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SÉAXCBS OUDlNAULEa A FAaiS. 

Séance du 7 novembre 1836. 
pa^iDBifCB DE 3f. MICHELIN, trésoher, 

4 

M. le Présideot procUme membres de la Société : 

MM. 

Thora;st, officier des douanes, à Hirson (Aisne), pré- 
senté par MM. Boabée et Millet d*Aubenton ; 

Romeo, professeur de chimie à iuuiyersîté de Pa|erm'e, 
présenté par MM. Boubée et Brugnelli ; 

Hoffmahn, professeur à Dorpât (Livonie présenté par 
MM. d*Orbigiiy et Michelin. 

OOlfS FAITS A LA SOCIÉTÉ. 

1" De la part de M. BucklaïK'l . son ouvrage intitulé : 
Geology and minerai otp' consuiercd ivit/i ivfereace to natural 
theology ., ? vol. in-S*", avec pl. Londres, 1836. 

2** De la part tic M.Joseph Burkhardi, son ouvrage intitulé: 
Aufenthalt undReisen in Mexico in den Jakren 1825 bis 18^4, 
în-8o, 2 vol. avec pl. Stutganll, 1836. 

3o De la part d^ Rf . F, P. Ravin « son ouvrage intitulé ; 
Mémoire géologique ^ur U bassin Amiens^ in-**», 68 p. 
Abbeville, 1836. 

4" De la part de M. Grateloup, son Mémoire de géo-zoo- 
_ Jogic sur les ourstns Jossiles {Echinides), qui se rencontrent 
dans les terrams ca! en ires des environs de Oux, in-8**, 90 p. 
1 pl. Bordeaux , 1 830. 

6*' De la part de M. Hildreth , son ouvrage intitulé : Où- 
servations on the bituminotis coai d^posUs oj the ftfiUey^ ^'the 
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Ohio^ and the accompanying rock strata^ 10-8°, 156 p. 36 pl. 
Marietta, 1836. 

6** De la part de M. Virlet, son ouvrage intitulé : De Vo' 
rigine des différents combustibles minéraux et des bois Jossiles 
qui se rencontrent à la surface du globe ^ in- 8**, 22 p. Paris, 
1836. 

7* De la part de M. Hippolyte Bunel , les deux ouvrages 
suivants dont il est l'auteur: A. Observations thermo-baro- 
métriques faites et calculées pour déterminer les /lauteurs des 
principaux points du département du Cahados , in-8°, 134 p. 
Caen, 1836. 

B. Aperçus géologiques et paléontologiques y notions sur la 
théorie des puits forés , et hauteurs de quelques points du dépar- 
tement du Calvados y in-S'', 30 p. Caen, 1836. 

8° De la part de la Société des sciences naturelles de 
Neufchâicl, le tome 1" de ses Mémoires, in- 4**, 40 p. avec 
pl. Neufchâtel, 1836. 

9' De la part de M. Jackson , le n« 3 de la première partie 
du Boston- Journal of natural history , containing papcrs and 
commimications read to the Boston society of natural history ^ 
and published by their direction ^ in-8", de 209 à 360 p. avec 
vignettes sur bois et deux planches. 

10° Précis analytique des travaux de C j^cadêmie royale des 
sciences , belles -lettres et arts de Rouen , pendant l'année 1835, 
in-8°, 324 p. 6 pl. Rouen, 1835, offert par Tacadéniie de 
Houen. 

CORRESPONDANCE. 

M. Dry Dupré écrit à M. le président pour le prier de 
présenter à la Société sa démission d'agent, sa position ac- 
tuelle ne lui permettant plus d'en remplir les fonctions. 

M. Richard, membre de la Société, demande par écrit à être 
porté sur la liste des candidats à la place d'agent, devenue 
vacante par suite de la démission de Dry; cette demande , 
déjà appuyée par le conseil, est accordée. 

M. Michelin communique une lettre de M. Dumont de 
Liège ù laquelle est joint, pour être inséré dans le Bulletin , 
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un l apport sur TeKat des travaux de lu carte géologique de la 
Belgique. 

' Par suite de correspondance, M* Miclielin communique 
1* rextrait d'une lettre de M. .Oesplaces de Charmasse qui 
lui aoQQnce la. découverte qii*îl Tient de faire k Ctiannasse» 
canton 4e MesvrCt arrondissement d'Autun, de quelques 
échantillons de tantalate de fer et de manganèse. Ce minéral 
se trouve engagé dans le quai z qui contient les émcraudes , les 
grenats, etc. Il est en petites masses noires, d'un aspect nië- ' 
talloïde, et la cassure en est, dans un sens, un peu lamelleuse. 
On ne l'a encore trouvé que rarement, mais cependant M. de 
Charmasse en a^YU des parcelles dans presque toutes les lo* 
calités où Ton rencontre la pegmatite, aux environs d'Aotfin. 
3* L'extrait d'une auti'e lettre à lui adressée par M. Moreany 
par laquelle ce dernier le prie de remettre à la Société i|n 
échanlillon de porphyre des environs d' A vallon , conforme à 
celui qu'il a présenté à Autun. La substance verte que cette 
roche contient et quil avait précédemment cru être à base, 
hexaèdre, a éié depuis reconnue par lui pour avoir une base 
à 8 pans, ce ([ul confirmerait l'opinion de M. Leymerie qui 
l'avait considérée connite de la pinite. 

M. Midielin oiïre en outre à la Société» un échantillon de 
la glauronie crayeuse 4^s environs de Liège, lequel contient 
les débris d'un corps organisé assez bizarre. M« Querniset, 
qui lui en a fait Tenvoi f lui a écrit qu il en avait vu de sent-* 
blables venant des environs de Jllelun, probablement de la 
même formation. 

M. Michelin cède lefiiuteuil h M. Dofrénoy, vice-président. 

Le reste de la séance est occupé par la lecture des procès- 
verbaux, des séances extraordinaires que la Société a tenues 
cette année à Autun. 



Séance du 21 novembre 1836. 

rRKSlDENCB DB M, BLIB DB JbEJillMONT* 

M. d'Arcliiae, vice-secrétaire, donne lerture du procès- 
verbal de la dernière séance dont la rédaction est adoptée. 
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. M. lef^réaîdeiit proclame membres de I9 Société : 
MM. * * • 

VxHNXAU» propriétaire, à Cayenne ( Guyane française)^ 
présenté par MM. Michelin et Berger; 

L*abbe Gourxirox , curé d*Auxonnei présenté par MM. 'Ri- 
chard et Michelin 1 

Vaitliain, professeur d'histoire naturelle, au collège royal 
de Hancy, présenté par MM. Deshayeset Élie de Beaumont^ 

Lejeui^e , ancien chef" de bataillon du génie, à Metz, pré- 
senté par MM. Dufrénoy et Élie de Beaunioiit; 

FoaicHON , docteur mk Jecin, h Paris , présenté par 
MM. Desnoyers et Charles d'Orbigny ; 

Jules Didier Georges, docteur médecin « à Bruyères j;, 
(Vosges), présenté par MM. Mougeot et Puton; 

M. Dry Dupré ayant manifesté le désir de faire de nouveai^ 
partie de la Société , est proclamé membre par M, le pré-, 
sident. 

nONS FAITS A LA 80CIIKTK. 

1<* De la part de M. Deshayes : Observation» svùr Pestùna^ 
tion de la température d»e périodes tertiairee en Europe, fondée 
sur Ut considération des coquilks fossdesy in-9* 10 p. , Paris , 
1836. 

2" De la part de M. Slt irmiger, son ouvrage intitult' : 
Aufsake uber einige gegenstande aus dem gebiete der PhjMk* 
in-4% 34 p. Trier, 1835. 

3» De la part de M. Clément Mullet, Recueil des principaux 
travaux des conseils de sah\brité du département de l'Aube, 
în-4% Troyes» 1835. 

4' De la part de M« Huot , son Bapport à la Société royale 
d'agriculture et des arts de Seine-çt-Oise , sur la théorie de 
M. Vabbé ParameÛe pour Ut découverte des sources, 

'5^ De la pari de M. Puton « un échaniUlon de 1 argile du 
grès bigarré des Vosges avec empreintes de corps organisés» 
sur la nature desquels il n'est pas fixé. 

Après la lecture du procès-verbal de la dernière sc'ance , 
M, Michelin ileinande la parole pour répondre à une obser*. 
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YatioB Ssàte dans la séance précédente » et exprime Topinion 
qu'aux ternes du Règlement les procès-yeribafix des séances 
extraordinaires ne peuvent être soumis à un nouvel examen/ 
et doivent être imprimés tels qu'ils ont été adoptés par la 
Société et le bureau, régulièrement constitués à Autun. 
M. Deshayes parle ensuite dans le même sens. Après diverses 
observations laites par MM. Elie de lieauiiiyiit , Huot et 
Rivière, M. le président propose que la coinniission du Bul- 
letin , conformément à ses attributions , prenue connaissance 
des procès -verbaux d Autun et en fasse ensuite son rapport 
au conseil) s'il y a lieu. 

La proposition de M. le président est adoptée. 

CORRESFOIÏDAI^CE. 

M. E. de Beaumont communique l'extrait suivait d'une 
lettre de M. Jackson ^ de Bustou. 

« Depuis ma dernière lettre, je rac suis occupé d'une descrip^ 
tion géologique de la cote du Maine, qui m'a font ni liiaiièrc à fin 
essai intéressanL que je me propose de publier, I.c rt'sultat de mes 
observations sur les chaînes de montagnes et la daccLiuii de leurs 
dislocations, cojiiiinu' pni;i iteiiicr) t votre manière de voir sur 
le soulèvement dni, iaonLagut J ai 1 lit aussi qniilqucs remarques 
qui ne seront pas sans intérêt, au cout u t des roches de trap avec 
le grès rouge, le calcaire et les schistes. J'ai des exemples fort cu- 
rieux et fort beaux du nouveau grès rouge passé à l'état de por- 
phyre pétrosiliceux et de jaspe rubané. Dqs que je le pourrai , 
j'en adresserai une suite à la Société géologique de France. Je 
possède aussi de beaux échantillons coRStataol le changement du 
calcaire magnésien etn véritable dolomie par l'action des traps , et 
<^*autres résultant de la formation d'un calcaire çristalliu maoga- 
i^ésifère'diL & la mêine cause, et dans lequel le carbonate de manga- 
nèse a complètement remplacé la magnésie du calcaire magnésien , 
gcnre.d*tsomorphisme que je ne connaissais point encore* A quoi- 
que distance de ce trap , le même calcaire est pétri de coquilles, 
cliambréesy ressemblant pour la forme et la grosseur à V Hélix' 
jfomatia, mais qui sont évidemment marines et voisines des nau- 
tiles. Je vous enverrai de tout cela lorsque j'aurai une occasion 
directe pour le Havre, 



10 



SBANC£ DU 21 NOVILMURË 183C. 



• » J'ai auMÎ découvert une mine d'anthracite prèi de Botlon , 
dans le congbmirat ou grauwake gi'ouière, accompagnée de 
grauwake schisteuse oi'diaaire* On y trouve de nombreuses em- 
preintes de Nevroptetis^ de Pecopteris, à*A$trophyUites, de Cala- 
mites^ de Cactus^9\c,^ qui sont fort intéressantes, si Ton considère 
que ces couches appartiennent |iu terrain de transition. G; dép6t 
de combustible est en partie traversé par un large dyl^e de trap 
qui a changé le charbon avec lequel il est en contact en véritable 
gra j^ite, et le calcaire de la grauwake schisteuse en carbonate de 
chaux argentin. 

» Je considère comme très instructive cette méthode d'étudier 
les roches des diverses formations, à leui*s points de contact , et 
notre essai sur la géologie de la Nouvelle?Ëcosse est , |e crois, en 
Amérique, le premier exemple de ce genre d'étude. Je mepropose 
de continuer mes observations , et je ne doute pas de pouvoir 
arriver h. la connaissance de beaucoup de faits importants. 

» J'apprends qu'un envoi des publications de la Société géolo- 
gique de France est arrivé pour moi à New-York, et je le recevrai 
dans peu. » 

M. Puton écrit de Remiremont à M. le Président : 

« J'ai l'honneur devons adresser un échantillon de Targilc dn 
grès bigarré de Ruaux (Vosges), présentant les traces d'un fossile 
qtii m'a paru mériter l'attention de la Société ; je ne sais à quel 
corps rapporter ce fossile. Est-ce une graine ou tout simplement 
une coquille bivalve? Dans tous les cas il est pour la première fois 
observé dans le j^rès bif^arré. Ce terrain appelle tous les joui 
vantapjC l'allcotion de-, observateurs, et la localité de Ruaux, qui 
a présenté déjà pUisicui's fossiles, la plupait nouveaux pour la 
science y est devenue pour ainsi dire classique. » 

M. Vander Wyck écrit de Maiiheini en adressant à la So- 
cîété plusieurs exemplaires de ses remarques sur la critique 
que M. Hibbert d'Edimbourg a faite de son opuscule sur les 
volrans éteints du Rhin et deTEifel. ' 

M. Walferdin communique quelques observations relatives 
à la perfection avec laquelle s'exécutent depuis plusieurs 
années les transports ou contre-épreuves lithographiques» 
Le procédé dit ds transport consiste à tirer, avec une encre 
particulière, de la gravure cxcculéc sur pierre, sur cuivre 
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OU sur acier, des épreuves qu'on reporte ensuite sur la 
pierre, à laquelle il est pus&ible de faire en outre tous les 
changeraents désirables. Chaque épreuve ainsi tiansportée, 
est ftuscaptible de donner alor& tic douM à .quinze cents 
bonne» épreuves. 

On conçoit Tavantage immense qo*oç peut tirer de ce 
jf^w^éâé pour la pnblicatioii à bon marché des ouTrages 
ornés de cartes et de figures , que leur haut prix ne piet à 
la portée que d*uti petit nombre de lecteurs; puisque la 
planche ou la pierre graTee, ne servant plus qu'à donner 
,dc» épreupes-meres , susceptibles d*être tirées au nombre de 
2 ou 3,000, et de se rt produiie ensuite 12 à 1,500 fois, Us 
frais de gravure se iiuuvent répartis sur un nombre d'exera- 
res presque illimité. 
Cest surtout pour les ouvrages d'histoire naturelle et de 
géographie que rapplicatiou des transports pourrait offrir les 
résultats les plus utiles, si les éditeurs comprenaient enfin , 
qoe dans une foule de cas ils ont plua d'avantage à vendre 
|in certain nombre d'exemplaires à bon marché» puisqu'il est 
reconnu qn'en général la consomniation augmente en roison 
de la diminution des prix, que de vendre un très petit 
nombre d'exemplaires à un prix beaucoup plus élevé. 

Ainsi les planches gravées h grands frais , pour un voyage, 
pour une uionographic , ptnir un traité ex-professo , ou pour 
une description locale ou générale, peuvent être repiuilniles 
à très peu de frais dans des traités généraux, et dans les 
ouvrages élénientaii es ou de conipjialion : il suHit que Tétli ' 
teur de ces derniers ouvrages ait acheté du propriétaire 
de la planche le droit de tirer de cette planche une ou 
plusieurs épreuves susceptibles d'être transportées. 

Un autre avantage que les transports sur pierre ne man- 
queront pa^ d'oiïrir quelque jour,. c'est qu'ils deviendrout 
1 occasion de précieux échanges de nation à nation , et qu'ils 
fiiciliteront ainsi la publication^ aujourd'hui si rare, des u-a- 
ductions ; par exemple, les planches de cartes qui auraient été 
gravées avec snm en Angleterre, pourraient être envoyées 
en France, pour y donner quelques épreuves destinées aux 
transports , puis en Allemagne, et circuler ainsi indelini- 
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nient; ces échanges se feraient réciproquement. Enfin, la 
pierre sur laq^uelie le transport a été exécuté, étant suscep- 
tible d'être rectifiée sans le moindre inconvénient, les expli- 
cations qui se trouvent ordinairement indiquées sur les cartes 
pourraient être traduites dans la langue de chaque pays. 

M. Walferdin met sous les yeux de la Société des épreures 
de la belle carte de Ténériffe de M* deBuch , provenant d'un 
transport du coÎTre sur la pierre ; cette carte a été choisie 
comme Tune de celles qui offrent le plus de difficultés d'ex^ 
cution; U présente aussi des épreuves transportées dediverses 
anti-es gravures d'objets d'histoire naturelle du travail le 
plus achevé. 

Ces épreuves sortent de rétablissement que Sehefelder a 
fondé à Paris, et que dirige M« Adrien. 

MM. de Beatunont , de Roissy et plusieurs autres membres 
font quelques remarques sur l'exactitude et les avantages que 
1 on peut attendre de ce procédé , en même temps que sur ses 
inconvénients , relativement au droit de propriété des auteurs 
et des éditeurs. 

M. Walferdin annonce, en même temps , que M. Selligue, 
à qui l'on doit déjà tant d'utiles inventions, est enfin par- 
venu à vaincre les diiticultés qui ont jusqu'à présent em- 
pêché le baromètre, destiné à la mesure des hauteurs» de 
devenir un instrument usuel et réellement susceptible d*étre 
transporté en voyage. 

Il vient d'exécuter un baromètre articulé , qui , après un 
voyage de plusieurs centaines de lieues, n*a pas éprouvé le 
moindre dérangement; l inslrnineut a 1 a pouces de long- 
gueur, et, renfermé dans sou etui, il peut être placé dans une 
malle sans aucune précaution. 

On conçoit de. quelle importance deviendra, pour les ob» 
servations géologiques femploi fréquent de cet instrument « 
qui sera prochainement décrit et mis en vente. 

Le secrétaire donne ensuite lecture de la note de M. Du* 
mont adressée à la Société dans la séance précédente. Sur la 
proposition de M. le président, cette note sera insérée dans le 
Bulletin avec les dessins qui y sont relatifs. 
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Séance du 5 décembre 1836. 

M. d'Archiac, vtoe-tecrétaire , donne lecture du prooès- 
terM de la dernière séance dont la rédaction est adoptée. 

M, le Président proclame membres de la Société : 
MM. 

Ghables Cou7B£Ux, banquier, a Cliaïuuont (Haute- 
Marne), présenté par MM. Richard et Walferdin. 

Db Baiibrot^ membre de plasieurs Sociétés savantes, 
présenté par MM. Élie de fieaumont et Michelin. 

DORS ^AITS A LA SOCIÉTÉ. 

1° Par M. Pitois, de la part de M. L. de Bueh, la traduction 
par G. iioulaiiger, ingénieur des mines, de l'ouvrage de 
M. Léopold de Buch , intitulé : Description jjhysiquc des îles 
Canaries , in>8% 525 p. arec un atlas de 13 pi. Paris, 1836, 
chez Lcvrault. 

2** De la part de M* Scbmerling , la 2** partie compléunt 
le second et dernier volume de son ouvrage intitulé : Re- 
cherches sur les oêsemêiUs fossUes déeomeris dans les cavernes 
de Idcge^ in-4<*y 196 p. Liège, 1836, avec un atlas de 21 pl. 

S* De la part de M. Girardin , son ouvrage ayant pour titre : 
Analyse chimique des eaux minérales de Saint»Alljrre [Puy-de- 
Domr'j ^ in 8'^, 38 p. Rouen, 1836. 

4» De la part de M. Veiinard, l'ancien recueil des cartes, 
plans, vues, etc., en 6 feuilles détachées, du Journal du 
Voyage à Téquateur, pour la mesure des degrt's terrestres, 
publié par de La Condaminct en 1751. 

GOBBBSVOHnSHCB, 

M. Tabbé Landriot, professeurau séminaire d'Autun , écrit 
à M. Michelin qu'il a découvertf depuis le départ de la So- 
ciété , un lait qui servira à prouver que let schistes de Mas« 



Digitized by Google 



j| SBANC.E DU à DbCEMBR£ 1836. 

sont dans la partie supérieure du terrain hotiiller: à Dracy 
Saint-Loup y près Autun, un banc épais de grès houiUer se 

trouve intercalé entre deux couclies épaisses de schistes par- 

Jiuu iiu nt mialogiH^s a ceux de Musc. Cette observation a été 
iaitti conjoinlcmeut avec M. Ad. Brougoiart. 

COllMimiGATIORS BT lcéMOIBE$. 

M, Desnoyers donne lecture'du mémoire suiyanl» qui lui a 
été envoyé de Vienne» en Autriche» par M. Boué« 

liesii/fnf,^ (le ma pn inière tournée dans le Nor d et le centre de la 
Turquie d'Europe, faite, en partie p en çotnptigtue de 
MM. de MotUakmbert et FiquesneL 

Préface géographique. 

Vétude géologique de la Turquie est rendue fort difficile 
par le manque de cartes, je ne dis pas eiactes, mats passables. 
Rien de semblable n'existe, si ce n'est pour quelque petit 
coin de la Turquie, comme celle de Cousinery pour les envi- 
rons de Salooique et celles du Bosphore. Sur toutes les autres 
cartes il y a des erreurs graves de position , soit de villes, soit 
même de montagnes , de plaines et de rivières. Ainsi ^ Sophie , 
Dubnicsa > Radomir et Kostendil ne sont point sur^ les cartes 
dans leur position relative véritable* Toute la Mossie tiipé- 
rienre est mal figurée; de basses montagnes se trouvent où les 
cartes indiquent des petits Moniblancs. Des montagnes c on v r e nt 
sur le papier les plus belles plaines du monde » comme celles de 
Pristina, de Radomir, du Drin blanc. Des rivières arréteoi le 
voyageur tout étonné de ne pas les voir sur les cartes; dans ce 
cas est le bras occidental de Flbar, dans les montagnes entre No- 
vibazar et Ipeck. D'autres sont excessivement défigurées dans 
leur cours, dans ce cas sont : le Driu blanc, le Strymon supérieur 
avec set lacs imaginés par les géographes , le cours de lllgridère 
( Krivorieka en serbien ), qdi ne joint pas la Brauoitza et se rend 
cependant dans leVordar au-dessus de Roprili, près de Banja. 

On est surpris que les contrées les plus voisines de la dvilisa» 
tkm ne soient pat mieux figurées $ ainsi tout près de Belgrade, 
le ment Avala èft phwsé dans lescarles au molm ue ou deux lieues 
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Iropausodj U dislance de RaboUevo à Scbaboiri cal marquée 
trop grandè sur les cartel; Ruduiuatur l lbar est placé k trois 
ou quatre lieues trop au sud. Libanovo et Radomir sont sur la 
- rive orientale du Strymon et noo sur TocGideniale ; Karatova est 
sur la Braunitza plus à Test, et non point sur TEgridère. Leseuvi- 
rODs de Samakov , de Sophie , la route de Radomir à ScharkcMI 
(ou Fitor en serbleo)» sont tellement représentés, que le voya- 
^ur n*a rien de mieux à fiiire que de ne pas regarder sa carte et 
6*en tenir à sa boussole. 

Il faut ajouter à cela, qu'une foule de localités M de rillages 
sont oubliés , car la Tuii{uie est plus peuplée qu'on ne le croit j 
que beaucoup de noms de lieoi sont mal écrits, et qu'au con- 
traire des postes milttaifcs ou des auberges surchargent les cartes. 
Ainsi le mont Ropaanik, groupe considérable de Servie^ est omis; 
Je village de Négotîn se trouve placé près du Yardar , à rendrait 
où on indique Pikaweck, dernier nom qui est celui du dbtrict et 
noo celui d'une ville. Yarvarin est à la place de Bfoskan Sur la 
Morava» et Moskan à la place de Yarvarin; Kalkendère s'appelle 
véritablement Kalkendel ouKalkendelen, etc. (1). 

On trouve à tout instant les mots ban ( khan)^ auberge , kef^, 
village et ittfrm/^ poste militaire, dont les géographes ont eu 
soin de varier l'ortliogiTaplie, en écrivant ^«t , Atbi , koit kanda^ 
karoAtUf kareul, karaouL III ont compilé sans mûrir la besogne* 

11 y a, sur l'espace de cent pat , deux hans bulgares et un café 
toic; c'est entre MusUpha*Pascha-Palanka et Misse ; or la carte 
du dépôt de la guerre d'Aucriche y indique deux ehtm (^han) 
tout au long ; et comme leurs noms prennent de la place , ils ont 
l'air d'être à on quart dlieure l'un de l'autre. Comme ces qhans 
ont des noms pris de leurs propriétaires ou de quelque chose 
d'ftocideniel^ de passager, on peut s'imaginer rinulUité d'écriro 
mn des caries, auberge d'Ibrablm on de Mostapba, auberge de 
la Pierre à monter à cheval (^iitie^ tashiqhan), auberge du bon 
Café, eu. 

Etablir les dénominations d'après une seule langue est in^- 
sible ; car si beaucoup de lieux ont des noms dilfiirentt en tttrc,en 
SCI vien , en albanais et en grec , il y a des noms turcs qui sont 
devenus familiers aox Bulgares et aux Albanais et des noms 
ser V icns aux Turcs j de manière que les uns et les autres font des 
fautes de langue , si on peut s'exprimer ainsi , et ont oublié leur 

(i) On dit même que Tetoro est la même choie qeo Kalkandel ; mes 
coBipagaons ds voyage oat pcQt élre mlees quo moî ceUs donnés. 



i 6 SÉANCE DU 5 oiCBMBRB £8d6. ' 

propre idiome. U faudrait avauL loul faire des observations aslro- 
noiuiques; puis, pourle géologue surtout, construire des cartcssur 
de plus grandes échelles , où on n'indiquerait que les grandes 
masses; tout le détail serait facile à y introduire. 

Les chaînes de la Turquie septentrionale et centrale peuvent 
être énumérées à peu près comme il suit i 

Le Tschnr,i(igli, grande et haute chaîne s'élendant du N.-E» 
nu S.-0.,dc puis ia pyramide du Ljubeten à VO. de Kacsanik 
(prononcez Katschanik) jusqu'à Ralkandel, lei eaviroos duDrin 
noir et probablement les environs d'A.les9io. Vue à la fin de jiiia 
rlcpuis les plaines tertiaires dnDrin blanc en Albanie, cette chaîne 
se présente comme une muraille alpine formidable avec des vi- 
gnobles sur son pied , des 1ms de châne et de pin vers son milieu 
et de petits champs de neige ou des plaques de neige sur les 
sommitci passablement angulaires. Ces véritables Alpes ayant 
quelque chose du contour des Hautes-Pyrénées « s'élèvent à 
plus de 7,000 pieds et vont peut-être jusqu'à près de 8,000; 
c'est la partie ia plus élevée de la chaîne centrale figurée par les 
géographes. 

S" Le Despolodagh (montagnes des Ecdésiaitiques, à cause des 
couvents grecs) ou le Hbodope, commence entre Dubnicsa et 
Djumaa|etcourtduI9.'0* au ou de rO.-M.-0. àl'Ë^.-E. 
Il diminue de hauteur en allant vers Test, oà on sait qu'il traverse 
la merde Marmara^ à Tiledu même nom , et va rejoindre le Taurus 
dans TAsie-Mineure* Cette chaîne est beaucoup plus considérable 
que leTschardagh,el est composée,comme les Alpes, de plusieurs 
crêtes. parallèles. Ainsi le Tschardagh se traverse en un jour, une 
forte journée si on veut, tandis que leRhodope demande plu- 
sieurs jours de traversée. Il s'élève des plaines de Tatar-Basard- 
schik et d'Andrinople, et s'étend au moyen de cootnyferts jusque , 
vers la mer. Un de ses chaînons les plus considérables est formé pw 
le Perindagh, qui est placé entre Melnick, Djumaa et Névrokup 
(la carte Gotta l'indique fiiussementà TO. du Strymon)..Cest au- 
devant dttPerindagh que se trouvent les pai*tiesles plus'élevées du 
Despolod^, savoir au sud de Dubnicza et de Tatar-Bisaidschikf 
la partie voisine deDubnicza se nomme Kilo-Planina (nom servien) 
on Rilo-Dagh (nom turc). Il est remarquable de voir cette portion, 
élevée se terminer au et au N.-0. d'une manière si abrupte et 
es n'ayant sur son pied que de très petits plateaux ou des collines 
tertiaires ou d'alluvion. Ces montagnes atteignent au moins 
7,000 pieds parisiens. Le Perindagh est un peu moins haut 
quoiqu'il présente aussi en été de petite» plaques de ueige-sur ses 
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ciixiCB nues , formées de {Ti anitcs ou de gneiss. L'aspect du Despo- 
todagliy depuis le fond du bassin tertiaire de Dubnicza, cl surtout 
depuis Radomir, est fort imposant^ au-dessous de ces murailles 
grisesà sommets bosselés et a petites taches neigeuses, sont de vastes 
forêts, et les vigrkobles ne conimencenl que sur le sol Lnrliaiie cL 
alluvial. JinUe-t-on dans ces montagnes^ ou les voiL couvei Les 
d'immenses forêts surtout de cbèaci, au-dessus desquelles est une 
zone de belles forêts de sapins et de mélèzes, une seconde zone de 
gras pâturages à fleui's subalpines, et cftfto la région alpine. 
. Dans la partie méridionale du P#iHiidagh , ses pentes basses 
sont encore ornées de la végétatiott des arbres verts méditerra- 
néens, et on est même. étonqé voi» s'étever. ^ haut les vi- 
gnoble» etjes cultures nsaiii». 

Le Bespotodagh et le Perindagb, dé Duhnkn à Sfeanimadt» el 
depuis là jusqu'à SireSy foratept le noyau oeniral de la.AoviéJio, 
position Jti^i lortei surtout eu égard- ^-l'état des déAlés ou des 
diverses portes de cette ibrlei'esio naturelle, qui comprend comme 
avant-postes tout le pays moutagnèni, entre le cours inférieur du 
^tryipOQ etdti Vardar» et l'ét^dne considérable des montagnes 
sauvages de Karatova. Par ces deroiâreSp elle commande le passage 
d*£gri^Palanlta, la route de la jSaute* Albanie, et elle n'est.séparée 
que .par la vallée du Tjsrdar des chaînes ontce cette riviere> le 
Drin noir et Castorla. Parmi ces dernières montagnes , des a^fttcs 
asies. élevées^ courant O. S., se. trouvent au nord de JPlorina, 
de Vodena ^ de Monglena, aiosi qu'au sod de GefÎMlartsi. 

3^ Un groupe de hautes montagnes, sauvages et très peu 
connues , occupe un grand çppace de terrain entre Ipek , Scher- 
« koles , Triguscbna ( Elets ), Trébigne , Zémts|i , Bidoppl , PUva, 
Klementi et Detschiani. Gomme le Despotodagh, elles n'ont pas 
d# nom général , mais leurs parties prennent dhffiSrentes dénomi • 
nations; ainsi, près de Scberkoles, c*est le £nnkh:Planina / 
m simI d'Ipek JePt kUm ; à Bosalia , )ià Rosa^rPianina^ VIdfyh 
sut* ribnr, le Sttin^K^iùsvkm^ la Mutkra^PlatUna dn Bosnie, etc» 
. Cette chaîne court- du N.>-£* au S.-O., et sa hauie^ripeut être 
estimée, à «io peu ]plus de 6,000^ pieds. Au mois de jhiii il y airain 
encore des petites plaques de ueigc sur ses stMnmités calcaires 
assez crevassées. Au-dessous des prés subalpins,ii y a des-bois'depifts 
«t de chênes; des vignobles ainsi que des châtaigniers s'élèvent sur 
les GontMi-fbrts tertiaires qui couvrent son pied en Albanie. De ce. 
cêté^'la pente générale des montagnes paraît plus rapide que sur 
les autnes versants. 

La géographie de cette chaîne demanderait un séjour assez long, 
Soc* g0oL Tom. VIII % 
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parccqu*ellccst lout-à-fait manquee ^ur les cartes, et i) faudrait y 
joindre Texamen des crêtes voisines en IJosnie, dont (juelques uoes 
panisseiit égaler en hanteiir les montagnes d'ipek. J^^ousen avons 
remarque surtout une dont les formes pyramidales et colos- 
s^lès rappcneiit les pi< s dcilomitîques du Tyrol; celle t ourte 
chaîne «;e trouve au S.-E de Moslar en Heracgowine, et s'appeHe 
Je Dormitor ; d'autres iin doniîont le nom de Komovi et la pla- 
cent non loin de Gusîe-Kasaba en Herzegowine. NéanmomSf 
dans toute la Bosnie il n'y a pas une ma^se de raontagut ^ pareille 
à celle doiU nous pai luM> ; car celles d'Ipek, etc., donnent nais-* 
sance à une douxauie d assez gi andes i tvières et à beaucoup de 
torrents, savoir : le Drin blanc, le Zcm, la Moracca , le Drin de 
Bosnie, le Lira, le VuvaU, le Kaschka, l'ibar, etc. C'est un vé- 
ritabli» pMit St.-Gothard. 

ff Les chaînes les plus grandes et les plu» élevées après celle» 
que nous venonà de citer, paraissent être celles appelées par les 
anciens le Pitide , s'éiendanl depuis Messovo, vers le IN.-O., jus- 
qu'au lac d Ochnda; elle court du N.-(J. au S.-E.;soii extrémité 
méridionale est en liaison avec l'Olympe au moyen de crêtes plus 
basses, et ces montagnes sépaientla Thessaliu de la Macédoine. Vu 
de loin, le Pinde prcsctitait encoix», au mois de juillet, des petites 
plaques de neige sur ses cimes nues, prumtives et peu a gncs. De 
grands contre-forts calcaires s'clevent aii-de\ .iul de son versant 
W.-E. La hauteur du Pinde ne doit pas être an-dessouâ de 
f).000 pieds , et çà et la elle doit probableincul dcj).i:»ser cette 
limite. L'Olympe se présente, depuis le fond du gollx; de Salo- 
nique ou depuis Vodena , comme un [groupe de montagnes mas- 
sif et fort escarpé^ il y avait encore quelques ueiges a la Im de 
juillet. 

Cette partie occideniale et centrale de la Turquie est très 
niontueuse, et nous devons encore signaler surtout la chaîne de 
Suhagora et de Florina-PIauina , entre Bitoglia , ^Florina et lei 
lacs d'Ochrida et de Castoria. Ce sont dei chaînes assez boiléM, 
à contours peu marqués; elles doivent bien atteindre au noins 
4,000 pieds, dans certains points» La Suhagon fournît de la «tig» 
en été aox caliSs de Bitogliâ. Enfin il y a aussi des crêtes assea ooo- 
«dérables au & et à TO. duPettovo des cartes de géographie. 

iTouiei les chaînes énnmérées sont donc aunlettotis de la ligne 
des neiges perpétaelles, et dépourvuesde glaciers; néanmoins elles 
ont toutes pins on moins de plaques 4e neige, suivant lenr éléva- 
tion ou leur position plus ou moins septentrionale, et suivant Tes- 
position des versants au 19. ou au S. Il s'ctisuivraît qu'il n*y aurait 
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|Msen Tnrqnie de sommités de 11, 000 pieds, comme on Ta pi*é- 
tendu; 8,000 pieds seraient môme probablement la plus grande 
hauteur , et toutes les auti cs chaînes de laTiirquie d*£ui*ope 
seraient loin d'ailcindie une pareille élévation. Un poiat essen* 
ticl à ne pas onblier, c'est que la température moyenne de beau- 
coup de contrées montaf^neuses de J.i Turquie ue paraît pas être 
«téievée qu'on semblerait en droit de le supposer d'après la lati* 
Uidedes localités. Je me suis efïbrcé de reconnaître approxirnn- 
Civemeui cette température moyenoe, par la température dci 
«oarces qni semblent provenir de grandes profondeurs. 

Voici mes résnU.iis pnocipaux, bien que deux ou trots {>uiâsent 
^tre sujets a objection : 

Rabotsevo , dans la Servie septentrionale et un 

pays de basses collines 12 ** 3/4 cent. 

Radomir^ plateau en Mœîie 8 3/4 à 9 

Poste sur une bauleur au-dessus de Banja à 2 

lieues S. de Nissaen Bulgarie 8 3/4 à ^ 

Kacsanik en liautc Macédoine, pays moDtueux. 10 3/4 
Aratêchioa, à 1 lieue 1/^ O. d'Uskub, plaine 

lertiaire 15 

Dobix)tan , u 1 E. d'I skub, v;dlée assez basse. . 13 1/2 

Col de Trojak, à l'E. de l'crlcpo . 12 3/4èl8 

Istip , basse Macédoine, vallée tertiaire. . . , 15 
Couvent de Dve Olatz , sur la pente des monts 

de Raratova 14 

5*^ Dans la Servie méridionale , sur les [iuntières de la Mœsie 
turque, il y a plusieurs groupes de moniaf^nes remni quabics , 
fMivoir : à l'ouest, celui du Kopannegh ou Kopaunik, vi du Plnrsa 
entre Tlbar, la Toplitza et la Rachina, et à l'est , le Malo-Iasire- 
èic2a-PiaDina. Le premier oit un eosemble de bauteui*s à contours 
peu angulaires, de groini b eii e i 4e le tarfece terrestre entrecou- 
fées âe prafoodft siltei. On-y l ein Mqi ie me »ne de Irais de 
«ktoes , one petite io«e de «pins mr le venant ooddental , p'uis 
dei pvée snbilpins et des rociieie k iaxifrages. Ejeur plus grande 
Jutnmr-eti entie 4 et 5,000 pieds, et leur ascension est rendue 
gradueUe par le» coatffe4«rta qui les entouretiL 

Lé Malo^IaftfcbicaapPlaaina eit enH^ la plaine alluviale de 
bosclMveCs et la large vallée de ta Morava bulgare ou orientale; 
Cesi une chaîne couverte en grande partie de bois de chênes, et 
elle ne doit guère s'élever au-delà de 3|000 pieds. Une de ses dé- 
pendances est lormée descrètes beaucoup plus basses, qui portent 
Je nom de Xenuiîticha-Pbnina ét qui s^étendent eati« la Morava^ 
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la KAleiislui*el diminuent de hauteur à mesure qu'elles s'avancent 
phi& au nord , jusqu'au-delà de lagodin. 

Le reste de la Servie cenlralc ou du pays entre la Morava 
et le Drin bosniaque , n'offre que de basses montagnes, à l'excep- 
lion de la- portion occidentale, où le groupe du Kaupooik se lie 
aux montagnes calcaires, pittoresques et assez hautes de la Rakc« 
vitza et de Szokol., au moyen des hauteurs de Kosnik , du mont 
Gélin , du Kablan , etc. Une hauteur de !i,000 pied» euvicoa 
peut t^tie altribut'C comme maximum n ers crôtos. 

I>e milieu de la Servie est occupé par uoc chaîne plus basse, cou- 
rant du M. au S. comme toutes les autres rides de ce pnvs.Ces hip^li- 
lands serblcDS ont peine à •^o faire jour à travers de vusles dépôts 
tertiaires et iralluvmns; aiiiM on les soit res^oi t ii- un peu an mont 
Avala (ausuf! dt- Iv^lgrade;, davantage dans les moals Kusmai, dans 
lesmonls Kiescimevicza , dans ceux à l'O. de Schabart; ce n'est 
que dans le groupe des montagnes de Budnik qu'ils forment 
vraiment un massif considérable. Ce dernier est placé entre Kra- 
gojevacs, Rudnick et Brusnitza , dernier lieu où il se lie aux 
moatagucs de ia Servie occidentale. U occupe ainsi vraiment le 
centre du pays dont il forme la forteresse la plus naturelle; 
c'était ledernier refuge des Serbes battus, c'était le lieu d'où ils 
se sont plusieurs fois élancés pour chasser les Turcs des grande* 
vallées et plaines tertiaires qui entourent ces montagnes; c'est le 
lieu de naissance du prince qu'ils se sont donné et qui a appuyé 
sagement sa capitale, Rragojevacs, contre un des pieds deceforL 
Ce n'est cependant point leur li iuu ur qui rend ees uioiiiagncs si 
importantes, puisqu'elles atlcif^rieni a pciue2,000 pieds daus leui^ 
plus hautes cimes, le grand cL \c. petit Sturaczj mais ce sontlcs fo- 
rêts dechôncs qui lejcouvi enl pi caque entièrement, les nombreux 
vallons qu'elles renferment et la quantité des hameaux qui ont ar- 
rêté souvent les Turcs. Kragojevacs est aussi entouré d'une zone de 
forôtsd'une largeur de plusieurs lieues, et en général toute la Servie 
n'est qu'une vaste forêt presque entièrement de chênes et de poi- 
riers sauvages , remplie de cochons , de moutoos et de chèvres. 
Les cultures et les pâturages n'occupent guère que les vallons et 
surtout les grandes vallées, telles que les superbes vallées de la 
Moraya et des Timok, celles de la Rolobica et du Drin infé- 
rieur. Sur leurs coteaux crell cet eioelleili vin rouge qui 
s'ofirc au. voyageur dans le moindre cabaret, tandis que d'im* 
menses champs de mais et de blé attestent dans les viltéee au* 
tunt la bonté du sol que les soins agrlootes de Tbabitant. 

6« Si les hautes crôies de la Servie méridionale n'ool devant 
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«Me*, afi norày que de basset rides courant N.-S., il en est à peu 
près de même an sud, dans la Meesie supérieure! Gè pays, exposé à 
beaacou|^ dtf brigandages dans te temp9 des guerres entre lés Turdi 
et les Seibes, n'est pas si dépeuplé que le feraient croire les caries; 
il t'élend Uepuis le bassin du Drin blanc jusqu'au grand canal qui 
conduit de IWssa a Sophie et dans les plaines de PhiIipL)opoli$, 
tandis qu'au lud, il eSt bordé par unè série de cavités eu grandis 
partie tertiaires, depuis le Tscbai'daij h jusqu'à l'HémusouBalkan. 
Les chaînons de la Mcesie^ en général boisés en chênes, cou- 
rant N.^») sont ceux entre les plaines de Pristina et' du Drin 
Mène } entre Pristina et lA Morava , pris de Kadomir; d'autres 
courfent de rO.oN.'O à rE.*S.-JB.; ce sont les crêtes au nord dè 
SostendII) tandis qu'un autre ordre de crêtes va du N.*0. a& 
S.-E., enfermant le Raradagh ( moniagne noire) à Test d'Uskub'. 
IjC centre de la Meesie est un véritable plateau sttr lequel se trou- 
ventde basses rides, et et là, en outre, des proémineîices plus 
élevées et devant leur hauteur k des pt-oduits ignés. Pânnî ces 
demièra, la plus élevée est le groupe appelé par les anciens 
Orbelas(i) qui se trouve au nord de la roule d'Bgri-Palanka à 
Kiostendil^ un peu plus près delà première bourgade que de la 
seconde ville* Cette montagne peu étendue ^ à sommet fort sur* 
baisséet k beaux pâturages, placés sur une sonè de bois de chênes; 
ne préseotait plusi au mois de juioi qu'nneou deux petites taches 
de neige dans qnelquéS trous de rochers. Sa hauteur peut aller à un 
peu plus de 3,500 pieds ou même 4 4,000; tandis que 2,000 pieds 
serait l'élévation ordinaire de beaucoup de points de'Moesie, et 
^000 pieds environ le maximum de hauteur dés cimes les plu^ 
élevées; 

■ 7^ Les Belkans s'étendent environ de l'O. à l'E de Sophie à là 
merDIoii'e;ils sont divisés en grands et petits Mkm^f^eH^-Bal' 
kan, Malo^BaUsan)^ les premiers s'étendent de Sophie à Kazan- 
lik , les anins plus à l'O. D'après ce que j'ai vu des grands Bal- 
kans ét les rapports des voyageurs , on ne doit pas être loin dè la 
vérité en assignant 3,000 pieds de hauteur, peut-être même un 
peu plus, aux grands Balkans et 2,000 pieds aux petits. Je n'y ai 
vu que desmoutagues à cimes très peu prononcéeâ, à pâturages 
sur le hautf et bois «le chênes sur lu plus grande portie de leurs 



(i) LcA géographes l'appelletit Lgi j»udagb« làpui inconnu dans le p^y», 
et font dWe montagne peu étendue une graoïla obatne se prolongeant 
lers Bademii^ ce qui est éfidemment faes. Cette • montagne n*cst efitûtk 
inunense massif tracbjtiqae de qudqaes Heaes de tonr. ' « 



un bupcrbc bassin tertiaire, depuis ïpek jusqu'à Perseriii (Pris- 
1 end) et plus loin à l'O.. sans que probablement il soit en commu-' 
liicalioD tout-à-fait ouverte avec le bass n de Scutari. Plus au S. , 
le Kulschuk Karasu (petite eau nou r) constitue le bc&u et largci 
bassin tertiaire de Perlèpc à Monastir ( BitogHa ) , à Florin?., 
et jusqu'à un po'ni plus au sud que Salugilur. Eiilia ou pourrait 
ajouter le bassin du lac de It'uidji\ r)rè« de Salonique , celui de 
Sères et de Di aiiia , Ja plaine de Ivruschevacz sur la Morava. 
Comme la vallée de la Tlicssalic, toutes ces plaines ont dù être 
des lacs ; la Turquie en a dù être couverte, et il n'en reste plus 
qùe quelques uns , tels que ceui d*Ochrida , de Castoria , de Ja-^ 
niua et de Scutari. Cei derniers tendent même à se combler, té- 
moin celui de>Castoria à bords couverts çà et là de reieatit j el 
dont la pi^oodeur tie va, dit-on, qu'à 50 pieds; du moins sa digue 
n*e$t qu'un terrain bas. Le lac d'Ocfarida parait être plus pro<' 
fond ; c'est le pliis beau de la Turquie. Too» ces laci lont dans la 
|>arile occidentale de la Tarquie, entourés rarlout de mcmia^^ncs 
calcâîres, de manière que des écroulements peuvent avoir oonlri« 
bué à leur foitnatioo. Il -existe encore de petits laa sur des mon- 
tagnes , comme dans l'Olympe; mais dans le nord de la Tui-quie, 
à l'exception des boi^ du Danube , il n'y en a point» ce qui 
empècbe en particulier la Servie et la Bosnie d'avoir une res* 
semblance parfitite avec la Suissè. 

La fractures transversaies des éhabtes turque^ sont ^rlndpa^ 
lemeot k angle droit de leur direction, de manière que dans tes 
chaînes courant N.-^,, elle» vont de l'O. à l'E. et dans celles con^ * . 
rant O.-E ou N.-0.>S.-E) ell^ vont 1?.-S. ou N.-^E.^.»0. Le 
premier genre de fracture est bien présenté dans le cours do 
Panube « depuis l^alanka à Kladova , dans le cours de la Morava 
serbienne , de Uschitze à Knischcvacz et Slolacz , dans celui de la 
Toplitxa, dans le défilé de la Fille (Itû Derbend) jusqu'à l'est de 
Rostanitz. Pour le second genre, on peut citer le cours supérieur 
du Drio blanc ( bielà Pnna) dans les montagnes d'Ipek; cehii'du 
Brin noir {cserna , prononcez tseherna Drina) à travers le pro- 
longement du Tscharda(;li, surtout entre Ibali et le confluent des 
deux Drins; les deux sillons ou vallées conduisant de Kalkandel 
à Prisrcnd ; le cours du Kutschuk-KarasudeBitoglia ( l'Erigon), 
en particulier depuis Fiorina jusqu'à son confluent dans le Tar» 
dar ; le cours de qette dernière rivière surtont entre Négolin ou 
Gradiska et Devrctbissar; le cours du Stry mon ou Karasu placé 
encore au fond do véritables feotes entre Rotnitsa et le coufluent 
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de la rivière de Dal)nic^.a avec if» Stryinon^ au sud de Djumaa , 
k travers les montagnes de Kreshna^ entre Yistritza et Skala, aU 
nord de la plaind de Sères et à l'ouest d*Orphano. 

Le Despotodagh offre aussi de semblables fentes N.-S. dans 
le Nevrekop; entre Nevrekop et Raslnk, dans IcRaïasu ou Mcs- 
to, coulant dans la mer vis-à-vis de l'île de Tassos j dans le coui's 
du Maritza ou Hébrus depuis Dimotika jusqu'à la mer. 
. J'ai encore à pàrlev daJèfUes remarquables N.^S. qui travcr- 
Mnlila-parlié baise tt^iftiHfr delà chate centrale, entre So|pbte 
el Utbob^U' Kacsamk;Ge4* sillons toiït lî prolbnils , le plateau 
MUtaeuirai bas etf'COrapara!sèii:'dès' cfaaintts'àra» et au S.^ qu'ill 
]N»mettent au voyageur de paMév presqué tans autàne ascensloii 
oii aucDn'iMMW^ d'ilaeel) depuis û Tiiirqaléseptêntrimiale dafts 
la partie méridionaleoii la ohafde.toenfhde.- Cette particularité 
cstd'cntant'ptus împorteote à cbnnattreqbe des routes de voi- 
ture ou laeilement praticables peuir des toifufvs ^ se * trouvent au 
lond de ces fientes natnrrilei» . 

- Bn allant de la Idaifte'de Kjorisova à Uskub nctas arôns trouvé 
le point de parttf^ des éaux v "ooa point établi sur une cvéi^, un 
col ou même une butté , IbaiS' seidement irar uù pètit 'plateau 
exttteemen't bas^ boisé et couvert de terre noire indiquisnt 
-rexîsteoce d^ancieos maréCftj^< Où y' lUonte si insensiblement, 
qéfi ee n'est vraiment qil'une'partie un peu élevée de la plaine de 
KiMSOva«'dont'}alMUteur peut aller k 80 pieds peut-être. €e 
plateau traversant la cavité de Pristina, est situé entre Babuk et 
Sessnia ; il n'a quetrols quarts d'heure de largeur ; à Babuk, lies 
eauit eonlent encore au nord ; à Sessnia , elles se rendent' au sud 
après avoir fiit on détour à Touest , et elles ^orfenC dés marais. 
'Depuis ce point ou descend graduellement à travers' des dépôts 
considérables d'alluvions de roches schisteuses et tàlqueuses jus- 
qu'au lit du Pepentz et à Kacsanik. Arrivé là, le voyageur étonné 
voit le chemin barré par une muraille de rorhors calcaires et do- 
lomitiques; mais en passant le pittoresque Kacsanik, il voit le 
Pepentz çn faire jour à travei'S ces véritables portes de la Macé- 
doine. C'est un étroit défilé de roches scbistenses cristallines , fer- 
mé si bien par des bancs de calcaire grenu et de dolomic 
blanche , qu'il a fallu fuire sauter la ronhe et creuser même une 
courte galerie pour y établir un chemin de voiture. Pendant: une 
lieure el tleuiie, la route côtoie le milieu d'une des fortes pentes 
boisées d'un déhlé assez tortueux et embelli par plusieurs plantes 
sylvestres. Plus bas , le Pepentz occupe un étroit vallon de 
roches schisteuses micacées, et il est quelquefois resserré ebtre 
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monté. Dans ce lieu s*oiivre à Test une profonde Fsnte otNirant 
O.-E et n'ayant que 1/4 de iieue deloogvcuri elle traverse ui^ 
crâte de molaiée redressée: puis on tourne au fiord,immonte4 ua 
petit col très bas et tertiaire, et on se trouve déjà au point de par- ^ 
tage des eaux qui coulent au nord. Des plans faiblement inclinés * 
oonduisent le voyageur à travere des vallées assez profondes et 
traosvemles jusqu'à Scharkoë ou Pitor, dans la grande vallée 
. de la Nissava. Parmi ces vallées, Novocelskorieka court surtout dii 
S.-O. auN.-£.,NcIienska-rieka du N. au S., etçà et làO.-£.^Lu-< 
kaniscbka-rteka du S.-O. au N.-E., Sukova O.-E. Or^ si on peut 
aller avec des voitures depuis Scharkoë jusqu'à Dubnicza et I)ju- 
maa ) d'un antre côté entre Scharkoë et Belgrade , il n'y a que 
deux moBticulea oii la route demaodei'ait ù être miem tracée pour 
leur passage; tiéemnoins on y passerait au besoin avec des char- 
rettes. Ces points sont à 1 Wma N. de Scharkoë et entre 2 et 
3 lieues aDâ,-E. de Nîsmt ( entre Topolnicza-rteka et Banja ); et 
il est curieux d 'observer ici , comme sur le pied méridional de ^ 
la chaîne centrale, que ces espèces de barrages de vàllées, ou d'obs- 
tacles , proviennent surtout d'éruptions ignées récentes. JEnfin 
un col bas sépare encore à la porte Trajane, au sud d'Ichtiinan , 
les plaines de Sophie de celles de Taiar-Basardschik , mais il y a 
des deux côtés un espèce de plan incliné de quelque étendue. La l 
cavité de Sophie doit être regardée comme une dépendance 
supérieure du bassin tei*tiaire de la Bulgarie et de }a Vallachie avec 
laquelle elle est en communication par la vallée âp l'Isker , fonie 
(ransversaie, ainsi que les vallées de l'UNifauoadu Widet d'autres 
liUoDS dèi Balkans, 

• • • I 

j ' . . . , ' ■ . ^ ' 

r ' * 

Les schistes cristallins occupent un espace immense dans ta 
Turquie d'Europe, cai ils forment les [^rindes chaîties du î 
Tscbardagh , du Despolodagh , du Perindagh avec les cliaînei 
au nord deSères ( mout Sultan itza ), à V^^^x. d Istip; toutes celles 
de la presqu'île Chalcique, les montagucs entre le Kutschuk- î 
^arasu ou le bassin de Perlèpe et de Bitoglia et K*s lacs d'Ochridu | 
et de Castoi ia , le Pmde , TOlyrape, le Iasti*ebacz en Servie, In 
Temoilscha-Planina, les bords occidentaux de la vallée de la Mora< 
va au-dessus de lagodin , et enfin la grande anuratUequi sépare la - 
;VaUecàie de la Transylvanie et du Bannat. 

Sous la foi*me surtout île nrieasdiistn et de talcschistes , le sol ' • 

tl^iallfii scbiiteiix couvre d'assez grands espaces eotro la vallée ' 
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de Timok et le grand défilé dti Danube, '» VO. de la plaine dn 
Pristina • autour de Racsanik , dans le Karadagh ; autotir d'Egri- 
Palanka, entre cette ville et Karaiova ; au S. de Kostendii , dans 
les montagnes entre le bassin de Bitoglia et^a Tsclierna* enfin dans 
l'Uœmus antdur de Kacz:>rdik, et probablement plus à l'est sur la 
côte sud des Balkans, ainsi que dans le chaînon le long des côtes 
delà mer A ou e. On m d que au moins dans cet^ dernière mou* 
tagne des schistes 01)3 il eux. 

I4C8 roches pn maires , mal il propos appelées intermédiaires , 
occupent au moins autant de place que le sol schisteux cristallin, 
de manière que la Turquie d'Europe comme la péninsule Ibérique 
est surtout un ancien continent ou plutôt une réunion de très 
anciennes îles. Parmi ces roches primaires , il n'est pas toujours 
facile de distinguer deux groupes. Le plus ancien est composé de 
schistes argileux avec des roches quafïeuzes , quelques roches mi- 
cacées, Lalqueases et arcnacécs, ainsi que quelques bandes de cal- 
caire compacte ou semi-grenu. L'autre s'offre comme un araa^ de 
grauwacke, de grauwacke âcluslcuse, de grès, d'agglomérat, de 
schiste argileux et de calcaire compacte et souvent coquillier. (^es 
derniers dépots forment toute la masse des montagnes centrales 
de 1^ Servie, au nord de k Morava scrbienne, le Kablan , le 
Gelin , las- roooUgnei deKoioik, le groupe du Kopaunik, une 
partie do dtetrict de Novibeiar en Bosnie, le mokit Vi-eoie, entre 
ceue Tille el l'Iber.eacciileDUl , use {wriioD de le contrée moa- 
ttieoaeà TeitdiibeiilQ de Pristiae»et eellD une peitie derHmuié. 

Im roches mudennes te troiiyeat danf la partie de 
la Servie , dans les montagnes entre la Mitroyilea et le Drin blanc 
(mont Goliesh), dans le district de Kolaschin près de Pristina , 
dans quelques parties de la Mttsie supérieure, dans les montagnes 
À l'ouest de Gafiirdartzi, en Macédoine, et dans les Balkans. Ces 
roches n'ayant éprooré que peu d'altérations ignées , excepté près 
des mute» plutooiques, établissent une espioe de passage entre la 
véritable grauwedte récente et les rodies schisteuses cristallinés 
4 mica ou talc , comme celles di| Tschardagh. Je d'aï pas rencon- 
tré de fossiles dans les calcaires de ce groupe , si ce n'fst des £n- 
crines k Kabotaévo, S. de Belgrade; néanmoins les bancs càl-* 
Cairas sont queiciiiefeis tris larges, comme sur les routes dUskiib 
a Kelkandël et de Oafiidart« à Ptarièpe. A 3 ou 4 lieues de 
GaMartû, une petite crête de cakaire gris ou noirâtre court du 
N. au S.f et une fente profonde allant E.-O., ouvre au voyageur 
un chfmitt k travers ses couines inclii^ fortement k VK et dî^ 
rigées du au S. ▲ 4 lieues d*Uskub,uue semblable fentëB.-^. 
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environ , coupe une cr^^lc de calcaire grenu blanchâtre. Sur la 
Novljanskn-rirka , onlrc Hadomir et Scharkoi', j'ai aussi observe 
des masses de calcaire cl (le schiste fjui sont peut-être à placer 
ici , quoique le voisinage de calcaires secondaires rende trè? diffi- 
cile de cloiseï* avec certitude toutes les masses calcaires qu'on 
rencontre dans ce pays; c'est le peridant des difficultés et des gî- 
tes de la Stvrie méridionale et de la Carntole. Ou pourraitencore 
y ajouter le calcaii e coni|)acie associé avec des schistes et des ag- 
glomérats quarzeux dans les monls Rosmai en Servie, ainsi que les 
roches altérées près des dykcs syénitiqucf du diKnct de Maidcii- 
pck. • . ■ , ' 

Ces groupes paraîtraieiu surtout cire des dépôts parallèles à 
quelques membres anciens du système silurie n de. M. Murchisonj 
je n'eu ai pas vu assez pour exclure du parallélisme le système 
cambrien de M. Scdgwich. Du moins U f^)rmation de la x'éritnhlc 
grauwacke rtfcrn te {roche composée comme au Hqi*z , dans le 
sud de l'Eeossc et dans l'Eifel , d'une base de schiste argileux à 
fragments de schiste arj^ileux avec des frn{^menls de quarz et de 
mica ) comprend de» calcaires dont les pétrifications donnent 
quelques points de repère. Un bon exemple de ces derniers se 
trouve à Divotin et dans un vallou au S.-O. du couvent de Vrac- 
sa ( prononcé Vratscha)en Servie, 2 lieues 1/2 de Kragojevacz, 
Le calcaire compacte grisâtre , bicuîiire, it)ugeâtrc ou brunâtre, 
contient des Encrioes, des Cariophyllies , des A$ti*6c8 j des Fun- 
giles et d'auti*e8 espèces de polypiers, des bivalves indistinctes , 
des univalvcs turriculées qui ressemblent à des Fungites, de très 
petites coquilles palelliformes, et M. Viquesnel y a découvert 
même un échinoderme (1). Â Kosnik , dans le S.-O. de la Ser- 
vie, le même calcaire offre beaucoup de polypiers èt d'Encrines. 
Ce calcaire est quelquefois brëchoïde, comme près du monastère 
de Yratscliefniiza, sur le cété orieoUil des monts de Riidnik et 
près de Verbofiiils , non loin de Duboicn en Homélie. La gfrau- 
vacke coniienlnrement» à ce qu'il paraît, des impressions de vcgé* 
lanx ; comme à Gternutidia daoi les monts de Rudnik. Dans mes 
▼oyages subséquents , je m'eflbmrai de découvrir de nouveaux 
gttet de ces Ibssiles et d'exploiter complètement ceux-ci. Ce sont 
ces dépôts anciens et plus récents qui me semblent avoir pu don- 
ner lieu v au moyen d'altérations ignées » ft une grande partie des 

' (i) Cet rosdlés allant être envoyés an M*itéam,on pourra le* détorml» 
ncr avee pins de préeldon qoe je ne pais le faire» privé des onvraget 
■ écaii i i rss. 
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ville, et doot Texti'émité est uo groi noot de calcaire compacte. 

La Servie N.-E. et le district de Niiiaaont les contrées ou ma 
formation aréuacée «ecoodaire ancienne ett le mieux proooDoée; 
elle s'éieod depuis 'Baoja (à deui lieues S.-E* de Nism) pemlmit 
plusieurs lieues au 19. en fermant la plus grande partie înJëriemre 
de toutes les montagnes, sur 1^ c&té du bassin de Nnsa. Depuis 
lè, elle se prolonge au moins jusqu'aux hauteurs de Slatova si|r la 
Rottavai mais. ne vient au jour que (àetlà, consmedant on 
plateau couvert.d*une superbe forêt , eativ.Krirlvir et lé monas- 
tère de Sveta-Petka. Ailleurs ell« elt cachée par le sol aUitml 
ou le calcaire secondaire récent. 

La superpositien^de ce doroier sur notoe£>rmaUon sevoitsitr- 
tout a deux lieues et demie £. ^^Nissa, sur ta penteiMfdidele 
hauteur qu'il faut franchir pour allai! à Sophie, et oètl y a-deaxr 
postâ de ^odarmei. Les couches Arénacéet y aœt inclinées à 
TE. et au S.-*£. sous 45", et passent sous le calcaire oompacte 
secondaire récent, .qui fecme les soeuneU rabattue iroisins. 
Deux couches de calcaire compacte fétide se titiuvent dans la 
partie iiiférieui'e de cette masse de grès quarzeux et de ^rèa 
schisteux , doot quelque uns font les identiques des <r£atf d'Alle- 
magne* Ces montagnes sont la limite méridionale de la végétatiea 
fort siièi e de la Servie, et de leurs sommets tm a Une très belle Toe 
sur les fertiles bassins de Nissa et ses montagnes. 

Cette découverte, du trias m'intrigua beeucoup y parce que la 
ressemblance me semblait trop frappante pour pouvoir ^eîohire 
des contrées voisines la présence des porphyres souvent quani» 
ftrcs. On se rappelle que depuis long-temps j'ai émis l'opinion 

Î|ue les éruptions porpbyriques secondaires anciennes étaient 
iées intimement non seulement à la formation des houilièrei, 
mais encore à celle du trias» %m exemples à l'appui de cette 
idée ne manquent |)as en Europe, et l'absence des -houillères «hma 
une grande partie de la zone méditerranéenne en est une preuve. 
Aussi f\is->jc bien satisfait de trouver dans le Bannat sur le défilé 
du Danube, près d'blas , non seulement le lOéUdôgenda véri- 
table , avec le porpbyre quarzifère et ses brèches» mais encore 
d'o}>^erver de beaux et bons terrains bouillei-s dans ce pays. C'était 
<jvidenimont des dépôts li^ avec notre formation «eoondaire 
rouj^e de Sei \ ic. 

Comme dans loulc la zone mcdilerranéeQue, le Uas et le 
caicaire Jurassù/iic sont représentés en Tuiquie par un immeo^ 
di'pAi de calcaire compacte, blanchâtre, grisâtre, jaunâtre, ou 
plus rarement rougeâlic Les meilleui's eaempies que j'en aie vus. 
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«€ trouvent àâU ia kthatw tfui détend dâ Sophie à lagodm. Ce 
calcaire forme «atièrcnicnt cette vaste et liiiguliène tawilÀnem* 
blable k un ct/atA taillé de ùain d'JHWune^ daet lequel coule'» à 

. iravers de iuperbes cultures et de notlibreux villages habités par 
une belle population, la Nissava avec uoe partie de ses afRuenlly 
la Siikava, ia Nevljatiska-Ilieka , la Lukanietschka-Ricka , etc.; 
puis il constitue les mootap^nes qui séparent la vallée de iaMorava, 
defwis NisM è ILeupri (Kopri) de celle des Timok, en particulier 

Je pyremide CrÎMigulaire dti nioot Rtaoj y 3 lieues N. du Banja 
fierbiei). Plus au nord il cooipose le grand Omelijska-Planina. et 
IkVÛte le bassin de molasse du Timok et de ses afflucnu à TE., à 
i*0» cl au s., m forment la Vratarnicza*-Pianina, q«i s'étend 

' jusqu'au- défilé du même nom au N« de GofgusdiovSHCB. 

.Dans ces contrées, le calcaire ne varie pas tant dans sa teelui^ 
^ue daos se» fossiles; oéamnoios il y a des pefiies d'oaliiecona- 
patte comme près de Krivivir, ainsi que quelques. delomiea ou 
nmckwackffs comme sur le Y relorieka. Souvent la caeipacilé de 
2e roche ne permet pas d'y npcicevoir de restas ei^Baniqucs, 
d'autres fois ils sont très abondants et même remplisse ntiertaines 
couches» où ils sont eu bon état de conservation et aisés à extraire 
de la rocbe. Ainsi à deux lieues S. de Sdiarkoesur la Sukava, le 
«elcau'e blanc jauuâsre est rempli d'EacrineSy decoquilkt bivaiMncs 
et univaives brisées, et il est possible que ces roches ne soient que 
le prolongement de cellea' placées plus au S., et alternant avec 
^pielques roches feuilletées argileuspssur le Lukaoietsclia-B.ieka et 
NevIjamka Rieka ; il y a là des ouliies et. des roches remplir» 

'/d'Ëacrinos, de Cariophyllies,de4iiveie eutrès polypiers, <fte Xéré- 
bi a Iules lisses ei stmées , etc. 

Une localité encore plus riche se trouve sur la route de Nissa à 
Gorguschovacz , entre Tauberge du Malc-Timok (Petit Timok) 
et le haut d'un plateau très sec ; oe y observe des Ëncrines , des 
▲stréesy des Cariophyllics, des Huîtres lisses et crôtées, des 

•Buftrdesy des Troclius, des échinaderme»» etc.; de manière qUe 
ces itiches resseinbleni assez au coral-rag ; mais j'y ai inutilement 
cherché des Bëlemnites. I/an prochain cette découverte sera 
mise à proBt et me cimduira peut-être à recueillir une petite 
collection de fossiles Jurassiques turcs; il foudre aller camper 
près de ces trésor» , qui heureusement ne se trouvent pes cou- 
verts de forêts. 

Dans la Turquie oeaidentah ^ tout le groupe des montagnes 
entre la Bosnie » Novibizar, Ipeket le pays des Monténégrins, 
est formé d'nn calcaire compacte grif OU bleoc> rarement rou* 
Soc. GéoL Toin. VIIL 5 
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gcâtre et identique avec le calcaire srcoiuiaire des Alpps Allp- 
mandes cl Italiennes. Quelques marnes sciiisteuscs y .iliemont 
avec les calcaires. Je n*aipas entendu due qu'on y rencontrai du 
gypse ou du sel. Les fnssiles y paraisfient rares fomme dans les 
Alpes; néanuiouis en montant le mont Pekion nous avons été 
assez heureux pour i enconlrcr , à une liaulenr niédiocre, un 
b;nic|)t'Li i de russes Isocardes assez voisines, si ce n'e^t identiques 
avt2c noire Isocardia Carinthiaca (Voyez Mém. de la Soc. Géol. 
de France , Y. ^ , part. 1 , p* 47). Il est très probable qae cette 
même formation s'étend au loin en Bosnie, surtout entre les 
rivières du Bosna «t du y^iliM;£lle esiito en Croatie : or coMime 
le» chtAoes y ont mie même directkm N.-O* S^B.^ aiotr qu'en 
Bosnie ^ eHe traverse probablenenl tont ce dernier pays. Je ne 
puis pas encore atturer'Bi elle t'étend jusqu'en Servie, à traTéra 
le Dnn liomiaque ; le calcaire plombiftre de Seoltol pmlUvU 
plut ancien* 

DmcaTerncft et de» trous dont il sort des torrents d'eau , se 
. trouvent dans ce calcaire, dans Haute^AUNUiiie, mitre dcliei4olm 
et Ipdk. 

Dans le iSL-O. deia Maeédome H existe de grandm cbaines de 
calcaire compacte y qui appartiennent peut-^étre amaî ii celte 
fermatioB jurassique méditerranéenne^ comme entre Castorîa et 
le Pinde , ait S. de Castorîa \ entre ' Florioa Yodene et Sari^, 
,et probablement plus au dans l'Annie méridionale. Je le 
répète, en Turquie comme en Camiole, lè voisinage dm roches 
primaires (intermédiaires des aoteùrs) avnc de grandes masws 
de calcaire, rend difficile la distinction entre le calcaire jursmiqne 
ét ces derniers, surtout pour des voyageurs qui ne séjournent 
pas dans le pays« Ainsi je ne veui pas décider à présent Tâge de 
ces calcaires compactes que j'ai observés à l'Est de Radonûr, 
dans le mont Wistofka (à l'O. de Sophie), dans le mont Koniavo, 
ISf. de Kostendil , dans une butte isolée au milieu de la molasse 
tertiaire entre Kosnitza et les vignobles de Dubnt^za, pnès de 
Niemele , sur la route de Gerlo à Scfaarkoc. Dans ces derniers 
lieux, comme dans la partie supérieure de Nevljanska-Rieka«ees 
calcaires sont accompagnés de schistes semblables aux grauwackes 
schisteuses, ou même de schistes argileux, de schistes arénnci 
gris ou rougeâtres, et de quelques grès. Les calcaires donnen 
lieu çà et là à des rochers ou à des buttes de jfbrmes singulières 
elles sont la place d'anciens châteaux et elles offrent quelque 
cavernes. 

La grande Jortnalion crétacée de l'Europe niéridionaie eiist 
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aliMi en Tup^imo comme m Gfiee. Oo aati déjà que le calcaire à 
Hippiiritet eti NAmmitlitfisamc de» catcftirm çompacties et mémo 
4e» doloraies , «ÏMi que des grè» inatoeiis ^ dcà marnes ou cal 
CAim argileux , composent non tealfoMût la Bilmalie, mili uoe 
boooe partie de rHer^gowiue , le paya deft.BfoiiténégriQa et «no 
graodc partie de PAilMiiîe mertline. "Som evoni Macoalré cette 
Ibrmatieii» a'élendent de Soutarijuique véra le milieu du besski 
dnDrm blaec, près de Draemk^ et de là à TE. jusqu'à Iglar jva , 
elle 7 Kume uB bas {dattitt couvert en |»ertie de ebénci^ m fiariie 
9mm «rkleque eem de Sa Dalmetie et de l'Istrie. 

Dans le batsin tris ancien de Novibaier il y a un vaste dép6t 
de grès marneux gris, avec des restes diarbooneux de végétaux et 
des Uis de même grise plus ou meins endurcie. G€s masse» incita 
nées sont au N. et N.-0. de Novibasar. JSfom crûmes sur Im lieux 
devoir les lier k le ibrmation oréucée» et nous fàmm confirmé 
^dens noire opinion en déceuvraut li Mekinie» k une Ueoe et demie 
eie de cette villcyda calcaire compacte à Hippurites, daus le- 
quel ces lingnUires cequilles éttient encore en place. Leurs espèces 
aeiis perurent étresMftottt Vff^f^mrkcÊConmfmttom ^voceinum» 
le se me rappelle pas d'y avoir tu l'Hippnrîte k tuyau d'orgue; du 
reste les mèînes esptos qu'au mont Untenberg» près de Selabôurg. 
lie rmle du bassin de Kovibaser est néanmoins un terraiu de 
scbtees et de ^rauwede » bien exposé sur le cours infilrieur dii| 
Rascbkeetaor ribar; cedépàt crétacé semblerait y Ibrmer un amas 
lecel dans un bassin ou n'ou t point pénétré les eaux tertiaires et qui 
afe été ouvert que plus tard par quelque rupture , peut-être lore 
de l'apparition des tracbytes de Novibaser* Du moins à 1*0* et au 
JX* de celte cité . il y & de hautes montagnes qui semblent diflt- 
cilement permettre Tidée que cette formation crétacée s'étende 
directement depuis là jusques dans THenegowiee* D'ailleurs c*est 
une particularité de la craie elpioe de se trouver isolée par 
amas, et même en Servie on en a des exemples, Â une demi- 
lieue k rO« de Belgrade» k l'entrée de le vallée du Toprad oii. 
Topscbid, il s'est formé une masse de calcaire à HippurUes brisées, 
ssiOciéM avec des Térébratules liises et striées^des Èncrines et dm 
polypiers; on y voit aussi des Nuaunulttes.De semblables dépôts 
se toHiveet dans la Styrie méridionale y et la Carinthie» de 
menièare à foire présumer que la Slavonie et la Hongrie cen* 
traie n'en sont pas dépourvues, comme quelques personnes vout' 
draieot le prétendre. Il serait curieux, par exemple « que la 
cbaine crétacée qui depuis Pest va au lac Balaton f&t pétrie de 
Nummulites sans la moindre trace d'Hippurites. 



En traversant, trop rapidement H fit ▼rni, les ttaaùgoes cal- 
caires entre Kalguilar Tclovo dam le S. de Ib Macédoine , j'ai 
remarqué dos calcaîret à polypiers et auti-ea débris que j'aî cre 
èivc des Iltppurites. 4 une lieue avani le lac de Tdovo, ii y a 
niéme des agglomérals'oalcaireset des mariiet fêiidei et schisteasea, 
appartenant peifi-écre «u système crétacé infiriedr. Getlp panie 
de ma tournée ayant été- e^céciHée forcément ttûp vite , je uè 
donne ceci que t»mme des iodicatiens aunquëlles-meseonipagtMiBa 
de voyage ponmni ajouter quelque chose. Il en eai de méme ée 
râgc véritable de» dolomies et du calcaire seoonda'ive. compacte , 
cnU'o Kalguilar et OstTwvo', et à Rosele. 

Ce qœ mes compagnons de voyage n'auront pas pu *¥oir do 
calcaii'e secondaire récent des Durdanelles , ji; poumi l'èi Uc rver 
l'an prochain à mon aise. . • 

Terfwns tertiaires. Le sùl ieiimire occupe' avec les kdnstct 
trbtatlins et lé loi primaire presque toute la Tun^iMB d'Europe. 
Le plus grand hostio tertiaire est celui de la Vallachle et de la 
Bulgarie, qui est rempli au uoi^ de calcaim coqtnHier% de mo« 
lasse cl d'argiles en partie, trèi lalîRïi^s, «omuie près de ^Ikm 
et en beaucoup d'au utes lieux de la Vallachie et de le Moldavie.' 
La Turquie empbie surtout ce sel gemme gris exporté en gros 
blocs carrés, et la découverle du sel en Turquie priverait les 
priocrs de œs pays d -une exploitai ion qui Keer est trài profitable^ 
Dans la basse Bulgarie et le Dobruticha paraîtrait domieer la< mo* 
lasse qui rend cetle contrée léjgjkemqnt montueuse , etiqni Vinsi^ 
nUe tort avant dans touU^ le$ baies tertiaires formées par les 
tbrmâtiotis plus ancienues et surtout par lo calcaire juraMique.i 
Ainsi le bitssm du Timok et de «es afluents e^t comblé de molasse 
avec quelques argiles coquillières , cotnmc près de Gorguschovacx. 
Ces molasses sont inclinées cà et là. 11 y a'ausii quelques calcaires 
coquiUiei'S comme près de Negotin. ^ ' 

J'étais très curieux de savoir si la mer tertiaire de la Bulgarie 
àvait communique uvec colle de ta Servie, par quelque canal , 
avant l*ouvértui*e violente et alluviale du (?raud défilé du Da- 
nube. Je n'ai pas pu trouver d'endroits plus favorables pour une 
semblable liaison , que la partie hasi^e de la cbaîne jurassique à 
Test de Kissa. J'ai imuvéqne, pciuiaul plusieurs lieues, les limites 
des deux bassins étaient liés i ^ipprochéi s , siii touf si on [>ouv.tit 
supposer qu'il n'y a eu non de chan^jé dans J i li uiieui de* luoa- 
tagues et l'élia iles cols ou passade*;. îVéausnoius je n'ai pu 
voir la molasse passer d'un côté a 1 autre de cette crûte cal- 
caiie, quoique les grèà fussent visibles sur les deux vcr&auts , à 
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Irès peu de distance au-dessous du col le pins bas de Gramuda . 
Dus au nord j'ai travei*8é deux Fois la chaîne et j'ai observé que la 
commuDicalion soupçonnée y était rendue impossible par l'élé- 
vation des crêtes. Je crois pouvoir conclure que si la mer scr- 
vieiine n'a pris ôli'. eu Itaiisuii avec celle cjm ctnivi ail !a Bulf[arie et 
ià Vallacliic, elles u^étaient séparées que par vu) faible isthme au 
N.-E. de Nissa. Dans ces tournées j'ai joui quclqueFois d'une vue 
iurt étcudue &ur les bords du Danube et la plaipe si plate de la 
.Vallacbic. 

he ias^ de ^p/'Aio'est une autre dépendance <la baitin de la 
Bui^irie. Il èst s^uré par une crête fieu éteudtie de calceite t\ 
^rptitrei'rocllcraneleiineiidiLlttnio de Kos^endil el'de.Dttboieito 
«t.:der«ehii..de Tatar-BaBardachlk;' Bes allIiHoaii ooca|ient ■ mm» 
fiuiii , dfls*^ oMÎbsufe quelque peu de: boit - bitumioeDX * m 
jhei'df» . ; . r- ■ - ; 

\. AAi'jp^'graitde.partie'^ iy iêt Sertie àa ndrd de^lii'MiMw^ Ber«> 
yienfieMtuiifDl liei;Uaii^, un pays de petites •ceKiDear à cdeléum 
ondulés, à petits plafeeaia» he\aé% ^en chaines, et 4 talioiif ef-ftlaiiifs 
flirtiles. Xe m\ primaire n'y paraît ^qile' dans 1«s éminencei les 
plus élevées. Néanmoins ou peut distinguer dànt leiol ierflair<b 
de/.. le Servie y' celui du Deiii BosBiai]ue ibitirieur, le* grand 
ILeffUeke du ^olebet^, Lipla.et.Tuna \ beie tertiaipe'de 
■ l^^ MftKava^ depiB^ iSemendrie ta Stoiacs, qiii' s'-éMnd au leiniÀ 
moyen ' du Jessawav du LinenraCs, -de la rivière' de 
' Kragojeveca^ dM Levazne M du Kaleqska; et à l'est au moyen des 
,Vfllléea du Bek, du MUva^ de la Jtosava', e^ du Baveeatt. ToCit 
oc» goICos-javeC' leurs baies 'tt*élai*Bt que des pavtiea riVerainek 
deJf gronde meriHoiigraisa,'danf1aquélle8pperait8eienic0ltfme 
prlunouloirai'les montagnes entre Maidanbek et Ia-Res8aya'> le 
•moni 'A^vala avec le Kosjhaî et Palkovits.^ etc. ' 

Au sud , la Morava est séparée seulement par un défilé de gneiss 
d*une lieue de ion^i;, cotre Stolacz^ et Jasika, à\i hàssin-tertia*!^ 
uii peu plus élevé de Mrttschovacz; il s'étend jusque veis 
ïscbatscbak en dintinuent cousidérablemeut de largeur ctfeu 
ayant sou fond occupé par une vaste plaine alluviale ancienne^ 
bordée au S.-O. par des hauteurs peu ronsidérsbles. Ce bassin se 
lie à celui de la Haschtna , qui eit & un niveau eficore plus haut 
eC' parait rempli i^toul de marnes et de caleàirés avec ou sans 
^ coquillagfes terrestres et d'eau douce , comme on le voit à Os^ 
rctzc, Ribaria , Bruss. Ces collines couvertes de vignobles et à sol 
l>lauc rappellent celles du Lot-et-Garonne. A Bobota nous vîmes 
dons les argiles caic^nfères des impressions de plantes. Tout ce 
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dépôt lacustre repose 8«r les fjrattwttdw «I «K ntrunit aacmpé 
par des bocages, des pâturages secs otft 4m vigaobles k vio chaud 
comme aux ènvirons de CaluiBlk 

Un autre bassin coiistdérable«iéliivéf*éltDd depuis leBÊnJmiure 

près de Nissa , jusqu'à HùMuUuk ou frèi Aê Buiwan, et le long 
d'une partie du cours de la Moritva ci de la TopUtsa àa eod de 
Nissa. Outre de grandes alluvioûàencîeiinei, il V ft-dtt Blanwet 
des molasses supérieuremeni , avec des Mblei, et aeia 4a dnsr 
ou argile marneuse allovlale. La cavité de la Ifisiava , ce hma 
Jardin de mais , de champs de blé et de Tignoblff, avec ses 
deux digues naturelles, l'une an sud de Baaja, rentre à une 
deaai-lieue N. de Scharkoë, est remplie surtoet d'aUaTÎons ; à 
Mustapha^Pascha-Palanka elle forme une vaste plaiiie triangu^ 
laire bien cultivée, tandis que plus au sud le voyageur admire 
les escai*pements calcaires qui la bordent et qui supportent ou 
surplombent de sombres forêts. Il «st reporté dans le Jura et n'est 
sorti de son illusion que par la vue de quelqne monastère grec , 
piUoiresqucnient place dans ces bois, et par la rencontra de nom- 
breux cl gais villageois Bulgares, les plus jolies figures que j'aie 
vues en Turquie. 

La composition de la Senne septentrionale et tertiaire est iden« 
tique avec celle du bassin tertiaire de la Hongrie méridionale et 
du Bannat. Les roches inférieures sont des argiles marneuses ou 
des molasses avec des marnes sableuses; puis viennentdes sablas 
des marnes sableuses, avec quelques couches d'agglomérats, de cal- 
caii€s aréoacés à coquilles marines telles que CériUics {C. pictum à 
Baila), Bucardes,Vénu8, ou bien des calcaires à Congertes(^. trian- 
gularis Partsch , à Kragojevacs), Je me contente de citer pour 
exemples les coupes de Vischnitxa et de Grotza sur le Dat)ube, 
de Rakovitxa , de Raila , de Schabari, de Kragojevacs, de )a Iles- 
sava , de la Rolubara. Des calcaii*es composés de coraux comme 
en Syrmie et dans la Lcitliagebirge près de Vienne, se trouvent 
surtout dans la partie danubienne de la Servie à Yischnii/a , Jam 
le petit plateau sur lequel est bâti Belgrade. On y uWi v e de 
grosses BuUres, des Peignes, des Pyi*gomes, des Cellaircs, les 
mêmes espèces que près de Vienne. 

Baos les patties supérieures des golfes où rafBucnce des eaui 
douce* a dù être la plus grande , j'ai i*emarqtté quelquefut& des 
argiles calcarîAres grises ou blanchâtres à Congerics {C. spaihulata 
Partsch}avecdetCypris,desPknorbes, desPaiudioes, di^ Lim« 
uéeSfCUmme sur le bord du Mtttaitschka-ncka, pr^ du monastère 
defikela-Pelka, O.deFaiaka-Palanka. A TO.de Rro^ojevacs , nous 
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avons aussi trouvé <Ieâ marues à Cypt'is. Des limites avec des co- 
quillages lacustveà se voient à Miliova ei ^n ès de SemeDdria.Eufiii 
il y a du iusscii grande abondance sur le Danube cl le long de U 
Moravaf je l'ai observé dans io dcftli^ du Danube entre Molda- 
v« et Orschova. Le grès tertiaire, au oord du uiont Alava , esi 
mélangé^ dans cei taiues couches , de fragments de. serpentine qui 
provieoneot probablemeot de celle qui perce les schistes de celle 
mootagae à Belorieka. 

Le bassin de Pristina paraît être lacustre et alluvial ; je n'y ai 
yu que def f^arpes et ag^mérals k firagmeats de quarz et de 
icIiUu» dfiai unepâct ttmhbbte à cilcaire iTmu .douce -, ces 
rocbet ml appliquées en mpMet p8u épuîMes iiir k tdûite Ul- 
qiieufi et l«f serpeutioet de le eollioe àl*eit de PritUoa^ 

JLe boftin de Kostemiiit IfubiUaui^ DJtaaaa el Xadomircùaz 
Uem ieulemeoidet loolaiiet et dei inanief, aîiiil que dei.elloviom 
et du ioss qui exitlent surloat le long du Stry mon supériettr prèi 
de Eadomir* Le» rochei arénaoéei foraient dei cfétes anee coosidé- 
niblet entne Dnbnicsa el Kotleiidil} Tune d'ellei^ entre Kotnim et 
Yerbe^uits, eotoore et couvre une partie des buttes de calcaire 
compacte ancien. Le Strymon coule par une fente N.<-S. dans la 
molaiset entre Kosnitsa et le confluent de la. riyiftra deOiibnîcaa 
et du Stiymoa. Les molasses sont inclinées au S,-£., et^quelques 
agglomérais grossiers, rsfoseiit sur les roches syénttîqiies pr^ de 
lELotnitxa et anlie ce lieu et Shetirlta. Us sont en partie boriion- 
taux. Daus le milieu de ce grand bassin» J'ai découvert» ai| N.de 
Pobovdolf trois lits épais de bois bitumineux placés sans inter- 
nédiaire entre des gràs calcarifères micacés» composés des élé* 
meots du granité et provenant pi^ablemeot des mpntagnes de 
Eilo ou de KosiendiUDes bois dicotyliidoneset quelquQS imprss* 
aiona de graminées marécageuses s'y rencontrent. 

Une particularité de la molasse rlo ces cavités , c'est de s'élever 
àd'essea grandes hauteurs; ainsi, M. Viquesnel diten a¥oir trouvé 
jusqu'au sommet du mont Koroiavo; je l'ai vue former des 
BionUgnes au N. de Pobovdol, puis des hauteurs à r£.,N«-0.et 
O* de Dubnicza, et jusque vers Djuroaa. Devons-nous regarder 
cette élevatiou de la molasse jusqu'à l^ôOO ou même 2,000 pieds 
comme son niveau primitif , ou ses dépôts ont-ils éprouvé 
quelque soulèvement dû au voisuiage des éruptions trachy tiques? 
cest une question à examiner. Déjà nous savons que des ^pèces 
* de molasses ou de marues sont associées à un assez haut niveau 
avec des agglomérats trachytiqucs, entre la plaine de Kostendil 
et la vallée de rEgiidcrc; et de semblables roches tertiaires ont 
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i'té observées par M. Vicjuesnel ci pai- moi à une hautetir astez 
grande sur la route de îSlrazin à Karatova. 

Les marnes tertiaires existent surtout près de Dubtiicza cù 
«lies forment le sol de beaux vrgnobles. Dans lebasiiti de Rndoinir. 
il ya , entre des d('pôts de /oy^ , des ainûs d'agglomérats caîcaires 
supportant du travertin et même du calcaire hcustm à HlIîccs t : 
Planorbcs, comme autour de îa ville de Badomir. Dans ce der 
nier lieu, ne pourrait-on pas y voir un dépôt ancien de sources 
acidulées très abondantes, <3ont la présence no saurait être dccelce 
pur d'cxcellnites eaux sourdaut en quantité des monts calcaires 
adjacents? On trouve aussi des coquilles tuiM'iculées (Cérithes?) 
dans des marnes calcaires de la molasse, au sud de Jedno. 

Les alluvions de graviers de ces bassins sont considérables parleur 
étendue et leur épaisseur; elles encroûtent tos crêtes calcaires cl de 
molasse au N. de Dubnicza et de Kostendil , cl s'ctcndenC tout le 
long du pied des montagnes schisteuses cristallines du Hilo-Ptaoi- 
ua et du Perindagh. Un véiitable plateau bas et sec est ainsi Formé 
à la base N. et O. de ces montagnes, ainsi que de celles qui bor- 
dent la partie E. du district de Karatova. Ces matières quarzcuses 
et granitiques ont été déposées dans ce lieu par la même actîos 
érosive qui a déjà eii«té à la fin de l'époque tertiaire , tém4Mii 
cette masse épaisse d'agglomérats compactes composée d^ mêmes 
éléments et accumulée jusqu'à 100 pieds de hauteur en couches 
horîzontaYcs à la sortie pittoresque de la vallée débouchant sur le 
village de Kilo, qui se présenté entouré de vignobles et de beain 
champs. Les alluvions se sont amoncelées au pied des montagnes 
en îuèmc temps qu'elles ont comblé les plus grands bas-fbiids , ec 
ont produit ainsi les plaines de Kostendil et de Radomir. 

hc grand bassin tertiaire du ^a/'^/a/* s'étend depuis les contrées 
il rO. d'Uskub à Ncgolin , Istip» Komanova, à la vallée de Sliîn- 
nie(àr£. du village de ce nom), cl compiond de petits Inm- 
beaux tertiaires sur les bords du Pepents jaSqu'à 1 lieue 1/2 S. 
de iLacsâoïk. Des argiles marneuses , des molasses , des Sables 
quarsieux micacés , des gi ès sont les parties leS plus dominantes de 
CCS dépôts, dans lesquels la molasse avec quelques congloinérafs 
prend toujours la première place. SurlePepeulB nouS vîmes, sur 
du micaschiste, un lambeau d'argUc marneuse tel*tîaîrc avec des 
traces de lignite et des impressions de feuilles d'arbres , feuilles 
ayant la forme générale de celles des saules. Les courlies étaient 
inclinées au N.-E sous 4^^« Près d'Uskub» au pied du mont 
Kirschiaka , J' i va des rouches de poudingue calcaire tertiaire 
iuGliuccs de 20 à 3â<>. Les sables cl les grès tertiaires près de Nago- 
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ritsch et <ie Viiiitxa ioclioent à yO.tfOitt 15*>.^liiai» damced^rpi^r 
liey^le voisioage des doléritcs explique assez ce redressemcot' 
<|a!oo ne voit pion à TE. dans des grès et des agglonu^rats calcaires 
ioclinant à TE. de 20<*. Da«M autres poinU, Utsms^ dc. rincii* 
liaison , soit générale, soit accldcutellc, n*est pM-tf v^Mble* 

IkiDai la partie sud du bassin, la molasse forme uoecontrée très 
mootueuse, comme cotre Pepelistcbia et Istip, des argiles mar^ 
neuscs rouges, des marnes calcaires,* il se trouve aussi quelques 
aggloméiats de ces roches saus fossiles comme ailleurs, et quel- 
quefois les niLu nés out des caractères minéralogiqucs qui semblent 
déceler leur oii[;inc ihiviatile. De même, nous avons vu enlre 
Gigantitz et Islip et dans cette dernière ville , la molasse associée 
comme dans le S. -O. de la France, avec des calcaires argileux 
compactes blancs, ou rougeàtres , et (juclqueFois à structui'e con- 
crétionnée ou pisolitique. Aistip, cco couches sont iucliuées de 
5 à 10"; et il en e^t de même ailleurs, parce qu'elles recouvrept 
des surfaces unduiees de loches syénitiques ou cristallines. 

Le V ardar est encaissé, pi cs du Négolin,pai- des couclies hori- 
zontales de calcaire argileux schisteux, à impressions nombreuses 
de plantes qui paraîtraient marécageuses; je pense que c'est une 
dépendance de lu iui malion de la molabse du voisinage ou des 
hauteurs du Yardar. £n effet, on trouve la mohsse sur la route 
de Gafedartzi à Perlèpe , entre Vosagé et Trojakj et elle y forme 
même, avec quelques agglomérats, des hauteurs de plus de 
1,000 pieds d'élévation, et le col qu'il faul fi auclm pour pénétrer 
daui le i'assin iic irujak. (^ette nioias.^iî v est coua t(ï dcja méinc 
au • col, d'un (îpais cuci uùleiuent dt: calcaiie compacLe la- 
custre. Ce deruiei i cmplit tout le fond de ccLLe pittoresque vallée 
et contribue à lui donner un air tout particulier , en étant coupé 
à pic dans toute sa loaguew par un profond canal. Au-dessus du 
torh»t , de pelscei cayernes uigmeoifeepit 1* hiuurrene des, escaiw 
peoMDU. Ce Imhmb qe p^ratipas vr&ac élé. en communication aveç 
eelai'de Peclèpe,cnr Jet roèhes tertia^rôi..et les agglomérats 
ii'eiîiteoi passiir leicol qui oonduit à cède > ville ^: et. on ne les 
vÉtroove qu'en desneadanl- dàm de plftiiie< L'eim de ce bastiti 
t'échappe w&i^E. pw moi défilé, d'où.' elle y» gagner, je pense , 
<t« Tterna , le Vavdai* Sâragal on^Erig^. Célte paitie esl. encore 
Cifttropiée'daits lei cartes géographiques* Dil- leito m» compa- 
•gdotaa de TOyage auront noté les détail» plus eiactemeiit» 
• JLe ittém^ caloaifB-lacvstre eiiate èVosagé eisur la petite hauteur 
\ rO. et an S*-0. de GafiidMi (Kafedarlâ)^ ait-desséus il y a des 
argiieteakàiHfèrcs grises. Sons la fonne d'oahcau trav6riin , op 



observe un dëpôli âtuftliiguA fur le» siifieita^obliiiMà fO, éTIir 
kab ; fur ia rèuie dé Kalki^iM y ei^ laeocié KWBO- dm 1^1111» 
mêriits caldûres. Près de KomaMifti / il cmM «oui du cakaiwi 

- «Teàu douce i Plenoito et antres coquillages^ ei il y a ém tra* 
vertint desottrces pnfes âniischiaa, à I lies» 1/2 à VfU d'Uskob. 

Ce pays, ainsi que le pied du'fijHNidagh, eH coutCft âm cfti* 
libes dd.inàiiies grise» lertiatras et d'ag^londMti cakum marmc 
tofragineulB de scbikiey de jaspe , de quare, «ic«y CWah ee ^ 
ê'étendeiitplas Umo à TO. que le Pepents^ 8i Islip et ioôg 
do Tarder rikoiiaonulifé caractériie le terrai» lenieiM , là il y e 
des tacliBaisoiis locatae de 20 ià 30»* 

Le iMfliÎD du Tarder oûiKieet beaucoup d'eucieiiÉe» eUmMB 
qui forment la plaine au & d!Utkub » pays fertik eocopé trap 
souvent par des champs deiebardona; le bassin du Tevdev supé- 
vieur, à l*E. et k VO, de Kalàandel^^n est eussi ooeililé et c'est 
un pays de pâturages. On cultive le coton aur le Tarder moffen, 
ainsi qn^un Hyocyàmus pour la leieliire. Quelques poudsaîiQci 
calcaires^ peut*étrede.cei âge, se trouvent apptiquéscootrelecel- 
catre ancien destnonlagne»de Dobrotan, auS. «de RiHraedhl «U 
1 iieue 1/2 & de Kaosaliik sur le Pcpeata. 

Le beau httssin deSàogUm et da Pmièpe offre aosé t eur le 
pied des montagnes q«n Vendaveat ,'quelqoes molasses ai asemei» 
mats ce qu'on i-emarque le pl us ^ ce sont des alluiriona et ama aiw 
jgile alluviale donnant un •oÂ escellent, sui-toe^ lorsqu'il est aieuié 
]avec le soin et le dextérité des Bulgares. Toete cette plaîao si^'cit 
qu'une suite de champtde froment et démets, avec dea vi» 
j^nobies sur le pied dea montagnes* Dm agglomérats anciena d^alb» 
.-vions eaiiteot entre Sarigol et Kaikiler. Autour dn lac de Telavat 
«t depuis là jusqu'au-delà de Tedena, il y a dm dép6taaembla> 
Mes* En outrcy dispuia Telavo jusqu'à 1 1% lieue au & daTedeaa, 
Je fond de cette belie villée est cemplèteoiant emnrect d'un 
épata dépét de travertin. Cette ruche a'y pnésente eous toutes 
le» fermes possibles, depuis «elle 4u tufa calcaire même pulvéru- 
lent, jusqu'à odle du fiiuK albftipe«idocaIcaimlaeusirecoBBpacte 
concrélionné. La roatièiu dont le d^ùt eat divisé eu «raÉlBs 
fnofitre évidemment qu'il a été produit par une eau cottOMite 
dmrgée d'acide carbooiquaii De plus, les plus ^peistm marnai 
mustent «u-dessoui de Teleoro et auTdmsotts4e Tedana; l'eau du 
lac do Telcvo tombe, eu-dcHOoa de Xekm>« ou uois caicadm 
^'environ 50 pieds -de bautenr \ et immédiatemaot av-denoua de 
Todetia , Im mêmes eaui , paitagém an «piaM ^caudeacafcwlm 
prioeipalca, tomfaeot au ioud d'un précipice de 70 à 09 pâmls 
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d'élévaiiou et fbrmeot encore plusieurs petites chutes daot^tei vetv 
gcrs. ( Yoyes la fif^ure qu'en donne Cousinery dans ion voyage en 
Macédoine. ) Bien a'mI pâitt pittoresque qye ces cascades blanches 
tombant 4Mt milieu de vergers de la plus grande beauté, ci ces 
'«■ittftrptnCMit à trtvers des champs de maïs , ou des treilles de 
vi^MS ^ ém «ùriers , des amandiers , des Bguiers ei même des 
^remdierrportaat des fruits. Dans cette valléa on comprend qu'on 
puisse se trouver bien à l'abri du soleil «ous an beau figuier , €t 
qu'un platane d'Orient bien arrose produise un tronc énorme et 
un arbre d*waé iUMenr mU* q«'Mi bciÉtIkm puisse i*y placer h 
l'imibre. 

Leibnd dlv bassin du yistrim infiritar et du bas Fardaz esi 
Il mtiaire, malgré son niveau si peti élevé au-dessus de fa 
le §ol argileuK ou le loss alluvial est pénétre de aitrerét 
oo«»Nrl4k«MréeB|^i de manière que mal s'en trouve celui qui 
s'abreuve h certains puifB établis daes ces ptaines. Ije village 
•d'AJlaii'4Lilissia , presque à la place de l'ancien FdUy avec ses 
nombreux tumulus, est b;Ui sur la pente doa<^ d'une colline 
peu élevée et s'étendani du N. au S. ; elle est composée d'agf^lo- 
mérat calcaii e , de travertin et de calcaire compacte lacustre; 
c'est peut-être un dépôt de sources, ^ui&qu^ii sort encore de ce 
coteau et au milieu de cette plaine aride ou marécageuse , une 
source très aboudante d'eau, près de laquelle sont les restes d'un 
temple. Si la surface du pays n'a pas cliangc beaucoup depuis 
les temps anciens, on comprendrait à peine lacoostruction d'une 
capitale dans une si singulière position. 

Le bassin de Sères a la même constitution à peu pi*è$ ; son fond 
est nitreux, lorsqu'il n'est pas couvert de beaux thamps de maïs^ 
de blé, de coton , dSin Panicura, d'une espèce de plante qu'on 
m'a dit être un Bicin , et d'un Hyocvanoos pour la teinture; on y 
exploite le salpêtre en gran<i. A l'entice du premier défilé du 
âtrymon, près de Sknia , il y a uti v.istc dépôt de travertin qui se 
prolonge mémeti;ins le défilé i)e pnoiss, de manière à y encroûtei 
tout un côté de monuigfie J.os lûmes de travertin poreux oiU 
des positions telles qti'on du ail ({u'une eau acidulée a coutéioog': 
lamps depuis le sommeil do la colline. 

J'ai aussi examiné les \\\f^ \i%vs àw ^tXti bassin particulier de 
Melnik et de Ltbtmovo* Des collines de nrolasse et d'alUivions 
s'étendent le lonj; de la vallé** du Strymon et se prolonj^ent n^se/ 
loin h l'est, en commençant à Yislritza et finissant à Schenadidcre. 
itibanovo, sur la rive orientale du Strymon, e?t dans un bassin do 
polasM e^ d'argUe marueuse grise* A.u aad de Maiccostiaoghauy 
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OD VQllde.^an€t oowpM «ietablei tertiaii*e8 qiiiuteeiiK avec det 
^gloiuérals; ce lool âm coucbes horispataljet Uan fossiles. . 

D!aiiçieiiipes aUuvions granitiques et ichisteuses cristal! iiiéi 
^pDt^ccmnulée^ en collines assez élevées, ious la ibrmedcs 4er» 
oien CQOti'e^^rts du Periudagh et du mont Creshna , coaime 
j^r exemple eu sud de jScfaeoadidère. Quelques- pttils . blocs de 
granité et decelcauie grenu se voient dans les torrenu ; ibais lè, 
comme dans tcriite la peitie visitée de la Turquie. d'Eumpe, IfB 
.phénomène des blocs erratiques n'existe pas. 

Un ti cs peiift bassm de-molasse inclinée de 15** à l'Ë. et cou- 
verte d'alluvioos se trouve autour de Sirbin, entre le mont 
^resoa et le défilé au sud de Djumaa ; il ne faut pas omettre du 
remarquer que ces molasses, sur les boi*ds du Stry mon, ^paraissent 
des dépôts tertiaires très récents; donc il est possible que 1ns fentes 
]\.-S. du I il actuel duSirymon ne se soieul produites qu'api^ lu 
plusgraiid(; partie des dépôts tertiaires. 

A tO. ou plutôt au N.-O. de Karaiova, il existe aussi des por- 
tions isolées de molasie sur le sol de uilcs( histes et assez près des 
roches trachytiques. Des vignobles les couvrent en partie. 

Enfin le bassin tertiaire duDrin bianc, en Alh inic , ressenibie 
par la nature de ses roches à celui delà Hongrie <'L de I Autriche. 
Des marnes ou argiles calcarifères paraissent en toiDier lu base ^ 
quelques fossiles se trouvent dans leurs parties supérieures uii 
peu sableuses* ainsi, à Drscnik , nous avons trouvé le Congeria 
triangidaris (Partschj, assocu^ avec uuc espèce de grosse Paiudine 
ck stries proéminentes sur les tours de spire; le Bnûcinutn 
baccatiim de Bordeaux etde Vieuni^, un petit Tuibo ou 1 radius 
que je n'ai pu conserver. 

Il y a\ aiL doue des couches de mélanges de fossiles d'eau dôuce 
et d'eau salée. Au dessus de ces masses viennetit des s^ihlcs. et des 
grès avec des ailci uats de niartie [^rise, jaune, et de calcuii c lacus- • 
tre, comme nous l'avous observé sur le pied du Kurilo Planina, 
près de Schcrkoles. Ce calcaire renferme des Planorbes, des 
Paludtncs, dc*s Limnées, des Physes; et arrivant par la montagne 
de Kurilo , nous avions déjà trouvé un gros bloc de ce calcaire , 
dont la présence à cette hauteur nous a bien étonnés. Ce n'était 
u'uoe masse qui avait sei vi probablement à équilibrer la charge 
'uu cheval et qui cuit tombée ou avaitâté laiss^dansce lieu; mais 
sou origine n'était plus douteuse d^[»iis que bous étions dcsoeodu 
Scbcrkôles. général ce b^Sfjn du Drin doit ulPiàr de Y'nMkL 
pour lescoucbyliologisl^. Bn MAcédoine, il y avi'acitreocoi'e à exah 
miner le hasiin ,tertiaii^ dé rQaliacajou (Neailitw et Karasu), qui 
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doit ressrmbirr à colni <lu Vardar inférieur, ei en Thenalie'Uii 
|jr;ui(l hn^%m n^ ec son canal d'écoulement , val do Trompé. 

^rn/ifi h.;s^in tertîaîrp (VAndrinopie ci de PhilippapoUs ^ 
avec ses vastes plaines alluviales et probablement quelques buttes 
i{;nérs , est un autre objot bien di^ne d'attention , d'aumnt plus 
qu'il paraîtrait lié imnrn djalenient à la mer de Mannam. DabS 
<|iiello connexion se irouve-t-il avec ï*immense bassin d'appa« 
rence tertiaire, qui forme le milieu de l'Asie mineure, ce plateau 
et pays de plaines à lacs salés, placé en iro ta grande chaîne du 
Taurus et le gj-oupe de montagnes (tiir< Amastrnb et Bâfra? 
Olivier cite des coquilles tertiaires analogues à celles de Grignon 
au pied du Taurns , au sud de Knt aman. Je vois avec plaisir que 
iH>li e confrère, M. Texier, nous proi iirn t déjà quoiqtirs données 
à cet égard , et je n'aborderai pas ce sujet sans de prcmiciv 
renseignements. - ' ■ 

Terrains ptutoviqnts. La Tiirquiè d'Europe paraît contenir 
tous les genres (W-mpHi^it^ plntoniqitrs connus , à l'exception des 
porpliyi es àctoiidiures anciens , ce cpii , jo le répète, v produit 
un trias: parliculior. et rabsencedes liouillère<i. I^o jR^i-anitc a fait de 
grandes érupLtoiis dans ic uiilici» de la Turquie , dans le Perin- 
dagh, le mont Ki-eshna, dans le Rilo-Daf;h, dans les montagnes d© 
SCAnimak au sud de Philippopolis, à l'O. de Kostendil , à Istip, 
entre les plaines deSères et de Saionique, au nord de la plaine de 
Bitoglia, etc. En SeKie je ne connais que peu do poitits grani- 
lî«|Ues , quoiqu'il y ait de beaux leplinites dans la partie sud de 
la vallée de Levazna, et de petits filons de pegniatite dans le 
gneiss de «elle èofitMe^ Ikm kiRont Àvala, au sud de Belgrade, 
un (jfraitile porphyriqiie forme vu filon aru milieu de sclirstes 
arf^deux prtmeii«e(înl«n«iédîairaste aateoi's) qui sont altérée, 
Ufiidis qy*'im caloaire compacte est changé en- maiiiré. Près do 
Moifiai», ail N.-Ë. » il y a'un •petii dème de grftnite porphyrique 
«lui pence au traverede la srauwacke laioicéew Ge granité reaferme 
de petits filons de. gfanite à graiiii ploi.iiDi; or ceax*ci'se 
déliianiJiMiiiis vite» osit {tredttit siii* la siirfaise des arèles et dek 
plaques \erlicales» qui ne ressemblent pas mal à un cimetière 
seriie 

Le granité deRilo>Planin« et deS' montagnes en sud de Ffailip- 
popolis est assoeié avec des gneiss soùvent tirés Mdsîiatliiques ec 
qnelqueCbirf des amphibolte, et U de la, pins grande beauté 
par la grandenr des crisiauif. Partôut on le granité a para , il 
s'est étendil en filons et petits filons dans les gneiss environnants. 
Ces dernières veines ont souvent les formes les plur singulières, 



et fréqmemqieiil des prenait te reocootreot dans let ^Umâét 
pcgmiilite. lefraoite de cet cbafiies pareil être aouweet eb tr&e 
Çrod» filonSi el à ndbandeB de gneiss granilèiide. 

. Uo tvès bel accideai des éruptions graniiiqus» ae trouve à troie 
quavto de Il r£» dit eouvvot de Rilo. Le gneiss y coikteBaii; 
une çoiiche courte de calcaire grenu;; or le graelte a trouvé 
moyen de se placer en ^ia. filon - stir leicakaîre ioeliiié et le 
gneîn graoUoïde , etU a même potuté un filon distinct dent le . 
calcaire» à pe|i près parallêleneat ,à la direction de ce' dernier; 
Gela a donné lieu .aui plus. cui*îeHses juxc»4fNMtions et li dea 
ipélauges de matière granitique et siliceoee avec 'In ealoaive , ir 
peu près comme on sait que cela a au coadaot de la syéniie 
et dû œlcair^ grenu de Glentilt et 4*Aaeifaicb sur le Rhin , à 
celui du granité et. du calcaire prïeMiïe (intermédiaire) de 
Brevig en Norwège. Le granité est toujours séparé du marke 
blanc par-t|30is zones de plus -oif moins d'épaisseur ou phis ou 
moins, régulières* .La première est une bande de granité avec des 
points verts ou du pyroiène.vevdâCfe , 4|uelqttefois même mêlé 
de parties calcairast La seconde est un beau mélange de grennt 
rouge ou jaunâtre, cristallisé ou massif, d'idocrase, d'un peu d^ 
pyjoxèno vert et de quarz gris ou bleuâtre ; rarement il y a aussi 
q^elques.mOttclles de galène. La troisième bande est du cakaiie 
grenu avec , des nodules et des veines du même mélange ou des 
nids de quarz, d'idocrase, de grenats et de gnmmatite, qui 
fiirrae la croûte extérieure des cooorétiotts de ^uars^et des autrci 
minéraux. 

On peut récolter là les plus singulières roches du calcaire avec 

des fiJo!i5 de ppgraatile, du schiste avec des filons semblables e 
desbandehnips dej^rcnat compacte, du gitînat compacte en masM. 
d« belles aojphibolitc s et ! oches chloriteuses, du granité avec 6* 
l'épidote ou de i'actinote , ou du cristal de roche , des druses d<* 
spath calcaire dans le calcaire f^retni près fîii granilc , du (;ra-* 
nite avec des nodules verts de pvrosène, mêlé avec du mica 
noir , du calcaire avec des taches lèlspathiques , des portions sili- 
ceuses , etc. 

Une coupe transvei^alc dp res rnn ièit s , de l'O. à i'E., doTina 
environ de bas en hauL ; gneiss granitoïde, granité, calcaire, 
granité, calcaire, roche de grenat à pefrinatite , f^ne'tss à petite 
filons de granité, pegmatite, roches amphiboliques et chloriteuses, 
roches argilo-schi&tcusefi à filons de granité, gneiss à veines de 
granité, gneiss granitoïde avec les mêmes accidents. Le restées! 
caché par les débris CM les bois 
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Ce calcaire est certainement en couclie dana le gneiss , car 
à un quart de heue K. du couvent, on trouve le même cal- 
caire formant un lit de 15 à 20 pieds d'épai&seur dans \c f^neiss. 
La caiTÎère la plus itifinicnre donne lu coupe stiivante do bas en 
haut : gneiss à nodules ilc jie^matite, calcaire jM-rnu mtHaiijjc de, 
quarz , 10 pieds de mai Lie blanc, caican e mêlé de gramniatite et 
de pvroxèrie , une amphiboiite avec des pyrites, delà galène et du 
cuivre carboDulo vert, du grenat compacte et cristallisé, et à la 
fin, du gneiss avec de très petites lamelles degrenat.DaDS ia carnère 
supéneiii c la coupe de l)as en hautdonne : dy gneiss, une amplii- 
|)olile,oii phiiÙL une roche d*actinote fibreuse rayon m'c , un 
mélange d'actaiole et de grenat, 10 pieds de calcaire grenu, du 
calcaire avec de la ^rammatite , 1 pied de grenat crittallisé, 
1 1 / 2 pied d'amphibolile verte , du gneiss feldspathiquc avec de 
petites lamelles d'amphibole et de gi*eiial« et du gneiss commun. 

Dans le Périndagh , le gi*aoite parait se pu senLer plus souvent 
endomesjcomme surle plateau ondulé du moniKreshna,au piedO, 
dusommel du Péi i[ulâgh;daus ce cas le gneiss tie C4>uticnt pas au- 
tant de veines de pegmatile. La pente N.etS. du Périndagh est 
toute couverte de pareils dômes. Sur le versantN. du Rreshna, du 
calcaire greuu blauc est associé avec du gneiss qoarzi^re k filons 
de pegmatite grossière et avec des ampbiboUtei. Le calcaire 
offre uoe bande mélangée de pyroxèoea côté d'un gneist. Il y * 
deux couches de calcaire.' : 

Entre Sères et Salonique, «irtoiii eatre Gumaotaelio et SctudT* 
•ha» k» dômes de granité décomposé iont enftonrés de jgnei^ h 
filons de pegmatitct vHjâm twhm feldiptUtiques* La nnêaif» cfaiofe 
a Ueu d'une très heite qsaaiM^ à t lieiie 1/2 O. de Rostendd, fvr 
la romte d'E^riii-Falaiiàa; le granité y e|t porphyrique et. Ips 
vciiM^Gourfeqt pmque parallèleoMot À la^lirection des lieuilleM 
du gneùa. 

Dans les montagne» au et à rO. de Perlèpe» tl y a des 
mélanges singulier de gn^iiet de granité , surtout dans la botte 

• du châtaau roiBé 4le Jlforoo-Krailowitscb\ qui est un. véritable 
chaos en ce genre. 

La proU>gm0 foruae d^ grands dépôts dans les montagnei sau- 
vages à l'fi. et ai¥Nk<-EL de Gasloria ; cette belle 'roche y est.por- 

. pkyri^ue et massiva et placée entre des schistes arénacéa.et des 
calcalfearéoeots^ des grauwaches, avec des agglomérats talquei|x, 

' rocbet fonaant le o^lé N» du lac de Castoria , undîs qu'à TE. la 
protogine est ' limitée par des gneiss en grandes montagnes boi-> 
sées. Ces çoeiis pa»eat ensuit^ vers Ta plaine de .BitogUa k 
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d*au!rcs rocher, des schistes cliloritenx et t:îïq<iftux avec dfts 
qiîar/ites et des leptinites; le gnet&s n'y est pius que subordonné. 
Ces dernières masses forment <es contre-forts des montagnes 
depuis Bitoglia jusqu'au-delà de Fini ma. Dans le Tschardagh, il 
est possible qu'il y ait aussi de viii i tables protogynes, du moins à 
en i^ijîO' d'après des petits blues roulés par le Pcpentz. • - ' 
■ La sye'fiùe se rencontre dans le N.-E., le S.-O. et le centre de 
la Servie et en Turquie sur le Pcpentz à 2 lieues N. d'Uskub , 
sur le Strymou près de Kosnitm (E. de K.OStendil)^ à Dubnicza » 
dans le ISetct&ka-PUnioa et Florîkja-Ptaoina; Dans le N.-£ de la 
Servie , la syénîte est eu ifykos dabk det tdiitlei orgtleox et mica- 
cés et des caltaires; ees derniers 9tsaX changéi'en Gafcaire gi^eau 
et contiennent près de la i*ocke %née de» nids de lêr ^ de' cuivre 
py ritcux ou carbônaté (Maidanpek , Tanda , BttCia ). Dâttft leWt- 
lieu de ta Servie , une chaîne syénitique court à VO. et au S*«0. 
de Kragojevacs, entre du cakaire Qfrena et de§ schtsiei'pfimAirea 
(iuteimédiaîrei^dès auteurs). Desentblable» roches existent énoore 
dans )es montt de Rudnik et de BLepauuik ou Ropannegh, aimi 
(pie près de K.atanov&tz. * 

Daus le sommet du Kopaudik, la v^iie forme \m fiknà* 
couche, au milieu de» grauwackes icfaisteuse»; mils k ' câté'de la 
'roche, le schiste est changé en homfets «I une vaiiété de ^eiés , 
et il y a dii greoat eu roche. Ou peuty yoI>i^ à' côlé-l'utfdé l'autre 
du gneiss quarzeux» du quarzite , du homibb , du gfeiMtieii pat- 
lie cristaRîsé^» des schistes distinctement altérés en roche juspoïde 
rubannée' ou'hornfels, du ghsnat en ixlche -avec des iiida dè-fer 
ôndufô et de cuivre carhonaié, du horufels,de la s<fénîte, do giiein. 
De très bélles syéniies porphyriqoes setoient sur Iti pêiite occi- 
dentale et S.-O. du K!opaunik; daiW les hois de sapins et plus à 
rO.» il f enn des vaViétés' très décomposées; Les filons de syé- 
niie couvent E.-O., et les couches schisteuses comme la chaîne » 

La svénitc s'étend de la Servie en Bosnie^ dans la vallée de la 
Raschkb » où nous avons aussi Observé quelques schiatils altérés 
ou endurcis. 

l£n montant la Neretska Planina , près d«*Florina , sur la route 
de Castoria, le gneiss à kaolin contient des filons de syénitè aV6c 
du sphêoe et des nids d'aciinote ci istallisée.Le gneiss «sc'décoloré 
près delasyéoite et devenu blanc , le luica est devenu vert-pAle» 
et dans la syéuitc j'ai observé unft* petite bande de- gneisi très 
quarxeux comme fondu. 
' Les amphihoUteswt voient surtout dans la chaîne du Rhodope; 
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uoc asï^cz grande masse s'en trouve, sur le Pepciilz, a 3 lieues au N. 
d'Uskubjellecsl associée avec des micaschistes fcldspathiques et du 
gneiss II y a aussi des roches semblables dans la vallée duSlrymon 
inférieur^ dans des gneiss avec des leptiniies; au S. de Yi^triUa , 
le gneiss paraît devenir ist là* ampliibolique. Des amphibolîtes 
se moiitiieat ftu$»i dans les mvui.igncs à 3 ou 4 lie«us à KO. de Koi- 
tendîl, où il y a eocore ^es syéiiiles ei dcs^roniiea. Des amphibo* 
liles et des roches d'actinote.exislent dans le gneiss en perlie dé- 
composé de U vaille du couveiat de Lisi(o« sur le côté, oriental 
du lac de Castoria. 

Le gfenat£n roche est fréqueat en Turquie, comme on vient 
'de rindîquei** Il est remaiH|aahle de voir cette formation de gre- 
nat s'étendre depuis leBannat j usqu'à la mer lillédiierranée,6t être 
produite toujours par des effets du contact des roches graoiloîdes 
ftur des calcaires. 

La serpentine est onc^ roche aboadaolc en Sf'rvie, nous l'avons 
trouvée en filons dans la grauwacke à l'O; de Vraticha (4 lieues 
de Rragojevacs )^ une brèche quarzO'SÎUceuse lui parait associée.. 
If ous la revîmes plus à YO», en allant à Rudnik« Elle est au milieu 
des grauwackes ^ des sçhistes et du calcaire coquillier au châ« 
teau de Kosnik dans la vaUée de Raschina^ et elle s'étend dans le 
district d'Uschiz et dans la vallée du Rasehka. 

Ces masses sont peu considérables , comparées à celles de la 
vallée de Gratschevatzka-Ricka , qui conduit de Bruss au mont 
E-opaunik ou plutôt h une localité nommée Bresset|e , oik il faut 
bivouaquer le premier jour pour monter le lendemain au Ropiau- 
nik* Cette éti'oite vallée offre cinq défilés pittoresques , dont 
quatre sont ifermés par d'épais filons de serpentines et de brèches 
. serpentineusesau milieu de grau wackes avec descalcaires quelque- 
fins à cavernes et à minerai de fer. Ne serait-il pas possible qiie la 
hauteur du ^pauuik fut due en partie à ces éruptions? 

Dans la partie supérieure de la vallée , surtout dans celle cou* 
irant de TE* à i'O.etse terminant àBressetje, nous avons vu les 
masses suivantes : schistes^ brèche serpentineuse , calcaire schis-> 
teux gris ou rouge, courant IV. 22'' serpentine , schistes, cal- 
caire, schistes au hameau de Hadmono, schistes altérés, brèche 
serpentineuseet eupbotidique , schistes, calcaire^ la même brèche^ 
schistes endurcis , schiste anthraciteux , grauwacke jaune déco- 
lorée, brèche serpe ntineuse, une espèce de chaa/stein on àe 
scliiste bréchiforme avec des matières étrangères, schiste calcaire 
gris ei j ougc , brèche amphibolique amygdalaire , espèce d'cupho- 
lïde très feldspatlii(jue , schiste endurci , brèche calcaire, brèche 
Soc. t^éoL ïoiP^ ViUi. ' 4 
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sei pentineuse, grès, schiste rouge endurci , schistes et grattwack«#4 
calcaire schisteux^ schistes et grauwackes, calcaire grenu gris. 
Cette série de roches, où les brèches étaient en filons, rappelle 
certaines vallées du Fichtclgebirge. 

Nous avons encore trouvé la serpeiitiue au couvent de Det»- 
chiaui fvèê d'Ipeken Albanie» elle y est associée avec du calcaire 
et des agglomérats. Il y en a aussi près de Lapushnik k l'O. de la 
Mitrovitza supérieure; à côté d'elle il y a du jaspe , et autour 
d'elle , des schistes primaires avec une épaisse couche d'agglo* 
mérats quarzeux. A l'est de la Mitrovitza , le micaschiste ou 
lo talcschiste à quaraite contient de la serpentine ainsi 
que des agglomérats quarzeux et du calcaire compacte. De» 
roçbes à peu près identiques te présentent k TE. de Pristina ; 
les schistes argileux sont altérés et jaunâtres on rongeât rcs. 
Comme toutes ces rocjies courent N.>S. ou !N^N.<*ë. à S.-6.-0., 
cela montre l'^isseur de celte formatioo. 

£ofin nous avons trouvé de la serpentine avec du calcaire 
grenu micacé è quatre lieues N. d'Uskuh sur le Pepentz , et prèe 
4u lac d*0»trova en Macédoine; sur son côté occidental , il y a 
des filons de serpentine dans des schistes telqueux et du calcaire | 
les schistes paraissaient altérés. 

Un dépôt porphj rique amphibolique , comme eeloi des por- 
phyres aurifères de Transylvanie, existe dans les montagnes de 
Rudniken Servie au milieu des grauwackes. Ces porphyres, quel- 
quefois ^riacés, sont associés avec des espèces de brèches fèld' 
spathiqiies et contiennent des bandes un peu siliceuses où il y a de 
petits filons de pyrites cuivreuses, de galène et de fer hydraté. Du 
calcaire compacte se montre des deux côtés du porphyre, qilt 
constitue le petit Sturacz, 

Un vaste dépdt de porplyrre ry^énitù/ue de Hongrie (^«ueiim 
melai/icwin) occupe tous les environs de JËLaratova et contribue 
par sa singulière décomposition , sa surface aride et ses profonds 
ravins, à donner une figure toute particulière à ce Lausanne 
tU|*c. Ce porphyre est entouré de montagnes de talcschistc et de 
micaschiste, ainsi que de trachytesct d'agglomérals trachytiques. 
C'est principalement un porphyre gris ou bleuâtre , soin cnt 
à cristaux d'amphibole et plus rarement à pyroxcnc. Il est cié- 
composé, terreux tout autour de Karatova , situé sur trois ou 
quatre crêtes réunies par des pouts. Quelques brèches ou tufàs 
sont associés à ces roclies, et môme il paraîtrait que Je por phyre 
est au moins quelquefois en gros dykes avec des salbandes de 
brèches contenant des Ir^gments de; porphyre, et des roches scbis-- 
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leuses traversées. Un exemplo j^aroil se voit à une lieae O. de 
Karatova, dans le vallon de ia Braunitza. En montant de la ville 
au sud , on abandonne bientôt les stériles porphyres décomposés 
pour des roches intactes sans végétation j elles forment le passage 
des porphyres secondaires aux trachytes et mênie aux phonoHtes. 
Il y a aussi sui- ces hauteurs (iiu ](jik> brèches, mais tout cela est 
dans des posiùûus ob3t:ur('s; louL ce f[u'ori peut dii e , c'est que 
des buttes de porphyre âout Tune à côté de l'autre comme dc« 
ptiiM de sucre. 

At une demi-lieue S.-O. de Karutova, est une mine étahlie 
Wr do trèl petits filons contenant de la galène argentifère massive 
ou cristallisée en cuba ou cubo-octaèdre, associée avec un peu 
éft quarsy du S|nth calcakie et du fer hydraté. Ces petits filons 
aoal àtm um huaàe ptrticQUère du porphyre et courent B.«0. 
Ceii une mute bien singulièrement tenue, soit pour ]e puits ^ 
d*«ttMu6tion) sok pou^* les galeries. La tête du fitoii des mineurs 
«M fivtttllée cMBiiift sî las laupai y avaîeot hit des tantèras. La kra" 
dariiélSAratoiea est si bonne, qu'après le grillage et la Ibiite, 
l«i io»ries GOQlioDiieiii mtore beanooup de galène k èeaà grillée 
m mémo Intacta. Ce SMit des tiéMM qui s'amiisent jioar la pos- 
^ tdrité. 400'ockes de mfnefai donnent ttIO ockee de plenib et 
70Q dvacbmas d'argent^ ditk>ou; je ^'en- ai pas pu savoir davae* 
toge. 

Tous h» géologues ne aetoot pa» de mon opiiiioii pour séparer 
oaapoif^res i|béla11ilerea d*avee les trachytes , par» qu'ils ne 
panvent pu s'accoutumer à l'idée de Tége crélas^ tiès rfcent, on 
mène da l'époque tertiaire ancienne. Ba plus, ils voient dans nos 
porphyres du lÎBldspatb vineux, ce qui est puer eux IHndice ceiw 
tain du trachyte. Mais je prie de lire attentivement ce qu'en ont 
dit MM. de Humboldt et Burkhardt [Aufenihalt und reisen in 
Mexico ia dm Jahnm l&â5 bis 1834. Stuttgardt. 1836, deux vol. 

auac oart et pl.) et de visiter le S^E* de TEurope» on cette 
fin iMMitinii paraît seule en Europe bien exposée. Je le repète, 
trouver la limite de ces porphyres 'et des trachytes qui les envi» 
ronneot est souvent impossible , comme il l'est de distinguer les' 
limites mathématiques de plusieurs laves amoncelées. Les tra- 
chytes paraissent avoiréléforaaés plus fréquemasent eu coulées que 
moi vaches qui sont en dômes ou filons. Les trachytes paraissent 
même avoir joui de pies de mobilité Iwsqu'ils ont été soulevés en 
dômes. Les trachytes sont qudquefiois en coulées sur des dépôts 
tertiaires, ce que personne n'a encore vu pour nos porphyres, 
^uaat à rei;^tioD du feldspath vitreux, eUe est vraiment 
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fiilile, car il y en a dam cerlatns porphyres secofndairei et duns 
la syéitite porphyriquc qui est en filons distincts an milieu du sol 
primaire (intermédiaii'e) dùBannat. Or aucun géologue n'ayant vu 
ces syénttes n'en voudra pas pour cela làire des trachytes'y parce 
que tous les autres caractères roinéralogiques et féolegiques leur 
manquent entièrement. 

■ Un excellent exemple' de l'embarras oii l'on est qiielquefi»is 
pour distinguer le trachy te des porphyi^cs syénitiques ^ se trouvé 
sur le bord de ribar,prè8 de Rudnitza.DoU-on làire de ces roches 
compactes des porphyres, ou les annexer aux trachy tes? pour ré- 
pondre & cette question 9 il faut y retourner. A. peu près sur les 
mêmes lieux> se sont produits à diverses époques, de la syénite » 
du (Hirphyre syénitique et du trachy te« 

. Les roekes trachy tiques figurent encore parmi les dépôts prin* 
cîpaux de la Turquie d'Europe. Le premier qae nous vîmes se 
trouve à Novîbazar; le trachy te y forme, a côté des grès crétâ» 
ces, le mont aigu sur lequel est placée la ruine du couvent de 
Stupaoi St ••Georges (les colonnes de St. •Georges). li paraîtqu'il y a 
de ces roches dans le sud du district d'Uschize et dans le tiiangle 
formé par les deux rivières du Raschka et de Tlbarf nous avoas 
passé sur beaucoup d'agglomérats trachy tiques et noiis avons 
entrevu là une portion d'un grand terrain trachy tique et peut- 
être aussi de porphyre sycnitique* 

Entre Nagoiitoh et Straun, nous avons traversé une grande 
chaîne de montagnes trachy tiques avec beaucoup d*aggloraérats 
l^ldspathiqtics de toutes espèces. Les sommets rabattus montrent 
de loin la nature ignée de ces hauteurs ^ on* croirait voir devant 
soi des volcans ayant perdu leurs cônes de scories. Ces trachytes 
paraissent s'étendre du N. au S. ou du N. O. au S.-£. ; il en existe 
dans la chaîuc dite centrale des géographes^ et il y en a qui se 
prolongent le long de l'Egridère,. jusque vers Karatova. Ils oc- 
-cupent un grand espace sur la rîvc occidentale de cette rivière et 
ne sont pas superposés ou juxta-posés aux talcschistes et mica- 
s( liistes sur la rive opposée. Le tracîivte vient même à une lieu*» 
au-dessous de Karatova et se prolonge depuis !à, pendant aiA 
moins 6 à 7 lieues au S. el S.-O. au iN . de la Biej^anitza. 

Ces dépôts h'a(:hvtic(ues sont composés de trachytes à mica ou 
ampiiiboie entourés de vastes masses d'agglomérats trachytiques; 
ces deruicrâ se montrent bien entre Schinnie et Ib bassin alluvial 
de Strazin ou entre le couvenl des deux Jumeaux ( Dve Otatz ) et 
la Brcgauitza. Quel(|ucs uns sont blancs, d'autres [p is ou rouges, 
quelquefois seuu-pojiceux ; il y a rarement aloi s du quarz césinite 
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Ci m^nie des lits blancs on gris sllicifi^s , comme & Tcolrée N. de 
rEgridère^dans les xaoDtagnes trachy tiques, k t'O. deKaratova, 
à une lieue ou nae lieue et demie de le ville i il y a beaucoi'p 
d'agglomérats trachy tiques blaucs, desquels sort un c^ne de 
trachyte amphiholique. Oo y trouve «ussi'des agrégats aluni- 
li Ares t ou de» alunites pures. 

Une cîroonstanoe remarquable est Faisociatton de l'agglomérat 
trachy tique avec )e grès et le conglomérat tertiaire sur la ronte 
de Kanitora à Scrazin près de Vuckhan (l'auberge du Loup ). 
euperposîtion des trachytes agrégés sur les schistes talqueui uit 
peu fenrugfaieuKj est évidente dans plusieurs lieux; mais oo y 
voit aussi y à d'assea hauts niveaux , des alternats de molasse, 
d'agglomérats et d'agrégats de fragments de schiste. A la descente, 
depuis Vockhait à la vallée deSLaratova, j'ai bien vu successive* 
ment en couches horizontales des agglomérats quarzeux à frag- 
ments de roches fbldspaihiques, des argiles - micacées , des grès 
achisteux micacés , de l'agglomérat quarseux et des molasses, et 
le tout reposant sur les talcsdiistes ; mais ce dépôt tertiaire supé- 
rieur se Ve à des molasses et à des agrégats de fragments de 
icliistes qui sont en couches inclinées et qui sont placés encore 
plus h-jut. En outre, parmi les agrégats, ii y en a qui out une 
pftte tellemeDt calcaire, que ce sont de vrais calcaires arénacés k 
fragments d'Huîtres^ d'Encrines, de piquants d'oursins. C'est à un 
quart de lieue ati N. do Vuckhan que se trouvent ces roches qui 
rappellent certaines couches tertiaires supéi'ieures deXransy I va n ie, 
où elles sont placées4iir des pentes -de montagnes de micaschiste. 
Ces restes marins, h une telle hauteur, pré^ntent un lait assez 
particulier dans la géologie de la Turquie; et on peut se d man- 
der si tes éruptions trachy tiques n'ont pas contribué à ce rehaus- 
sement,car on ne voit pas. c<*Tn mont ce bassin marin aurait pu être 
limité à une tcUe hauteur. D'ailleurs, tout dit au contraire en 
Turquie que le fond des bassins tertiaires a été bouleversé 
par des éruptions semblables. 

Dans la vallée au-dessous de Raratova, on a observé sur les 
schistes talqueux et ferrugineux , des tufas trachytiques rouges , 
agrégats de cendres feldspathiques. Entre Karatova et le cou- 
vent des deux Jumeaux , nous eûmes occasion de voir do srni- 
blables d('pôts ainsi que des décompositions globulaires ou en 
croates des agglomérats tratliviiquos. Ce couvent est lui-inènie 
entouré d'un petit groupe de basses collines rum posées d'un beau 
porphyre molaire, c'est-à dire , d'un agfjlomcrat Irachytique fin 
infiltré de silice. De vaste» carrières attestent TeKcellence de k 
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pierre ainsi que la graude exportation qn*on en Fait. Comme en 
H<Higrie, ce porphyre est situé sur les bords du district trachr- 
tique, aussi a-t-on depuis là une vue étendue sur dns plaines et 
des montagnes qui les bordent au sud. Ce groupe trachy tique 
renferme encore des buttes de bas«iltc doiérilique entourées de 
sable tertiaire et de (^rès j près d{^ iNa^joritsch , on compte trois 
ou quatre petites buttes ayant des bord$ escarpés et des sooimets 
plats. 

Un autre ^'roupe tratliy tique forme les montagnes élevées 
autour de l'exirémitc supérieure de \pt vallée de FEgridèi*e 
( rivière courbe), et comprend l'ancien Oibélus.Ou rencontre ces 
lOches à 2 lieues à l'E. d'Egri Palauka , et on les abandonne à 
3 lieues à rO. de Kostendil ; elles sont limitées à l'O. par des 
micaschistes et d^ talcschistes, à TE. par des gneiss el des roches 
graoitoïde^ , et elles sont probablement en liaison avec les tra- 
chvtes de KaiaLoVii. La mmjtagne liachv tique de 1,000 à 
1,500 pieds fréU'i V îition au-dcssiis du la valK'o, la clé de l:i route 
d'Lgi 1 l'alaiika à KosLendil, n'est praticable que poui' des cava- 
liers; elle est composée au sonimeL d'un trachyle quarzifêre gris» 
jauuàtre , tandis que les pentes de la montagne boisée a'uilreut 
que des variétés d'agglomérats trachy tiques recouvrant évidena- 
ment le trachyte et les schistes talqueux. Ces agrégats altemeat 
en couches très peu inclinées avec des roches ressemblant à des 
argiles marneuses tertiaires, «vec des malaises et des agglomérats 
à fragments de achiitcs divers p ce qui semble indiquer un niveaju 
élevé des eaui tertiaires , si loutelbis il n'y a pat eu d'eiluosie- 
awDt postérieur» $aus ces UMSfts igoéei et celles à l'O. deStraila^ 
Ifs eauat auraient du s'étendre sans interruption au pied de la 
cbainecentraie^dansun vaste détroit depuis Dubnkta jusqu*à 
Cfskub. U faut ajouter cependant que dans le hassia de Straasia 
nous n'i^vons vu que des matières aÛnvîeles» et que S Ueues à i*0. 
d'Effri-Palanka» tout le court de rEgridàre se trouve vratœeot 
dans une fente étroite, courant 0«4»*^., E.*I9,^.;or cette 
crevasse eit d'une formation très récente , comme l'iadique 
l'absence d'alluvions anciesnei. 

Si ces dépots trachy tiques n'étaient pas Ués à ceux> de Kai*a* 
tove comme nous le soupçonnons , ils n'en fendent pas moîus 
partie du même grand centre d'activité ignée réoente , qui exista 
au milieu de la Turquie d'Europe, Ses limites septentrionales ne 
paraissent pas s'éloigner du pied de TOrbélus, mais k détermi- 
nation de fies frontières méridionales nécessiterait une course à 
travers ces montagnes boisées, et surtout de feire la route de 
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plibnîczaà Karftova en droite ligne pai* BobcMfa. G'ctt une dis* 
tance de lû lieues, dam 1x9 pays très boisé et toui«A'fait inoennu* 
pariée que c'est une raute de traverse. Si on doit se fier aux ana- 
logies,&aratova, iodiqué par ses porphyres entourés de trachytes 
divers, a été le théâtre d*une action ignée fort prolongée et partant 
pour ainsi diise d'un centre ; mais si on doit y lier les trachy tes de 
rOrbélus, on est amené aussi k rattacher ces derniers un 
nombre assea grand, de bottes ignées de la Mouie supérieure » 
environ au li. de Rostandil et de Radomir. En se plaçant sur le 
mont Ke^javo.ou sur ceux de Radomir» la Mœsie présente au 
^'•-O. et au N« une quantité de buttes coniques semblables à'des 
taupinières; parmi elles il y a quelques monlagoes plus élevées ctf 
de formes quadrangulaires massives. Le calcaire ancien compose 
plusieurs de ces dernières^ ainsi que quelques unes des autres qui 
sont au coptrairo pour la plupart des éniiiiences doléritiques ou 
de porphyre pyroxéniquc. Ce genre de dépôts paraît s'étendre 
jusque pi*ès des frontières de la Servie , ou au sud des grandes 
vallées sur le pied méridional du Malo-Iastrébacz. On est amené 
pa^roefitiit à reconnaître en Messie .plutôt les effets d'anciens vol- 
cans ou éiHipiiens sur des iigees environ IN.-S. à N.-N.-O., 
ë»-S.-Ë. , qme des aelions de volcans centraux. Le printemps 
pi^oebaiu , ma premik^ course en Turquie aura pour but d'ache- 
ver ma reconnaissance de cette singulière particularité de la 
jilocsie su|>érieure , et d'y continuer mes mesures barométriques. 

Depuis Radomir jusqu'à Gcrlo, on ne voit que de petites nion- 
li^pMS de calcaire compacte primaire (intermédiaire) avec des cal- 
caires argileux et des alluvioiis ou du loss; mais avant ce dernier 
village, la vue est frappée par cinq cônes semblables aux puys d'Au- 
vergne , et alignés du N.-N.-O. au S.-S.-E. j trois sont à l'E. de 
Gerlo et deux au K. Kri les examinant avec le martoau , on 110 
trouve que de belles dolérites basaltoïdes à cristaux de pyroxèuc 
et quelquefois de fcWspatli vitreux ; roches qui ont pour sal- 
bandes des lufas doléritiques composés de fragtncfils de la même 
nature en partie amvgdalaires ou vésiculaires et à peiits fiions et 
drusrs de spath calcaire et de mésotype. En outre, il est de la 
dernière évidence r|uo ces masses ont fait éruption au milieu 
de molasses tertiaires , qu'elles les ont poussées devant elles 
€t les ont lejetées de côté, de manière que les grès sont inclinés 
à présent au N.-E. souà 45°. Les petits ravius à TE. de Geilo 
laissent bien voir ce fait et on peut toucher du doigt la jonction 
de la saîbande de tufa et des roches tertiaires an'nacécs et argi- 
kttscs, qui paiaisscut uu peu endurcies et foncées. Le tufa n'est 



DigitizeçLby Google 



56 88AWCB Dtl Ô DBCEMITBB ÎS%&. 

que la queue des débris soulevés à \a sortie do ces roches , et clIcA 
se uouvcut sur les deux côtés des buttes. Au-dessus des grès al té-» 
rés sont des alternais de marne et de grès tertiaire intact, puis ; 
des alternais do marne et de calcaire tertiaire supérieur avec des 
Encrine*;. <!cs iluîlrcs, des échinodermes''C!yppaslre),descoquilIc s 
bivalves et uuivaKes brisées , et enHii une ^^randc raasst^ de j;rès 
quarzeux avec quelques rcsles oi ganiques mutilés, en parliciilior 
des fragments ressenihlant à des mon;ouux de coquilles de Pinne. 

Sur le côté orictiL l de la vallée, entre Csernokliskiqhan et 
Muslapha-Pascha-Paiauka , on rencontre des filoDS de lufa py— 
roxénique dans le rnlcairo Jurassique. Ils paraissent étrercxtrémité 
nord des éruptions duléi i tiques au N. de Scli.u kuë. 

A 3 lieues au N. del^erlo. après avoir passé beaucotip de molasse 
inclinée, recouvrant du calcaire compncle atitieu , ou entre subi' 
temcnt dans un petit pays couvert de petits dômes de dolériie 
ou de porphyre et luFa py roxénique , comme ceux du Tyro! 
méridional. Des tufas verls-noirs oo roupcs (unnent le sol des 
vignobles situés à une lieue au S. cl S.-S.-E. de iNicmèlc, dans 
la vallée du Novocelskorieka. Les roches dolériliques de Gerlo 
sont de véritables porphyres pyroxéniques , rappelant les roches 
semblables des îles Feroë.Les brèches dolériliques de cette même 
localité contiennent de la stilbite, de la mésoiype et de la chaux 
carbonacée. 

• J'ai encore observe d'autres belles variétés de porphyre py- 
roxéDÎque et de tufa, à une lieue au N. et à l'O. de Niémèle sur 
la roule de Scharkoë; ces niasses s*élèveut plus haut que les autres 
ail milieu des montagnes primaires ( intermédiaires des auteors ) 
•couvertes de bois, èm N. de cette route, plus loin, ainsi qu'à VO. 
k l'endroit où la Sukova débouche des montagnes , la forme des ' 
escarpements de certaines hauteurs semble indiquer aussi la pré^ 
sence (jle ces roches ignées ; mais le gc^logue qui parcourt pour ia 
première fois un pays ue peut pas escalader toutes les montagnes 
intéressantes; d'ailleurs en Turquie plus qu'ailleurs, il y a çà et 
là des empêchements imprévus; il fout foire sa station et savoir 
d'avance oii l'on ira. 

A trois quarts de lieue au N. do la ville toute maoofoctorière 
de Scharkoë, la jolie vallée de la Sukova est hermétiquement 
barrée par une butte de porphyre et de tnfo pyroxénique« La 
route de voiture, devenant un mauvais large sentier, foin- 
chit cette hauteur, tandis que la rivière passe à Test dans, un 
défile escarpé. Du sommet de cette digue couverte de vîgno- 
bles et de petits pavillons d'été , je me délectais dafis la vue 
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des beilcB Yaliées que j'avais derrière et devant moi , d'anlant 
plus que j'allais Uenldt à regret quitter le sol enchanteur de la 
Turquie et ses bons habîuinis, pour rentrer dans les forêts et les 
plaines de la patriarcale Servie. • 

Une grande chaîne trachytique piraît eiîster an sud de Gala* 
dartzi, eu Macédoine ; ce sont des trachytes amphiboliques; il 
serait possiUe qu'elle fàt en quelque connciioo avec les hauteurs 
de trachytes et surtout d'agglomérat trachytique qui existent à 
l'Eu de Yodena et qui forment aussi uue baise chaîne au S. de 
cette ville en s'étendant de !'£. à TO., à Tenirrc de ta plaine ma*^ 
récageuse, sur les deux rives du Yistritsa. J'ai observé , dans ces 
dernières coltines y non seulement beaucoup dé variétés d'agglo^ 
tnérats trachytiqncs, mais encore des agrégats pônceux de ces 
roches broyées et réagrégées. CSetie circonstance^ réunie k la 
Ibnne des montagnes voisines , recommande cette contrée pour 
un examen complet. L'émanation énorme d'acide carbonique qui 
a eu lieu jadis près de Télovo et qui a rendu possible le dépôt de 
tant de travertin en i m prégnant les eaux du lac de Télovo, doit 
être regardée peut-être comme un dernier effet de l'action volca- 
nique récente qui s'est manifestée dans ce beau pays. 

Bans la Turquie orientale , on sait que les rives du Bosphore 
abondent en roches récentes; M. le major de Hausiab aura aussi 
raison de soupçonner des buttes près d'Ëski-Sagra, sur la route 
d'Ândrinople. Quant au cirque cratérifoniie dans lequel est situé 
Schnmla,cc que j'ai pu tirer des voyageurs ne semble pas v in- 
diquer des roches volcaniques, mais pinlôt des roches &tralifiées 
assez récentes. Ma curiosité sera bientôt satisfaite h cet égard , 
mais je ne sais pas encoi i! quand il me sera donné de voir si la 
Bosnie ce ntrale ne contient point de irac hvies ou de porphyre 
pyroxéiiiquc. Les grands dépôts basaltiques u ls que < eux d'iiÀïOSSe 
manqueraient donc an monis dans 1^ Turquie ti iiuro])c. 

J.cs sotfrcf s thc/'/ttaics et cerlanw^ sources minérales sont in- 
iimetîicnl liées aux action> piuiouiques ; or, si la Turquie paraît 
avoir cte bouleversée par Vulcam dans (îcs ttMops j^)'ol(i^ji(.pi(>s 
compai r^tivement récents, elle conserve encore lesiudicesdc cette 
itifl.ifTraiioii mténeure dans se? nombreuse?; eaux thermales et 
niiticralo^. Les sources tlici in.ilcs ou uedes sont toujours lians le 
voisinage de roches svctuti'] nés , trachytiques ou doléritiqu* ^ , 
c'est-à-dire , pi ès (l'.iiu H'nncs bouches ignées. Elles sont impré- 
gnées surtout (1 hydrogène sulfuré lorsqu'elles sont près des tra- 
clivtes , comme à KostendU, Novibazar , Bauja au N. de Keupnii 
(Koprili ) sur le Yardar. 
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Sur le pied néfidiooal des chaiiMSi ccntndes on coniiait mh| 
une ligne £.--0., dei Muroes thermalet bf dra-saifoieuM près 
d'Aâdoi, à fianja ( 4 lieues • VO de Kalefer sur la loute de Plik 
lippopolb4 Schipka ), à Banja ( Bagoa) prèf de JLmUmïU, k Km* 
tendu , à Baojasurle Varderi à Banja (Bagoi) près de Denair* 
Kapi (poriedefer, nom donné par les Turos k beaucoup de 
défilé»), à Nuro-Celo prte d'Istip oà l'eau sert du granité. Plui I 
au &y on peut citer cucore les eaua prêt iMgasa, ccHea untfu ; 
Sèdet et Vatilika prèi de Sabnliitte et XlMrmolitaa , dans U vallée 
du Maritia au S, d'Andrioople» 

Dans la Servie eft la Mme» les eam iberuMles hydfpi e u ifti* 
mues paraiiseni s*al^ner N,-^.^ k peu pràsauivanl la di rccti eu 
des chaînes et des éruptions syéoiliquss eu doléritiqQn» £d par- 
Unt des bains d'Heitsule à Ilahadia dans le Baonat ,on a osi Ser- 
vie plusieurs ^^'a en bains, savoir : Banja près de Braainvaa, 
Banja au N. d'Alesinksa, Sverlik dans Je b«M«i tesliasve du 
Timok, Banja près de Nissa en Bul^ricw Un peu plus a l'O* 8«nt : 
Ribare » è deua lieues S. de Krasc^eraca au pied du ï a sm ti i a ca , 
Toplitza près de Sjurcbulals; enfin près de Vovibaiar^ k une 
demi-lieue au H. de la ville « dans le vatton d'Ilis§asbar«aba , 
Banja ayant une température de 34 k 36^ R. Un fiél anea 
reuiarquaUe, «'ait que sur les eaux de la premièRf y^ne od Ser- 
vie et en Bulgarie, celles près de 11 ism et d'Aleâiuitaa ne laissem 
apercevoir que par des véadifr diimiquea dca tracrs d*bjdt-ogèiie 
sullîiré» tandis qu'il abonde dans les autres» Touteeieuibleut am in 
du calcaire seooadairejuniisiqtte, tundisque «Iles plus ii TO. 
.sourdenl du sol primiâre (intermédiaire). Ne doitHsn pea pcnsar 
dans k proni^ cas que l'hydrogène sulfiiiré a en le tempa de s*^ 
chapper ou qu'il a reoonatré quelque maSière qui l'a absorbé? 
Ces eaux t'enferment de très petites quantités de seU purgalifii , 
mat^nésicns alcalins ( auifàie de soude et de magnésie ); il y a aussi 
uo peu d'acide carbonique libre, surtout dans certaines, comnae à 
Baitja près de Nissa» où les baigneurs sentent le dégagen&ent de 
ce gaz , pait» que la température de cet ail* leur f^it épi-ouver 
plus de chaleur à lai main que l'ean même. Autrefois ces eaux 
ont dû contenir bien plus d'acide carbonique « car il y a au-des» 
sous de cette source abondante qui fait aller un moulin , un petit 
monticule de travertin poreux. J'ai lâche en vain d y reconnaître 
del'aiolc, mais mes essais étaient peut-être trop peu délicats. 
La chaleur de ces eaux est variable ptobahlemcnt suivant la 
longueur du leurs conduits et i'éloignement de la cause de leur 
icuipcralurc ; à iNuvibu£ar j'ai uuuvé 34 à S^^ R.j à ]\uvo-Ceb 
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près d'Iaiipy54 à 55°; à Banja pr^s deNissa,et à 9Anja près Aleù- 
ni^a, environ la mcmc tcmpéralnre; dai» les cinq ou six souix:es 
de la ville de £.osteiidil , SB'' 1 /2 R« pour celle des bUochis- 
seuses j 55^ pour celle du bain Hamman pi'ë» de la mosquée; 
54*^ pour une source formant un bassin dans un jardin ; 47° pour 
une autre. J'ai tâché tîf prendre toujours la température le plus près 
possible de la sortie des eaux de la terre ou du rocher , mais cela 
n'est pas toujours praticable à cause des constructions <}ui l'ecou* 
vrent ces points. 

£n sortant de la Turquie, on pourrait aisément monttci' de 
semblables lignes d'eaux thermales hydro sulfureuses; ainsi, en 
n'allant pas pluslfiin que la Hongrie et la Styrie, on en trouve 
le long des chaînes calcaires qui s'étendent S.-O. N.-E. à Toplitzu 
en Styrie, près de Siklos dans Iccoiutat de Baranga, à. Budc et 
dans les Carpa(hfî«. 

hes eatijc J^roides acidulés ont une autre distribution, étant 
confinées dans les régions primaires (de transition) en Servie a 
Hassem Pascha-Palanka , à Bukova près de Verbitza (N. dcKra- 
cojevacs),à Slathia près de Verbnitza ( 3 lieues S.-O. deKruscUe-» 
vacz ), sur la rive occidentale de l'ibar vis-à-vis de Rudnitza en 
Bosnie, à Lepenicza près de Korpina entre Bosua-Seraj et Trau- 
nik eu Bosnie, à Delschiani en Haute- Albanie, à une lieue et demie 
sud de Kacsatiik dans le lit du Pepentii , et à une lieiie de Kalkan- 
del. A Racsanik , i cau sourde des micaschistes; à Dctscbiani, au 
contact de la serpentine et des s( îiistca primaires (intermédiaires), 
et ailleurs au contact du sol pn maire récent (intermédiaire), 
excepté vis à-vis de Rudnitza ou i\<js porphyres syénitiques bor- 
dent en rochers bizarres et quelquefois à caries jaunâtres les 
bords de Flbar. L'eau de Hassam-Pascha-Palanka ressemble tout- 
à-i-ait à re;iu de Seltz, très légèrenietit saline l't ferrugineuse; celle 
de Bukova, que nous fit goûter le pi itn i: Milosch, est un peu 
plus saline; celle de Lcjjeuicza eu Bosnie est aussi une très bonne 
eau acidulé légal ement mêlée de sels purgatifs, celle de Rudnitza 
est très faible. En général, la Servie primaire doit recéler encore 
beaucoup de sources semblables , c'est le pays de Nassau de la 
Turquie. 

Le prioce Jtfiloscb parait attacher beaucoup de prix aiiK eaux 
miûérales, toit pour leurs efiets médicaux, scùt comme pouvant 
i&fëei* des bourgs âorâsaBls ^ ce <}ui noos liera bîentôtconnaâtre les 
rtcbeaieieii cegom» de laâetwîe.Lebain^Baiijay p«r exemple, cs^ 
déjà tout TCbâti À ueuf; U y a . une sonantaîoe de maison» et des 
mjdjukftfVisiittiu'Sy mais les Serbes comme kss Turcs oui ^us ^e 
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foi dans les eaux thermales quc'dans les sources acidulés. La sourcfl 
acidulé excellente de SlatinaprèsdeVerbnitza devrait exciter une 
det premières l'attention des autorités; car, faute d'écoulement, 
l'eau soiirdant d'un sol argileux, alluvial et tertiaire, a forme au- 
tour de son issue un {jrand terrain lellemeut fangeux ou dtHrcmpé, 
que la plus grande partie est dangeroiiso mAmi' pnîir le brlail , et 
qn'oti n'ose s'approcher de la source que sur des planches et le» 
jambes nues. 

Il V a aussi qiiehjnos sonrcrs mifn'atffcrcs dan^^ la Bosnie orien- 
laie, à Tuzla O.-N. U. tle Znornik,et à Slatina iN.-O. de Banya- 
luka. £iifin il V a des sources trè^ ferrugineuses çà et là, comme 
pr^s de Kalkandel dans le Tscliardagh. 

Mines. Ou ne connaîl que peu de inînvs ou dépôts tnvîallujitfs 
en Turrfuit', non pas parce qu'il y en a peu, mais plutôt partt^ ju an 
en fait un mystère quelquefois, et surtout parce que les chrcHicns 
de la Turquie n'aiment pas en indiquer, de peur que leurs 
maîtres, les pacîias, ne l'apprennent et ne les forcent à les exploi- 
ter. Ainsi on m'en a fiiit connaître positivement dans le Tschar- 
dagh à 2 lieues de Telovo, ce seraient des mines d'argent. J'ai déjà 
parlé de celles de Raratova, qui, bien administrées , ^nxirraient 
ôtred'un bon revenu. Il y a des mines de plomb arijentift^e cxpltti- 
técs par des Grecs près de Laregovi et à Madenaliozia, à 14 lieues 
S.-E. de Salotiujiie. Dans les Alpes deRilo, un apprenti -moine, 
mon gnidiî, m'a parlé de mines qui tloivent se trouver dans ces 
montagnes ; mais les hns moines n'en voulaient rien savoir. Tous 
CCS dépôts sont dans le sol schisteux et ialallin. 

A une heuc et demie à l'E. d'Egri-Palauka , nous avons visité 
dans les montagnes un lavage de i'er oxidulf^ cristallisé eu oc- 
taèdies et disséminé en cristaux inij)Oi< eju bles, dans un schiste 
talqueux déc(im[)osé, terreux et jaune briuiàtre. Depuis les som- 
mités de la moiiiagne, on laisse descendre sur ses pentes des tor- 
rents qui V creusent naturellement des sillons très profonds et 
irréguliers ; au aiuycu de [xHiies écluses, cmi <i;i ij;e l'eau tantôt 
dans un sillon tantôt dans Tauiie , clou y récolte le fer lavé dans 
les trous qui se forment naturellement sur le fond de ces lits sin- 
guliers d'eau jaunâtre. Ce fer se fcmd dans un fo irneau non loin 
de là dans un vallon sauvage et abordable seulement par un sen- 
tier. Deux mauvais soufflets triangulaires et très minces renou- 
vellent l'air du fourneau, qu'on ouvre toutes les seize licures poor 
QD retirer de la fonte à laquelle on donne la forme d'un bât , afin 
de pouvoir la mettre sur d^ ânes ou des chevaux. 700 ockes de 
1er demandent sept charges de charbon de bois dont chacune 
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pèse 70 o( k es ou JiH} livres. Oi» fait 18 ockes de fer dans les 
spizeln iiM s ; !<• frrain di* l.i iunto <st nu peu urrn et assez poieux; 
Iv.ls sou! \r> KMiM i;; iipMii'iiib quc j'u» iiit; procurcf après de 
loogS et pénible? [luurparlcrs. 

En Scn'ie, les porphyres syéniti(|ues et les syéniles sont accom- ' 
pagnes de grands dcpôti de fer, de cuivre et de plomb, qui ont j 
donné lieu à des exploitations sous la domioatiou autrichienne, 
dans le siècle passé. Ruduik , Maidonpeis. et Szokol sont les dis- 
tricts miniers les plus riches j des tas de scories et des galerie» y 
attestent encore raocienne exploitation. A. Visoka, dans les forêts à 
une lieue N. -E.de Ri pain, nom avons visité un essai de niiae établi ^ 
jadis sur du porplivrc quarzifère, comme celui du Vorospaïak 
en Tra»isylvanie ; la loclie contient des pyrites, du fer hydrate, et 
est placée eutre du calcaire et do schiste primaire (intermédiaire). 
La reprise de toutes ers mines coûtera bien de Targeut; le priace j 
Milosch attend là-dessus un rapport du baron Herder de Saxe^ 
qui a visité la Servie en septembre et octobre 1835, et a déposé 
une collection il'échantillons dai»s la maison oti Q/f ui des Tartares 
du prince à Kra^ojevacs. Des spéculateurs anglaib lui ont offert 
de prendre les niiues à bail) tel est Tétat des choses dans ce * 
moment. 

En Bosnie il y a aussi des dépôts métalliques, surtout du fer 
hyilralé, du plomb arj^entifère, ei même, dil ou, du cinnaLre en 
Croatie, et de l'or dans les montagnes de Slalibar sur les frontières 
serbes du district d'I'schitïe. Maidan-Bruuzeny , Slan-Maidan 
( vieille mine) et Maidcu , O. de Bauyaluka sont des lieux d'exploi- i 
tatioii ruiuière. 

Les tlircctiifii gc/ic/tilcs des masses minérales en Turquie sont les 
suivantes, tout en les donnant telles qtic je les ai reconnues avec le 
coiin>as cl sans avou éjjai d à la déclinaison de l'aiguille, puisqu'on 
j^iiiire le nombre de degré-, (ju'ellc atteint en Tun[ine; doit-on 
adopter le nombre 10, 1.-) nu '20'\ je ne le sais pas; on manque, je 
crnis , d'expériences. Je tâcherai de m'occuper de cette question, 
lorsque je serai eiabli , l'hiver prochain , à ConsUuitinople. 

Dans le Rilo-Planina , les duections des roches sont N. S. ou 
N.-O. S.-E.j la chaîne com-t N. O. S.-E.; dans le Tei aidaf^h, In 
direction est S.-O., la t haîne court O. -IN. O., E. -S. -E.; au rs .de ^ ■ 

Karatuva et dans l'Egridère, les lalcschistes courcut E.-O.; à 
Kacsanik, les schistes crislaHitis N.-O.,' h Pristina et à l'O. de la l 
plaine «je ce nom, l(>s si lii-irs primaires couient N. S.ou N. ^ .-O. 
8.-S.-E, ce qui cstaiissi la{lirertion générale des î (m hespriiuaii es 
(intermédiaires) dans toute la J^crvie et la Mceste supéricuic. 
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Dans le Tschardagh , la direction des coudus e t aussi N.-S., la 
chaîne coJiraiil N.-E. S.-O.; dans ce cîîs la direction des couches 
esit aussi N. S. La chaîne cou il N-S. S.-O. Dans ce cas la 
dliectiou des couciies et celle de la chaîne sont non coii- 
forw^'s, tandis que le contraiit» a lieu eu Servie, en Ma^sic 
vi près de Pi istina. Dans le groupe des montagnes albanaises 
d'Ipek, les couciies courent N.-E. S.-O. et la chaîne S. E. 
N.-O.; mais (tans le Konno-Plauina , les conches courent N.-S. 
Les couches crétacées du bassin du Drin Maac courent N.-O. 
S.-E.ou N.-S ou N.-N. O. à S.-S. E. Dans la grauvackc de la 
Rascliina en Servie, on trouve une direction N. 20° E, à S. 20** O. 
Dans la Macédoine méridiorjale, les gueisi talqueux et les dolo- 
TTiies à l E. de Perlèpe courent E. O.; le gneiss près de Porlèpe 
S.-O. N.-E. ,1a chaîne courant N.-O. S.-E. ou N.-N.-O. S.-S.-E. 
Les lalcschistes près de Bitotjlja courent N.-S. inclinant à i'E., le 
gneiss entre Bitoglia (Monastir) et Castoria N. S. et aussi S. O., 
la cha\ne courant presque N. S.; à Castoria les couciies calcaires 
et arénacéfô courent N.-O. S.-E.; au monastère de Lisite, les 
gneiss coureot E.-O.; à Klissura, le gneiss court N.-S. et incline 
à rO. Le calcaire gris, dans les schistes primaires entre Gafedartzl 
et Trojak , court N. S. et incline à !'£., la chaine ayant la même 
directton. Les calcaires secondairei eotre Sarigol et Vodcna 
courent N.-^., de même que lei idiistei dai environt du lac 
d'OrtroTO. Le calcaire secondaire du S.-O» de la Serrie et de U 
Bulgarie occidentale court I9*.S. ou N.*E« ou N.-0. S.*E. 

Telles sont les principales cotes de direction que j*ai pu i<e* 
cueillir sur la direction des couches et des chaînes de la Turquie; 
on voit que celles N.*S. prédominent presque eiclusÎTement dans 
la partie centrale^ celles N.-0.*S.-E. dans la Turquie occidenule 
jusqu'au Pinde au moins, et sur les deux c6lés du Tschardagh qui 
court IT.-E. S.-0. En Macédoine et en Roméjie^ on trouve encore 
à rO. des directions N.-S. avec d'autres E.-0. et à TE. aussi le 
même mélange de directions N.<-$etS.-0. La conformité entre les 
directions descouches etdcschaînes n'a lieu que dans la Servie cen- 
traleetçàet là ailleurs commeprès de Bitoglia^oiLonretrouvecette 
même direction N. -S.de la Servie. Je ne m'aventure pas plus loin 
pour le moment et me réserve d'exposer plus tard mes idées sur h, 
formation successive des rides de la Turquie d'Europe,lonque j'au - 
ni étudié en entier son orographie si curieuse dont certainement 
bien des parties datent d'époques récentes. Il ne me reste plus qu'à 
ajouter que j'ai hésité long-temps à communiquer ces notes, pen- 
sant qu'à Paris mes compagnons de voyage foraient tout aussi bien 
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tonnaître que moi nos découvertes cominii nés; néanmoins, n'ayant 
pas fail toute la tournée avec eux , je me suis décidé ù laucer mon 
ballon d'eisai, nu l isquede le voir surcharge d'«Tutrcs détails par ces 
messieurs. D'ailleurs, je craif^nais que la Société géologique ue 
Uouvàt singulier que je ne lut ii.sàe pas de communications , et je 
voudrai» que notre eiemple de bouuc réussite engageât d'autres 
géologues à m'aider à débrouiller le reste de la géologie turque. 
Mes compagnons de vovage pourront me servir de témoins lors- 
que j'assure qu'on \ oyafTe dans ce pays avec toute sûreté, si toute- 
fois on sait se conforuici ;mx usages, et qu'on trouve même alors à 
y mener une vie demi-nomade, exemple des géucs européennes 
et pleine de charmes et desouvenii-s. Quant à la Servie, ces mes- 
sieurs pourront aussi appi c(]drc aux peuples louitain^ que la sé- 
cuntf'î y c-yl aussi entunc que dans le pays le plus cis ilisé, et que 
le cbcF éclairé de cet Etat naissaiU est non seulemcut disposé a 
aider les recherches scientifiques , mais encore à les provoquer. 
C'est imbu de ces idées, que je me relancerai dès les premiers 
jours du printemps eu Turquie j et j'espère y Caire, après ce 
voyage d'essai , une bien plus ample nuMtfon de dits -de tout 
Seore. 

M. le président a interrompu la lecture de ce tuénioire pour 
procédera l'élection d'un agent, en remplacement de M. Dry- 
Dupré, de'missîonnaire. 

Au premier tour de scrutin , M. Richard, seul présenté, 
ayant obtenu 25 suffrages , sur 26 y a été proclamé agent de 
la Société géologique de France : une toîz s'était portée sur 
M. Dujardiuy bien qu'il ne se fût pas prÀenté* 

Tm fleance* tennuiée par la fin de la lecture du mémoire de 
M« Boué , a été le?ée à dix heures moins un quart. 



Séance du 19 décembre 1836. 

PlBSinBlICB OB M. BUS DB BBAUMOIfl' 

M. Rotet» secrétaire, donne lecture du procès-Terbal de 
la dernière séance» dont la rédaction est adoptée. 
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M. le Président proclame membres' de k Société : 
MM. 

* 

DcFouacT (Eugène), «spiranl ingénieur des mines , à 

Paris, présenté par MM. Rivière et Ch. d*Orbîgny ; 

DeTjAnodk (Jules) , concessionnaire de mines de manga- 
nèse, à Noniron ( Dordognc) , présenté par MM. Alexandre 
Brongniart et Charles d'Orhigny; 

DucATEL, de Baltimore, présenté par MM. Alex. Bron« 
gniart et ^lie de Beaumonti 

Lecoq, ingénieur des mines, à Parii^» présenté par 
MM. Dufrénoy et £Ue de Beaumont. 

DONS FAITS A LA SOCIÉTÉ. 

1® De la part de M. Cléinent-Mullet , sa traduction de 
l'ouvrage du docteur H. -F. Link, ayant pour titre: Le 
Monde primitif' et t antiquité expliqués par Vétude de la na- 
turc. 2 vol. in 8^ Paris, 1837. 

2* De la part de M. Frédéric-Adolphe Roemer, son ou- 
vrage ayant pour titre : Die Fenteùtenmgen des norddetU' 
schen oolâhen^gebirges, In*4% 218 p., 16 pL^Hanorre, 

3^ Les Comptes rendus des tiravanz de TAcadémie royale 
des Sciences de Stockholm» pour l'année 1836 {Arsbemi* 
telser om VetenskapernoLS framsteg, e^c.). In-8<* de 734 pag. 
Slockliolm , 1835. 

4" Les Mémoires de l'Acadéniie des Sciences du Stockliolni 
pour l'année 1835. {h ongl veterucaps - Acadeniiens hand^ 
iingan) In-8% 313 p., 8 pl. Stockholm» 1836. 

ô« Les n*»» 475 ei 476 de VJthenœum. 

6» Les n*»« 187 et 188 de V Institut. 

7» Le no 71 du Mémorial etu^clopédique* 

^ Une lettre autographe de M* Ramond, ofFerte par 
M. Gordier. 

9o De la part de M. Fischer, de Saint-Pétersbourg, deux 
planches représentant, 1** le dessin d'un groupe de cristaux 
d'énicraude enj^^a^^és dans du niKaschiste; 2^ celui d'un 
gros cristal il'éuieraude isolé, vu sous diflerentes faces. 
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CORR£SPONDANC£ ET COMMURICATIONS. 

M. de Verneuil lit le passage suivant, relatif à la tîiéorie de 
M. de llaiïslab, sur la conûguratiou de la surface t( ik stre, 
entrait d'une lettre de M. Boué^ écrite de Yitnne, à. M. Mi* 
dielio , le 20 novembre 1836. 

u Qui dit friction dit destruction ; parmi les agents destructeurs 
les plus puissants on doit compter l'eau. Ce liquide en mouvement 
détruit, par son propre poids, par la friction produite par sa 
masse et celle des matières qu'il tient en suspension. Il est reconnu 
que l'eau courante tend à former autant des excavations que dc$ 
remblais. Ainsi un torrent se creuse un lit, comble ce canal» 
change de lit, et produit à son débouché, aussi bien que sur soti 
cours, des bancs ou des îlots de Jimon, de sable« de cailloui, ou 
d'autres matières végétales et animales. * 

« Ces cavités , ces Iles et ces banCi offrent toujours une forme 
correspondante à la direction du cours d'eau qui les a produits 
chacun en particulier, c'est-à-dire que le lit et les îles d'une 
rivi&re sont toujours allongés daos le sens de la direciioii du cours 
de ses eaux, et que les îlots occupent plus d'étendue dans ce sei s 
que dans tout autre. La même chose peut se dire des courants de 
mer, qui ne sont que des fleuves sur une très grande échelle. 

« Si un cours d'eau a changé plusieurs Fîg* I. 

fois de lit en diminuant graduellement .. J 

de volume , on aura donc plusieurs an- 
ciens lits ou excavations plus ou moins 
iieconnaissableti et en outre ^ plusieurs 
séi'ies d*iloU ou de hauteurs dirigées 
chacune dans un BjBUs particulier. Plus le 
volume d'eau aura été grand , plus ces 
tics seront considérables et élevées. A 
chaque changement de lit , il y aura 
une destruction partielle du canal eux- 
cien et de tous ou d'une partie des îlots 
déjà formés, (^o^ . fig. 1.) 

» Quand un torrent OU une rivière tra- 
verse un défilé, celte excavation se trouve, 
sur la pente d'une proéminence, ou sur un 
des c6tés d'une vallée plus ou moins grande. En d'autres termes , 
.on y reconnaît une {p onde excavalJOtt entom'de, sur les deux 
Sae4 QéoL Tom» VJIl. h 
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côtés f par des hauteun ; oéaomoios Teau ne s'écoule pas par le 
grand canal ou la vallée , mais par une étroite ouverture prati- 
quée sur la pente d'une des éminences latérales. M. de Hauslab 
S*eiplique ce cas si fréquent dans le coiii^ des rivières en suppo* 
sant que l*eau a occupé jadis le milieu de la vallée > son Uialweig; 
petit à petit ce lit a été comblé par les alluvions , ce qui a pro- 
duit des saillies ou des îlots allongés dans la direction du courant. 
Ces derniers ne sont plus maintenant que des colline décelant 
leur origine par la direction de leur alignement. Les eaux ont 
donc été obligées de se jeter sur un des cotes de la vallée, et se 
sont portées dans un nouveau lit , placé sur la pente des monta- 
gnes. (^<2^. fig. 2.) 




» Comme Ja plupart des rides de la surface terrestre sont rc« 
ccmnues pour être composées de dépôts aqueux, il peut être inté- 
ressant de considérer, d'après les principes précédents, la coofigo* 
ration de cette sur&ce, «Tau tant plus que M. de Hauslab, comme 
ingénieur géographe, en voit découler les fuits les plus importants 
pour la stratégie, pour les opérations d'attaque comme pour 
celles de défense. Il laisse donc exprès de côté la discussion 
sur la nature géologique des rides du globe, et il n'entre pas 
dans la question de savoir si des soulèvements ont pu produire des 
collines^ des montagnes, ou même des chaînes ; comme il n'appro^ 
fondit pas non plus à présent où est la limite à poser entre les 
éminencefr produites par des dépôts aqueut, et celles produites 
par des soulèvements ^ ainsi que la part que l'eau a eue dans la 
production de la forme actuelle des parties soulevées. Cest pour 
lui une question de topographie militaire , pour la solution de 
laquelle il a construit de nombreux profils et des plans en relief 
des diverses parties les mieux connues de l'Europe. Il cherehe à 
arriver ainsi aux expressions les plus simples, aux formules, 
si on peut s'exprimer ainsi , des formes plastiques générales 
du globe* 

» Si on ne peut pas dire ou afHrmer que tout ce qui est aspérité 
sur la surface terrestre a été une fois sous Teau , il est néanmoioa 
permis de s'énoncer ainsi pour une grande partie de ses rides. Or, 
en suivant ttleniivement les détails orograpÛques d'un continent. 
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OD parvient bientôt à remai-quer sur touies les têncB de beiileors, 
de collines et de montagnes, des traces ressemblant à celtes lais- 
scês par le passage ou le déversement plus ou moins violent ou 
subit d'une masse d*eau. Chaque chaîne a des versants très divers ; 
ies uns â pentes douces, les auti'es à pentes abrnptes ou escarpe- 
ments- On dirait que telle portion du globe a été balayée par un 
courant, tandis qu'une autre en a été garantie par sa position par- 
ticulière. On y verrait donc en grand ce qu'un lit de rivière et 
son changement présentent en petit. 

» Ensuite it y a des chaînes composées d'une série de lignes 
bien déterminées et parallèles , comme il y a aussi souvent des 
lignes parallèles d'excavations plus ou moins profondes. 

w Enfin on i^emarque 9 entre les diverses lignes de montagnes , 
doi diH^accs essentielles de direction^ de ferme et de hauteur 
moyenne» 

• Il devient probable que le parallélisme des mêmes accidents 
dépend d'une même cause, d'apiîs oeque nous avons dit ci'^essus; 
. tandis que cette variété de directions n'est pas infinie , mais res- 
treinte au contraire è un certain nombre de lignes qn'il s*agit de 
rechercher soigneusement sur iout le globe ^ et de l'origine des- 
quelles on peut même espérer de trouver la date. 

• De plus, il semble aussi, d'après les principes posës, que les 
niveaux semblables en hauteur d^ndent du cours d'un même ' 
courant ondulé ou souvent très variable dans sa direction , de ma- 
nière qu'on arriverait k reconnaître des séries correspondantes de 
niveaux et de courants divers. Or, ceci frappe surtout les yeux, 
quand on construit les courbes horisontales d^un pays et qu'on 
cherche à exprimer par des couleurs ces dififêrentcs coupes ou 
les réunions des courbes horixontales semblaUés. 

9 On reconnaît dans tous les pays , sur les cartes bien faites , 
diverses séries d'éminences allongées dans différents sens , ce qui 
devient d'autant plus évident qu'on considère des bassins plus bas, 
ou pour parler géologiquement, c'est surtout extrêmement frap- 
pant dans les bassins secondaires récents, mais encora plus dans les* 
bassins tertiaires et d'altuvion. Ces hauteurs ont été d'abord des 
bancs , puis des îles , et enfin des montagnes ou collines. 

» Nous restreignant à l'Europe , comme le pays dont l'orogra- 
phie et l'hydrographie sont le mieux connues , nous allons don- 
ner quelques exemples de nos assertions. 

tt La Turquie d'Europe présente on système de hauteurs s'allon- 
géant du N.-O. au S.-E., il règne surtout sur son cêlé occidental. 
Un autre système K-0. fbnhe l'ossature principale de la plus 
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grande partie du reste de cet empire, ci un système euvînon 
ir«-S. d'émioences autant que d'excavations achève de former 
les traits principaux de Torogiaphie turque , traits qui semblent 
t'étendre au loin dans TAsie-Mincurc comme dans l'Europe orîen» 
taie* Si on étudie les directions des lides de la Péninsule Ibérique, 
on trouve que celle de la plus grande partie des montagnes da 
Portugal est différente de celle des montagnes de FEapagne, et 
semble y indiquer Taclion du grand courant équatorial , ce qui ea- 
^iquerait aussi la séparation de l'Espagne et du Portugal, aa 
moyen de limites .naturelles. 

» Si on tâche de se représenter les plus, simples expretaions de 
la configuration du continent européôd septentrional au sud de 
la Baltique, on arrive h y reconnaître les traces d'un immeme 
courant, allant de !'£• à l'O. ou du S.-£. au M.-O., et ayant pro- 
duit sur ces côtes beaucoup d'îlots allongés dans la même direc- 
tion, comme rindiquent les éminences au-devant des Carpaihes 
et des chaînes d'Allemagne , et les hauteurs sur les bords de h 
Saltique. En se retirant au N. ce courant s'est creusé des isiaei 
N»*S. , cavîtÀ dont le fond donne maintenant Técouleinent k loof 
les grands fleuves de cette partie de l'Europe. 

9 M. de Hauslab retit>itve dans lesbasses montagnes du Gesenbe, 
entre les Sudètes et les Gsrpathes, un ancien bras de mer , efc 

» Si on examine attentivement les belles cartes détaillées , pu- 
bliées ces dernièi'es années sur la France, par le Dépdt de It 
guerre à Paris ^ on ne tarde pas à y reconnaître les séries analogocs 
de collines et de montagnes alignées dans les directions des ancîeu 
courants marins ou d'eau douce qui ont occupé jadis celte partk 
de l'Europe. Il en est de même pour lei cartes qui représôileAt 
les bassins de la Suisse , de la Bavière et de l'Autriche ; les col- 
tines, les basses montagnes s'y alignent parallèlement aux Alpei, 
d'un côté, au Jura et aux montagnes d'Allemsigne de l'autre, «festr 
«•dire parallèlement aux bords du canal d'écoulement dies eaux. 

» M. de Hauslab a dressé une carte de la Baltique dans laqeelle 
il a indiqué , par des teintes plus ou moins foncéâ , les détail» dei 
sondages exécutés sur cette mer , et il en croit pouvoir déduire la 
marche par laquelle cette -masse liquide tend è s'éloigner da 
bords de la Scandinavie, à combler son ibnd, et semble étie t>ccu- 
pée à se creuser un autre lit plus profond ^ un peu plus au sud. 

» Quant à l'étude du cours actuel des eaux nslativettettl eux 
gorgesqu'elles franchissent, M« de Hauslab donne comme exem- 
ple le cours du Danube : de Vilshoien è Link , le Danube est dam 
«n défilé, tandis que l'ancienne vallée ou le lit primitif est bien 



Digitizeci uy ^oogle 



SBARCE DU 19 DBGXMBRK 1B36. 



69 



Qiarqué entre Schirding et Eflfêrdiug. Entre Grein et Ips , le 
Daoube est entre des montagnes; l'ancien lit est yisible près 
d'Amstelien et sur rips* Le Dtnabe ieit un grand coude , de 
Uolk iKrenw, par un défilé, rtneten lit étant an S., entre 
Molk et Saim-PoUen. Le Danube arrive à Tienne en coupait le 
Kablenberg et le séparant du Bisamberg , tandis que le IH ancien 
était au de ce dernier. Le Danube est dans un défilé, entre 
Tbebeo et Presbourg, son Ut ancien étant au S. des montagnes 
de Naimburg. Le Danube coupe les montagnes entre Gran et 
Yats en Hongrie, son ancien cours ayant été entre Bitsche et 
Bude. Le Danube traverse, de Moldave à Skela-Kladova , un 
énorme défilé, tandis que l'ancien écoulement des eaux de la 
Hongrie a dÂ se faire (lors de répoqtw tertiaire ) par. la Mbrava 
en Servie et par une coupure de moncagues à l'E. de Nissa en 
Bulgarie. Enfin le Danube aurait encore trouvé une digue dans 
les montagnes de Matscbin, dans la Dobrudscba , et s'écoulait 
jadis par une large ouverture, entre Varna, Schumla et ces 
■lontagnes , et plus tard , entre Rassova et Kostendscbe. 

» L'Elbe, près de Ifeîssea, présente k c6té de son lit un autre 
lit ancien séparé du premier par une montagne. L'Elbe a uue 
autre emboucbure que celle qu'il avait jadis , etc. 

• Quand on objecte à M. de Haustab des exemples tels que le 
passage de l'Elbe^ depuis Leitmeritz jusqu'à Pirna, de TAluta eu 
Transylvanie, eotreRotbentburmetRininik, etc., il i-épond que 
l'étude dc8 cartes des environs de ces défilés y Fait découvrir les 
tràœs très anciennes des lits primiliis élevés^ il est vrai; ainsi 
pour ^lui de l'Elbe il se trouve ramené k une époque secondaire 
antcriciirc à la Formation du grès vert. 

» M. de Hauslab a observé que des dépéts volcaniques ou ignés 
d'âges très divers se trouvent fi»rt souvent , dans ces défilés , oc- 
cupés par de grandes rivières , f>u au-dcvaut de leur issue , comme 
par exemple les basaltes du Miitelgebirgc au S. du déBlé de 
l'Elbe en Bohême , les trachytes des sept montagnes au N. du 
défilé du Rbin-Inférieur) les granités aux défiles du Danube près 
de Passau , de Molk, de Prcsbourg , les trachytes de Vissegrad à 
celui du J>anube au N. de Bude , les porphyres, les euphotides ^ 
ks serpeMines et les granités, sur le défilé entre Moidava et 
Orschova, etc. 

• M. de Hauslab a aussi fait une utile application des dédiic- 
tions géographiques qu'on peut tirer du cours des rivières , des 
dénominations des lieux, de la situation et du nombre irlalif des 
voies de communication. Cela lui a fiât soup^nner, par exemple , 
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daos des pays peu connus; tels que la Turquie d'Europe eld*Âsu», 
des accidenls orograpliiqucs qui oot été confirmés plus tard par 
les voyagcui^. Il attend avec impatience les rapports de M. Teiier 

sur TÂsie centrale où M. de Hauslab soupçonne un plateau en 
grande partie tertiaire et volcanique ancien , entre la chaîne du 
Tauruft et le groupe de montagnes au S. de la mer Noire, entre 
Basia et Amaslrah , etc. S'il n'y a qu'une chaîne très basse, on 
trouve indiques beaucoup de chemitis de traverse ; si la chaîne 
est très haiiie , il y eo a très peu» il ea sort beaucoup de cours 
d'eau ^ etc. , etc. 

Le secrétaire lit Textrait suivant, par M. le major île 
Gourieff, de la Description géologique de la chaîne du Donetz 
et de ses formations houiUèns, nùn loin de la mer d*Azaf\ 
de M. le oiajor d'OUviery. 

Le gouvcrtieraeut de Russi^^ désirant connaître l'opinion si 
éclairée de M. Élie de Beauiuont sur la formation houilîèrc du 
Donetz, envoya , il y a quelques mois, une collection géologique 
des roches et pétrifications de celle grande formation , à Paris. 

M. Klie de Beaumont , a|)rès avoir eu l'obligeance de les exa- 
miner , déclara que cette loruiatioo était bien caractérisée comme 
iurmation houillère 

Eu niônie temps, M. le comte de Kaiiki ino, chef supérieur des 
mines en Russie ^ fit faire, dans la chaîne du Donet/, tU- nom- 
brcufcs recherches qui coiislatèrcnt le prodigieux développement 
de la houiilc. Cette formation houillère acquiert une grande im- 
portance pour le midi de la Russie, par la proxunué de la mer 
d'A^of el de la mer Noire. 

La fornialioii liotn I K re abouti! . p;ir ses limites do S., vers la 
grande rivière navigable le Don qui se jelte dans la mer d'Azof. 

En môme temps, le centre de la chaîne estcou^é par la nvièrc 
du Donetz qui se jette dans le Don. 

Le Donetz sera rendu uun igablc par des travaux qui doivent 
être exécutés prochainement-. 

Il est facile de voir que, par ce movcn. la formation puissante 
dt' liouille du midi de la Russie va hvrer son combustible dans 
tous les ports de la mer d" Azof et de la mer Noire. 

Les cxpîoilalions des couches de ce combustible , pm de la 
ville de Bakmouth, vers les limites ouest de la formation, dé- 
moiUrent journellement l'imporlanco des houillères. 

Déjà ces exploitations ont fourni des quantités a^stv fortes de 
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ho\nllc, Cl les essais qu'on a faits pour )a fusion des minerais 
ti ouvcs dans les mêmes localités ont produit de la fopto d'une 

bonne qualité. 

M. le major d'Olivicry a reconnu que la chaîne du Donetz ren- 
ferme cinq formations qui se succèdent de la manière suivante. 

l'' Hoches cristallines. Ces roches forment dfcs collines assez 
^^levées; elles sont composées de granité, pcgmatite , gneiss, 
syénite et schiste ainphiboiique. Le granité et ^ gneisi prédomi- 
nent, vers les limites S. de la formation. 

2° Ror/ics infa-tue'dinircs. La grauwacke recouvre au S. , dfios 
plu&icurs points, les roches cristallines. 

Cette formation contient, dans plusieurs localités^ des pierre» 
tuculières d'une bonne qualité. 

La formation du calcaire intermédiaire a pris un grand dév^ 
lopponient. On rencontre quelquefois sur ce calcaire des supei^ 
j)ositions de roches porphyroïd es, colorées par Toxide de fer. Ces 
l oches renferment fréquemment des restes de végétaux apparte- 
nant fi la classe des palmiers. Dans le calcaire môme^ les débris de 
polypiers et les coquilles sont assez fréquents. 

Les coquilles qui s'y trouvent appartiennent , pour la plupact, 
aux classes des Ammonites , Térébratules et Vcrmicnliîes. 

En outre, on trouve souvent dans ce calcaire des débris de 
pierre lydienne et de silex pyromaque. 

Le jaspe y le schiste siliceux , le fer oxidé hydraté et Taiilbracite 
sont en couches subordonnées dans cette formation. 

Outre ce calcaire, dans quelques localités, on rencontre le 
phyllade. Dans les phyllades ou dans les schistes intercalés on 
trouve des empreintes bien caractérisées et quelquefois même des 
restes de fougères , des genres Nôtercptens^ Cyclopteris êiSphe* 
noptens, avec des Calamités. 

3** Moches sccotulaircs. I-.e grès rouge est immédiatement su- 
perposé à la grauwacke , et marque d'une maniècc tranchée la 
limite des formations intermédiaires. 

Ce gros renferme^ dans plusieurs localités, des restes de fou- 
gères et de plantes appartenant à la classe des fucoidcs. II abonde 
aussi en bois pétrifié. L'inclinaison de ses ccMicbes varie entre 
65 et 65». 

Le grès houillcr est très développé dans laebaine du Donett^et 
prédomine sur toutes les autres roclies. 

Les coquilles du genre Producius se rencontrent dans les cou- 
chn schisteuses subordonnées au gr^s houillcr. 

Les recherches tentées jusqu'à présent ont démontré que , 
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pa^ut où le grès houiller est notablement développe , on est 
certain de trouver ^ ou des minerais de fer, ou des couches de 
houille. 

La houille est toujours intercalée entre des couches de thon- 
tchiefer^ qui renferment de préférence des restes do plantes et des 
coquilles d'eau ^uce , partout où cette roche est en contact avec 

la molasse, qu'on y rencontre aussi. 

Le calcaire df In formation secondaire se montre, entre les for- 
mations du t^i es ancien et du gi'ès houiUer proprement dit , en 
couches plus ou moins épaisses. 

Le grès bigarré se ironvo , dans plusieurs localités , superposé 
au grcs houiller. Ce grès renferme souvent des couches de gypse. 
Il est gcncrûletncnt recouvert par le calcaire dit muscheikalk , 
mais, sur quelques points, la craie lui est immédiatement su- 
perposée. 

Dans les niéiiie^ localités, un sondage de 27 mètres, à peu près, 
a fait an ivcr à des sources jaillissantes d'eau salée. 

La foi iiiation du grès bigarré renferme aussi des ( oiiches très 
minces de minerai de fer, et de la houille en petite {ju;uiifié. 

Dette houille étant remplie de pyrites , est d'une qualité infé- 
rieure. 

Outre les formations ci-dessus mentionnées qui accompagnent 
les couchcb de houille, dans la chaîne du Donetz, on distingue un 
autre système de terrains superposés que M. d'Oliviery rapporte 
au lias. 

Ce sysiètue de couches se trouve au S. de la chaîne^ formant des 
collines peu étfevées. 

Les diverses parties de cette formation sont : des couches minces 
de sable y des argiles, des calcaires siliceux , et descooches impar- 
feitesde houille, se rapprochant plutôt du h'gnite. 

La formation de la craie acquiert un grand développement 
4ant ces localités ) elle M trouve Stur la limite inférieure des ter- 
rains ^rtiairvs. 

Dans la fonnition de U craie y les restes Cliniques qui se reti- 
Gontrentsont : Ostrea eristata^ Mya pieiùntm, Osirta cnsUt" 
gaUif Osirea Urau^à, 

4* Terrain tertiaire* Les sommités des collines tertiaires sont 
composées de calcaire d'etu douce. 

Ces couches sont superposées à une arjple noire, reposant elle- 
même sur un grès noiir dans lequel abondent les coquilles. 

Dans cette formation qui aboutit k la mer d'Azof , ou a trouve 
des ossements de quadrupèdes , non loin de Taganrog. 
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Il est à présumer qu'elle con'espond aux formaiions purement 
tertiaires de l'île dcTaman, sur le détroit de RertscU) q"i abonde 
en ossements de quadrupèdes et en minces couches de ii^niite. 

La formation tertiaire à îloUc ^ff, sur le Dou, et a 1 a^janrog et 
Marianpoff, sur la xuev d'Azul , donne naissance u une infinité 
(tic sources jaillissantes d'eau douce. 

Le calcaire maiiu constitue la ioriiiation qui, pour ainsi dire , 
aboutit à la mer d'Azof. Ce calcaire se forme encore continuelle- 
ment de nos jours. 

Il esta remarquer cependant que les coquilles marines, qui sont 
pour la plupart des Tellines et des Cardium » entrent en partki 
dut» la composition do calcaire d'eâo douce } c^eit uae indicalion 
de rideolité des époques de la formation de cet calcaires. 

L» couches du calcaire m^rin ne dépassent Jamab rinclinaisoD 
d'un degré. 

• S'^^Formatioa, d'alluvion. Les montage* sont ordinairement 
recouvertes par des argiles, et les vallées sont encombrées de 
sables. Les alluvions atteignent la plus girande épaisseur sur la 
formation de la craie dans ces localités. 

Les bas-rfonds et marécages occupent de grands espaces dans la 
chaîne du Donett. 

Dernièrement encore on a découvert dans ces marais du mi- 
nerai de fer en grains. Ce minerai est très fusible j il contient un 
peu de phosphore* 

Cependant les essais en grand ^ dans les hauts^fouroeauK*, ont 
prouvé que ce minerai peut être exploité avec avantage , car on 
a obtenu , par le moyen du coke , de la foule d*une assez bonne 
qualitét 

M. Éiie de Beaumont communique une lettre qu'il a reçue 
de M. de La Bêche» renfermant des détails très curieux sur les 
systèmes de fissures [Parallèles que l'on observe ,dans les roches 
du Gornouaîlles* 

Voici quels sont les âj^^es relatifs des différentes roclies et 
des accidents géologiques dont il est question dans cettç 

lettre : 

1° Production dukillas, qui est une piirtie de la série de la 
grauwacke. 

2" Intrusion du grunsteîn. 

Z° Intrusion des masses de granité qui poussent des filons 
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^ssîer et s*eftt continuée jusque ûam les derniers temps du 
remplissage du bassin ; cette formation est le résultat des eaux 

affhientes qui amenaient dans le golfe marin le détritus des 
roclies qui l'entouraient, avec des débris végétaux et ani- 
maux ; d'après celte théorie on doit trouver des p jts ilu- 
viatiles intercalés à diverses hauteurs dans les dépôts marins , 
et c est ce que constate en effet l'observation. 

M. G. Prévost trace sur le tableau unecoupe ^Aluiii'^Bajr et 
d'Headen^m, dans Tilede Wight,pour rappeler que dans cette 
localité on Toit, depuis la craie jusqu'au sommet dlIeaden*Hil^ 
des dépots d'argile à lignite de plusieurs âges qui correspon- 
dent en partie à ceux que Ton observe dans le bassbi de Paris, 
et il fait remarquer que si, dans les couches verdcalesd'^am* 
Huy, on trouve entre la craie à silex ( i le London-Clay un 
dépôt analogue à ceUii des argiles plastiques de Meudon , 
Vanvres, Gentiily, Dreux, jNoyuu,etr.; d'un autre côté, les 
argiles à lignite d'Headen-Hill sont beaucoup plus analogues 
par leur position et leurs caractères loologiques à celles de 
Sainte-Marguerite, près Dieppe, d'Epemay, et d'un grand 
nombre de gites des environs de Reims et du Soissonnais. 

M. de Beaumont répond qu*il a vu, dans le bassin de Pàris 
et en Angleterre, l'argile plastique reposer sur des calcaires 
marins , et qu*il admet l'attemance des dépôts flnvietilesaveo 
les couches marines; mais il soutient que les masses argileuses 
du Soissonnais et toutes celles du bassin de Paris ou gisent 
des bancs de lignite exploités, sont constamment inférieures 
aux (ourlics calcaire grossier qui t l'iiiVr nii-nt le Ccnthniin 
gigaiiteum , et c'est là, pour lui, que se trouve la véritable sé- 
paration entre la craie et le terrain tertiaire. Ses derniers 
.voyages en Allemagne Font mis à même de constater l'exis* 
tence de trois gîtes principaux de lignite, appartenant ati 
terrain tertiaire , Sàvoir : 1** celui des environs de Paris, con- 
stnnment inférieur au Centhkm gi^nteum; 2* les lignite» 
de la Suisse, ceux des bords du Rhin jusqu'à Bonn, et tous 
ceux du N.-O. de rAHemagne , accompagnés d'ossements 
de Mastodontes et d'autres animaux de la même époque, 
f|(ui correspondraient aux meulières de Paris; 3^ les dépôts 
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fie I i ^ n i te fonnés dans les derniers lacs tertiaires y au pied des 
Alpes , comme ceux de la ToAiHlu-Pio, dans le département 

de risère. 

M. C. Prévost persiste dans ses premières conclusions , 
et soutient que, depuis Épernay jusqu'à AIum-Bay, il existe 
une suite de dépôts de lignite depuis la partie infeneure du 
calcaire grossier jusqu'aux marnes du gypse ^ et peut-être 
plus haut encore. 

Interrogé par M. Huot s'il a vu le dépôt de lignite de Ia 
Ferté-sousJouarre évidemment inférieur au calcaire grossier^ 
il répond qu'il a tu» à Lusencj, deux dépôts de lignite^ 
dont Tun, évidemment inférieur au calcaire grosaier^ né 
renferme pas de fossiles ; tandis que l'autre, plus récent » 
contient des fragments de calcaire grossier et des Gérites 
roulées. 

Dans sa séance du 21 noTcmbre 1636 , la Société a décidé 
l*insertion au Bulletin du rapport suivant y de M. Dnmont , 
de Liège. 

liapport fait à V Avadi'DUi- royale des sciences et ije//es-iettres 
de Bruxelles ^ sur Pctat des trcwaiix de la carte géologique 
de la Belgique y par A. H. Dumont, professeur de miné* 
ralogié et de géologie à T Université de Liége« 

Le terrain ardoisier étant celui de notre pays que l'on connaît 

le moins, cl ce terrain ayant depuis peu fixé particulièrement 
l'attention des géologistcs en France, et surtout en An^îetnne, 
l'ai cru aussi devoir, de mon côté, en aborder Fétiide , cl clicr- 
cber à débrouiller l'apparente confusion qu'd présente. En con- 
séquence, je me suis d'abord attaclic à circonscrire le*' linntP'î du 
massif que je voulais étudier; mais ne pouvant avoir « f^jai d aux 
délimitations politiques, j'ai cru nécessaire d'ctcmlre un peu mes 
opérations sur les territoires français et prussien, afin de figurer 
dans la carte tout le massif schisteux compris entre le calcaire an- 
thrax ifère de la Belgique y celui de r£i£ei et les lerraïus tecou* 
daires. 

J'ai donc suivi et tracé sur la carte, avec le plus grand soin, la 
limite mcridiuuale du càicuue miérieui'y depuis £upea jusqu'à 
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de la Warpf^ et de la IXoi'v. C'est aussi dans ce sysièmc qno le? 
Iracns de vie commencent à prendre un peu d'extension et qur 
Ton voil paraître les premiers indices de calcaire, qui , du reste, 
est assCi bien développé entre la Meuse et la vSeinoy,car mous 
pouvons le citer dans une vinfjtaînc de localités, dejjnis Moticy, 
près de Mczières , jusqu'à Bouillon. Ce calraire , qui coiiii<înî 
beaucoup de crmoiji s, est principalement remarquable p;n une 
texture schisloïcîi {]ni lui donne souvent assez de ressemblancr 
avec certains .schistes quarzeux qui renvironiicnt. Il ne forme 
jamaii» de puissants massifs comme le calcaire antiuaxitere , il est 
ordinairement en bancs d'un mètre environ d'épaisscurj quelque- 
fois la division a lieu oLliqueiaent aux laces des bancs (Bonillonl 
comme cela arrive dans beaucoup de roches schisteuses du terrain 
ardoisier. 

Les fossiles du système supérieur s'observent dans un grai»] 
nombre de localités , parmi lesquelles nous citerons Martelange 
pour ses Orlhocères , ses £ucrincs et ses polypiers, Mondrcpuiis 
pour ses trilobitc^, ses strophomèncs , etc. 

C'est dans 1c système supérieur, près du systéniA moyen , que 
se trouve la roche que Ton désigne sous le nom de Piem-des-Sar- 
rasins. Cette roche est composée de grains de quarz et de grains 
de feldspath passés à Tétat de kaolin. Elle renferme, dans plnsieun 
localités , des grains de hornblende et quclquefets des grains d'or- 
ihose. Elle 'présente une stratification bien prononcée , certains 
bancs deviennent schisteux dans leur partie supérieure ou ÎBfê- 
rieure et passent même au schiste. Nous l'avons suivie, vers 
l'ouest, depuis Fcpin , sur la Bfteuse , jusqu'à Moudrepuits , à U 
limite du terrain ardoisier. Vers l'est» on la retrouve jusqu'à 
Hargnics; mais au-delà de ce village, elle disparaît pour ne iA 
montrer qu'en des points iso!^, qui ne sont pas toujours daus h 
même position gcoçnostique : comme au sud de StrHubert et t 
l'ouest de cette ville, le long de la rivière de l'Homme, où elle 
est remarquable par les beaux grains d'orthose laminaire qu'elle 
contient. 

La bande de poudingue qui passe par Les Tailles, Salm-Châ- 
teau et Kecht, a beaucoup d'analogie avec le poudingue de FepÎD, 
seulement ou u*y rencontre ni haolin» ni feldspath, mais une 
matière talqueuse qui lie les grains entre eux. 

Nous ne pouvons quitter le ten*ain ardoisier sans fiitl^ mentids 
d'une découverte que nous venons de feire* 

On se rappelle que M. Cauchy , dans une notice qu'il déposa à 
l'Académie, le 10 octobre 1835, annonça qu'on avait trouvé dans 
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des mui*s près de Baslognc, drs moiccaux de trapp ou de basalte 
i*cnfei-iiiaai des grenats, mais qu'il ne put en découvrir le ^se-' 

• ment. 

J'ai non seulement découvert, auprès de Bastt)gnc , plusieurs 
j»isemcnts de celle loclm intéressante , mais j'ai rencontré dans 
' i'iJiic d'elles , nu milieu des petits greoats dont elle est criblée , des 
f()&silrs très vcconnaissabics. 

Cette découverte étant de nnture à nn-î-iter ratfrntion des 
jféologisles par U^^ conséquences tliéoriqucs cjue i on m [k uL tiror, 
je inc propose d'en entretenir l'Académie par une notice qui» 
j'aurai l'honneur de lui présenter. ÎSo us ferons en même temps 
mention de la découverte d'un nouveau frîte de wavellite dans les 
mines de mauganèse d' Ai bre Foiit'iin<», Aoui les échantillons peu- 
vent rivaliser de beauté avec ceux d'Au^lelerre. 

Revenons aux travaux de la carte géologique. 

De nouvelles observations mu le terrain anlhraxifcrc m'ont 
. couduil a Jis iiCi- le système ({-uaizo-schisteux inférieur t>n trois 
étages , généralement caractérisés de la manièi c suivante : . ' 

L'étage supérieur est composé de schistes grisâtres très fénW 
liftres, renferaïaat «ouvent des pç^aiix. ou des baucs de cftieairc 
' aU9si très fbssilifôres. Les roches schisteuses sont rarement rèm- 
pbcée» par des iroches quarzeuses qui, dès lors, sont'aussicaraiv 
tériséei par des fossiles. Ce système est très dîettnct , par rafaoïi- 
dance et la variété des coquilles et des polypiers qu'il conlienr,>de 
toutes- les auirrs parties du terrain authraxifère. . 

L'étage moyen a pour caractère de renfermer des psammites 
et des schistes rouges. Cet étage ne renferme qud très rarement 
des débris organiques. 

L'étage inferieur est composé de roches quai'zeuses grisâtres ou 
jaunâtre! y et quelquefois de rpches schisteuses de la même cou- 
leur y principalement à la partie inférieure , mais ne contieuaut 
10 calcaire^ ni fossiles;- au moins les fossiles y sont extrêmement 
rares» ce. qui Je distingue parfeitement de Tétage supérieur. 

Ces trois étages s'observent très bien au sud du calcaire înfe- 
rieur de la Belgique. 

L'étgde du ieiYaiu.schisteiix des Ardennes m'a ^lefnent feit 
ifconnattre que,, dans sa partie méridîonaU;, il était loin d'être 
entièrement composé de terrain ardoisier , mais qu'il renfermait 
' un bassin anthraxifere très considérable dont les roches avaient 

I 

été jusqu'à présent confondues avec celles du terrain ardoisier. 
Ce bassin anthraxifere a son origine entre Wilz et la chaussée 
«>c.^/. Tom. VUl. 6 



de Bast04;uc à Ailoa. A W'ih , il a près lic 3 licucs de largeur. Il 
est composé d'une bande de scliiste de. l'iHu^je supérieur qui s'c- 
toiid depuis WiU jusqu'au nord de Noi triii^jen. Des deux côttis 
de cette bande se Irouvciu dcax massifs de psammite, Tun s*éicu- 
daiit au nord jusque vers Derenbach , l'autre au midi jusqu'à 
Gocsdoif. Entre ces deux éu^tzs ou trouve quelques traces de 
l'étage nioven, sur la colline au sud de WUz, et eotre Kertr'iDgcn 
Cl Derciib.Rh. • 

Le schiste gris supérieur se dirige dé WiU veit Otiugcn, et 
renferme, compac dans le nonl , des noyaux de calcaire et - des 
fossiles , et particulièrement des Orihocèrcs« 

Ce bassin s'élargit vers le nordpest, et vient envelopper toiii le 
calcaire de r^ifef. 

Bans deux grandes coupes que nous venons de iaire^ depuis le 
calcaire du bassin de la Belgique jusqu'à celui du bassin del'Eii^], 
nous avons retrouvé, dans un ordre symétrique, la répétition 
des mêmes roches avec une admirable exactitude Au surplus 
nous pouvons annoncer qu'il n'y a point do terrain ardotsier entre 
ks^quatre ou ebq bandes que forme le cakaire de l'Eifol^ tout le 
terrain schisteux qui les sépare appartient à notre système quarzo* 
schisteux inférieur dont on voit ordinairement deux étages : l'é- 
tage schisteux fosnlifère et Vétage moyen avec sa couleur rouge 
aiuii bien caractérisé qu'en Belgique. 

Il l'ésulte de ces observations que le calcaire de Gerolstein n*est 
pas plus ancien que celui de la Belgique et qu'il se rapporte au 
calcaire inférilBur. 

Afin de ÊKÎire mieux comprendre ce que nous venons d'exposer, 
nous joignons h. ce rapport un petit plan figuratif du terrain 
schisteux des Ardeones , et une coupe des terrains primordiatix, 
d^ Iglerveè Gerolstein. (Voyes la planche. ) 

Ces dasei'vations suffisent pour faire concevoir l'importMKïe de» 
recherches auxquelles uous nous sommes livré. L'an née ptxtchaine, 
nous poursuivrons nos travaux sur le terrain aidoisicr, et nous 
chercherons à déterminer le plus exactement possible les'ltmices 
des systèmés dont nous venons de douner une idée. 

Nous nous proposons en outre de fiiire une descripticii corn* 
plète des terrains qui seront successivement le sujet de nos 
• éludes* 
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Séance du 9 janvier 1837. 

I>RbSIDKI<lCB DE M. ÉLIE DS 1IEAI7MONT. ' 

M. d'Art:hiac, irice-secrêtaire ^ donne lecture du piocè»> 
verbal de la dernière séance dont la rédaction est adoptée. 

M» le Président pmclame membres de la Société: 
MM. 

* 

m 

Raulin, membre correspoiuiaut cic la Société Philoma- 
tique tle Verdun, présenté par M M. Michelin ei Demey^ 

Joseph df Cristc)! onis , memhre de plusieurs Académies, 
à Milan, présenté par MM. Deshayes et Boblaye; 

Henry ënglisu ^ membre de la Société Géologique de 
Londres, présenté par MM, Dufrénoy et Ëlie de fieiENiindnt. 

DONS FAITS A LA SOCIETE. 

V De la part de M. Porphyre Jacqueniont, la li^ lîwai- 

son du fU)j a<re dans îindeypar Jaequêmont, 
2* De la part de M. Grave ; 

A. Prévis statistique sur le canton de Ment, arrondissement 
de Bcauvais {Oise), In-B**, 116 pages, 1 carte, extrait de 
l'Annuaire de 1 837. 

B. Précis statistique sur le canton de Uancouvt, arrondisse- 
ment de Clermont (Oise). In-8*, 147 pages, 1 carte, extrait 
de TAnnuaire de 1837. 

De la pait de la Société des sciences et arts de Rennes , 
le Compte^ndu. de ses travaux ^pendant les années 1 83S, 1 834, 
1835. In-8", 62 pages, llcnncs, 1836. 

4° De la part de M. Tliéodore Virlet , Notice sur les mar- 
bres. In 8% 24 pages ^extrait du Dictionnaire pittoresque 
d'Histoire naturelle. 

5* De la part de l'Académie royale de Br iixeUeÈ^ Essai kis* 
tùriqffe sur la vh ^ la dùotrme dÀmmmttts SaecaSf pay 
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M. L.-J. Déliant ; ouvrage couronné. In-4^, 204 pages, 
Bruxelles, lB<i6. 

De ]a part de M. de Kobcit, son ouvrage intitulé: 
Tqfeln zur Bestimmung der JMtneraiienf etc, ( Tables pour la 
détermination dés minéraui, au moyen de simples essais 
^miques , par la voie sèche et la voie humide)» I&'B**, 
68 pages. , 

7^ De la part de M. Henrj English , le n* 72 , Tot. 4 de 

son Mining Journal and Commercial Gazette ( Journal des 
mines et Gazette du commerce ). 

8° De la part de M. Puzos , un modèle en plâtre du trio- 
cern tites - Km ericû . 

9° De la part de M. de Kobell , P un échantillon de 
roche du Tyrol, composée de diallage et d cpidote? 2** ua 
ccliantillon d'hydromagnésite de Kunii, île de Négrepont» 
identique avec la MagneHa alàa des pharmaciens. 

10* Delà pavt de M. Wavdfn, mi échantillon d'anthracite 
de Pensylvanie. 

COBRJtSl'ONDANCE ET COMMtlNlCATlOUS. 

M* Henry Engîish, en écrivant de Londres à M. Dufrénoy, 
pour le prier de le faire recevoir membre de la Société géolo- 
gique de France, annonce qu'il fait don à celle Société des 
tolunies déjà parus du Mining Journal and Commercwl Gtit- 
UUé^ dont il est Tédîteuri et quil continuera à adresser les 
numéros suivants, au fur et à mesure qu'ils seront publiés. 

M. Buvignier, en envoyant son vote pour réiection du 
président, déclare que de nouTelles observations, faites de- 
puis sa dernière communication , sur la position géognostique 
des marnes de Flize et d'Amblinioni (^M//e/«>i, T. VII, p. Tl), 
le forcent à se rallier maintenant à la mniorité de la réunion 
de Mézieres , qui a classé ces marnes dans l'étjige supérienr 
du li^s. Il annonce ensuite avoir trouvé une dent qui lui pa- 
raît provenir d'un ruminant , dans la partie supérieure dit 
groupe corallien^ au-dessous du calcaire à Astarte minima, • 

M. le marquis* de Roys présente un rfragment d'une des 
bombes prises à Alger , dont la forme ferait croire qu'elles 
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viennent des fonderies espagnoles. La uialière €a esi une fonte 
arsenicale dans laquelle M. Berlhier a trouvé : 

Arsenic. . . . < 27 

Carbone 1 80 

Fer. 71 

sans aucune trarc rie silice , de sotifre nî de pitosphore. 
Jusqu*ici on n'avait point d'exemple de l'emploi, dans les 
arts, d*un alliage de fer et d'arcenic. Les Algériens anraienl^ 
ils seulement voula utiliser quelque mine d'arsenic qui se 
trouverait dans les montagnes de la Régence , ou auraienCr 
ils eu recours à i«e pareille combinaison pour rendre leurs 
projectiles plus meurtriers? 

M. le Président annonce ensuite à la Sociélë qu'elle doit 
s'occuper, dans cette séance, de remplacer les membres du 
bureau dont les fonctions sont terminées, savoir : le prési- 
dent, les quatre vice-présidents, le secrétaire pour Vctran- 
^er» et plusieurs membres du conseil. 

Président, Au premier tour de scrat^« M. Oufrëno^i 
ayant obtenu la pluralité des Totes des membres résiliants et 
non résidants, est proclamé président pottr l'année 1837. 

Fice présidents, MM. Gordier, Duperrejj Brongniart et 
Roherton , sont successivement nommés vice-présidents, à la 

majorité absolue. 

Secrétaire pruir étranger. M. de Collegno, ayant obtenu 
la majorité des suffrages | est élu secrétaire pour l'étranger 
pendant deux ans. 

Membres du conseil. MM. de Beaumont, Clément Mulket, 
Constant Prévost, de Aois&y et Boblajesont sucœssiyement 
proclamés membres du conseiL 

En résultat, le bureau et le conseil» pour Tannée 18^7» 
sont ainsi composés :. 

Président. 
M. DoraéfioT. 

yiœ'Prétidens, 



M. CoRDttR. 



M. Alexandre BaoN^NUar. 

M. RoDruTOif. 
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Secrétaires. ViceSeoréiairms. 
M. RozET , S'^'' pour la riauco. 
.M. DE CoLLec90 , S'* pour 
l'étraugor» 



M. d'Aulhiaè. 
M, Dklafosse* 



Trésorier. 
14. Haixiouiii MicnEi ijf 



ArciUviste» 
I M. CUarlcs d'Okdigmy. 



Membres du ConseU. 



M. J. Desnoyers. 

M. DE Bt-AtNVlLLÇ. 

M. Desuayës. 



M. nvYsftttiira. 
M/Élie DE Beavmout. 
M. Clément Mui^Lsr. 
M. Coiisuat Prévost. 
M. Félix de BoissY. 

M. PUILLOM BOBLAYE. 



Séance du \ù jaiwier 1837. 

PnÉsiOENCË D£ M. DUFRÉNOY. 

M. Rozet, secrétaire , donne lecture du procès-vcrbal de 
ta. dernière séance dont la rédaction est adoptée. 

M. le Président proclame membre de la Société » 

M. Nicolas Corneille de Fbemeut, professeur tie chimie 
et de niinéralogié à l'Académie d'Utrecht, présenté par 
HM. Alex. Brongnîart et Élie de Beaumont. 

DOiNS FAITS A LA SOCIÉTÉ» 

De la part de M. Angelo Sisinontla de Turin , m u ouvrage 
intitulé : Observations géognostiques cl uuucraiogiques sur 
quelques vallées des Alpes du Piémont ( Ossefvazioni geo- 
gnostiche e minewlogicke intamo ad nlcunc vaUi dtik Âipi 
fiei Piemante)f par M. Sismonda, in-l**, 27 pag^. 1 cirte. 
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Do la }>iirl€le le ministre de rinslruotton publique : 

1"* Voyage iians r^âmétifue MÊéndi&nakj par M. iMcide 
d'Orbigiiy. lirraimis 10 à 21 . 

9^.Spêeie9 généml st ùnmogi-apkie àew coquillêê wonfe^ i 
par M. Kiener. Livraisons 17 .à 20. 

3** Annales des Sciences natnreUes \ par MM. Audoitin et 
Milne Edwards, pour la zoologie, et MM. Ad. llrnn^nii irt 
et <Tiiilleniin pour la botanique. Livraisons de Mars a Juillet, 
183G. 

.De la part de M.Victor Simon , son Mémoire sur le lias du 
eiépartement de ia H0$eUe> 28 p. Metz, 1836. 

Le 72, décembre f 836 , du Mémorial encyclopédique» 
Le n* 1 9^ de l^histititt. 

Le 180 de VAthcna 'uni. 

De la pari de M. Delanoue de Noutron , des fragments 
de Bélemnites qui proviennent du calcaire noagncsien de 
Beanregard (Dord<>::nf>] ^ et dont la substance a été remplacée 
pàr de la baiyte sulfatée. 

N. le Président donne à la Société communication des dé- 
cisions prises par le conseil, dans sa séance du 28 décembre 

Quatre commissions ont été nommées : 

La 1", pour vérifier la gestion du trésorier : composée de 
MM. de Yemeuil, Duperrey et Traullé. 

La 2", pour vérifier la gestion de Farcliiviste , composée de 
MM. PuzoS) Eugène Rc/bert et Clément MuUet. 

La 3*^, pour la publication du Bulletin, composée de 
MM. Desnoyers, de Collc^'no et ClcmenL Miillet. 

La 4**, pour la [niblKaU(*n des Mémoires, coraposcii de 
MM. Constant Prévost, Walferdin et Desltayes. 

Le conseil *-pria en outre les trois décisions suivantes : 

1* Les commissîonB de publieatioii du Bulletin et des Mé- 
moires devront se réunir une fois cbaque mois, dans le local 

de la Société , afin de se faire rendre compte par Tarent de 
l'état des publication , il sera dressé un procès vei liai cK; 
chaque séance par l agent qui est mstitué secrétaire de ces 
réunions ; les membres présents signeront le pruccs>verbal. 



2^ fx>rsque Timpression d'un mémoire y adopté par lecoi i 

scA pour faire partie de s |)ulilicaliotis , sera coniiiioiicée, (-. 
niémoire ne devra plus être rt'ndu à l'auleur , qui ne pourr ' 
y faire des rectifications et des cUangenients qu'au secjrëtaria: 

de lî^ Société. 

M. MiclieliOy Irésoriery est autoriséà signer tous acquits. 
. et émarger pour remboursement» tout mandat, effet, ot 
lettre de change passés au nom de M. Ganùlle Gaillard » a» 
cien trésorier , décédé. 

COMMOfllCATiORS ET MKMOiaBS. 

M. Rivière met sous les yeux, de la Société la carte gik^o* 
gique des environs de Quimpcr qu'il vient d'exécuter sur 
une édieile d'un mètre pour dii mille mètres; il présentr 
aussi diverses coupes géologiques dpnt les lignes de |>roifil 
ont été obtenues au moyen de nivellements faits avec le ni* 
▼eau à bulle d'air, l'alidade, la planchette « la boussole et 
la chaîne; toutes ces coupes sont rapporlécs au niveau de fa 
mer par des observations barométriques multipliées, niii- 
qu à une échelle commune à la carte j eUvs sont euliu acooiii 
pagnées d'autres coupes particulières, dressées d'après dii^ 
fcrents pnhs et galeries. 

M. Rivière expose ensuite verl)»lement les principaux faits 
géologiques qu il a observés aux environs de Quimper et' sur 
quelques autres points de la France occidentale^ et qui de- 
viendront le sujet d'un mémoire détaillé. Quant à présent, 
voîei plusieurs résultats qui découlent des recherches de 
M. Rivière. Le niveau général du sol va , à paîtir des mon- 
tagnes Noires, et chuis le sens du N. au S. , m b al)aissant jiis- 
«jm'h Ouiiuper, placé [iresque au niveau «le la mer et nu centre 
d une espèce de liassin d'où rayonnent diverses petites vallées. 
Depuis les montages Noires, le niveau du terrain ne diminue 
pas d'une manière insensible et continue ; mais , au contraire , 
des reliefs très prononcés et très rapides séparent la ligne 
du ikommet de la base de ce^ versant général , et de telles dé- 
coupures ont souvent SQ* de pente, et parfois davantage. Les 
Sunllies, ciupreinlcs car.iclère le plus tranché ^ sont lou- 
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jours formées par le granité, le petrosilex, ou bien par les 
ampliiboHtes et les diorites. Les roches dominteiies de là 
contrée sont le gneiss, le micaschiste, le gi^anite, le talc- 
schiste, le phyilade, la lydienne, le quarzite, le petrosilex , 
le. chlorito-schiste , le schiste argito-bituniineux » le psara- 
tnite» Targiie bitumineuse, l'arkose , le mctaxite, les pou- 
dingues , l'anipiiibolite , le diorite, des grès, des sahles, des 
argiles 1 1 des galets ou cailloux l uuiés. Le granité paraît être 
la rr^che la plus abondante : on peut même dire qu'il forme 
le fond d'un tableau où les autres roclies ne figurent que 
coumie des traits dissémines. Le terrain de cerpaysa non 
seulement subi de puissantes altérations parles agents atmo- 
sphériques, mais encore il a ëprouTé au moins trois violentes 
dislocations. La première a été produite par l'apparition du 
granité qui a changé le relief du gneiss et du micaschiste; 
le second mouTeknent a été opéré par la mise au jour du pe- 
trosilei, et cela après ledépot destalcschistes et même de cer- 
tains grès , et avant la formation houillère , dont les allures 
ont été probablement compliquées p.ir des déjections d iun- 
pliibolites et de diorites. Outre ces changements qui sont 
survenus pour embrouiller la géologie des environs dcQiiim- 
per, on voit aussi ^ à chaque pas, des anomaUes dans les pro- 
priétés physiques des roches. Au reste* l'origine de pareilles 
anomalies se trahit généralement par les caractères que la na* 
tnre semble avoir giaYés exprès. Ainsi on reconnaît évidem- 
ment qu'elles résultent des modifications apportées par les 
roches d'éruption, r]ui ont souvent pincé, torturé et pénétré 
les autres, sous forme de filons. {Note rédigée par l'auteur;) 

M. Delanoue lil la première partie d'une Notice géogno-' 
stiquc sur les environs de Nontron (Dordognc). 

Après cette lecture, M. lii ur»«,'niart rappelle que h^s corps 
organises sotit rares et toujours très altérés dans les dolomies, 
et njoutc qu'il faut se deiier des cavités que ces roches pré* 
sentent. 

Quant aux Bélemnites changées en baryte sulfatée , dont 
plusieurs échantillons ont été déposés sur le bureau par M. De- 
lanoue, M. Michelin n*y retrouvant pas cette structure rayon- 
née qui caractérise ordinairement les Bélemnites , pense que 
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ee^onl de simples cpi^onies. M. Brongniart àppui^ robsem-l 
tîon de M. MicheHn « et M. DelaDOue lai^inéme déclare paita-} 

ger l'opinion de ses deux collègaes; H s'engage à présentai 
encore d autres coquilles (Tellines, etc.) également changée 
en sulfate de baryte, substance très commune dans le 
parlement de la Dordogne. 

' M* Brongniart fait remarquer que les arkoses renfermar.,' 
toujours un Ml, le sulfate de baryte on tout aotre. 
> M* Delano«e répood que la -roche oà se trouTent le' 
Bélemnhes est une espèce ée macigno, cotilenant des <x-\ 
ifiiîUes, dont la cavité est quelquefois remplte par de Targllf ; 

PUBLICATIONS ÉTHANGÈRES. 

M. Sismonda , dans son mémoire, intitulé Obsert*€itiori' 
f[éognoslî(jiœs et winrr^iioii'iques siii quelques })allées deh' ^-iljit 
(ht Piémont i rend compte de sei courses dans quelques une 
des vallées situées entre le Grand et le Petit-Sain t-Bcrnard. 
sur le revers méridional des Alpes; son travail présente sur 
tout (le rintérct par le g^rand nombre de directions-dés dsTcr 
accidents géologiques qui y sont rapportées. Sur trente^ti 
directions citées par M. Sismonda , dix*sept se rapporren t : 
la direction des Alpes-Occidentales , ojize a celle des Alpey 
Orientales, cinq sont parallèles à la chaîne des Âpennim 
(depuis Ancône jiusqu*» Turin), trois à peine sont anomales 
Les diieciions parallèles aux deux chaînes des Alpes se croi-; 
5;«>nt à cliaque instant (lans les vallées paieoiuues par ÎVI. Sis-' 
nioniia ; on sait au reste que ce croisement est un des faits, 
les plus frappants des Alpes , depuis le Mont-Blanc jusc{u*a(. 
Saint-Gothard. 



Séance du 30 Jtmyier 1837. 

raiSlDEHCE DE M* DUPaÉnOT. 

M. Rozet, secrétaire, donne lecture du procès^-Tèrbal d 
la dernière séance, dont la Tédaction est adoptée. 



Digitized by Google 



■ 

sÉAJfCB ]>iT âO JAHvmi 1837. 91 
M* le Président proclame membres de la Société : 

MM. 

Le comte de.La.iz8B| colosel en ttoMctivité, à Cler- i 
moDt-FemiDdi préfleaté par MM» £Ue de Deaumont et Du- 

fi'énoy ; 

Uact'Madoux , directeur des mines de houille de Bcrt , 
département de l'Allier , présenté par MM. Virlet et Pail 
letle. 

. I>OM» FAITS A LA SOCiKTE. 

La société reçoit : De la |3art de M. Vaii-der-Maelen, de 
Bruxelles, le Dictionnaire des Hommes de lettres, des Savants 
et des ÂrUsîes de la Bel^ique^ présefUaiU fénumératioti de leurs 
principaux ouvrages ^ suivi, de la descriptioH dos principales col* 
lecthns que res^erm» VétMissesnmt géographique de BtvjeelfeSj 
în-S*, 264 pages , Bruselles, 1837. 

De la part de MM. Boblaye et Yîrlet. La Carte générale 
de la Marée et des Cydades. La planche 6 , représentant des 
coquilles fossiles, et les planches 8, 9, 10, 11, représentant • \ 

des roches peiiites, pour compléter l'ouvrage de Morée. 

Les n** 193 , 194 , du journal C Institut. 

Les 11** 48 î , 482, du journal VAthenœunu 

Les n'** 73 , 75, du journal The mining journal. 

De la part de M. Delanone, un échantillon de Manganèse 
concrétioDué de Milhac "de Nontron ( Dordogne ). 

De la part de M. Warden « un flacon renfermant des. 
grains de maïs charboniiés, proTcnant des bords de |!01iio.- 

COAnfiâl>ONDANC£ ET COMMUNICATIONS. ^ 

M. Simon écrit de Metz, en envoyant , pour être distri- 
bués aux membres de la Société , plusieurs exemplaires de 
la circulaire relative à la session du congrès scientifique, qui 
doit avoir lieu dans cette ville , au mois de septemWe 1837. 

Le secrétaire donne lecture de la note suivante, envriyée ! 
par M. Warden : 

s 
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j\ oie sur une grande quantité de grains de ma /s , d^^coui^'erik 
dans un termin d'allusion des bords de VO/uOm 

o D'après les échantillons, el ntic dcsciiptioa qui m't>i/i c.f 
fouillis |)ar M. Fia ver de Philadciphin, actuellement à T*arÎ5,s! 
a «'lé trouve par le doclcui Johnstoti dt îionisvillc , état <Je Krj'v 
tucky , une quantilc |>rodi(^ieusc de iiiais déposé en couche» àI 
8 à 10 pouccâ d'épaisseur , dans un terrain d'alluvion de 5 à N 
pieds de profondeur, au-dessous de la surface du sol , sur udcI 
ëtisudue do 4 à 5 millGt , le long de TOIiio , et de ion ftlBuent kl 
Fîsli-Creek^ ou rivière des poissons, à eovîron S5 milles ats^-des- 
sous de la ville de Wkeeling (1). Ces grains de maïs août tous 
libres , c'est*4-dire dépourvus de l'aie de leurs épis , et entre- 
mêlés d'une poussière qui provient de raltératiou de ces g^rains, 
dont souvent un grand nombre sont agglutinés. 

» Des écbantiilons ont été déposés dans les cabinets «le la so- 
ciété géologique de Pensylvanie, et dans beaucoup d'autres col- 
lections. Reste à résoudre quelle a pu être rorigioe de ce mais. » 

M. Desnoyers donne lecture d une lettre qui lui a été 
adressée par M. Lartet, pour être communiquée à l' Académie 
des sciences et à la Société géologique; quoique cette lettre 
ait déjà été publiée dans le compte-rendu delà séance de rA- 
cadémie, du i6 janvier dernier, Timportance des décou- 
vertes qui y sont signalées, et particulièrement celle d'une 
mâchoire de si fi^^e fossile f méritent qu'elle soit reproduite, au 
luoiiiâ eu partie , dcàiis le Bulletin. 

a J'avais signalé, il y a deux ans, la découverte récente de 
quelques dépôts d'osscmenls fossiles dans le dcpaiLciutuL da 
Gers, et fuit pressentir que des recherches qui y sciaient faites 
avec soin pourraient acquérir de nouveaux faits à la science, en 
même temps qu'elles contribueraient à enrichir la collection du 
Muséum d'histoire naturalle. Cette proposition fut accueilbe 
avec laveur par MM. les administrateurs de cet étoblisiement, 
et M. Guizot, ministre de l'instruction publique, voulut tiiea de. 
son càté encourager des travaux dont les résultats n*ont pas été 
au-dessous de nos espérances , puisqu'ils ont fait découviir plus 



(t) Lal. 4o«, 07', long. 4% ^'^ de la cité de Wasbingloa. 
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^ tfCDte espèce» de inattiiiiifôres fossiles, nouvénct pour la plu- 
part, et l'eprésentant presque tbuCes des fâmillee. 

» Uoe prodigieuse quantité d*osiemeats lossiles a été successi- 
vemeot amenée zui jour; tous les morceaux qui pouvaient ofFrir 
ifuelque intérêt à Tétude sont déposés au Muséum depuis pris 
d'un an, et ils y seront sévèrement examinés par M. de Blainvitle^ 
demflmièreii en démouirer toute l'imporlénce scientifique. Après 
«ne interruption de quelques mois^ fai repris pour iaion compte 
ces travaoi de redierdies qui n'ont pas eu moins de succès. 

» lia partie de nos terrains tertiaires qui contient ces osse- 
laents de mammifères, remonte au midi d'Âuch, jusqu'au pied 
de Pyrénées, et constitue un inassif très puissant. C'est une 
Ibrmation toute' continentale qui paraît résulter, en grande par- 
tie , d'une longue succession d'alluvîons d'eau douce , dont l'en" 
semble présente des alternances irrégolières de dépôts arénacés 
et marneux, le plus souvent èonsolidéft par des infiltrations caU 
cairesi On y remarque aussi des couches ti^ étendues de mar- 
nes peu cohérentes , qui prennent quelquefois une physionomie 
particulière, que M. Cordier a très bien caractérisée en le« nom- 
mant marnes bigarrées de la période palaeothcrienne. 

9 Les derniers dépôts de cette grande formation se reconnais*' 
sent; sur des hauteurs , dans des amas de sables ou de molasse 
que Ton voit s'échelonner dans une direction qui incline con* 
stammcut vers les rivages de cette mer, dont la retraite a mis h 
sec notre grand bassin terliaire du S.-O. Ces sables nousrepré- 
scnteraienl donc les alluvions des derniers courants conthietitaux 
de la période tertiaire* Ils renferment souvent des ossements de 
grands mammifères; et.il est remaïquablc que les débris des 
mêmes espèces se retrouvent ainsi dans les dépôts littoraux de 
Tanciennc mer, circonstance qni constntpraît des relations géolo- 
giques que M. J.DesQoyers a d'ailleurs indiquées depuis long- 
temps- 

o Les assises moyennes de nos collines snb-pyrcnéennes pré- 
sentent quelques accidents lacustro'?^ ordinairement peu étendus; 
car ce terrain de calcairt^ ju tipic uîcnt dit ne commence à pren- 
dre un prand dévploppemcnt que dans le Bas-Gers et l'Agcnois, 
.où il cousiiiue, suivant M. Dufrénoy , un .membre important de 
rétago moyen de nos terrains tertiaires. 

» C'est de l'un de ces dépôts de calcaitn Irîcuslrc, situcî à San- 
san,àdcnx lieues sud d'Auch , que proviennent la plupart des 
ossemcnl> q ic j'ai déposés au Muséum. Cette petite A r. nation 
est nettement caractérise par la présence d'un grand nombre de 
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torlucs et <lc coquilles d'eau douce; loi eisemeiiis y soat qv 
qucfbis assez bien oonservét, et il *'y est trouvé jtss<fu'à 
sq^uclcttcs entiers, dont les séries articuUices sont iraninCen 
dans leurs siloations oaturelles par le calcaire tncnistasiil ^ui f 
rait les avoir saisies » au momèni où la décempositiao daa cadtM 
veoail de s'achever. * 

M, Lartet énomère ensuite , en indtqnant les ourmciém i 
plus saillants des principales espèces | toute» cellci qu'il a «léces 
vertes , soit dans le calcaire de Sansan , soit du» les aables e/ ^ 
d*eau dou(^ icrliaim supérieur! de Stmorre , TouriuiQ , JLo» 
bcset autres gisements analogues, La plupart de ces espécmsf' 
partenant aux genres Mastodonte , DtiMbetium , Hkinoc^^t 
Pakeoihenum , ont déjà été ^indiquées par M* ImfM , par mr 
note communiquée à la Société géologique, daos la séance Su. 16 
mai 1636 (1)* Il insiste sur la découverte des Bbinocéroe il qiiaf/r 
doigts aux pieds de devant , et probablement sans cornée, ce qui 
devront constituer un nouveau sous-genré; de plusieurs espèce 
de Cerfs dont l'une parait établir un passage entre les ruminants \ 
et les pachydermes; d*uoe Aalilope que la forme et la direciko | 
du noyau osseux de ses cornes rapprodieraient du Chamoi» | 
di.'s Pvrénées^ d'une très petite espèce de ruminants, haute ) 
d'environ un pied , cl remarquable en outre par des chevilles os* 
seoses adhérentes latéralement au crâne, et creuses comme cel- 
les des bœuiii ; enfin d'im grand carnassier gigantesque qsi doit 
foimcr un genre nouveau voisin des Ratons. 

Mais les découvertes les plus importantes signalées ^ dernier i 
lien {)nr M. Lartet, sont relatives aux ossements d'un grand ps- ! 
rcsscux cl à une mâciioire de quadrumane. j 

« L'ordre des i:V/e///(^V, dil-i1, viiùt représenté, dans notrefaunf | 
tcJ'Liairc , par un trôs fçrniid quadrupède dont je n'ai pu d('])OHM 
au Muséum que deux du trois phalanges , et une dent en irb 
mauvais étal. Los fouilles que j'ai fait exécuter rlrpuis fplte épo- 
que à Sansan m'ont procuré un certain nombre de pièces, à 
Tu de desquelles j'ai pu acquérir des notions précises SUr quel - 
qMCS parties de l'or^janisaliou de ce singulier animal. 

« Cuvier avait eu connaissance d'une pli ilart(;«; un(;uéale de 
ce même édenté , laquelle avait été trouvée sur les bords du 
Rhin : ce grand naturaliste avait dû» d'après sa forme, l;i rap- 
porter à un Pangolin giganfesquc auquel d assignait, par aper- 
çus de proportions, 24 pieds de long. 

(i) Voir BuKetin , U VI, \\ a 17, 
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j» J.c^ ungucativ ilc noiit» édoiiiû sont donc , comme ceux des 
aii(^uluàs , biFurc|uCâ eu avaiil et sans gaîue cj^m uac- niais ils se 
rouvont à proportion hauts, moins allongés et plus minces. 
k.vanl de parler do la dissemblance du reste des exli émiti's , je 
"appellerai qno notre animal avait \no:u^ d(A dcfUs nidchciià' 
, co qui le sépare tout a-Fait des Pauj^olms. 
« Ces dents , d'une substance ivoriée peu compacte, dtnient 
snns racines et entictcnient dépourvues d'éraail. Elles faisaient 
de saillie en deliors des alvéoles, et leur mode d'action réci- 
proque produisait tout ati plus l'effet d'écraser , mais noti de 
broyer les aliments; d'où résultait une mastication trop impar- 
faite pour laisser supposer que l'animal fût herbivore ; par la 
mènac raison, s'il mangeait de la chair, ce ne pouvait guère être 
que celle des cadavres ; restaient donc les fruits et les insectes. I<a 
forme de Farticulatioii Iminéro-nidiale indiquerait que tuytre 
édenté a pu , jusqu'à un €ei*tain point, eiécuter le mouvement de 
supiiNitioo. . 

» L*artictt1atioD des doigts de cet édeiité présente une singu- 
lièrè anomalie ; la première phalange de chaque doigt , posant 
à ptat dans le sens de sa longueur^ reçoit la téte du métacarpien 
qui lui correspond, non pas bout à bout, comme dans les autres 
quadrupèdes } mais dans une cavité ci'eusée dans sa iàcesopé^ 
rîeure» con«idérablèmcnt élargie en arrière. Gstte cavité, un peu 
profonde^ est> arrondie et marquée, au milieu de son 'bord pos^ 
rieur y d'une échancrure pai* où glisse Taréte mitoyenne qui te 
montre seulement en arrière de la tét^ du métacarpien ) ce mode 
d'articulation , Biisaot porter tout le poids du corps sur la large 
aaaiette fournie par les premières phalanges , £iciUtait singidiè* 
rcment la marche de l'animal » en diminuant l'embarras que de- 
vaient lui donner ses ongles énorme*!, qu'on peut croire avoir été 
babitueUement flédiis en dcssoiis. Oo pouri-ait se ftiire ime idée 
Ipprochant de l'effet ainsi produit , en se Bf^urant un homme 
mardiant sur les talons, la plante des pieds un peu soulevée et 
les orteils recourbés en bas. 

o J'arrive cnën à une découverte toute nouvelle | et de la plus 
grande importance , ce me semble. 

n II 3'a{i;it d'une mâchoire inférieure avec sa dent tion cnni- 
pU le , se composant de quatre incisives, deux canines, quatre faus- 
ses inoiairi s et sir \ raies nifilaircà j" en tout srizr (h îits crisr'/ ic cor.' 
tùuie; c'est la J annule n'cndu'rc de l'honunc et lic (/ucà/ues singes. 
I B liCS incisives diffèrent peu de celles de l'homme ; elles sojit 

un peu plus inclinées en avant , ce qui fait qu'elles étaient oppo- 
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létt oouroone k couroniie anxiopérienras^ oominedaiis les singes. 

» La canina eu aiguë et saillaniey moins oqpendaoi qôe dans 
la plufiari des quadrumanes. 

9 La premîèrê busse molaire it'a qu'on seul Ibri laliereiile : 
il 5 en a deos cbes rhomne. 

• La deuxième fausse molaire présente deux tubercules» 
oomme dans lliomme. 

• Les trois vraies molaires sont paiement semblables à cellet de 
rbonme , sauf la dernière, qui a un peu plus d*élendoe d'avant 
en trrière. Ces molaires sont, comme celles derbomme, dÎTisére 
en quatre tubercules , par deux silloni qui se coupent à angles 
droits 9 an milieu de la deut ; à leur état de destruction , on croi- 
rait voir les molaires d*uo bomme de quarante ans, réduites à 
pou près a moitié de leur grandeur nalurelle. 

« Je donne les principales dimensions de cette mâchoire qui a 
perdu ses brancbesmontan-tcs : 

» Espace occupé par les cinq mâcbelières 0,^099. 

» DisUnce entre tes deux dernières moUiires, me- 
surée à leur angle postérieur interne 0, 024. 

» Hauteur de la branche dentaire à SOU milieu. . . . O, Oi4. 

» Saillie des canines au-dessus des premières mAche' 
lièies 0, QOé. 

9 C'est encore à Sansan, dans un lit de marne, rcoouTert par 
un banc régulier de calcaire compacte y et pélc-mêle avec des 05> 
sements de Ceiis, à' Anoplotherium, de Pakeothenum, du grand 
édenté, etc. que s'est troyvée cette mâchoire^ ainsi qu'une pha- 
lange qui paraît s'y rattachei*. 

» Voilà donc un mammifère de la famille des singes , haut 
de 30 et quelques pouc^ , si Ton en juge par les dimensions de la 
mâchoire, contciijpoi-ain de cc.î Jnopfnfhen'ttm , de ces Palœothe~ 
riuniy genres perdus, que l'on a long-temps regardés comme les 
plus anciens habilanls de nos continents, dans la classe des mam- 
mifères. Ces lypcs de rorlains genres ne sont donc pas si nouveaux 
qu'on le pense gi uôi ulciaent. Que sait on si des observations ul- 
térieures ne viendioiil jjas tôt cm lard nous appi-prulrc que cette 
nature ancienne, encore si peu connue, n'était ni moins com- 
plète, m moins avancée dans l'échelle organique que celle de 
l'époque actuelle? » 

^ ' ► • 

A l*occa.tion deft Bélemnttes changées en sulfate de baryte , 

présentées par M. Delanoue , dans la dernière séance , 
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M. Charles d'Orbig-ny met sons les yeux de la Société di- 
vers échantillons de polypiers {Jstrœa) et de coquilles 
bivalves [Lima ) , changes également en sulfate de baryte , qui 
ont éié recueillis, en I83C, par M. Cordier, à une demi-lieue 
d'Alencon. Ces fossiles forment des masses disséminées au. 
milieu d*un sable argilo*ferrugineux , brun -jaunâtre « et qui 
«ontient. quelques grains de feldspath. Ce sable cûostittte . 
une couche de 8 à 10 pieds d*épaisseur, qui repose sur le gra- 
nité et se trouve recouverte par le calcaire oolitique. . 

M. Michelin peuse que les polypiers n*ont point ëté chan* 
gés en baiyte sulfatée, mais que cette substance est venue 
tout simplement remplir la cavité laissée vide par la dissolu- 
tion du polypier. 

M. Rr»tdin présente plusieurs échantillons de coquilles bi- 
valves ainsi qne des Bel eni m tes, passées à l'état siliceux^ et lit 
à ce sujet la note suivante : 

I 

(( Les Bélcninites changées en sulfate de baryte , présentées par 
M«Delanoueà la dernière séance, ayant donné lieu à des.remar* 
ques intéressantes de M. Brongoiart et de plusieurs autres mem- 
bres sur la rareté de ces pseudomorphoses , et Tun d^entre eux 
ayant dit qu'on ne connaissait pas d'exemple du remplacement du 
t^t des Huîtres et des Peignes par des substances étrangères , je 
mesuis assuré de la nature de quelques fossiles que je possède , et 
que je présente à la Société : ce sont des Huîtres, des Plicatules, des 
Peignes et des Bélemnites dont le test est passé à Tétat siliceux. 
Les Bélcmnites sont remarquables , en ce que la couche exté- 
rieure seule r«;t silicificc , rintcrieur restant vide , et en ce qu'el- 
les présentnnL un fait qui n'a pas niicore été sif^nalé , l'existence 
d uno cloison longitudinale qui sépare en deux la cavité pro- 
duite par la destruction du test. Cette cloison se présente non 
seulement dans uuc espère de moyenne taille uni-sillonce, mais 
encore dans une autre espèce tica |;i andc, s:ins sillons, où în cloison 
longitudinale se couiinue au travers des cloisons alvcolau-es : dans 
cet individu , on peut s'assurer qu'elle est transverse, c'est-à- 
tliie perpendiculaire au plan qui couperait en deux la Bélcm- 
nile en passant par le siphon, car ce dernier est très appaiTnt. • 
Ces fossiles proviennent des environs de Launoy (Ardennt s) , 
où ils gisent dans le fer ooiitique qui appartient à la partie 
moyenne de l'Oxford-Clay. 

Soc. geoi, Toin VIII y 
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» Je Signalerai encore à la Société un nouveau fait : celui de 
découverte que j*ai faite dans les environs de Vai ennes (M[eu5-» 
d'un groupe de trois cloi oii5, ayant appartenu à une très gi aii^ 
Bélcmnite du green-saod inférieur; le diamètre de la. plï 
grande est de 35 niiliiru. Oa peut juger, d'après leur Fortnt. 
qu'elles ont appai tenu à une Bélemnitc dont la cavité était 1rs 
obtuse , car eu prolougeaaL par la pensée le cône des cioiso/b^ 
ou voit qu'il n'avait pas plus de 40 mtUiui. de hauteur. 

M. Delanoue termine la lecture de sun mémoire sur les et 
firons de iXcotron. 

Notice géognastiqué sur les environs de NoiOran ( JjQvào^ne jL 

Nontron est remarquabie non seulement par la richesse de s*^ 
exploilatîons îh iinj raies , mais encore par sa jjusilion particulièi' 
à la pointe S.-O. du jilaicau primitif du centre de la Finance. 1^ 
déclivité du sol y ayant singulièrement favorisé Térosion des ter- 
rams secondaires qui y soBt adossés , Tobservaieur peut y vérifier 
à chaque pas la constance des phénomènes géognostiques. Ainsi, 
presque toutes les variétés de roches primordiales appaïajssenl 
au N. vers le Limousin, et toutes les séries des terrains secondaircj 
et tertiaires s'offi eut à l'étude, à mesure que l'on descend dans ie 
bassin de la Gironde. 

Chapitre l"». — Terrains primitifs. 

§ 1. — Granité et gneiss. — Notre terrain granitique ofhe pea 
d'intérêt; l'hornblende s'v substitue Muivcnt au mica, etproduiC 
de la syéiiite - le feldspath y est très altérahle , et la rochese dcsa- \ 
grège alors si facilement, que les vieux chemins et les torrents la 
sillonnent profondément et eu découvrent de toutes ps^ts la fali- , 
gauLc uniformité. 

Le granité s'étend au N. depuis Kontron jusqu'au milieu du 
Limousin , et le gneiss se prolonge au N.-E. vers la mêmccoa-* 
trée. Jusqu'ici il m'a été impossible de distinguer si ce granité 
inférii'ur au gneiss ou s'il lui est subordonné : je serai> cependant 
porlo à croire qu'il se présente successivement dans ces deux po- 
sitions. Dans toui lus cas ^ nos gneiss sont de véritables granités 
schisteux dans lesquels l'amphibole vient souvent aussi remplacer , 
\t mica. Lequarz y est tout aussi abondant^ seulemeol il s'y accU' 
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-DftVile qudqiidbU en veines ou amas s quelques granaU afparals- 
sen i 9um dans Ja pâte ( Tbi vien^ Saiot-Sulpice )» 

Ce gneist cit lempUcé vers les limites de la Goirèse par des 
scliistes talqneux phylladiformes , qu'on eiploi te comme ardoise 

Xtcs Âlons sont nombreux dans nos gneiss : le sulfate de baryte 
Y sert de gan{;ue à la galène, au phosphate de plomb et à des 
blendes cadmifères (Nontron , Saint-Martin le-Peînt); le qoarz 
aiccoinpagne ie sulfure d'antiuioine(Jumilhac, Glaudon), le suifo- 
anéniurc de fer et le sulfui*e d'argent (Mialet, le Chalard).£nfin, 
il existe dans les gneiss de Saint- Paul et Puychalard d*énormes fi- 
lons de sulfure de pennide et d'hydrate de fer amorphe et cris- 
tallisé , accompagnés de jaspes et d'hydrate de manganèse mame* 
loDoé, absolument semblables à ceux des terrains secondaires. 

§ 2. — Roches subordonnées du gneiss, — 1** \a* quarz s'y montre 
en masses d'an tant phis considdniblcs que Icj^nciss se rapproche 
davantage de son tvpe Je couiposiiion , c'est-à- dire qu'il en con- 
tient moins dans pâle 11 se trouve presque partout , mais à 
Saînt-PauI-la-Rociie il con>tiiue a iui seul \m monticule si consi- 
dérable) que cette comiuuiie lui Hoit çon surnom. 

2** Les pepniatites et kaoUns paraissent souvent dau^ les gneiss 
do P( n-jol, Jumilhac, le Chalard , et en amas assez considérables 
poui que les arts en aient tiré parti. Ces .exploitations offrant une 
pai failli identité avec les carrières si importantes et si bien con* 
m ILS (le Sjiiit Vrieix , je me contenterai de signaler deux faiis qui 
iii'oat paru s'y iCjModuirc iis^'/. i;<ni5laumicnt , savoir : 1° qui* h' 
degré de dccomposition du feldspath semble proportionnel à la 
constance de Thumidité du sol ; 2^ que raccumulalion , sur cer- 
tains points, du giicissi de couches itk& noires d'hornblende ou de 
mica manganéstftre, accompagne généralement la formation des 
pegmaiites, et pourrait servir ainsi à y faire soupçonner leur pré^ 
sencA. 



3* Le calcaire saocharoide a été découvert dans ces mêmes ctr» 
rières de terre k porcelaine (clos de Bar ) ; il était eu masses irf4« 
gulièies comme les pegmatiles. Sa blancheur était égale à celle du 
plus beau marlire de Carrare. 

4* L'hydrate de fer en roche a pris sur certains poînls^ et sur-« 
tout dans le gneiss de Saint4ory-dfr-Chaleîx^ uu développement 
' hian remarquable* La masM métallique apparaît sur une superficie 
horixootale de 1/3 de kilomètre carré» et les puits ou galeries 
qu'on y a jadis pratiqués n'eu ont atteint nulle part les limites 
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inférieDm. Celte montagne de mîoeral a escité de tout Cemps b 
coovoitiie des maltr^ de forges voisins; mais tous leurs esm» ont 
été infiructueux. Le fer obtenu étut toujours cassant à cbâucf et k 
hàiâ. 

Plusieurs analyses feites autrefois à l'Ecole des mines ailn- 
buaient au soufre la mauvaise qualité des produits^ le <3«rti:er 
essai foit à ma prière» en 1825, a donné' 

Culot de foole , . • . 0,53 

Silice 0,0d 

Eau 0,12 

Oxigèoe et perte 0,27 



1,00 



point d'acide phosphorique ni arsénique. ^ 

Peu satisfait de ces résultats négatiBi, j'ai voulu procéder a une 
analyse complète de ce minerai. Les pyrites me paraissant en trop 
foible proportion pour qu'on dût leur attribuer d'aussi mauvais ré- 
sultats y ët soupçonnant que l'acide phosphorique pouvait être en- 
trainédans laprécipitation del'oxidede for, je procédai directemeiil 
à sa recherche et à sa séparation. 75 grammes de minerai calciné 
avec rhydratede potasse et traités convenablement me donnèrent 
en effot lylOgfaro. de phosphate de chaux. 
J'ai enfin obtenu pour dernier résultat 

Résidu insoluble dansTeau régale (quarz mica, etc.) 0,160 

Eau 0,120 

Alumine 0,005 

Acide phosplioi iquc 0,008 

Pcroxidc de fer 0,702 

Perte 0,005 

1,000 

Point de cuivre, de soufre ni d'arsenic. 

5* La serpentine avec diallage bronxite surgit au mifieu des 
gneiss du Montronnais (la Coquille, le Moulin de la Hoche 
noire, etc. )^ en roches qui paraissent subordonnées. Elle pré- 
sente à Saînt*KaHin-de-Fres9engea9 du talc vert, des filons de fer 
ollgbtey et en outre, la circonstance toute nouvelle d'être recou- 
verte alterattiiremetit par une roche siliceuse et par des calaires 
magnésiens horisoiitaux. (Toy. fig. 1. ) Nos serpentines ne m'ont 
jamais donné d'indices de chrome. 
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6* 1a roche liliœiifedoQtje viens de parler pourraitéire regardée 
nioéiuilogiqueineDt comme une diorite, un jaspe , un schiste^ 
Ou tilei, et surtout un gneiss liUceuz ; car elle renferme de tout 
cela y et passe de Tune à l'autre de cet. roches pnr c!cs nuances 
insensibles j sa dureté varie comme sa couleur, à 1 inBni| quant à 
sa stratiBcation» elle est réellement nulle. m'était permis de 
hasarder ici mon opinion sur cette roche extraordinaire , je la re- 
garderais comme une roche primordiale altérée , que la siliceau* 
rait postérieurement redurcîe en s'inâltrant dans ses pores et ses 
fissures. 

Celte roche siliceuse apparaît souvent comme les serpentines 
au milieu du gneiss {Saint-Paul » SaÎBt-Jory-de-GhaleiJL} et quel- 
quefois clla est aussi comme elles recouverte par des couches ho« 
rizontales de calcaire magnésien (Saint- Romain , Saint^Jdartinnde- 
Frcsscngeas. (Yoy; fig. !• } 

Chapitre II. — Terrainit secondaires* 

§ 1. —'Grès houiller. — Les étages ir.réi leurs des terrains se- 
condaires ont reçu si peu dedéveloppementdans noscqntrées, qu*il 
est impossible d'y retrouver tous les équivalents de ces formations, 
qui ont acquis ailleurs tant d'importance. Quoi qu'il en soit, tous 
nos dépôts secondaires sont en stratification concordante et sans 
autre inclinaison que celte de la surface des terrains primordiaux 
sur lesquels ils se sont déposés en ados. 

Le plus ancien de ces terrains, le giès houiller, u'a pu donner 
lieu dans nos contrées qu'à deux médiocres exploitations, celles du 
Lardin et de Cublac. Les houilles de ces deux mines, et* de la 
prenûère surtout ^ sont maigres , en couches nûnces» et d^nne 
étendue qui paraît fort circonscrite. 

-S 2« — Orès bigarrd. — Un grès bigarré rouge et "vert re- 
couvre constamment le grès houiller (Voy. fîg. 2)^ il con- 
tient des filons de carbonate de cuivre à Terrasson. Là couleur 
rouge domine dans la partie inférieure^ ét la verte dans les 
étages supérieurs, qui se lient par des passages insensibles à l'aràpie 
quarzeuse» verdâti'e, de Tétagc suivant. 

5 3. ^Jrkose quarzeuse. — L*arkoie quarzeuse ou commune 
repose depuis Brîves jusqu'à- E^iGideuil sur le grès bigarré , 
ot depuis Excideuil j usqu*à Nontron et Monberon sur le terrain 
primitif; cc|)endant ' lorsque ce terrain primitif est le granité 
(Nontron, Saint-Martin •le-Peint)^Varlose e3l granîtotdc dans ses 
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assises inférieures. Celto vnr'nîté est dépom vue de débi'is org» 
niques ; elle n'a que quelques mètres de pulisancc , et elle im;l!; 
à s'y méprendre les pnrLies altérées delà rrulic eristnHine §m 
laquelle elle est toujours imœédiau ment placée (Voy. fig. 3 
L'arkose commune contient au coutraire une Téi*ébratuk 
plissée et des empreintes silicifiées et carbouisces de Calamitei: 
sa puissitnce varie de d à 20 mètres; sa couleur grise tiect 
•cuvent de la teiote verdâlrc du fçrès inférieur auquel elle h'.: 
fuitP. Le sulfitte do bai^te vient quelquefois se fondre dans h 
pflte de Tarkose , mais plus souvent il y forme des filons qui qoo- 
Uennentde la galène y de la bleode cadmifère , et même du sul- 
fure de cadmium en enduit jaune pulvérulent (Saint-Martio*!» 
Peint )« 

Lorsqu'un ciment talqueux et blanc vient remplacer le kao- 
lin de Tarkose ^ cette variété plus fasible est employée pour 
mail des fiuenceries de Thiviers et Fousseyreaui. Quant aux va- 
riétés ordinaires de cette roche , elles* sont partout employée^ 
'comme pierres de taille, La ville de 3rives en est enUér^ 
ment bâtie. ^ 

S 4. w Calcaire magnésien, Il n'y a nul doute que chaque 
période n'ait été caractérisée plus spéctalementj soit perdes apport! 
arénacés , soit par des pr&ipitations de calcaire; mais il ne làut 
pas toujours attacher une grande importance It ces alternatives, car 
h Nontron, la même couche passe plusieurs Ibis alternati%*cnieui 
do calcaire au grès et du grcs au calcaire* La juxtaposition de 
ces roches prouve clairement que leur formation était due si- 
multanément et concurremment à la voie chimique et à la voi< 
de transport. A-uisi, notre calcaire magnésien passe souvent dans 
la mémo couche, au calcaire arénacé, n l'ai kosc on au psaiiimite. 

Ce calcaire magnésien csl pris de fuiuée, eijanucou blanchâii^ 
par ralléralion ; il est compacte ou terreux, souvent oolitiquc , et 
quelquefois fétide; la puissance de cet étage varie de 20 à lOO 
mètres. Je me suis convaincu pnr plusieurs analyses qu*on devait 
le considérer comme un mélange très variable de carbonates de 
chaux. Je raagacs c, de tci- et manganèse colorés par une sub- 
stance organique Îjj Liiuiiiu'use. La proportion des carbonates de 
fer et manganèse varie de quelques millièmes à qnohjues cen- 
lièuies; quant à t elle de la magnésie, elle paraît an^juiculer depuii 
les assises inférieures jusqu'aux supérieures, ou elle Haitparcoa* 
itiruer une véritable dolomic brunâtre, formant le passade ioscn^ 
sdile il la dolumic hianchâlro de l'ctagc suivant. 
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Ia variélé temuse , ocnieée, de cette roche e$i employée par 
ioulee nof forges comme uoe casiioe d'ciccelteote qualtlé. 

Lie calcaire hydraulique de SoaiUac appardeot k cet étage, et 
'm. Brard vieot de déceuTrir à $«rlat,*dam les argilet et grès de 
cette farmatioii, des niasses lubordooiiées d^un calcaire très peu 
magnésien qui jouit è «n tpès haut degré des propriétés faydrau- 

corps organisés de ce terraîn^ présentent des épigénies fore 
renurqaables; les régélaui et le test des coquilles sont quelque- 
' fois entièrement eonyertn en qnara hyalin eu en suffhte de ha-f 
'' fyie. Quant aux espèces lei plus nombreuses de cet étage, ce sont 
' des Bélemnités , Pholadouies, Gryphéeiy Térâ>ratnles, Hottres, 
' Ammonites et Feotacrinhes. La circonstance géologique la plus . 
importai! te de celte époque, est l'apparition , dans la dernière as- 
aîse, d'un dépôl régulier de Bélemoites qui rattache à un mémo 
' horizon géognostique uue foule Je roches difl^rentes ( dolomie , 
^ ^icS) calcaires) qui n'auraient eu sans cela aucuoe conéialiou 
^ apparente. (Voy. fig. 1,3 cL 4.) ' 

' Ce banc de Bélemnités nous offi'C un point de repère d'autant 
plus précieux, qu'il s'étend depuis les limites de la Ckareiite jus- 
' <pi\'à(i milieu de la Corrète, va pi oLahlciucLit se rattacher au 
• calcaire à Bélemnités qu'a décrit M. Dufr^noy. ( Annales <les 
mines , tom. 2. ) 

§ 5. — Dolomie ou argile gypseuse» Cet ct.ipjp est , 
comme le précédent , représenté par deux roclies diiici entes, 
savoir : tantôt une dolomie et tantôt une argile gypseuse, qui se 
substituent mutuellement Tune à Tautre, Sa puissance varie de 
tO h, 30 mètres d'épaisseur. 11 recouvre constamnieut le calcauxs 
magnésien ei les Bélemnités. ( Voy. fig. 1,2,3, 4. J 

La dolomie varie on couleur du bUuc au gria, et eu teituiMîdc 
la grannbire à celle à grains s.ilin*;. 

La dolomie granulaii'e de l^ ousseyreaux ma douué 

Chaux 0,300 

Magoésie 0,215 

Subs^volatilesetacidecaribonique 0,470 

Perte due à un accident ,0,015 

Billce, des traces. • 

Total. . 1,000 

Cette roche est souvent remplie de filons de baryte et cribtéo 
de pfltîtfs cavités; les corps oifauiscs qu'on y peut distinguer sent 
des Peignes et dcsTrigonies. La Gty^phcea Miquata? y forme des 
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buucs épais et souvent blanchis par des cfflorcsccnccs de sulfato^ 
chaux et de inn^nésie ( Thiviers , Saiut-Jean). Ce phénoinèi»e c 
probaLIcmeot une ëpigénie due à la décompoiition des pyritcii 
à leur réaclioD sur les éléments delà dolomie. 

L'argile gypseuse, Téquivaleole du la dolomie , est générai» 
ment gris-bleiiatre , plastique ^ non effervescente , et einplov 
partout à la fabrication des tuiles et des faïences brunes. £lieai 
picsenté jusqu'ici aucun débris organique et nulle autre fs^ 
stance accessoire , que des couches minces de sulfate de disfttc^ 
d'hydrate de fer. I^a présence du gypse est ici extrêmement ialt 
ressente , noa seulement pour caractériser cette argile ^ mais 
core pour établir son identité avec l'argile gypseuse que M. Jh- 
frénoy a signalée dans le Midi de la France, comme supérieur 
ainsi que lajiôtrey k un calcaire à Bélemnites. 

S ^* — Psammite manganés^ète ou cakaire erisUiiim, - 
Cet étage est aussi le pitnluit de deux modes distincts de for- 
mation. La voie mécanique a donné naissance à uu psammiif 
manganésifère( Voy. Bg. 1, 3, 4), et la voie chimique à nncà- 
caire cristallin. (Yoy. Hg. 4 et 5. ) 

Leur puissance totale varie de 10 à 60 mètres. 

Le psammite est un mélange , tantôt confus et tantôt réguliè- 
rement stratifié^ de poudingues, grcs^ argiles et jaspes, marbnis 
de jaune I de rouge, de blanc et de noir par les oxidcs plus ou 
moios hydratés de fer et manganèse. 

Les âéments de ce terrain sont assez varies. 

Le jaspe y est généralemeiu à fond jaune , marbré de manga- 
nèse; il est quelquefois ooHtique, mais plus ordinairement rêsi- 
nique , en raison de l'eau qu'il coiilienl et qui s'élève à 0,08 dans 
la variété dont la cassure est la plus luisante; il passe sofiveal à 
la calcédoine et queiqur lois au silex résinite blanc laiteux parfei- 
tenient oolitique, et contenant 0,09 d'eau. 

L'argile y prend toutes sortes de teintes. Dans les assises hllë- 
rieures, elle csf, comme le jaspe avec lequel elle alterne, jaune, 
raanganésifèrc et combinée avec 0,09 d'eau; dans les assibfîS supé- 
rieures , elle est bijrarréc comme les grès et poudingues avec les- 
quels elle est irré(ni!ièrcmcnt mélangée. Elle y constitue sou- 
vent des misses in égulières, blanches et très réfractaim, qui sont 
exploitées pour gazettes par nos fabriques de feïeoce et porcelaine 
(Fousscyreaux , la Baine, les Roches). 

L^halloysite en petits amas irrcguliers accompagne toujours 
les minerais de manganèse; elle est blanche ou vcrte^ et quelque^ 
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foh toinic d uii beau rose par le silicate de manganèse. L'Iiaiioysite 
blanche , analysée par M. P. Bcrthier , a dont^é : 

' Silice ..... 0,412 
Alumine. . . . 0,288 

Chaux 0,016 

£au. . «... 0,284 

l.OÔO 

Fresque tous nos psammites et poudingue? sont cimentés par 
une substance blanche, argileuse, indélayable, inftisible, quifome 
souvent des masses à elleseule; c'est un silicate hydraté d'alumine, 
différent de Flialloysite précédente ; je l'ai trouvé composé de 

Silicp 0,55 - • ♦ 

Aluuiiinc. . . . U;2 i 
Eau 0,21 

" i,oo" 

Ce minéral passant à l'argile ordinaire par des nuances insen* 
siblcF, me parait être une argile sursilicée. 

La nontronite accompagne aussi les minerais, de manganèse ( à 
Nontron etMilhac delVontron); maiselle nes'estpasencore trouvée, 
eu assez grande quantité pour que les aria aient pu tirer parti de 
Ja belle couletic jaune serin qu'elle possède^ et qu'elle doit ausili- 
catc hydraté de perozide de fc^. 

J'ai trouvé dans les mêmes gisements une seapnde variété de 
nontronite^ qui est dure, jasppide } ell^ en^âte la nontronit^ or- 
diiiairey et paraît éti'e la même espèce. durcie par rinAitration de* 
la silice. 

Le sulfate de baryte lenticulaire est en veines et ainas du vo- 
lume d'un dcmi-mctre cube^ mais seulement lorsque le psanimite 
r^ose immédiatement sur le terrain primitif (Nontron, Saintr 
Martin-de-Fresscngeas). 

L'àydratc de fer et lè perozide anhydre en nuisses irrëgulières 
accompagnent ordinairement les minerais de manganèse, et d*au> 
tros fois il les remplacent (Soudât). Dans ce dernier cas, le minerai 
de fer renferme encore une proportion .notable de manganèse , 
qui contribue esseatiellemcnt à l'excellente qualité dont jouissent 
les fontes, fers et aciers naturels des environs de Nontrûn. 

Les mines exploitées au N. de Varaigncs , Teyjac, Javcrlhac , 
St»-Martlu le-Pehit , Nontron, St.-Jory-Lasbloux et Excidcuil , 
appartiennent toutes à cet étage ; elle contiennent de l'haUoysi(e, 
des jaspes et du calcaire cristallin. 



!06 



Bi^ânes 80 iautibs 19S7. 



Le gypse cl les sulfures de / irt< et de fer oat fait abaodooner les 
mines de RInnchptièroç ( Noiilron \ 

L'hydraLf^ do înaii[jaiièse existe en masses, tantôt poreuses, 
amorphes, et tantôt mamelonnées , slalacliformcs , au milieu 
principalement des argiles et jaspes de la partie ioférieure de 

cet cini;e. 

J'ai anaivsc deux variété» de luiacrai de ma concesiion de Mil» 
hac^ qui m'out douué : 



Oxide rouge 0,629 0,458 

OxigèBed^gé 0,189 0,137 

Eau 0,112 0,062 

Baryte , 0,061 0,043 

Oxide de cuivre 0,001 0,000 

Sédiment quarseuz 0,006 0,1B5 

' Alumine et pcreiide de 9ér. . . 0,003 0,005 

1,000 1,000 



I 



Il est ù remarquer que l'eau obleaue était furlcmeat ammo- 
titacalc. 

Les manganèses de Nontron versées dans le cormncrce con- 
tiennent toujours une proportion considérable de sédimeut 
arénacé, de fer, et surtout de baiyte. 

La manganèse empâte quelquefois des cristaux tabulaires de 
sulfate de baryte, mais plus souvent des substances sédimen ta ires. 
Dans quelques lieux , elle est venue cimenter des grès ou jaspes 
brisés , et remplir les fissures des roches inférieures quelquefois ; 
même elle est descendue se concrétiooner jusque dans le tert*aia 
primitif. Ce fait extraordinaire s'est présenté dans la concessiou 
île Milhac de Nontron : on exploite en ce moment k Lage , au 
milieu des feuillets du gneiss altéré , mais non remanié , des ro- 
gnons de manganèse pure, terne, mamelonnée, absolument sem- 
blables à ceux du psammi te manganésifëre qui est immédiate- 
ment au-dessus. 

Le terrain qui nous occupe est sans contredit le plus intéres- 
sant de DOS contrées , non seulement par le nombre et Timpor- 
tance dO'Ses éléments, mais encore par la manière dont ils s'y 
présentent. Ainsi , nous y voyons encore^ mais pour la dernière 
Fois, la dolomie , la blende et le suUate de baryte ; le jaspe et les' 
minerais de fer et de manganèse y commencent au conCraire la 
longue série de leurs apparitions ultérieures ; enftn Thalloysite et 
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U non trou i te. 8*y mooireiit un instant pour la première et la 
dernière foiê. 

Les corps organisé lont rares dans cet éta^, ils n'y ont môme 
laissé que des empreintes. Lo? variétés de manganèse amorphe et 
poreuse en l'enferment quelque s ti accs, mais ce sont les jaspes et 
silex qui ont conservé les moules Icç plus discernables d*OUr$ins 
Caryoplivllios , Bcîcniiiilcs, Ti'ij^jotiios et Pholadomics. 

Le psammite mangaiié^iifère est oïdinaircracnt démautclé et 
non recouvert; ses lambeaux reposent presque toujours au 
nord, sur le terrain purailif, et au sud, sur Tarj^ile r^vpseuse de 
l'étage précédent. A mesure que Ton descend avcr le psnnunite 
dans le bassin de l'ancienne mer , le calcaire cristallin y apparaît 
en masses subordonnées et de plus en plus fréquentes j il finit 
même par se sul)slituer entièrement au psammite, et constituer un 
dépôt continu , recouvert par l'oolite de l'étage suivant (Voy. 
fig. 4). Ce calcaire cristallin e?t quelquefois mafrn('";ien et tou- 
jours aiéuiFcre; il est caverneux et marbré des mêmes bigarru- 
res que le p&ammite manganésitère qu'il paraît avoir empâté. 

§ 7. — Oolîte blanche , grès ferrijere. Notre ooîile blanche 
(Voy. fig. 4 et 5) est étroitemotit liée à des calcaires lilliographî- 
qucs , et môme à des calcaii es cristallins qui alternent avec elle. 
Ses grains varient de ia gi osscur d'une noix à celle des graines de 
pavot. Elle est quelquefois représentée par des grès et argiles 
ferriferes. Ses caractères sont du reste à Nonlron, les mêmes que 
partout ailleurs ; il est superflu d'y insister. 

îia premièic moitié de l'oolite se lie par sa cristallniilc au cal- 
caiie de l*étage précédent , tandis que la partie supérieure SC 
rattache au contraire à Télagc suivant par sa texture crétacée et 
souvent grossière. 
La puisBaace de cet étage varie de $0 à 150 mètres. 
Les corps organisé qui s'y présentent le plus fréquemment 
sont des Gary opbyllies, Peignes, Pboladomies^ En troques^ Astrées^ 
Térébratnles plissées , Trigonies, Modioles^ Huîtres,' Bélemnlti^» 
Turbo, et quelques liguites avec résines succiniques. Les mêmes 
fossiles se retrouvent à toutes les hauteurs de cet étage , maist^ 
polypiers prédominent surtout dans la partie supérieure. Ces 
corps organisés n'existent guère que dans les calcaires ; cepen- 
dant les jaspes et silex du grès fen*iftre , ont heureusement con- 
servé quelques empreintes de ces mêmes fossiles , qui sufitscnt 
pour assigner clairement au gi^ès et k Toolite la même époqiie dé 
formation* 

J'ai reconnu celte identité^ pour les mines de Uï de Javerlh'ac» 
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Nootronacau el Saint-Martial ; j'ajouterais môme à cette liste la: 
nombreuses eiploitations de Lageprès £xcideuil, si l'opinion dif* - 
fêrenie à ce injet de M» Gordier ne me faisait pas un devoir è . 
vérifier encore les lieux avant de me mettreen contradiction ant 
une autorité aussi recommandable. Tous ces minerais de fer tsat 
en masses irrégulières, caverneuses, et accompagnées d'bématila 
foimiant de véritables stalactites. Us rendent, terme mojen, O,40 
de fente de bonne qualité. 

Le sulfure de fer accompagne quelquefois ces minerais et le 
rend intraitables ( Massonot )• 

Le peroxîde de manganèse accompagne et quelquefois rem» 
place rbydrate de fer dans ces grès; il est , ou cristallin^ ou po- ■ 
jeux, amorphe, avec empreintes de coquilles (Saiot-Jean-do-Gole}. ! 

Les calcaires les plus &ndres de cet étage sont employé | 
comme castines; les plus compactes fournissent maintenant au 
commerce d'excellentes pierres lithographiques ( Savignac-le«- 
Églises); enfin les plus cristallins donnent des marbres remar- 
quables par leurs veinules herborisées de manganèse (Coulaures) 

§ 8. — Calcaire à Jiippiuùes. — L'apj^^arilion des rudistei 
caiaclérise cet étage. Les Ichthyosarcoli tes apparaissent les prc-. 
miers j ila furuieiil, sur 1 uoliLe précédente, une couclàc régu- 
lière qui disparaît bicalol sans retour ( Milhac de Nontron 
Mareuily Augouléme. Voyez fiff. 6). Le calcaire qui renfcrmit 
ces singuliers fossiles est en même lemp* pctri de MUiiu£îi :\ 
sphœrila , Mclonia y Orbiciilaj Nuniisnialcs ; il alterne avec ? 
marnes vertes contenant des Peignes , Gryphées {GrjrjjJuaa co- 
luniha^ etaquila)j Huîtres, {Osircabi-^auriculaiis). 

Ces marnes sootrccouvcrles^[iar un calcaire fissile^ gélif, etsaoi 
autres fossiles que des Huîtres. 

Le calcaire à Hippurites vient immédiatement au-dessus; il 
forme une longue zone du S.-£. auN.-O, ^ travers les dépar- 
tements de la Dordognc et de la Charcute. Cette roche varîe de 
In texture crétacée à la saccharoïdc ; elle est entièrement pétrie 
de fossiles ; ce sont des Hippurites {H* radiosa^ cornu postons) 
et une foute d'autres espèces qui n'ont pas encore été détermi- 
nées par les naturalistes. Les Sphérulites y apparaissent principa- 
lement dans les assises supérieures, ce sont les Spheruiites cratcri- 
formiSf/olùteea^ àHaifUa^ çylindracea , de M. Ch. Desnioulins. 

Ce calcaire à Hippurites est séparé de i'éUge suivant , tantôt 
par un grès et tantôt par on calcaire arénîfère blanc, qui con- 
tient encore dos Hippurites, Spbéruiites, Garyophylties» Térd- 
bratulcs et Tri^onies. ( Voy. iîg. 6.) 
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ti'eosemble de ces fonnations conititue pour cet étage une 
épaîsseor de 80 à 150 mètrei. 
Des grès et des argiles se sont encore sabstitués aux calcaires 

de cette période. Ils renferment des niasses et bancs puissants de 
silex âi Hippurites etSphérulites ; les têts calcaires j soot détruits, 
et les cavités qui en sont résultées foDt''de cette roche siliceuse 
une pierre meulière eftrémement recherchée (Saiat^Angel^ 
Quinsac). 

§ 9. _ Calcaire tufm* — Le calcaire arénîfère de l'étage pré- 
cédent (Voy. fig« 6) passe par des nuances insensibles à un cal- 
caire.grisâtre ponctué de glaaconite, crible de rognons de silex et 
de sulfure de fer; il est de plus caractérise par les fossiles suivants, 
que ron peut citer à peu près ainsi par ordre d'abondance : 

Polypiers, Huîtres {O.vesicuian's, carinatay flabelloïdes), Gry- 
phées {Gr. plicata^ auriculan's) , Trochus, Peignes (P. quinque* 
costatus), Térébratules, (T. aiata)^ Trigonies, Caryophyllics^ Spa- 
tangucs, Ananchites, Cidaris, Sphérulites, Hippurites, Nautiles, 
Plagiostome (P. spinosa) , InocéramcSj Ammonites, Orbicuia, 
{Podopsîs spinosn), Solarium, cl quelques dents de Squale. 

Cet étage a une épaisseur de 50 à lOOmèties; il occupe en su- 
perficie la plus grande portion du département de la Dordogoe • 
et de la Ciiarcnte, et spécialement leui-« portions centrales. 

Les grès, argiles, et jaspes qui remplacent le calcaire tufau ou , 
lui sont subordonnés, contiennent ordinairement les mêmes bancs 
de rognons de silex et les mêmes fossiles siliciHés. 

Le psamraite blanc réfractaire de Saint Crépin qui appar- 
tient à cet étage est extrômement recherche pour les creusets de 
hauLs-fourneaux. 

Les mmcrais de fer de cette cpoque sont remarquables par 
leur forme pisoUiique; ils sont dissémuiés dads une argile ferru- 
gineuse, avec les mêmes coquilles silicifiées que le calcaire tufau 
{Gi^phœa plicata, Oslrca vesicular/s, etc.). La richesse et la (|ua- 
lilé de ces minerais n'est pas comparable à celle des étages pré» 
cédents. 

Les bancs les plus crayeux et gclifs du talcaire tufau commen- 
cent à être emploM^s avec succès dans la Charente pour le laai*- 
nage des terres ; c'est ua exemple que la Dordogne dev:a imiter. 

^ Appendice ei résumé, 

i 

Le calcaire tufau n*est pas recouvert aux environs de Nontrou; 
il iaut aller jusque sut les rives de la Dordogne pour étudier 
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lté étages qui loi loot luperpotés. Cette étude nous eo 
hors des limites de notre travail^ nous nous conte» teroos à*' 
quer ces dernières formations du bassin de la Ginmde. 
Le calcaire tuiau supporte distinctemeat à Linietail , 

mont ^ etc. y un calcaire jaunâti*e , grossier* rempli <le f 
tiippurites , Sphérulites (1), et dans les assises su|M&arieiires, 
Kummulites. Ce calcaire k NummuUtcs est recouvert , dam 
partie sud delà DordognOi par une série de terrains niaa*ins et J r 
douce contenant des gypses, des PeUixotherium^ des !rri 
et tous les autres fossiles caractéristiques des terrains tertiaires 
Je terminerai par quelques mots sur nos terrains d'ail uvîon5. ' 
vallées de la Nizonne et de ses affluents présentent, sur difTerea 
points, des ossements de ruminants mêlés à d'excellente tour! 
qui n'est exploitée nuiie pai'ty et qui mériterait certaio 
bien de Téti c. 

Nous po'i'^c'fîons encore dos ossements deux aulfes poioL'- 
II tMstc ;i Soi ^jes, au pied du moulin a venl, une brèche Ferri^f 
giucuse dure , contenant de {grands ossements d'iierbivores, 
remplissant une dépression du calrairc à Hippurites. 

Enfin la caverne de MÏk luout contient dans ses couïoir» 
plus reculés dos ossements bien conservés d'oui-s à front LomU- 
et de divers l on^^eurs, que j'ai découverts et adressés, en J 829, au 
Muséum d'histoire nattuelle. 

L'élude géoguoaUtjue des envions de Non trou rappel/c trop 
la cuiisLituiioa des contrées voi&iucs polu* ne pas signaler ici ces 
rappruciicments naïuicls. 

Ainsi M. Dufrcnoy a observé à Figeac et Combccave (Lot) un 
grès qui paraît représenter notre arkose quaricuse. Cette roche 
y est recouverte par un calcaire compacte, terreux, dulomi tique, 
qui doit être notre calcaire magnésien. 

Notre banc de Bélcmuitcs et notre argile gypseusc se retrott* ^ 
Vent encore dans les formations décrites par ce géologue, sousls . 
nom de calcaire à Bélemnites et marnes gypseuses. 

Enfin notre calcaii-e magnésien se lie , au N.*0. par noepro* 
loDgation non interrompue , au calcaire métaUifS&re qiie M. ^ 
Bonnarda observé dans le Poitou, Il n^est mèaae pas jusqu'aui 
mélanges de sulfures de »nc» plomb, cadiQtum et argent , de 
llelle et Coniblens , qui ne se soient retrouvés , et à peu pris en 



(i) n serait coriaoi de eonslaler si ces radiâtes qui rcparalNCtt' 
*a-deisos de calcaire tafao^ appertieaneot bien tontes aua ailiMS 
aspteea qoi te sont dttjà inonirées ao-deuoet, 
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proportions semblables, dans les filons do cakaîro mpgoésieB de 
Juillac y Saint^Martin-lo^Peint et Nontioo. ^ 

Quant à notre ^iammils manganés(fère , il paraît représenté 
dans les pays voisins par son équivalent , le calcaire cristaltÎD; 
mais on n*a encore signalé^ je crois, nulle part à eettc hauteur^ les 
minerais de fer et de manganèse , les silex oolitiques, les silicates 
hydratés d'aliunioerose et vert, et les deux variétés de nonironile 
qui Font de cet étage une formation si intéressante et tonte spé» 
ciaie aux environs de Montron. 

Il me resterait maintenant 4 classer nos terrains, en reportant 
cliacun de nos étages aux formations contemporaines des autres 
contrées ; mais la détermination de nos fossiles laisse encore trpp 
à désii*er pour qu'une pareille entreprise ne soit pas téméraire. 
Quelques étages seulement présentent des analogies incontestables| 
ainsi : 

Nous avons une ariuMe granitoïde sur le granité^ comme dans la 

Bourgogne. 

Notre terrain houiller est bien du même âge que celui des 

autres contrées. 

Nos calcaires magnésiens appai linnnent évidemment au lias. 

Noire oolite est absolument la même que celle du nord de la 
France. 

Et notre calcaire tuhu est idciuique avec Iri ciaifî tufau. 

Muis je ne me pcrmctti ai pas en ce moment de pousser plus 
loin les comparaisons; je ne déciderai pas si notre grès rouge 
veiné de vert représente le deuxième grès rooge, ou le grès bi- 
garré, ou même ces deux terrains à la fois; si notre psammite 
manganésif^rc et calcaire cristallin termine le lias ou forme l'é- 
tage inférieur de i'oolite ^ eaBn si le calcaire à Hippuritcs re- 
présente dans le bassin de la Gironde la partie iaféiicure de la 
craie, ou la formation wcaidieone des Anglais ( sable de Hasting, 
coucbes de Purbeck , etc. ) 

Je laisse pour le moment ces importantes qiîestionsà résoiidrej; 
j*ai voulu dans cette notice me borner au simple exposé des faits, 
les décrire fidèlement , et m'affrancitir autant que possible dtf 
toute préoccupation systématique. 

Voici , pour servir de complément à cette Notice , unf 
tableau théorique , par ordre de auperpositionsi des terrain» 
du département de la Dordagne# 
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U)CALITÉS. 

>ui .'•(.''» ; • • 


ROCHES FORMÉES 


LOCA.LITÉS. 


PAR VOIS MBCANIQ. 


PAR VOIE CHIMIQUE. 


Le sud-ouest du 
départem. de la 
Dordogne. 


\J M \. O \^ * IlICll llvï^i III tl 

fines el d'eau dou- 
ce, avec Trionix , 
Pala;olherium, etc. 


Cale, grossier , mo- 
lasse; cale, à Lim- 
nées, gypse, etc. 


Le sud-ouest di 
dép. de la Dorck^ 
gne el le dép. de 
la Gironde. 


» • 




(^.alcaireà Hippuri- 

lia , o|iiit ru 1 1 les , 

Nuniinuliles (il esl 
j.iiiiiàl.et grossier). 


Limeuil, Couzf. 
BeaumoDl , St ; 
Alvaire. 


Puymartin, Monl- 
moreau. 


Grés , argiles, el Si- 
lex, minerais de fer 
pisoliliqucs. 


Craie tuTau, blanche 
ou pris- verdàlre , 
dure ou marneuse , 
roL'nons de silex el 
sulfure de fer. 


Miremonl , The- 
non, Périgueui. 
Riberac Yerteil- 
lac. 


Quinsac , Cham- 
pcaux. 

Milhac de Nonlron 


Grés, argileset silex 
à Hippurilcs. 

i'IiirilLS vi l^lca , Il 

Irhihyosarcolites 
el Milidiiles. 


Calcaire à liippuri- 
tes el Sphéruiites, 
blanc, crayeux ou 
saccbaroidc. 

■ f ... ;'. Il 

Marner el rAl('Air(^< 
à ichthyosarcolilcs 
el milio'liles. 


Les piles près Péri- ! 
gueux, Fuy-Mar-I 
lin, Branl«3ine,b| 
lourBlanche.aia-! 

reuil . Rihpr;i/> ' 

Angoulcme. | 

Angouiéme, Bim 
bac de Nonlron. 


Javcrlbac , Non- 
Ironneau , St- 
iMartial, Milhac 
de Nonlron. 


Grès el argiles, silex 
ooliliques, minerai 

fin ffir 


Colite blanche ou 
calcaire lilhogra- 
i)bi(iue. 


Savignac-Ies-Egli- 
SCS , Sorgcs, St- 
Front,Lussac, Ja- 
vcrlbac , MarloD. 


Excîdeuil , Thl- 
viers, Nonlron, 
St. - Martin de 
Fressengeas, 
Soudai. 


Psammilemangané- 
siférp iirciio i.'isru* 

poudingue el silex 
ooliliques. 


(^alraire cristallin 
bigarré. 


Corgnac,St-Jean-i 
de-C<^le , Milhac; 
deNoulron,Noo-,i 
tron. 

l 

1 


Excideuil , Thi- 
viers, Nonlron, 
Monlbron. 


Argile gypscase. 


Dolomie. 1 


Sl-Jeart-de-Côle,' 
.Milhac de Non- 
lron, Sl-Pardoui 
la-Rivicre. 


Tbiviers , Ilaulc- 
forl. 


Grès à Réiemniles 
de barylc, grès el 
psamnilc magné- 
sien. 


Calcaire à Réiemni- 
les ; calcaire ma- 
gnésien. 


Nonlron , Exci- 

ilpiiil Tni*T*ft*A/\n 

Suuillac. 


Brives. Haulerorl, 
Tbiviers. 


Arkose quarzeuse, 
avec Calamités. 


Arkose à pâle de sul- 
fate de baryte. 


Nonlron , Mîlhac. 

li 


Tcrrasson, Haute- 
fort. 


Grès rouge , veiné 
de vert. 


Gneiss avec 
granile. ^ S 
jegnialile. j g" 
diorilc. f 3, 
scrpcnlinc. } g 
sch. siliceux 1 3 
fer hydraté J ^ 


l'.c 'nord - est de 
l'arr.de Nonlrun, 
les départ, de la 
lilc-Viennc cl de 
la Corrèie. 


Terrasson, IcLar- 
din, Cublac. 


Grès, houiller. 
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M. Rozet &it remarquer qtie^ dans quelques anes des coupes 
tracées sur le tableau par M. Delanoue, le calcaire à Hippu- 
rites se trouTe placé au-dessous d'une couche à Gryphëes 

virgules, el demande si le fait a été bien constaté. M. Des- 
hayes réponti que la Grypliée viri^ule de M. Delanoue peut 
bien n'être que la petite Huître du grés vert. Alors, dit 
M. Rozet, le calcaire à Hippurites de la Dordogne serait donc 
inférieur au grès vert? MM. £. de Beaumont et Dttfrénoj 
répondentqiie les calcaires à Hippurîtes^duS. et du^.*0.de 
la Fxattce, appartiemieDt à la formation wealdienue , qui 
coiftNilue 4*étage inférieur du terrain crayeux. 

M. Mîchetiir hit observer que Itf. Delanoue indiquant là 
Cryphœa eolumha au-dessous du calcaire à Hippurites, on 
est obligé d'admettre que cette coquille descend au-dessous 
de Télage weatdien, fait dont on n'avait point encore cité 
d'exemples jusqu'à présent. 

M. de Beaumont répond qu'elle péiiètre encore plus bas , 
jusque dans les deux premiers étages du terrain jurassique* 

M. de Bon&ard, qui a toujours tu les gîtes de manganèse 
de la Bourgogne et du Beaujolais placés immédiatemenl sur 
les roches primordiales» trouve' très remarquables ceux qua* 
diéootiTerts M. Delanoue^ dans la partie inférieure de Toolite, 
et au-dessus d*une puissante assise de calcaires magnésiens 
et d*argiles gypseuses, d*antant plus que les autres gîtes de 
manganèse de la Durdogne se trouvent aussi immédiatepient 
sur le granité. 

M. de Vcrncuil Ht le rapport suivant, au nom de la com- 
mission chargée de vérifier les comptes du trésorier, . pour 
l'aimée 1836. - . . , ' . ; , 

Rapport fiUi au nom d*unê éommission composée de MM. Du- 
perrey^ Trauliéetde Femeuâ, chargée de Tférjfietles comptes 
des recettes et dépenses de Tawiee 1836. . 

Meisisubs, 

La commission du budget qui m'a diargé d'être son organe ail*- 
près de vous, s'est liviée à un examen détaillé des dépenses ci 
recettes opérâps pendant le cours de l'année 1836, et se fait un de- 
Sàe, Géol. Tom. Vlil. 8 
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voir de rendre justice à l'ordre et à rexaciiiudc que votre tré- 
sorier a su introduire et conserver dntis votre complabililé , ainsi 
qu'au zèle qu'il a déployé poui acUver k reutrée des sommes • 
qui vous sont ducs. Ses efforts ont été couronnés de succès, et lY- 
tat de vos finances qui va pa ser sous vt>s yeux vous convaincra 
de l'amélioration qui s'est effectuée depuis un an. En rFFct , mes- 
sieurs , l'année 1835 avait été pour nous, au mouis en apjtarcnce, 
«ne année de crise pcfuninii c. Incapable de sufficc h ses dépenses, 
elle ne nous avait iéj[»ué que di s délies. L'atniéc 1H30 adi^jnc- 
gnemcnt cicatrisé cette blessui'e et nous a replacée dans la situa- 
tion la plus prospère. J e déficit de rauntc: précédente comble , 
les dépenses de l'année courante acquittées, et un reliquat de 
1,832 francs en caisse, voilà ce qu'elle a fait. Cependant mes- 
sieurs, je dois vous prémunir et vo»as mettre en ^arde coutre les 
illusions on pourraient vous eutrainer de si brillants résultats , 
et vous dire ici que ce reliquat considérable de 1,S '52 francs est 
plutôt dû à une sage et prudente ('couomîe dans les depetises^ qu'à 
une grande et véritable augmentai! on dans les recettes^ vous eu 
jni^ez vçus-mémes par le& détails suivants. ' 

* Votre budget de recettes était fixé à la sanmeds' i^QùÙ tV« 
La recette véritable a été bien au-4etMiw à» prévuMms du 

conseil, et ne s'est élevée qu'à 10^313 fr. 

La différence de 2,786 fr. 95 cent, entre lebudget et les sommes 
perçues, provient 1° de la vente des Mémoires; la 2* partie du 

volume de vos Mémoires n'ayant pu être publiée dans le cou' 
raut de l'année 1836 , la vente a été moins considérable qu'on 
ne devait le supposer. 

2^ De la somfne payée pour les cotisations, qui, au lieu de s'éle- 
ver à 10,800 fr., n'a été réellement que de 9,143 fr.75 cent. Cette 
somme se compose elle-même de deux éléments parfaitement 
distincts, l'arriéré et les cotis^Uons de TaBnée counattt j; elle 
doit dune se diviser ainsi : 

Cotisations de l'année conranle 3,931 fr. 76 c. 

Arriéré ou cotisations des années précédentes 5,212 00 

D'où vous voyez, messieurs , que le chiffre des cotisations de 
l'année courante est bien au-dessous de ce qu'il devrait être. No- 
tre Société se compose de plus de 300 membres, et Ifô cotisatioDS 
de l'année courante représentent unesomfnede plusdo 10yûûû£r, 
sur laquelle ii,n> été perçu que 3,931 fr. 75 cent. . 
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Non» n'en pAuroni dire «otanl l'arriéré» sur leqnd ila élé 
payé 5,213 fr. Cette rentrée coniidérabie de» iontnei dues fNMir 
«nttéet ftotérieure» à 1836, â»i être attribuée au systèitie 
MidùpîipÊie votre tréioiier. îlolni ^Sodété compte des membrea; 
dUos toutes les parties du monda riviUié , et l» savants étraii||ert , 
occupés de leurs travaux et en deho» des ii»a^ du commeroe ^ 
se plaignaient souvent de l^hnpostibiltté où ils étaient d'envoyer 
leur argent et de faire payer à Paris ]eur cotisation annuelle. 
Votre ti ésoi icr a tiré des mandats sur chacun de nos collègues 
éloifi;nés do la capitale, et a remis ces effets à un riégociant qui se 
cliarge d'en faiir clfnctuci !e i cinboursemcnt par ses correspon- 
dants. Yolie trésorici a cru iaire quelque chose d'agréable à 
nos collègues en leur oiliatiL ainsi un moyen de s' icquiUm en-- 
vers la Société d'une manièie facile et non dispcudtcu&c pour 
eux. 

Cette mesure, dont le succrs s'apf)iiie sur des chifFrcs, prouve, 
messieurs , que c'est aux obstacles (jue les distancer apportent au 
transport de 1 argent (ju li laul atinl'uer la somme considéiabic 
qui figure toujours à Tarriéré. Tout autre prétexte en effet stî- 
rait injuste et sans fondement, dans une Société libre fondée sur 
<îes principes d'egalilé^ comme la nôtre, où Ton n'admet pas de 
ïiu'inhips honoraires, où chacun ne |ini ticipe aux avantages qu'à 
condition do contribuer aux tliar^^cii, où la voie de la dénus- 
sion est ouverte à quicoaiftio lie Y ur pe<^ Y C0iHi;i<-> 

buer à l'avenir. 

Les dépenses ont été réglées avec une stricte et sage économie, 
Qt loin d*«veir à voua signaler des excédants de crédit, nous Fd- 
vom remarquer t^us la plupart des attiolea sa: tieBncnt .aurd^- 
•ous des prévisions du bud(;ct. 

Il est des économies sur leâ(|uelies'nous ne pouvons féliciter la 
Société y ce sont celles qui portent sur le 3 Bulletins et les Mémoi- 
res , seak et vrais noyent d'action et d'infiuence que notre So- 
ciété mtce au deho» f et par Ics^pielles elle se rattache les mam* 
bras qui ne résidant pas à Paris* 

Nos collections a( noa Uvras aa paorrQnt.pas noa plus être 
louiours Tobjet d'une aussi stricte écononie* - 

Jjcs articles nu les prévuioqs du.budgei sont dépassées en ap' 
parence, sont ceux qui concernent Vagent de la Société et le. 
garçon de biireau ^ auxquels il était dA^ k l'un ^ partie de son 
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traitement, à l'autre, partie de «et gagM pour 18SÔ^ qu'on avaîl 

oublié de porter au budget. 

L'article dépenses diï erses , bien qu'il soit reste au-deuous des 
prévisions du budget , a été chnrf^é de 97 fr. dont votre ancien 
Iréâoner, M. ( maillard, se U ouvait ea avance vis-à-vis de la .Société, 
et qui lui oiu été remboursés. Il me reste fi vous parler du der- 
nier article tlu budget , intitulé: « Cotlsalions une fais payées f 
à placer sur le grand-livre : .... 1,800 fr. » 

Cette somme, aux icrme* du règlement, aurait dû être placée à 
r^^poque où eli(^ f it vci'séo, de manière à lormer uo capital qui se- 
rait le fondement dos [u opi ictés futures de la Société; des dépen- 
ses nécessaires se soiU jusqu'à ce jour opposées à l'exécution de 
votre rè(^lemeijt ; mais la prospérité de ini-> finances nous fait es- 
pérer que cette somme de 1,800 fr. pourra être placée en rentes 
celte année , et qu'ainsi disparaîtra ce 14« article de votre budget 
de dépenses; jusque là il icra sage de n'avancer qu'à pas lents 
dans te voie dâ dépeniei nowelln. 

Votre tréiorier a lait suivre ton couple d'uo tableau des opé* 
ration» depuis k fondation delà Société » très propre à vo«» 
éclairer sur sa marche et ses progris. 

Par toutes ces coosidérationsy messieurs, la commission du bud- 
get pense que les recettes et dépensés ^ites pendant 1836 doi- 
vent être approuvées» le reliquat fiiéà 1,833 fr. 70 cent.» et 
M. Michelin, votre trésorier, éiredécfairé quitte et déchargé de 
sa gestiou pendant l'année 1836. 

Les conclusions de ce rapport sont adoptées par 1% Sa* 
ciété. 



COMPTE des recettes et dépenses faites pendant Vannée 18^6, 
par M. Hardouin Miobiliii, tiéêorier de ia Société géolo- 
giqvB de France. 

RECETTE. 







■OMii:. 


COMPTE. 


AirOMtlTMTM* 1 nitlIlIGT. 


t 

î 

3 


Cotisations. 

Vente de Bulletins. . . . 
^ de Mémoires. . . 


Il 

lo.sno . 

GOO . 

-200 » 
1,400 • 

i. il. i ... . . 


fr r. 

75 
(JGU » 
170 30 

m » 


fr. t. 
» • 

60 > 
■ » 
» » 


fr. c 

1,t;'fî 

B ■ 

?0 70 
1,070 . 




^ ft»;...'.-.. 


is,ooo « 


10,013 05 


«0 • 
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AITICL. 



2 
3 
4 

6 

6 
7 
8 
9 
10 
11 

12 

13 
14 



Impressions difenes , W- 

Ihographirs 

Bulletin (impr., planch.) 
— (portelaffninehisst.). 

Mobilier 

PorU de tellres et af- 
fkranehlssemenls. . . . 
Agent de b S actélé. . . 
Loyer et imposUions . . 
Chauffage et éclairage. . 
Dépenses diverse». . . . 
Garçon de bureau . . . 
BiMiothèqae , port et 
reliure des livres . . 
Collections , port des 

envofs. . . , 

Achat de mémoires. . . 
Cotis*, une fois pavées à 
placer «iirle gnuaiHItr. 



Totaux 



BUDGET. 


COMPTE. 


ÉOOIIOlUI. 


f 

ncÉD. 


fr. c. 


fh «« 


Dr. c 


(r. c. 


200 » 

2.800 » 
000 » 
150 h 


232 75 
2,272 66 
446 » 
38 • 


627 46 

154 • 

155 » 


3? 75 
m » 
• s 


200 » 

1,500 » 
1,080 » 
000 » 
400 » 
600 » 


'871» 

1,838 » 
1,030 »^ 
314 65 

3,nn 55 
Ô83 25 


lis 40 

50 » 
Il % 

n 45 

s » 


» » 

338 • 

14 05 

» a 

83 2Ô 


400 » 


* 220 15 


170 85 




800 > 
2,100 » 


61 85 
1,000 > 


S88 15 
' 1,100 » 


» • 


1,800 » 


»■ • * 


1,000 • 




12,33a » 


8,480 ^6 


4,318 30 


468 65 



RÉSULTÂT GÉNÉRAL. 

La recette totale étant de . 10,^1 3 f. 05c. 

La dépense totale étaiil de . . 8,480 35 

• _ . ^ 

J Le Trésorier se trouve réliquataire> au 
3i décembre i836, de 1,832 70 

Tableau des opérations depuis kt fondatton de la Société* 



— i85i, 

— iSSa 

— i833. 



• 


RECEfTB; 


l^lSPBNSIt. 


fr. c. 
3,l65 a 

5.0 1 a 8o 

7. "98 80 
9,110 ao 

11,101 75 
8.5Sa 66 

10,^1 5 o5 


fr. e. 

a.007 45 

5,4/4 20 
5,758 40 
8,a63 95 
10.657 ' 89 
8.45o 57 
8480 39 











Présenté par le Trésorier soussigné, ce 9 janvier 1837. 

H. MICHELUN. 



J18 fiBAMCE DV 13 FÉVBISa 1837. 

M. Rozet commence Texposé des observations <;éolo<,nques 
quil a faites, VM dernier, dans la masse de montagnes qui 
séparent la Loire du Rhône et de la Saône. 



Séance du 13 Jévi iei 1837. 

Wlh.biUli.iNCL DE M. DUFaÉEfOY. 

M. llûZET , secrétaire, donne lecture du procès-verbal de 
ia dernière séance , dont la rédaction est adoptée. 

M. le président proclame membres de la Société : 
MM. 

RbvsstiLO (Louis-Pierre) 9 «ide-natnraliste au Jardin-de»- 
Plautesy à P^fia, présenté p«r MM. Gharka. d'Orblguy et 
Michelin. 

De Pbnnanech, propriétaire, à Paris, présenté par 
MM. Boblaytî et Dufrénoy. 

ViLT.EMi TTE, ingénieur civil, présenté par MM. Dulrénoy 
et Ëlie de Beaumont. 

M. MicBEUif , trésorier^ dépose sur le bureau le projet de 

budget pour 1837. 

DONS FAITS A I4A SOCIËTÉ. 

La Société reçoit : 

De la part de 11, Marcel de Serres | son ouvrage intitulé : 

.Essai sur les casernes à ossements et sur les cames qui les y 
ont accumulés^ in- 8® , 131 pages , Montpellier , 1636. 

De la part de M. Déal , sa brochure ayant pour titre : f.es 

plus f^randûs matières dans le plus pelU des traités^ on l.àsai 
sur la destinée des mondes et sur celle de tous les ét/vs qui en 
dépendent^ in-8" , 46 pages. Paris, 1836. 

Le Bulletin de la Société industrielle de MuUiausen , n* 46. 

Le Bulletin de la Société iwlustrielle d^Jngers^ ii* 6 , sep- 
tième année. 
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Le Mémorial cnryclopcdLque , n° 7t3 , janvier 1837. 

De la part de l'Académie de MâcoDi un Rapport fait à 
rassemblée générale de cette Aead/émia , par CbarLe» Lacre- 
telle. 

De la part de M. Karl Reichenbach , son ouvrage inti- 
tulé : (icologische Mittheilimgen aus Mahven , Geognastische 
d(u ■stt'ilung der umgcgcnden uon Blansko, (£ssaî géologique 
sur la Moravie; description géologique des environs de 
Blansko.) Id-8^| 218 page0, 3 plandfies , Vieimey 183 i. 

Ah^ndiwtgen der Kœnigtw^en Bœmiscken GeseUechaft* 
(Mémoires de la Sidéré royale des sciences de Bohême), 
fioiiTelle série, 3 forts volumes in-S"* , années 18124 à 1832 , 
Prague. 

De la part des rédacteurs : Steiermœrkùchef Zeitschrift 
( Journal de Styrie ) , rédigé par MM. Schreîner , de Mucbai^ 
de Leiuier ei Schrcatter. Notnrdle série, prcaaière année « 
deiiaîèmecah&eryii^d^, 166 pag^Sf deux plandiea, etdeaxièine 
aimée I premier cahier , 17f pages ^ une planche > Gratc, 
1836. 

De la part des auteurs: Nenes lahrhuch jar Minéralogie , 
Geoffiosie ^ Géologie und petrefactenkiinde» ( Nouvelles Xn» 
nales de Minéralogie^ de Géologie et de Paléontologie ) , par 
JVUML de Léonhard et Bronn , année 1816^ cahiers 2% 3Ve|; é% 
Stutlgardt, 1836» 

De la part du direcieur, le baron Vincent Mortilliiro, Gior^ 
nnfe di scienze, Icttere e arti per la Sicilia. (Journal des 
sciences, des leiiies et des arts pour la Sicile), no» 167 , 
1G8. Tom. 66, quatorzième année. 

Delà ^art des conserTatenrs dif Ferdinapd^nm liVene 
ZeksehriJÏ des Ferdinandeums fur TM and yiiawiber^t 
(Nouveau journal du Ferdinandeum pour le Tyrol el le Vor 
rarlbcrg), premier vol. in-S**, Inspruck, 1836. 

L7/wf/ï«f,no* 195, 196. 
L'jiihenmm^n'*^ 483, 481» 486. 
Tke Mining journal, vfl^ 76, 77. 
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GORR£SPOffDANCB ET COMMUNICATIONS. 

Le secrétaire donne lecture d'une lettre de M. Déal 
écrite à M. Michelin , pour le prier de faire agréer aux 
ineinbrea dn bureau de la Société la brochure dont il a été 
lait mention dans l'article précédent. 

Bi. Miehelin communique Textrait suivant dPune lettre de 
M. Bertrand^GeaU», 

« M. Pareto a dirigé l'été dernier ses courses du côté de Hice. 
Sa carte géologique de la Lîgnrie est presque terminée» et il a 
achevé la description topographique de rÀpennin-Jjigurien« Il y 
joindra une belle suite de nautcurs barométriques, au nombre 
de plus de 300. Dans le comté de IVice le système arénacé it>uge , 
on le conglomérat rouge, se trouve toujours au-dessous des masses 
calcaires dolomitiques (povr moi , ce serait comme dans le Tyral^ 
Xjù système des calcaires à Nummulites est très élevé , tcès étendu, 
mais les macigoos et les calcaires k Fucus sont décidémeot aiH 
dessus des calcaires à Nummulites et atteignent une banteur tout 
aussi considérable. 

» En Piémont I M. Pareto a trouvé la limite entre le- terrain 
tertiaire artésan et celui de Supci^ga. Ce dernier est plus étendu 
qu'on ne le croit généralement. Ses assises approchent parfois de 
la verticale^ et leur hauteur devient très considérable. On le reo* 
contre sur les cols de la chaîne centrale jusqu'il 900 mètres au- 
dessu&de la Méditerranée. » 

Le secrétaire donne lecture de la note suivante de M. .Clé- 
ment M ultet, qu une indisposition empêche de pouvoir aa* 
sister à la séance. 

«Dans la dernière séance, on a parlé de Û présence simultanée, 
dans le terrain irealdien^de la Gryphée virgule et delà Gry- 
phœa aquila\ cette assertion erronée a été relevée et avec raison 
par divers membres. Les laits que j*ai recueillis dans le dépar- 
tement de FAobe» et que j*ai étudiés d'une manière attentive et 
suivie y peuvent jeter quelque jour sur la question. Le terrain 
wealdien^ avec son aspect marin , comme l'a dit M. de Beau- 
* mont, que M. Leymerie et moi avions précédemment rangé dans 
le j9o/Î£(iA<2f/oney y acquiert un développement qui en fîiit une lo- 
calité presque classique sous le point de vue g^igoostique et pa- 
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iéontolo^iquc. La Grypluea agitilas^y présente de trois manières 
diffci^ntes, que j'expose sous les ^eus de la Sotàéié, après les 
avoir fait déiefDÛiunr fw M. Deahey»; mak ellei^iiese trouvent 
point mêlées ensemble, elles occupent, en quelque torte^.dei 
zones très distinctes. La variété la plus large est la plus voisine du 
green sand, par conséquent , au point le plus élevé de la forma- 
tion y puis la variété pi us étroite^ puis enfin une troisième variété 
très étroite* Mais nulle part on ne voit la Gryphœa vit' 
gula accompagner la Gryphœa at/uila, mais bien la Grjr" 
phœa sandalina^ deux espèces bien faciles à distinguer, dont 
je joins, également des échantillons. A. Ptme des Gryphœa 
mguUa f il s'en trouve altaché on ceruin nombre* Poif un hi% 
que je pois affirmer et qu'on vérifiera facilement, c'est qu'à partir 
du point où la Gtjrphma wrguUt pariîi , ei surtout' où elle est 
le plus abondante, on ne voit point, ni dftoi la roche, ni a la surr 
face du terrain, ni Gryphœa oifuila ^ ni aucune Gryphée ou 
Huître. La Gryphée virgule seule y domine -, peut-être y est- 
elle acconipiignée d'autres coquilles analogues , mais je n'y en ai 
point remarqué. 

Je citerai les localités d'Arsonval et dè Bourguignons , où ce 
dernier fait est le plus facile à observer ; M. Michelin et moi avons 
vu fa première, et moi seul ai vu la seconde, qui est analogue & 
Tautrc. M. de Bcaumont me parlait de TafTinité entre les Gry- 
phées virgule et ; on poun ait effectivement trouver 

une espèce de passage dans une petite Grypbée qui so trouve à 
l'état libre près du village de Thieilrain , et sur le classeincuL de 
laquelle M. Michelin a hôjité ; celle-ci se rapprocherait <lii gise- 
ment de notre Gryphœa offuiia lu plus étroite; mais aussitôt que 
la (yryphéc virgule est bien caractérisée, toutes les autres G ry- 
pbces de quelque volume disparaissent. » 

M. Michelin ne partage pas l'opinion de iM. Cicment Mul- 
Ict sur le gisement dea Grjpbées dont il vient d'être question; 
d'aprèà lui^ 1 une des espèces se trouverait dans le voisinage 
du grés vert et une autre près du gault. 

M. Dufrénoy annonce que M. Sennarmont , actuellement 
occupé à faire la carie gco^nostiqiie du département de . 
l'Aube, a découvert des coquilles d'eau douce dans IVtage 
înlérieur du terrain crayeux , ce qui tendrait à rapprocher 
cet étage de la formation wealdienne. Aux environs d'An- 
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goulénie (Gbarentc) , M* Dufréaoy a tcouvé di» coquilles 

d'eau douce dans la même position. 

M. Dufrénoy annunce encore que Al. Lefèvrc, inj^^enieurdes 
mines , a remarqué autour des buttes d'opliile des environs 
de Diiv , dans les Pyrénées , des roches d'une apparence 
straiitonne , qui semblent liées à 1 opliite et se trouvent 
composées d*un mélange intime de calcaire et d'amphibole. Ce 
serait pour M. Lefèvre le résultat de Tinfiltration de lamphi* 
bole au milieu des calcaires du terrain tertiaire. M. Rivière 
rappelle qu'il existe de semblables roches .dans plusieurs lo- 
calités du Chutai» et particulièrement aux eu? iroua dePoui- 
«tt«Mur« 

M. Boubée a tu dans les Pyrénées lea roches composées de 
calcaire et d'amphibole (bémitrènes de M. Brongnian) , pla- 
cées entre le granité et les calcaires saccharoîdes. Le granité^ 
ritémitrèoe, le calcipbyre et le calcaire saccharoîde , se mon- 
trent ensemble dans toute l'étendue des Pyrénées et alter- 
nent même entre eux. Près de Saint-Béat, il a observé un 
dépôt d'opliite calearifère, placé entre l opliite ordinaire et le 
calcaire; position ipii lui seinijie devoir être celle de toutes 
les opliites calcaritcres de la contrée. 

M. de Vemeuil communique une lettre de M. Troofit de 
Nasbville , dans le Tennessée, <|tti propose à la Société ub 
mémoire sur ies crinoïdes du Ténnessée , accompagné d'un 
grand nombre de planches. La pnypiMittoii de M. Trooai est 
renvoyée au conseil. " ' 

M. Rozet termine Tcxposé de ses observations siir les 
montagnes qui séparent la Loire du Rhône et de la Saône. 

a La miattoa dont j'ai été chargé, en 1886, pour les opérations 
de la carte de France, dit M. Rozety m'ont permis de continuer 
mes observations sur la masse de montagnes qui tcparetit la Loire 

du Hliônc et de la Saôoe (1), depuis les etivirous de Romanècke 
et de Jullié, département de Saône-et- Loire , jusqu'au bassia 
houiller de Saint-Ëticnne , département de la Loire. Cette por-> 
lion est occupée par trois grandes masses : 



(i) Vofez BtM9tin, ioiuc 7, page luu. 
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1'* l ti(* mnssr d cunlcs el de poiplivies , qui s'clciid sur uut'. 
longueur de 10 lieues de lon^» cl 7 à 8 lieues de }av\]c , depuis le 
parallèle de riomanèche jusqu'au S. de la route de Lyon à Paris 
par le Boni botinais. 

2° Une masse de granités qui , s*enchovétrant çà et là avec 1rs 
porphyres et les euritcs, s'étend depuis la môme roule jusqu'à la 
vallée de la Brévennc, et au pied du versant de la vallée de la 
Loire , sur une longueur de 2 à 3 lieues de long, et de 1 à 4 de 
large. 

3 ' 1 /espace compris entre la vallée de la Brévcnne , celle du 
Gier , la suite du cours de la Saône et du Rhône, est presque cn- 
ttèremtiiU occupé par une immense masse de j^nciss, qui ^oniic 
aussi la plus grande partie du versant de la Loire. 

Un petit baftia bouiller , compris entre les masses de gneiss et 
de granité, le trouve à rorigine de la vallée -de la Brévenne; une 
ramittcâtÎQo de cdui de Saint- Étienuc suit la vallée du Gier 
jnsqu'4 Givon, Mr le bord du RMoe» et le prolonge même 
jusque sur la rive gauche de ce fleuve, & Ternay. Le micaschiste 
e»t développé sur les deni flancs de cette vallée , mats .princî* 
paiement au S* Le teiraiu schisteux de transition se trouve 
per lambeaux dana le fond des vallées et sur les pentes des 
moùtagnei dam toute la i^égion enritico*porphyrique. Au N. 
de la routé de Lyon h Paris, sur le versant £. des montagnes, 
ou icrfain do grèt rotoge > supporuut le terrain jurassique , ro- 
ctmvroludtsilMtieaieot les porphyres et le» enrites, lesgramtes ipt 
lfag;iieî9s.Nous allons décrire suoeiMtemeut chacune de eesmâsJei, 
et fiiîre connaître les rappoits qui existent entre elles. ' ' 

l^Larégion euritiquect porj^yrique présente des montagnes 
coniques, sur les flancs desqudlles toutes les dépressions, qui for- 
ment l'origine des vallées , appartiennent à des surface^ conitjues 
dont le sommet est en bas. Ces montagnes sont réunies par 
nui6ai6 qui ont chacun une partie centrale , de laquelle divergent 
^usieurs ramifications qui s'étendent dans les directions les plus 
opposées. Autour de chaque massif principal, on remarque plu- 
sieui-s massi6 secondaires qui s'y rattachent plus ou moius direc- 
tement (1). 



(l) Il csl à remarquer que ces laassiis de soulèvement offrent une 
grande analogie âvec les groupes volcaniques de M. do Bitch* Le centra 
des miuMiff pcnt être comparé au volcan principal . et eaux des niasstft 
secondaire», aai c,ôncf des divers Tolcan? gtouptis aatoor d*i volcan 



r 

I Digitized 



I 



124 svAifCB où 13 ràvmiBR 1837. 

La partie centrale de cliaquc montagne est ordiiiairenœDt coiU' 
posée (l'eunlcs et de dioriles compactes, passant fouvenlau trapfi. 
Ces roches prennent des cristaux et passent «ui porphyres ; les 
eurites donnent des porphyi-cs gris , roses et brunty les diorita 
donnent des porphyres verts et noirs. 

Les i^hes compactes pénètrent en masses transversales dao» 
]es roches porphyriques. Ces deux espèces de roches sont accom- 
pagnées de conglomérats , qui gisent au pied et sur les pentes 
des montagnes. Dans le voisinage des roches granitiques (environs 
de Beaujeu et de Jullié, sur le flanc S. de la vallée de TAzei- ' 
gues, près Chessy; sur le flanc O. de la vallée delà BréTenoc, près 
de Saint-Bel; sur les flancs do la vallée du Treochin , etc. ), les 
porphyres s'y lient vutimemeut par des eurites et des dioritcs 
granitoïdes, dans lesquels ils pénètrent en filons et eu grosse 
masses transversales. 

C'est dans le terrain curitico-porphyrique et quelquefbi 
sur ses points de conlact avec le terrain schisteux, que se troa* 
veut tous lc5 minerais métalliques de la contrée; les filons de 
galène des environs <ie Chenelette , à l'origine de la vallce de 
l'Azcrgues, les filons de cuivre de Chessy et de Saint-Bel , etc. 

Dans toute la région occupée par les eurites et les porphyres, 
on voit au pied et jusqu'à une certaine hautcmr sur le flanc des 
montagnes, des lambeaux du terrain schisteux dit de transition; 
ijue les eurites , les diorites et les porphyres percent dans tous les 
tens. Ces lambeaux sont composés de schistes talqueux et de phyl- 
ladet plus ou moins altérés , au milieu desquels on voit souvent 
des bancs d'un calcaire grenu ou lamellaire bleuâtre» contenant 
des Onhocératites et des polypiers. Ces lambeaux du terrain 
schisteux sont très nombreux aux environs de Tarare , sur le» 
ibncs des vallées de i'Azoï gues et de la Brévennc, etc. Près de 
Propièrc, à l'origine de la vallée duSornin, on voit des cou- 
ches d'anlliracile recouvertes par les porphyres ; le même fait «c 
reproduit dans le département de la Loire, aux environs de Saint- 
Symphorien-de-Lay. 

A la manière dont les eurites et les porphyres ont trituré le 
terrain schisteux, il est évident qu'ils ont fait éruption à Tétat de 
fusion ignée , au milieu de ce tcrraiu , qui couvrait auparavant 

priacipal. A in rigueur, les lambeaux du lonaiu schisleus: qui cntourcui 
la base tles mouiagnçs d'curite cl de porphyre, pourr.iicul être rappro- 
ehcs des couches ilc basallc, relevées dans les groupes volcaniques^ clqui 
forment ce que M. de Bucb a aoiuDié cralêi c de soulèvement. 
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toute U contrée, et les couches d'anthracîte annoncent qu'il se 
trouvait çà et là de petits tiqjùis houilîcrs qui ont clé épaîe- 
mcht bouleversés et détruits en partie à la ménne époque. Aid^i , 
TéruptloQ des porphyres, des eurites et des diorites, évidciu- 
meot postérieure au dépôt du terrain schisteux , Test probable- 
ment ausji à celui du terrain liouiller. 

Au contact des roches pl u toniques , les schistes sont devc/ius 
très cassants, noirs ou jaunâtres ; les schistes talqueux sont de- 
venus quelquefois blancs et cristallins ( Saiut-Bel , Chessy ). 

Les roches plutoniqucs et loas les schistes sont pénétrés d'une 
grande quantité de veuies et de Hlans de quarz blanc^ souvent 
accompagné de barytine et de vcints métalliques. 
- 2® Granité, — Les montagnes de la région granitique offrent 
toutes des foiiues aiiondies ; elles constituent aussi des massif^, 
comme celles de la région euritique; mais les (iépressions des 
flancs ne sont plus des surfaces coniques, l^a roche est uu granité 
à gros cristaux de feldspath rose, qui se décompose ti cs f acilenu nl 
et pâasc insensiblement aux porphyres par des roches graniloïdcs. 
Toutes les espèces d'euri les , de diorites et de porphyi'es pénè- 
trent en veines et en Blons plus on moins puissants dans toutes 
les parties de la masse granitique; c'est principalement au pied 
et sur tes flancs dcb montagnes qu'ils sont le plus nombreux : 
les filons de quarz et de barytine sont aussi très nombreux dans 
ie granité (Saint Laurent-de-Chamousset, Montrotier, etc.); les 
veines métalliques sont rares dans le granité. Sur le flanc N. de 
la vallée de la Brévcnne , bord du bassin houiller, le granité 
passe à un leptinite souvent amphibolique qui disparaît 
bientôt sous les schistes ulqueux qui supportent le terrain 
liouiller. 

d'** Gneiss. — Toute la région gneissiquc présente des mon- 
tagnes coniques surbaissées avec des dépressions coniques très 
évasées sur les flancs. Ces montagnes forment des massifs qui of- 
frent les mêmes caractères que ceux des deux autres régions. La 
roche principale est le gneiss commun , tantôt plus, tantôt moins 
feldspathique ou micacé. La stratification est évidente, mais tou- 
joui'S très touriui ntée.Vers le sommet des hautes montagnes, sur 
tout le flanc E. de la vallée de la lîrévenne ( Saint-Chriat, Lau- 
bépin , Izeron , Palliennay , etc.), le gneiss perd son mica et 
passe au leptinite qui constitue la plus grande partie des som- 
mets ; ce leptinite passe lui-même à un granité à petits grains, 
tautôt rose, tantôt gris, qui conslitue aussi plusieurs sommets. 
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au ci|ii|nû>M l9(i^° certainement arrivé; ueis j'entends qu^elles ue 
sont pas venues à l'état liquide qu pâteux comme on admet géné- 
ralement que c.o$ (!eux espèces de rocbes.ont é&é produites : dans 
toutes les roches plutoniqucn^ on doit distieguer l'époque de leur 
consolidation qui est.en même temps celle de ieur foramtiou, de 
l'époque desdiâ^rentes commotions qu'elles ont éprouvées» élsmt 
probablement sollicitées par d'autres masses plolMiiqves non 
encore consolidées» que l'action des forces iniéneitres pousaûi en 
b^ut. 

Far exemple , dans la contrée dont nous parlons^ les curitcs et 
les porpbyres étaient évidemment consolidés avant le dépèido 
grès rouge , mais après cette époque ils ont probablemeoft été 
soulevés plusieurs fois jusqu'à l'éruption des basaltes, que nous 
regardons comme ayant causé la dernière commotioB qui ait influé 
sur le relief du sol* Dans ces divers soulèveaMits» lestrocbes fîeld- 
spatbiqucs ont imprimé à celles qui les recouvraient le mauve- 
xaeni qu'elles recevaient elles-mêmes d'autres plus inférieures; 
et voilà poojrquoi des lambeaux du grès rouge et du terraîa juras- 
sique se trouvent maintenant à de grandes kauteurs sur les 
flancs des montagnes d'écrites ^ de porpbyics, de granité , etc , 
et quelquefois même sur les sommets. | 

Il résulte de tous les £siu exposés dans cette note , que la masse 
centrale deS:moutagnes qui séparent la Loire du Bbdoe eC de la 
Sa^ne est composée de gneiss , de leptittU», dë grvmUes^ «Teii- 
rÙ€s granùoïdes, de pOFplyrf^y d*eurites compactes acoorafiagQés 
de diorites et de trap/^^ et que Tordre dans lequel noas venons 
d'énuniérer ces diverses espèces de roches est pi'écisémcttt celui 
de leur ancienneté, résultat qui est absolument le même que ce- 
lui auquel nous a conduit précédemment l'étude de la Chatoe des 
Vosges. Si l'on ajoute à cela que les diverses es^èoes de roches sont 
identiques daas les deux contrées, on comprendra qu'il adà exister 
yae grande similitude , sinon une identité parfiiite, entre les 
causes qui les ont produites dans ces mêmes contrées^ et Im 
époques pendant lesquelles ces causes étaient en action. 

Quand M. Leymeric^ professeur à LyOn ,a écrit les deux notes 
lues devant la Société géologique, et insérées dans le Bulletin (1 il 
n'avait pas étudie avec soin les contrées dont il est question dans 
oes notes : s'il eût visité les vallées laténlesà celle de l'Azerguce, 
depuis Lozanne jusqu'à TËtra et les environs de l'Ari^resle, dont 
il parle cependant; il aurait vu, et il pourra voir quand il voudra, 

(i) Tome TU, pages 84 et 911. 
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les eurilcs compactes et les diorites associés cnsemkle , aiusi que 
les porphyres y qu'il soutient avoir fiiît éruption à la surface du > ' 
' Ml âj^rèi le. d^^ àu Um ( page 88, 89 et. 2 1 â ) , imm^iaicniene 
recouverts par une Msise rouge4ti«.arénac4e oonlicAi liîMa-* 
coup de débris :4e cet inêinei i|9fbes, asuse que le lias . roccayre 
partout^ à itratilicattOD ceocerdante, sans qu'oa remarque jamaip « 
aucune veine de porphyre, d'eurhe ou de diorîte. foit dans le grèf 
rouge, lott dans le lias. Dans les ekarpemeolt du Moot^'Ôr,^ il 
verra la même assise arénacée interposée entre le lias ét le granité 
et le gnebi ,'sans-qnè ces recbesy pénèirenl en veinés on eh fi;- 
leosy UM plaa qpM éaiis le Kaa im|iÂriéttr> II pAûm rémarquer ; 
en outre , q«e las Éloos d?B«»iie , de ]pOfpii^re ët'dë diiwite»* qlil 
pçrcftti te gneiks et la granité, s'arrététit 4 la masse at^éniaeée. 
^, J'engage netfo collègue» M- Jourdao , directeur du Musénnà 
d'histoire naturelle de Lyon, chargé par Ul préfet du Rhône de 
Fétude géognostique de ce départemeut, ^ commuoiquer à la So: 
ciété quelques unes des nombreuses observations,qtt'ila.déià faitfis, 
eiqni ne peuvent manquer d'intéresser vivement les géologues ^ 
en même temps qu'elles r^^pandrotit une grande lumière sur U 
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La premier voUimte des Mémoires de la Société roya|c de 
Bohêmç, nouvelle série « contient l'i dée OÔMervaiions sur fa 
iénacUé, {àl^^fiçùfi et remploi dajet dt» JHMtff dt K^n»» 
^f»cif:efi, pa]:.lf«F^pk9^ois deGgntiier« : • . < . ' 
: Ud artiiofo -jur mMr.^eSNJefls étpèee màtêMâ HoMméB 
'ilToitoxèney par H. Steilunnm.'* ' i 

Le deèxièini» volume bontieiit : 1* deâ IhchMhes 
s tiques pour la détermùtation de l^dge et du mode de formation 
des fil () fis (V argent et de cobalt de Joachimsthal dans V Erz^ 
^ehirge^ par M. Maier, conseiller des mines à Przibram. 

2" Un article sur la JoharmiU , tiouvelle espèc^ minérale^ 
par M, WillheUn Uaidinger. 

' lie' troisième voliimê contient 1"* Un article sur /er 
formèi criàfyMms du etUvh carhotiaté bleu , par M. Zippe. 

2^ Un ' EaàVsiir'hM tènamt de ^o^mi* , ^par le même 
auteur:'' 

So€, GioL Tom. Vlil. S» 
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jopnuk de la. Sty rie ( Nowvdle ^érie> deuxième ann ée , 
^mifir 1 cahier ) f qmlient un article Mr iêt formmtions al- 
kmakBdeéa Sfyi^'rf9rM. M.^i Aïiker^ prbléssacir «le mi- 
iiérdl^gie , au «/bÀaiMMim , à ' ; ' ' 

Le dèuxièmie cahî^ cofîti'en't âeà aitalyseifdu lignite «le la 
vallée «leKainach, dans le cercle de GraUji par îl.A. Schrœt- 

' Les Nouvelles Annales de Minéralogie, Géognosie , Géo- 
togie et t>alëontplqg^/cle MlA, 4^, Léonlu^^Uff Biom^ ppiu 
1836 ^ çofitie^?i^t | pj^tiie! It^ .çonïeapondiii0f > al ^^ft«KUaii 

Deosîtee Umisoti ^ il.*. itfi/m6Ô>«'Mir./(0t ^vôkfum éÊéêfO^^ 
WùKtîderE^el, pai* M. lë^ëwéràl VMM" Wyéif.'-^1iMs ce 

mémoire , déjà présenté à la Société dans la séance du !?î 
noveniî)rc 1836, Tatitetlr paraît s*ôtre proposé sintoLit de 
rectîfiet quelques etr^tirs dans lesquelles serait tonibe M. liih- 
bett dahs son liistoîre desyolqans é^teikit^ 4^ IiÏ€i\ii^i€fdf . . 

Noufelles obsefyatiças ^ les.^fnpremtes dfsjiqê^ éf^ud» 
fncluji iécotn^eries au Hess&erg ( près d HildhurghauMm'^y'^fut 
le professeur Yoigt.--» Après aroir bien déclaré ({u^îl regarde 
la couchç qii^i porte l€6 traces d'amnaaiix «Dnmie*ffppartenant 
indubitablement au grès bigarré, M. Voîgt ijonte quVn 
compaiatit dos efïipreihtes de pas d animaux en sa possession 
avec les pattes de quelques animaux, vivants^ dans une fliéna» 
genti à WciiBas^ ii^rok pouvoir ya|)tH>reer \ine de eétf'tftih 
preintes à un individii «du i^^ebre ^h^m ^i {>eikJlâCte ^fenètte, 
^om;e:t(-il^ à.i.i/iem^t^iiàvUMMfve «mpiiatlM lai*pk»aît 
a approcher des pas d'un Mandnbh. . m . . . 

8* Note fiii^k^g^nre DeltfyrifiypskF M. de Buch (il en a cic 
donné ôn exti^ait dans le BuUetjn , tom. 7, j>a^^ l i>5. ). 

4*^ Observa/ fons stir /es C(^ml/€s. {Uiéi ùf^Mopodes^ par 
M. Voltz. . . • , yvK^ 

50 Note sur le ^^^^m^^Hm^^^^ 
Ezquerra del Bayo. ^ , |j ui\ l M u 

Cette note est accompagnée de troi^ CQUpjes^.L'auteMf ili* 
Wke les assises dû ^ssin du Doiiro en i^is groupes ^ dottt il 
appefc Tînfériëbr '^/w^^^^^ Orpse, 
le supérieur (hlcàire. Les fossiles en sont d'eau dijAif^^ei 
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Unf^tre^fpP^ f^^r^ît rapproçherce |i^s«i|'4fft tilimiifid^Mii 
douce dii centre d^i?: Fj^i^T(4raiti^<);4«Sf»^»>mV> n-t 

cofiti^npfi^t':. t; .-. ..o/'-r > 

i** Essai pour servira une divfsi(m\àja /çis géogntphiqae.éê 
^éologiqw^de f^tleitiagneoccfif^tale, par M. de JvUpatcîn; Ce 
mémoire paraît n'être qpe le plan d'une description igeo^ 
gnostique détuillcc do cette mèm^i vQojj^tîc , que i auitsur Sié 
proposerait de donner plus tard. ' ' 

sitrlci siiififu a(i()}i t,téi général ^ ei en particu- 
lier sjir la cçnversioii en Silice de^ JoMiJes secoivlciires " ffrt 
cci-cl>' fie Ratisborme, par M. de Voitb, conseiUfiiitsiipiîiicttiideft 
mines. ^ . : • «i. .7 

fies cri^nnx , par P extension JU fi^elqttf^fi ^i^s J^ur^Ja^^s,^ 
suivies de quelques idées sur un 'système de cristallisation^ basé 
W k ^rm# jl^ Jfitm du, cristaux , par M. iMeke^ 
seur à Graiz. ^ 
^t» 'Note sur V Ôn^^efioteuthis priêea { ile' M* ' ^e^MOnster ) , 

iwr«M*.T9^^Pî. .v. . 11. •-..!,> r»î ti 

6* Mémeire sdr i*dee géologique des Aipes eaiearres du can- 

Les A lp*»5 calcaires du canton d'Uri ont été dccri^3 en 
182y par M. Lusse i , mais cet auteur s'était contenté de les 
diviser en quatre groupes , dont il ivait donné les caractères 
minéralogiqnes, et l'ordre de superposition, sans chercher à 
déterminer la plarr que devaient occuper t es tpiatrc ^i f^upifs " 
dans l'écheile gci)l()gi*pif. M. Studer '^f^^ht de remplir celte 
lacune. Da|^s une éiudç détaïUéc d^ ^si^j^^^e la c^lection 
de Ai. Luâser, il fapporie le groupe calcaire inférieur de cet 

Reuss, au Iw^ .çpiKa^çi^f j}f|}i,/^^fyi^^,;4^^ 
Belemnitessubhdstaius, Peeten viminmseiohscurus • Posidonia 
Bronniiy etc. Le ,g^(H||^ ,ç^lça)i^^ fu|i{^ur de M. Lusser 
contient les fossiles qui caractérisent} dans la chaîne des 
Alpes, les deux formations crétacées. (Nfà nm f d Uéâ'AaiSgÊius, 

i/ieenù , nippufitéSf etc. ) Les deux groupes inlflméd|^jf>^ 
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dan» lesquels on n'a point trouvé de fossiles devraîcnt dès 
lors dtre rapportés à la formation jurassique ; et M. Studer 
fecrottve ainsi 4ta» le canton d'Uri la même suite de forma- 
irïoDS 4jue cette qu'il a décrite dans les Alpes-calcaires des ean> 
ton» de'FriiiouYg ét de Bèrniei 

A la fin de ce cahier^ se trouvent fignréesdes empreintes 
dVNseanx trouvées dans le nouveau grès rèugé de Ntat de 
MassadMMsets. M. Bitcheoel: qui a dédrit des empreintes tes 
rapporte à l'ordre des Gralles. ' 

Essais géologiques sur la Moravie. 

Description géogHosliquè des environs de BlansJco ^ par 
M. KeichenbaclK 

Voici la série | que l'anteur donne , des dÎTers terrains qui 
eompdsent la contrée qu'il a décrite^ ce qui est en quelque 
sorte un résumé de son outrage* 



dt Lmtkk, terrain tetlMie , lupériemr ta cakitré 

étages de la fim^ 
Id. DuGièahMiiUer. • Avec Gdaaitc^ ^/iAm^M^,^^ 

Jd. Ii'i ( 'il< <) r < de moaia^f^^ ProHucius, ^/ '-'/f ly Hfii. 
Id. \i\x L^Uion* * i ' Vieuï grès roujj<'. 
Syénite. ' r- t , r*. ilv«: des schislts amphiboliques, dioriU% 

:l -.!> 'xm'i;"-»') ' yrphyre» ctigwaHjfcaiKo rt S ^ wlili ' ^ » 

lyii.Ji .(i ► ■'.'II.'' .•i:»'J,<. '"j l.'Ulll-'. •» f ;; Vi»-<^f»ÎFrt*i«il« 



^ M'. &«^/iec^tân^ dbnné ieàttt^MÀ ^rbiikVeibër 
)à dè^ r^ ' 
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Le Bidieti^ de la Société (h géographie, n» âX| iai^viei? 
1837. 

De la part de M. Richard Ripley, une suite de^fosailes d« 
Mas de Whithj* dont Toici la )iste« 

1* Jmmonites Hildensis Young et Bird JFklcotu, So^ 
frerby)j 2* Amntomtes comnumis ; 3^ Jmmonites degans^ 
très rare; A** Jmmonites whithyensis (A, hieiop/Ljllii^ ^ So-. 
fverbj) ; 5" Ammonites pt) armatm ^ rare; 6° Ammonites, 
crassus'y 1° Un fragment Ammonites mafgrauius ^ rare; 
b* Un fragment (ï Ammonites Conybeari^ très rare; 0"* 
monites subnodosm , très rare; 10? Ammonites Tumeri^ très 
rare ; 1 1" Cinq Ammonites non déterminées; \ t* Terebraîula 
tripUcata ; 13« une Xérebratule non déterminée; un Car* 
dium? lô** Coquilles non déteimmées dans un çalet cafoët 
16* Une Ténèbre d'ichthyosaure. 

j 

. CORB]lflrOIIJ>4JI<^ 

Le secrétaire donne lecture d'une lettre de M. Ripley, re- 
kitÎTp à renvoi de la collection précédente, par bquelle il 
prie M. le président de vouloir bien faire accepter cette côl- 
leciion à la Société , et de lui offrir ses services pour tous les 
renseignements dont elle pourrait avoir besoin sur la «on^ 
trée ç[a il habite. 

M» Baddeley écrit do Kingston , le 16 janvier 1837 : 

<(Ii y a quelque teraps, j'adressai au trésorier de la Société une 
t4'aite de 10 livres sterling sur MM. Coa cL compaguie, de Lon- 
dres , lil j'espère qu'elle a été i-eçue. Cette sonmic est destinée au 
paieineut d'une partie des ^00 francs (somiiic lixée pai Je $ 5 , 
at u 17 de notre Règlement ) , et lorsque je saui^i ce qui me reste 
à payer jc l'atUesserai de même. ' 
■ »J*ai iHïçu icceuiment par MM, De Belui ci compagiiie, deNew- 
Yfirk, les feuilles 15 à 2i) du siiiènie volume du Bulletin y et jo 
détâce. beaucoup rece\oir par le même canal les Mémoires de i^- 
Soci^o iloQtle vois que le premier volume a paru. 

«Vous aurez la bonté d'observer que j'ai cliangé dedemcurç^ ot 
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que je s^is inâliiiteliilttt àvjK2a|jftlDâ > Htfot^Canàdii < &lffg»ton , 
H.-C ) 

«J'espère qu*uoe carte géologique de ce^te contrée sera com- 
meocée dans peu , sous les auspices du gouveroçMii^ «t que je 
peurraî mQUinAme y être employé. Cea là une eutreprîse fort 
nécessaire, car tout ce que Ton couBait jusqu*ici des titiiis gcolo- 
gH^ues du pays est dû ^ des observations isolées qui n'ont point 
été rïiiscs en rapport les vgaes avec les autres. La âamicie qui vous 
éclàiixi d*unc lumière si b^ilUnte commence à nous donner unees- 
î^èce de crépiisculc , qui rend visible notre obscurité,^ Nous osoos 
cspérei'tfarrivér à quelque chose, ponrt^d que nous ayons à notre 
ëtopobition tous- àea întlruments nécessaires pour dès levés géolo- 
gïqlws. Outre notre manque de ressourcés géologiques , nous 
nous trouvohs ici datia ïkacil'constances jp&a avaniageoèM pour un 
timf ail* J^ouB n*avons point dans I0 Giûiaclâ 4^ coupes oFfî- 
ciellasy de pi 1 ils , de mines , à Taide desquels on reeoinait si aisé- 
ment .ça Europe ja constitioiion géologique J^une f:oi|lrée^ et 
grâce au pcii d'élévation de nos jcoUtncs et montagnes^ <»a ]Lrmwù 
bien peu de coupes naturelles d*une hauteur suffisante pour en 
tirer de bonnes données géologiques. £□ outre , la posiiioa 
presque constamment horizontale de nos couches secondaires, fait 
qu*on ne pf at avoir l'idce de leur superposition qu*co obser» 
vaut ^sol à de très grandes distances. La nature couverte du 
fpys est en ûutve foi't peu £KVorable ài'ei^amen du terl*aiu. I^'fui 
awtre coté « not^s ^vons: l'avantage , dans 1^ Canada , d'une struc- 
ture géologique beaticoup plus simple que nei'est en général le 
sol de rËuropc. Ici , clans le ilaut-Canada y nous sommes séparés 
des lîcsci ls du l^ord par un massif ( bank) peu élevé des roches 
ci istallines, qui contiennent en quantité inépuisable de Toxidc 
ni agnéiiquo ^e fer j tandis que les bords habités de l'Ottawab , de 
Sa-nt J.aurentf des lacs Ontario, Èrié, Uudson, sont formés pour 
ïtk plupart des terrains secondaires , calcaire carbonifère ? et vieux 
givs i oii^c? dans les tidii premiers cas, et des couches qui renfer- 
ment la houille flaiis les autres pays, dans le quatrième et lectn- 
qnionic. Ces dernières couches abondent en sources salées et gypse. 
Un n'a point fusqu'ici trouvé de houille dans le Hatit-Canada , 
ni même de ranlliracitc , quoique le f;t"aphitc y soit aboodanl. 
Il n'est poini impo<.sibIe cependant qu'on puisse en rpnconti er en 
rill tnt vers TO. ; puistjDc; li s couches de la surface du sol y sont 
géuiogiquemeiit plus cievtîc.s que. la houille ; sur qtiel(|ucs poitJts 
on y a reconnu des sources de pélraio çt des dégagements d'iày* 
d|X)giène caiibouék 
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.feiiiiictf 'ikO'ti i^ilvtfikB ' 'H^. 

i>Si le levé de îa carie géologique dont j'ai parié plus haut avait 
lieu . et que j'y fui>se employé, j'espère que ce ne serait pas une 
(I (>p j;i\iii(le liberté que de réclamer l'assiituace de quelques uu's 
d(î5 riiembres de notre Société, et delear demander une note decc 
qui peut le plus intéresser la science dans nôtre géologie ca- 
nadienne ; je m'efforcerai alais de dinger surtout mes recherches 
sur ces points. Je désirerais que cette note fût écrite en anglais, 
car je ne suis pas aSsez itinoilier avec leb termes géok^iques Bran- 
lais pour être sûr de les bien comprendre. 

»On a commencé des travaux de mines à peu de distance au 
Ti.-ïi. tie Kingston ; ces travaux portent stsrr un 61on de ctiivie 
pvritcux qui a été découvert' entre le vieux grès rouge et un con- 
glomérat feldspathiquc ; on ne fait que des travaux de recherche 
pour le moment. On trèurc aùsçi dans le Voisinage des traces' de 
plomlj^ elies se trouvent presque dans Je prolongement du iiion de 
plomb de Rossie dont vousavct; pvobabloiaeut déjà entendu par* 
1er, ou dont vous aurez bientôt des nouvelles. JusKju'a pi éseiit. on 
n'avait exploité dans le Canada d auli^es muterais que ceux de 
fer. Nous, avons ici le meilleur cinaent hydraulique possible j il 
provient d'un calcaive silicéo-alumineux quj repose sur le gruns»- 
Uân et la sy^nîte rouge. Ce ciment ne se prend pas imaiédiate» 
ment sous Teau, mais il n'en est pas moins utile dans tous les ca» 
qui ne requièrent pas son contact immédiat avec. T^oau ; on a 
méiiie observé ^ue le ciment «o[ur-. à le plus de. diific«lté à se 
prfmdre 9 devient avieo. !è tsmps pfus solide ; U oèulfur e»iCtt'Je 
jwMie Mie ou- jaune d'oicre* Vous savei d^à sans dpute^ue'licf 
Aménttàm, qui &<mt toujours les pi^ntîen'idMis les entraptim 
utiles Y yieinent d'étaUlr wm cftvpe : de géolog^ts des ÉtoUtiUnbi, 
M« Featkameiihaugh , un desneBdH^de-ee e^rps , a pàlilii vd» 
«tmmAiis'im' mériuuteldàm lequel tU «nBDuce* que Ifestmoicef 
«alioeft de» Étet$-llnn sont iéCérieurM ; ji» .temiq . hèiiiller 9 1 ai le 
fiiit*est eoEietv ntn^nfe; ^int Ut une dheae eeutéUftéti inldueMa vlelf 
IXoè grende* l^ÊêitàUè qw utAut^éjprmmtmtM'k ilarigitea cte le 
taaoiquë de livfca-ftrcbQiQlter , ikold de ceUk ••fmomc$ i'Mêê 
«oiiiglaii8diieBS||éologiqiiei[«ont«nje(M de»' temp&d^r^te/A 
QiidMC «t liootrépil jlet clmMi vodt un fiea^ha^eiucy cai^^daiisieai 
éeiiK* villes U y e de laeeM ltiblioUièfiie» et tdetra^eidtéi'isuéf 
cekre»% Veni pevyef 'iiiuiginer aiireo4|qel plaieip>6nve9Cttt.iei snefti^ 
SuUâiini £a Inlisiinti je ieosi|^ttiiiaiiiie lÉeénmdt'ad diationnaiim. 

bleble dlins:lel deriiJanguts» «expliquant le» tarnu», et ep :tiidi« 
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(lUii^lit JçK SfJi^ti^mes, serait ufiedbose furt ulilef iâ^^a bouté 4e 
me <ltiT si la Société sa ^kl^r^tàt àeà ink Au ii'ftSlMgj^ W^lM«é^ 
iillotis de roches que je po^rriii Iti aili i ii^ir. |iiJlti riliiiwf ii^ii 

VMi94* ^ COlII|^g«MÎ. ^ • • ■ . -j y rfe ^ U ir i J ut 

. ^lî - : . • COMIfUltiCATIOllBi*' ■ • ' /î^' I : ?>"îiaH*fl^ 

H. dtt Veifnèuilçomtnunîqoe délaf>artde M^l Bdcié^ifiiMè 
suirante: ' ' ' >^*t^*i^v^ 

Note géologique :W ie Sannai. et en parttculim:> im SMU 

du Danuife,^*i' - » ♦?> n^-y^rtirr 

Le Batmat m'avait intércMé depm ioiig4eiii/kt$ j'avais défè 
voulu le parcourir eo lorsque mes dooMtliquoBfliWi empê- 
chèrent en m^eiupoisormant tur le» frontières aiénies de ioe pays. 
Aussi, Taa passé , n'ai-je p>s iiiaa<|[iié:de terminer na pvbnnoade 
«D Turquie par une excunion daos cette contrée. 
' Les seules parties de ce pays qui aient été-décritcs, sont les envi* 
rontdes minesdeDor^naczlia, Oravitaa, Stacakaet Moldawa (Voyez 
les mémoires de MM. Martini et Russeg^r dans le journal de M. de 
Lconbard 1835 , le Journal de Oéeiope et les Mémoires 
de ia Société géohgigtie). Le Bannat se divise en pays de pimnes 
et région de montagnes. Ces dernières doiveui é4ra Kgardési 
conma un prolongement de la chaîne si mal conoue des fçSofprn" 
phesy-qui séfiara la Hongrie de la Transylvanie, et qui a son point 
culminant au N.-£. de Aesbanya, et devient toujoufs plus 
étroite 4 niesure qu'elle s'avance depuis là vers le N. jusque près 
de SUMkf et au S. de Nagybanya. Dans le Batmat, les monta* 
gnes- se terminent assez ^ubitament k Palanka, Werschitz et 
Denta » tsndis qu'en Hongrie, passé surtout le comitat d'Arad , 
SI y a des contre-forts considérables de dépôts de molasse et de 
marnes tertiaires. Plusieurs grandes vallées alluviales tertiaires ^ 
• telles que celles du Nera ( Weisskachen ) , du Karascb , du Ber- 
aava, etc., ocrtippot maintenant l'ancienne' place des baies 
tertiaires, Undis qu'une grande vallée moitié transversale, moitié 
presque longitudinale , celle du Temes était un golfe qui , rempli 
postérieurement de molasse, donne lieu k une contrée très fertile, 
* connue sous le nom d'Almash. La partie S.-£. du Bannat est très 
curieuse, parce que deux systèmes de montagnes s'y reuconlreut: 
savoir / celui des montagnes de sdiistes cristalliof de la Transyl- 
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vaoiç flici'idioniile, et celui de la cbaîae baauatiquadoat lef eoiî» 
ches courent en général du N.-N.-E. att &-S«-û. Les raonUgnet 
du Bannat ont été fracturées en divers sens, tels que les directions 
E. et O., N.-S., N.-O. S.-E. et N.-E. S. O. Il n'est peut être pas 
$àps intérêt de remarquer que les principales formes de la plus 
grande fracture, celle du Danube, de Moldava ouDivics, jusqu'à 
Gladova^ paraissent se répéter dans le couitdift^ei'ay la grande ri- 
vicrcj la plus voisine du Danube, et qu'on reU'ouvo des traces pa- 
rallèles de ses coudes dans d'autres rivières plus au N. Le défilé 
du Danube n'offrant que des alluvions du loss çâ et là, sans traces 
de dépots tei iiaires , et le Nera coupant le terrain tertiaire, il 
devient évident que ces fentes sont postérieures à l'époque lei^ 
Maire et ont eu lieu dans la période alluviale ancienne. 
. Le Bannat est en tout point un pays nouveau , une contrée 
liabitée et peuplée en grande partie très récemment. Du temps 
des liomainà , la partie montagneuse devait être presque inha- 
bitée , et une gl ande portion de la plaine devait être occupée par 
des marécages ou des lacs. Les bords du Danuhe , !c> valiécs du 
Cserna, du Ternes et du Sztrebl sont les lieux ou se trouvent le 
plus d'antiquités romaines. Une partie de la plaine est encore cou- 
verte de marais on dp sables. Les déviations qu'a subies !c lit du 
Danube sautent aux yeux ; la plupart des villages et même des 
bourgs de la plaine sont des créations récentes. Ce sont des colo- 
nies véritables^ un mélan^je sin^julier deSerbes, de Slaves, de Hon- 
grois, de Val laques, d'Alleuiands dclaSouabeou du Rhin, uneBa- 
bylonede langues. Toutes les rues des villes comme des villages 
sont tuées au cordeau. On v voil de Jarp,es mes bordées d'.arbres 
et de maisons composées d'un rez-de-chaussée dans les villages, et 
de maisons propres d'un. à deux étages dans les villes, avec une 
cour et un jardin ; on se Croirait aux États-Unis. Toute celle 
pUuiu' csl (Micuie SI chargée de limon de marais que sa végétation 
y est magnifique ; le mais et le blé y abondent tellement que le 
propi iétiire n'a qu'à gémir sur le manque de pouits d'écoule- 
ment ])ourscs produits , et que la vie matérielle y est à meilleur . 
marclic que partout aillcui s eu Hongrie. Entre-t-ou dans les mon- 
tagnes, ia i>cène change tont-à-falt. Point de cailloux dans la piame, 
ici tout est roche. Les vallées seules sont habitées , et encore plu- 
sicu^-s ne le sont même pas. Des forêts magnifiques de foyards, 
de bouleaux, de chênes, de sapms, etc., couvkmu les montagnes, 
et elles ne présente ut des clairières que dans le \ oisinage des mine», 
ctiuiipe par exemple, près d'Uravitzai à Kohidorf, lu vjUai bunuiîve 
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deS]iac>ka. Les Vallaques occupant la Valiacluo et la Transylva- 
nie méridionale, ont été portés à s'éleodre jusque dans le Bannat, 
parce cju aucune haut.tî chaîne ne sépai* ce dernier pays de la 
i I aiisylvanie, et parce que ce défilé de la porte de fer leur en 
livre pour ainsi dire la cief^ sans le Danube ils auraient pénétré en 
bei vie. ' ' • " 

An sortn* de cette plaine, couverte des plus belles moissons, et 
embellie chaque jour par des populations laborieuses et indus- 
trieuses ^ on 4ie trouva plus dans les montagnes que cêtie race 
Dace f qui , avec les plua billot fermes' iiiiftgmftbleft ^ Hée beutes 
qiulitéftteUes qoe Pedroffeet i'esprit, réunit à lin de|{ré InouS Vi*- 
¥n>gnei^ , le goût ik la débaudie et la pâme. Le bâton peot 
seul les filin, travailler. S'ils étaient migres de lenn term comme 
ka Serbes y senMnl4ls encore si fciaéenis et regerderaient-it» en- 
ceae leeas temus comme des bites de^sovtme ? Il ,leur (bodrait 
«nifli de l^ooatiiHi et nn bon eeemple donné par leurt snpérteun, 

À part ces délbuts ,'jo me troaTe.lOik]oitrt snrec intérêt pânni 
iés Vallt^um , -peveè que>Jeiii« usages fbvrmlllent de contumcs 
fbma»nes« filMttt uMfusito tomem cemerré dans lei mnsées , se 
tranve làfiavmi letrèi mince mobîMer des peysens. Si lecostaoBt 
eomain , le gik on, la: jupe des Éc^sais , rt le baypipe ou corne-, 
.nraseevec ses airs se sont consei^rés parmi' les Albeneis, les Bosnia> 
ques et les Serbes , les Yeliaqnbs dansent evee «ne gràec infinie 
le rill écessaisr fw^babiement aowi d'origine romaine ou oeltiqfue. 
imt caffeotèro ^llafoe, insouciant et panier^percé, est tellemeat 
prononcé, que même dans les villes des mines où les Vallaques 
sont plus riches, ils ne s'allient pas avec les Aliemendi ou tes 
lianp;i'oi9 et habitant un quartier à part. 

f .c loficl do la pbine du Bannat est cssentiellemeut tertiaire; 
mais sa surface est pour la plus grande partie alluviale. Il y a 
et là dans les parties plus élcv^^es , vérilabirs nns'-g . dti !oss ou 
nièmo lîfs sahlî"!; en partie tertiaires récenls , nwiis nulle part je 
crojs qu'on ne trouve ces dépôts do marnes et «Je calcaire coquillicr 
du terrain tertiair e supt^rieuî- qui forment ia crôtetîn MontTittel, 
aii conHuent do i:i '[ liriv- et du Danube,ct qTii t onslilurnt. lo long 
du Danube, !e sol tUs sq^noblcs et des pittoi i Mjues cullnies île la 
Syrmie, d*lli(K:lt a ia I heiss. Au pied des montagnes du Hatinal ot 
surtout dansia vallée du lie{',aet du Ternes, les roclies lertiaues for- 
ment deshuuieurs considérables. Lacrétc entre i>oi)ra etTacsct vn 
coîuposée de ces roches, de inamèie à inàic|ucr q«îe jadis et avant 
la fui matîoQ du -lit actuel du Maros , celte dernière rivière ou 
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pttilèc le coui'afit d*cau salée , qui passait de lâ mer Tiansylvaiho 
datf^ la Méditerranée hongroise , prenait le chemin dù sillon ac* 
tuel dn Bcga. D'une autre part, ayant cru trouver que là molasse 
s'étendait de l'Aimas dans îa vallée du Bela-Ricka ( ou rivière 
blanche ), et de 14 , dans celle, du Ncra par Peinick et leà crêtes 
basses entre ce point et Borloven, on peut penser qm? le golfe de 
Tcmcs rcraontâit dans la Nc'ra jnsqnrç .l ï-dclà de Borloveii, sans 
aller pour cela jusqu'à .SzaczKa, parce que la fente occupée par la 
Ncra entre Neii-SchopoL et S/ac^kn est une c rêvasse récente dans 
le sol intermédiaire ancien , ce qui est prouvé par l'absence des 
molasses dans cette partie du ]iL i\u Ncra. Il paraîtrait aussi que 
ce golfe de Ternes ne pénéirart pas dans la partie uifériein e du 
vallon du Bela-Bielca ni dans la vallée du Cserna on de Mchadia, 
parce qu'alors n'cxislait pas encore cette fente pittoresque N.-O., 
S.-E., an milieu des agglomérats rouges, aU sud de Tablonicza. A 
Oi*schova, je n'ai pas crn voir de rorhes lertiairps. D'après les cal- 
caires intermédiaires percés de fithophages près de iNloldava, 
commet cela a lieu près de Tlaimbouï'g non loin de Pie^lioarg et à 
Enzersfiild près de Vienne , les eaux tertiaires de la Jhuigrie pé- 
rtétraient par le canal dé Divics , dans le petit bassin ou la baie 
qui s'étend deMoldava à Divics, et qui compi'end actuellement de 
nombreuses Iles; mais elles n'entraient pas dans le défilé à l'E. de 
Mûldava. Entre Temesva et Lugos, d y a une émioence basal- 
tique^ la seule qui soit dans la plaine. 

Les mnn^ffg^^w bordant mnnédiaicment à l'O. les vallées de 
Temes, du Uela-Rieka et du Cscrna(rivièfe noire) , paraissent éti-e 
composées presque entièrement de gneiss avec des filons et des amas 
granitiques et des partie li-ès cristallines. A l'O. de ces montagnes, 
dont a vicune n'atteint peut-être 4,000 pieds, est une zone de mon- 
taf^nes plus basses , qui sont composées de schistes lalqueux , 
t hloriteuxou micacés, de schistes argileux cL de calcaire compacte 
et grenu ; il v a rarenicut des Encrines dans le calcaire. C'est la 
grande fui iuation primaire ( intermédiaire des auteurs ) du Ban» 
liât , le gîte des mélanx. ■ î.;,; 

La chaîne de la Transyh'anie méridionale est composée de 
schistes cristallms, anciennes roches qui forment encore à l'état 
de micaschistes les montagnes sur la frontière delà partie »S.-K. 
<lu Bannnt . ainsi que le défilé et les rapides de la porte de fer, 
au-dcisus de Gladova. Entre ces dernières montagnes et les gneiss 
et granités qui forment les crêtes s'élendant du Mont-Szemeuik à 
Ogradina sur hi Danube, il y a de grands dépôts aussi pri- 
luairés (intermédiaires) , en partie plus récents, comme les 



gloinûraU anagéniques , couipcisés de fragiiieiiLs de quarz, de 
gneiss, de micaschistes et même de roches fcldspalhiques, au S. 
de labloQicza ; puis les schistes ulumiiiiicicâ ioimeuL des couches 
considérables et étendues au confluent du Bela-Rieka cl de la ri- 
vîère de Plugova; cdAq, les hautes montagnes de calcaire 
" compacte gris et blanchâtre qui bordeat te Cserva aux environs 
des bains de Mehmdia ^ donnent à ces lîeui an aspect comparable 
aux vallées de Giaris. Le Cserna occupe près de Mehadia une 
profonde fente bordée des deux côtés par des mraillcs de ce cal< 
caire à cavernes; maU si on continue à remonter la vallée; oa 
iipntre bieaiôt daof les goei^ et les gi^^nites , qui existent surtout 
dans la partie vallaque de ce sillon. Si» au contraire, on <Hc>cend 
de Mebadia. à Orscbova; on remarque. ratre les bains et le coo- 
fluont du Cieraa ^ du. Bela-Rieka , deàj schistes ou grauwackcs 
fines avec des masses de ces roches bizarres , yeitUtreSy appelée» 
en Allemagne t^cÂAMblem. Elles ont en partie une structure bré* 
choïde et en partie une siruc^ui'e amygd^laire; quelquefois ap-. 
paraissent au milieu d'elles, en petites masse», des roches feldj^- 
thiqui2samygdaloïdes.Cela a Tair de schistes altérés, brisés et réag* 
glutinésn comme on en volt former les ^Ihandes de certain» 
filous porphyriques. J'en ai remarqué surtout en deux points, 
à 10 minutes et à uoe demi-heure au S. des bains de Mcbadîa* 
Cette masse du. ^listes du bas de la yaUéc du Cserna fait que 
celte partie est bien plus large que celle près dcsbaius. A vaucc-t-oa 
plus ausud, on trouve de singulières roches demi-arcnacéeSy demi- 
cristaUincs quarzo^micacées au confluent du Cscriia et du Bela- 
Rieka, puis on entre dans les gneiss à petits filous graniioïdcs, qui 
s'étendent jusqu'à Ortchova cl Oj^'iadiua, et qui dounent lieu dauai 
la vallée à deux défilés où sont les restes de deux, aqueducs 1*0- 
mains. Ou ire ces aqueducs bâtis moitié en pierre, moitié en grandes 
briques , ou remarque pendant au moins trois lieues, le canal qui 
conduisait l'eau de Mehadia jusque |>rès d Oischova, et qui suit 
tous les conloui'S des pentes des montagnes. Dans un point, ce ca- 
nal passait sur un pont-aqueduc de trois arches. Da reste, c'est 
aux antiquaires à décider si ce canal était pour les eaux ther- 
malesoupour touteautre eau de la vallée. Je dois ajoiUi i que la 
présence des nombreuse» sources thermales hydrosuif urcuscs dans 
le fond de la fente culcau c de Iilehadia, et celle des Schaalsleius 
sont dignes de rcmaïque. 11 y a, je cioi^, si\ sources puacqialcs 
plus ou moins chaudes, décntc;> ci aualvdéca pat M. SckaizuLt 
{die ihrixuif's badcr in McUadia.) Ces baius si cfficucui sont uu 
grand bicuiuil puui le pays et y alLiveut uiit iuulc d'élraugci'S. 
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Il €11 «9t l'ësuUé au nrilieu dé ce p*ys vallaque peu civilisé un 
lifln de bains offiniit tomes lei commodités eriAéniedu luie. 
Cés eaux sont àussi pour beaucoup dans l'établiiséaiaM des belles 

^ routes qui traversent les parties même les plus sauvage^ du Ban» 
nat. Sur ces chaussées macadamisées et bordées, dans les vallées, 
âc cct isiers , on «^p rroîrail en Suisse. Le tracé on est si parfait 
qu'on pxnrntp les plus grandes descentes on fuf)ntr<"? an trot. Le 
voyageur qui a traversé la. Hongrie sur de mauvaises roules ou 
pardes plaines sans cheminç tracés, retrouve avec phiçir ces sif^nes 
de la civilisation et d'un bon gouvernement, tandis que le géologue 
trouve aussi à chaque pas de belles coupes de terrains. La science 
avance avec ia civilisation comme celle-ci avec la science ; Tétât 
des voies de communication, aussi bien que le nombre comparatif 
des sa van là de chaque pays , peuvent servir assez bien de thermo- 
mètre pour leur civilisation lespectlve. Partout on observe le 
tnéme contraste entre l'état de la Hongrie et celui des contrées 
formant sur la frontière turque le cordon militaire. L'action du 
gouvernement y est toute -puissante , tandis que, en Hongrie, 
une easte privilégiée faUviblit. Comrthe 1* langue d'Esope , les 
cmiaUtutiooscbiiMmt-ftQ< tffulteu''lek|»)iis opposéi. AvéCcdlé 
de lit Bongfle , cebèati pays méltrR eneora ]piém-é(re ilii iiède& 
arriver à la Èaulâjr ' de là cWiliMtibé alltmaiide. Les éffiirtt ré^ 
ceota des Hongrois pomr ailSoiialiAi^ -leorlaogage, Icdo d'être un 
progrès, oointiie ÔMialiis fMiBlidsfM voudraient le 'Aire etf tendre, 
•ont un pas rétrograde qui les séquestrai encore plus du monde 
civilisé, si tant ékatt que les mesures adoptée» ^ftissent exécutables^ 
AdatlTeawnt au nombre preportiennel dm dlvm peuples de là 
ficDKrIe y c*est comme si Im Bt^tons , parvemis à la téte dû geu^ 
verneaMbt'èa FiPâtti:e, disctélSaientleur langue la senlé nationale^ 
fidsaientteUir des éobles -bretonnes et piéchev en ceilique ; les 
Français j comme Im Slaves et les'TaMaquecde la Hongrie, étovrf* 
femieat la BMSin^ parle ridicule. 

De toutes les mines ^upirifèhes du Bannat, c'est dans le valloil 

' déSiacakaeiderriMOmvitza qu'il est le plus f^led'oliserverlc 
gisement des minerais en<nids et petits filons au contact des rOclies 
syénitiqucs et du calcaire compacte primiire (intermédiaire). 
Sntre ces deux roches on ramarquc des bandes de -calcaire grentr, 
et ça et là dolomitique, et du grenat en roche ; de l'ampluboic 
avec de la grammatile^ surtout dans le calcaire. Les roches syéni - 
tiques varient d'aspect; elles sont généralement porphyiique* ou 
jnèmedesf^pèces 4e porpliyras^yénitMiues^ù ^yaaczlui j'y ai olMCifé 
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bmréê du Beuvft êoat éellement escarpés qvi'tfa atm bieb de la 
peine à y pradquer uné route* Cot eutti encore le seul poini de . 
la rive teptenirfooale du fleuve où aucun travail n*ait été cntrc- 
priSy tandis que, pttoé cet obstacle, j'ai trouvé toute U chaussée 
praticable pour les voitures, excepté une eentaine de totses, près 
de Rasan. Néanmoins l*ouvertui*e de toulc la route n*étaic 
annoncée que pour la fin de l'an passe. I.ri route de voiture passe 
actuellement de Moldava par-dessus la moiiiagne en parcourant 
denï lonjpies pentes. On débouche sur le Danube près de Kao- 
nicza, et on passé sur uti terrain dr ^niei'^s rà el là h filons et petits 
filons de j^ranite ou de pr-j^malite. Lupkos'a est (îiicore^ur ce lei*- 
rainj el regardant de ce lieu a l'ouest, te Danube a l'air de fonuer 
im vtsle lac bordé vers son fond par les grands rochers calcaires 
du défilé dont nous venons de parler. On passe de véritables bois 
de noyers et de noisetiers pour arriver à Bre-siexka , ou domine 
le granité, qui paraît avoir fait éruption au inilieu des gneiss, 
puisque, entre Bressacika et Dicnkova, on rctiouve des schistes 
chloi iteijx CL dos gneiss. Ces deruièieâ rochci» se prolongent jus ■ 
c|u .> un lieu en deçà de Di enkova, auberge isolée établie pour les 
LuieaujL a vapeut, et lieu d'embarquement en petits canots, en été, 
par les basses eaux, à cause des rapides <da Aevnre. A quelque dit* 
umceldei dflrtiièl» nndien m tivtvré éamoifie 

pacte^ gM et Blaws» wyoniiinèr éu:oftkiife<MpiciW Mge et 
kicUiiaal!au N»4]^. i cti mamê^ê iroaVMitaa pfànt oà le I>aiiiibe 
eeulMrt: èiHdroa CK^. umnt va vùê. Dm brtebtt porphy- 
riquet Ibrti'biUei siiGeèdMitàcit.nKhm; puii^ift -imelîfliMi et 
àm^àt Demàbvé, ea eOfupe^dên^vMU de* «oadiM de««JMire 
oémpeele leogeltffeV iilcltbaiib>îitt 'S<>«Ev efr ayant l'appaienoe 
dte m d fe . tromiieuie) de rtoonvirlf nir la Hve «ehrieeee |Jea 
agglovéralt ro^^. ikp^èt cal* en eBtt« dan* le Moond délllé du 
D^ufae^ qiii ti^art ai Uiùg tn^ivèi étreit eu trtâ êfcarpéi niaif dans 
l effce l Itf 'biftoliae porphyriquéa ibrmanl à Iravenr le Aiefe mie 
•Mé fiAale:dé.foelMl« et de ra^det^' Gestaf^végali pôrphyHqoei 
ieet Veala, blancs ait, iVQges; ils sont p}iii eQ*lBolas'foHement 
oimentés ou sîlix^eux , et seml^laldes en tetft* :p4»klC'aax itMîhes il 
firéqueotes dans le /o«///(*geii^e d'Allemagne. 
I sOdÙre la fente N.-E.-S.-O., ewviiKMif du Dunube, les mon^ 
te^aei offioant des fentes laléfelM ditipant le défilé bt anglfe droit. 
En se capprocbant d'Islas on passe des brèches à de véritables 
dènaes de pok^phyrc , violân*e ou bnanâti^, quarzifèrc; et on 
ifiHnra la» bfèalic^ioo la» a y ^ ga i a â|i|Miyéi de«M ei seppiarlaiit 
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à leur tour dos giôs rondes micacés, de véritables todtliegendt^. 
'Ces grès s'étcudcnt au-delà d*lslas. Plus loin ces roches deviennent 
grossières, et des cspr( os d'a^jglomérats quai/.tHix fins, quelque 
fojs à fraj^ments de s;uLisâ talqucux. el inclinant à O. ei S.-O. 
DeiiJcie eux s'élcvtuiL au N. des cimes calcaires, probahleuicnL 
le prcfloiigomenl des caUaues piimaires (uitcrniédtaires), aux en- 
virons de Szaczka ou a i'ii. de cette ville. Je n'ai pas vu les rap- 
ports de ces cakau cs avec les {jrès. Au nord de Scinica le {jrès 
rouge quarzeux forme quelques rapides dans le Danube , et un 
court «It^filc assez ouvert. AScniiça, oii il y a uu })oste militaire et 
une niiséiable auberge, on trouve du calcaire couijjacte incli-^ 
nant à O. sous 20"; puis on l enlrc sur des couches de grès secon- 
daire rouge à débris feldspathiques , im l niant a O. 5()U> 25", 
£nfiu, près des trois tours cairées louiaincs ou luique^, dont l'uni! 
supporte un corps-de-garde , il y a encore du grès secondaire 
rouge et gris. Il paraîtrait que ce dépôt secondaire remplit des 
cavitLS entre des masses de calcaire prini ui c (liitcrmédiaire des 
auteur;^). Depuis ce point jusqu'à Kasan on ue passe plus que sur 
di'^ lociics cristallines, schisteuses ou massives. A la pouuc (jua 
forme le coude du Danube au sud de Scinica , il y a de belles euphu- 
lides, roches associées avec des serpentines et paraissant s'étendre 
jusqu'au delà de Tissovicza. Après ce hameau vallaquc (où l'au- 
be i ge était si misérable que je préférai bivouaquer, et où je ne pus 
obtenir que deux œufs, ce qui me fit vivement regretter les bans 
SC I lu s et turcs) je trouvai des euphotides, du calcaire grenu 
blanc associé avec de la serpctilinc, comme ailleurs; des gueirs 
talqueux, des serpentines, du granité; enfin, après quelques petits 
bois, cucoi'e du granité tbrmaut près de Piacissevicza les bords du 
canal ou de la longue gaiiie coupée dans ces heux par le Dauul)e. 

Les rélatiotos die toutes ces roches se deviaaicnt plutôt qu'elles 
iie se voyaient; parce que ies roches, au Heu de former oiie coupe' 
coatioueUe^ ne s'offifaïeni que çà et là en massift plus ou moins 
étendus et- séparés pAi* des petites boisées bu des alluvioos. Bér* 
rière TissOviCEA les pérois du (prrent étaient assez iuvorablemeut' 
dénudées. • • • 

'Hâos tout ce trajet, de' Drenkova à Kasan, i! y a outre le 
Danube et les premièi'es petites des mohtugues un espace plus' 
ou moins large, qui est oocupéJe plus souvent par des cultures eu 
nia&'oa des vergers de pru6ièi^ ; c'est la place des villages. 11 n'y 
a que les défilés qui jàssent'exteptton i ces terrasses. Pour décou- 
vrir d'autres terrasses il aurait fallu s'élever vera les sommets des' 
montagnes , ce qui me semblé encore une preuve à Pappul da 
Sûe, séoL Tom. Via, lo 



^^^^^^^tized by Google 



ii(> s4ahc£ du 20 vBVAi&a 1837.- 

la lormalion récente du défilé da Danulic. D*«iUe«ri je n* j ai 
même vu de Loess qu'entre Ogrodine et Omcliova. 

KjBMn est un village improvUé; c'est la qu'on bâtit les halcaus 
pour la clocUe à plongeur avec iaquelle oo veut détruite les ra« 
pides du Danube » entre Scioica et Drenkova* Il y a là ée^ An- 
glais , iogéiiieuti mécaniciens; det Italiens, constructeur» de 
vaisseaux; des Alleioanda , meouiaier^ ou eharroni» etc« La 
cloche est arrivée depuis long-temps, mais U faut deux gros ba- 
teaux pour s'en servir $ un seul est près d'être terminé' Si les Bou- 
grois avaient fait venir le tout d!Aoglcterre ou de TrieaCe et n'a- 
vaicut pas eu le paiiiotîsme mal placé de bâtir avec leur bois et 
leur fer p il y aurait eu épargne de teinps et d'ar^nt. 

A l'Est de Rasan est l'entrée du plus long défilé calcaire du Da- 
nube. C'estplotôt une suite de citsvaases réunies par des gaines ou 
canaux escarpés ; c'est la place où l'on a exécuté sur les bords da 
fleuve uneroute comparable, pour les ouvrages, à certaines parties 
de la route de la €k»rnicbe, entt*eSavone et Alaisio. Dana certaîas 
points où le roc tombait i pic dans l'eau, on n'a fait que creuser le 
~ rocher, de manièi-e qu'il surplombe la route çàet là d'une manière 
effrayante*. Gela peut donner lieu , au piin temps , à des âïoutis* 

En deçà du pt*emier défilé, derrière SLasan, se trouve une 
auberge établie sous un immense rocher ; une petite ^otte 
sert de cavîe ; la cour avec des tables est mise .à Tabri de la |4uie 
par le rocher, et au devant est une salle de danse avec quatre 
musiciens. Pour s'expliquer un pareil établissement dans ce dé- 
sert de rochers, il &ul savoir que deux ou trois centi ouvrien 
avaient été occupés pendant deux ans à &ire la route , et les der- 
niers étaient partis la veille de mon passage. C'étaient non seule- 
ment des Vallaquet , mais surtout dêi Allemands de la Hoogiie, 
de la Bohême, etc. L'aubergiste leur fournjnaH noi| seulement 
du boin vin , mais aussi de jolies danseuses des environs. A une 
demi*lieue de la , là paroi calcaire contient une grande caverne, 
qui fut jadis occupée par le général Yetesani^ et agrandie*. On 
peut , dit-on , y caserner mille hommes. On v^lt encore, à ren- 
trée , des murs de défense , et il y a, au fond, un puits et nue iik» 
scription romaine. A une demi-lieue plus loin , on trouye sur la 
route quelques ruines de forts peut-êtie ti^^ Puis on franchit 
un second défilé aussi tt*ès pittwesque. Au sortir de.œ deroier 
était placée une cantine , c'était là que la dernîère centaine d'ou- 
vriers avaient passé la dernière nuit. Ils avaient si Ipen employé 
leur temps» qu'il n'y avait plus à la lettre qu'un verre d'eau-de- 
vie et une bouchée de pain. Pour bien marcher, uu compagtioa 



Digitized by Google 



SfiANCE HV 20 FÉVRIEIi 18-^7 



117 



(Joie fttftir ivre, dil-on. DepiiU 11 jusqu'à un tnoUîènie défilé , ou 
longe une gatoe ou einal moins r%ulier que le précédent , puis 
on fmndiil enfla U dernière fente .pour déboucher dans te petit 
baMn d*Ogradina , où les cultures viennent enfin remplacer l*as- 
pectsauvage. C'est sur la muraille serbe de ce dernier déBlc qu'est 
gravée l*ioacription romaine appelée Tab/e de Trajan. Tout le 
kwg de ces rochers calcaires on distinguait sur la rive serbe Ics- 
tracesde l'ancienne voie romaine »qui nous semblait bien près de 
Feitt. La bonne eau de source ne se trouve dans cette gatne que 
sur la cÂte serbe : les Vallaqu^ n'y vont qu'avec Une eMorte, ttt 
les règlements de la quarantaine autrichienne. 

A,Ogradina , le Danube prend de nouveau la forme d'un lac, 
plusieurs bateaux pêcheurs et aatres viennent achever l'illusion. 
La peiitc iLM i asse on plaine d'Ogradina esi formée de limon de ri- 
vière ou «J(! I.oess. l-ci montagnes, derrière, sont granitiques cl dt» 
gneiss. Bn deçà (i'Orschova , il y a des schistes cristallins. Si les . 
calcaires de IVloldava paraisscjii le prolongement de cnix à t'est 
deSz.arrka , si les gneiss et les autres roches cristallines âciiil)lL'tit 
le prolonj',enient des masses semblables qui forment les monta^jnes 
assez élevï'cs de la valK^ede laNcra, colre Neu-Schopot et Petnick, 
il est difHcUe de rattacher les calcaires comprictcs primaires (inter- 
médiaires des auteurs) entre Kasan et Ogradina à des masses 
de l'intérieur autres que celles de Mehadia , mais ces dernières 
seraient séparées poF un icrrain de guei>s. Les dép6ts houillcrs et 
de grèâ rouges de Slencrsdorf cl les grès l uuges à porphyre quar- . 
zifcre d'Islas et de Scinu a , sont des masses d'âges extrêmement 
▼oisins f et probablement ont quelque liaison avec les grès rouges 
du S.-E. de la Servte. Diaprés le dire d*un jeune mineur surveil- 
lant le travail qui avait pour but de faire sauter les rocbes près de 
Kasan , il y auvett «vtra le Dinsube et la Nera des affieuremenCs 
de rocbes qui laisséot espérer qu'on découvrira de la houille: 
ce serait dans Ift ^relongeMcnt des grès d'Islai. 

Voilà le peu d^observationt que j*ai prises « elles pouiTont 
aider d*aulres peinoonea dam leurs recherches , et leur servir k 
régler leur marche^ Si KéCst sauvage des moAtagncs^ au nord 
do défilé du Danube, et surtout les foréis restreignent beaucoup 
remploi du marteau, il y a cependant des localité qu'on ponv- 
nft' visilei:, des montagnes qu'on pourrait escalader- ËiiU'O' 
Ogradîna ét Kasan, il y a même une route de V(jiiures> qui passe 
par les montagnes et qni parcourt environ d'eui fois autant d'es- 
pace que celle le long du Danube. Peut-être y vei rait-on (|uel> 
qoci rapports des calcaires et du terrain de gneiss. La position 
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des schistes alumiaifères , et des grcs rauges de Jablonicza pour- 
rait êire débrouillée. Ce que je l'ecommaadefai seulemeot ain 
voyc^^eurs, c'est d'avoir des provisions avec eux, car on ne trouve 
dans cette partie si sauvage du Bannat, en génénd^ que de Teatt* 
de-vieet du pain de maïs. 

Quelques écliaiitilions à Tappui des observations de 
M. Bouë sont déposés sur le bureau. 

Après ayoîr tenniné la lecture de cette note , M. de Ver- 
neuil fait remarquer que les roches tertiaires dont parle Tan* 
teur s étendent, après le défilé du Danube, jusqu'à 10 lieues 
environ y de Teniboucbure de ce fleure, au pied d'un ra- 
meau du système tout-à*fait isolé des montagnes de Metchîo 
composé de terrain de transition , qui s*avânce jusque dans 
lefleuve, et au-dela duquel on ne trouve plus que des plaines 
couvertes d'alUivions, qui s'étendent jusqu'à la mer. 

M. Yalenciennes coninuuiique à la Socieié une liste de 
mollusques bien connus des zoologistes ^ pour être très abon- 
dants dans la Méditerranée, mais qui offrent cet intérêt de 
distribution géographique, qu'ils ont tous été recueillis par 
M. Lefèvre , dans la mer Rouge , depuis Suez jnsqu à 
CkiAsier. 

Voici la liste de vingt-six espèces suivant la nomencslatUTc 
dé Lamarck. 



Turbo rugosus. 
Natlcij miîlfpiinetattt, 
Natica casianea. 
Janthina fragUiê» 
Bu lia lignaria. 
DuUaca aptrta. 
Ctu$i$ granutMa, 

Cas:iid,iriii erlnnophwtt» 
Doiium gaiea. 
FuiHi tlgnanui. 
BosteUaria pes pelieaaL 

Troehut gmnu /osas. 
Conui mtdiurraneus. 



^^ praa pyrum. 
Murex brandarit. 
Triton variegatutn» 
Cardium acuieatum, 
Cardium papillosum. 
Spondylms gedaropus. 
Lttema tquamota. 
Pectunculus glyeînwiiim 
Donaao anatinum, 
Solen strigiUatut, 
Fentii chione* 
Ltieina lactea. 
Tenbraiula vitiw. 



C'est la première fois que ces niollusqutis sont observés 
dans ia mer Rouge; avant les recherches de M. Lefcvre, 
aucun naturaliste n'avait fait connaître cette identité d'es- 
pèces si nombreuses entre les deux mers. 

Ce fait est d'autant plus curieux que M. Yalenciennes rap- 




Digitized by Google 



SÊA.NCB DU 20 FEVRIER 1837. 



pellfi à Société «ju on n'a encore observe j(is(|u a présent 
aucune espèce de poisson commune aux. deux iners, et qul.l 
en es( de même des polypiers : car dans cç^te çlasse on nç 
pourrait citer de commun tffieleDendctipfyiliaat^rea (Blaia- 
viile), et le Caryopfyllia fascicidata (Lamarck) ; mais M. Va* 
lendennes fait observer que les échantillons de Caryophyliià 
fascicidata qu'il a reçus de Messine lui paraissent ^tre d'une 
toute autre espèce que les échantillons de la mer Hoiige ou 
des Indes , et que les Dendrophyllies de la mer Rouge sont 
aussi différents de ceux qui ont été rapportés de la Médi- 
ferranép. 

On sait maintenant que le corail, Comllium tubriim | nese 
trouve que dans la Méditerranée j déjà Forskal avait assuré 
qui! n'existait pas dans la mer Rouge, et M. Ehremberg à 
confirmé la vérité de cette assertion. ' 

M. Rivière, auquel dans la dernière séance M*- Dufirévoj 
avait demandé de préciser les localités où se trouvent les hé- 
mitrènes dont il avait parlé, présente à la Société plusieurs 
échantillons des différentes variétés de cette espèce de 
roches, et qui proviennent des terrains anciens de la Vendée, 
de la Bretagne , de Pont-au-Mur et d'Avdat, en Auvergne; il 
annonce en outre que les mêmes roches se montrent ^ de 
la même manière, en iSaxe et dans le Hartz. Dans quelques- 
uns des échantillons , le calcaire né peut être reconnu que 
par le moyen d'un acidef il est donc întiiuement mélangé 
avec Vamphibule, Plusieurs autres pr^entent un grand 
nombre de petites cavités arrondie^ , que M. Rivière attribue 
à la dissolution du calcaire , qui en aurait primitivement oc- 
cupé la place. M. Rozet pense que ce sont tout simplement 
des parties scorifiées de la roche. 

Le secrétaire donne lecture de 1^ note suivante de 
M. Edouard Richard. 

Aperçu geo^nostu^ue sur les environs de Moissey f^déjjartement 

du Jura ). 

l^cs environs du village de Moisscy, bien qu'ils présentent des 
fatU» inléi*cs$ants, n'ont pas été jusqu'à présent, que je sadie. 
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étudiés détail sous le rapport géognosliquc. JVlipu , en sep- 
tembre dernier, donner deux jours h l'étud/ de cette localité , et 
je demande à la Société la permiation de lui communiquer le ré- 
sultat de mes observations , tout en regrettant de n'avoir pu les 
Tendre aussi complètes et aussi rigoureuses que je Taurais désire. 

Ensuivant, de l'ouest à Test, le chemin d'Auxonne à Moisscy ; 
lorsqu^on quitte les alluvions dont est formé le fond de la grande 
vallée de la Saône , on rciiconlro les terrains jurassiques , an rlclrt 
du village <Je Peintre j et les couches de la graode oohlcqut^ des 
carrières exploitées pcrmci lent de voir à découvert, seprésculcnt 
inclinées vers le nord-()uest,sous un angle lie plus de 15 degi^és-Daus 
les vip;nps voisines de ces carrières , se montre le lias parfaitement 
caractérisé par la présence d'une grande quantité de grypliées ar- 
quées : mais il semble n'y exister que par lambeaux, et nulle part 
je ne l'ai trouvé en couches régulières, nulle part je n'ai pu ob- 
server directement ses rapports avec le calcaire jurassique , dont 
l'étage inférieur parait même manquer totalement sur ce point. 

Quand on approche de Moissey ^ on se trouve entre deux 
mouLa^pies presque entièrement formées par la grande oolite. À. 
droite, la RocUe-TiUoly par son seul aspect, accuse la position des 
couches du calcaire qui présentent, vers Test, leurs traocli» eo 
escarpement presque abrupt, tandis qu'elles vont, par une pente 
douce, s'enlbncer du côté de l'ouest, sous les étages supérieurs du 
terrain jurassique^ ou bien sous les alluvions. A gauche s'élève le 
Moné^uérin , dont les flancs sont déchirés par de vastes excava- 
tions , ou s'exploite une belle pierre d'appareil. Les nqmbreuset 
eaiTÎères qui y sont ouvertes présentent des coupes verticales 
de 20 à 30 mètres de liauteur, et les bancs y sont îocIinÀ vers le 
iioi^ouest, sous un angle de 15 à 20 degrÀ. Ce calcaire est. très 
foquillierpl contient en ^nd nombre, au milieu d'une pâte 
souvent pétrie de débris de coquilles, des Peignes, des Lines, des 
eotroques^ et Ton j rencontre une grande coquille fort analogue 
si ce n'csi identique par sa forme et par $a taille k celle que So* 
werby a nommée itfc/a/tiia siriaia* La partie supérieure duBloat- 
Guérin présente un calcaire compacte blanc-jaunâtre, avec des 
parties d*une couleur légèrement rosée, correspondant à celui qui 
s'exploite comme marbre en plusieurs lieux de la Bourgogne. 
Soumis aux influences atmosphériques , ce calcaire se décompoee 
aisément, et l'on voit au sommet du Mont-Guérin des pointes 
de la roche qui p(Mr( rit le sol et dont les parties détruites ont 
fait place à des cavités arrondies de toute dimeusion. 
Eu continuant a suivre le chemin d'Auxonneà Moissey, fai 
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itînconlré na 'peu plus loin des blocs détacliés d'mi grc> jauiuUrc, 
:« (jrainsfiuSy dont l'aspect rappelle celui qui recouvre iestuarncs 
irisées, aux environs de Bourbonne-lts-liains et de Lamarclie 
< Vosf^es). J'y ai recueilli «ne coquille fossile tout à fait semblables 
« ('lies que'j'ai le plus frcquemmeut rencontrées dans le grès des 
deux localités que je viens de citer; toutefois je ne l'ai point vu 
4 11 place Liuxenvirons dcMoissev. l^lus loin se présentent desniarncs 
de diverses couleurs , o]fi\uit tou.s les caractères des marnes irisées. 
Knfin en an ivaiU à Moissey, et dans le village mômn , j(» me trou- 
vai sur un calcaire presque compacte, gris jaurialre, d'appa- 
rence ma^uésiçnne , quelquefois cxhahiril mie odeur fétide sous 
le choc du marteau , el qui , à u'eu pas douter , est le Muâcliel- 
lalk. 

On parcoiutdonc , dans l'intervalle qui sépare Peintre de Mois- 
sey (à peu près une lieue j, une partie de la tonnai ion des cal- 
caires «lu Jui a^ le lias, le kenper avec son grès supérieur, dont on 
trouve au moins des traces, jusqu' au Muscheikalk. Ces divei*s 
terraius n'y soal pas tous bien développés à beaucoup près : mais 
leur présence y est suffisamment indiquée) et des investigations 
un peu moins précipitées, ou un peu plus expérimentées que les 
roienues conduiraient peut-être à découvrir leur superposition 
directe et leurs rapports mutuels. ^ 

Tout près, et à Test du village de Moissey ) on voit dans un 
ravin profond, des bancs de muscbelkalk, dans une position sen- 
siblement Jioi izontale ; ce qui me parut fort remarquable, à côté 
d'un enchoit où les terrains jurassiques ont éprouvé de très no- 
tables dérangements, et dans le voisinage du centre où s'est 
exercée l'acticm qui les a causés , comme nous le verrons tout 
à l'beare. Le muscbelkalk compose toute la montaj^ne qui do- 
mine Moissey du côté du nord-est, et au sommet de laquelle se 
trouve le village d'Oflanges. Il est à remarquer que ce sommet 
est, à très peu de chose près, au même niveau que celui du 
Mont-Guérin qui lui fait face à l'ouest , et qui est composé de cal- 
caire appartenant à la grande oolite. 

Dans tous les découverts que présente cette montagne, sur 
des espaces assez restreints, il est vrai , ce calcaire gris jauiuUie, 
à texture légèrement grenue , s'est toujours offci-l k moi, en bancs 
sensiblement horizontaux , et coupés par un grand nombre de 
fissures verticales qui divisent la roche en petits parallélipipèdes. 

Les fossiles y sont rares , bien que l'odeur qu'exhale ce cal- 
caire annonce la présence de matières animales. Néanmoins, dans 
quelques uns de ses baucs^ il contient une grande quantité d eu- 



liaijucs, qui inu scjiibluiit apj;artciiir à V fCncrinilc , lilifoi'mis \ les 
bancs qui les renferment en sont presque cnticrciucul pétris. 

Sur ie flanc, nord de celte nnoutagoc , dans un point peu cloi» 
{jnc du iommet, j'ai remarqué des marac*d'uu gris bleuâtre dé- 
pcndiniit lans doute du kcuper , et reofemitilt du gypse qu'on i 
leuté dViploiter, mais sans snc«;ès, va la pauvreté des gîte». £n 
descendant ensuite du c^lé du iiid« à Ja liaiîle où finit la culture 
de la vigne , et ou conamence celle dos céréales , la nature do sol 
change auMÎ bien que ses produits. Je marcbais alors sur un sable 
rougeâtre provenant de la désag légation d'un grès rouge que je 
trouvai en place un peu plus bas, et qui contient des galets de 
gneiss et d'autres ixiches anciennes. 11 présente des fvbesblai^ 
elles parikilenient circulaires » comme on en voit dans le /oi&-^ 
iiegenditet le grès rouge ancien de diverses localités. 

Aprb.avoir suivi celte succession de terrains, jura , lias, keu- 
|K'r, musciielkalL et grès rouge» dont quelques termes, je le ré* 
p6lis sont très peu dcvelo|>pés ou seulement indiqués, et dont les 
rapports de position sont diFBcilcs à cublir, je trouvai sur les 
escarpements qui forment les bords du ruisseau dit </u Pre des 
veaux ^ des couches d'une terre noircie par le voisinage de la 
houille, à ce qu*il nie sembla: et j'appris le soir, au village de 
Moissey , qu'à quelque distance du 'point où j'avais remarqué ces 
indices du terrain ttouiiier , on avait découv^crt de la houille , 
mais en trop petite quantité pour offrir les chances d'une e]^oi-> 
tation avantageuse. 

Les maîtr(»8 de forges de Dôlc ont aussi découvert , dit-on , à 
deux lionrs de là, dos mines de cnm6iislihlc fossile (pTils ont essayé 
d'exploiter; mais leurs icdt.itivcs ne paraissent pi'^ avoir eu . jus- 
qu'à présent, des résultats assez heureux pour mcs'itcr d'être 
continuées. 

Si l'on vient à s'assurer, et î'? chose ne doit pa<i r\'-c (• ' s fliFli- 
cile, que la lionille découverte dans ces localités ne di- pi |>ms 
de la Formaiioij des marnes irisées , mais bien du terrain nouiilei 
propi emcnt dit , comme je le crois , ce Frsif sera de nature a atti- 
rer «l'une niâaière particulière , l'attention des industiiols. 

Ces terrains houillcr et de grès rouge doivent avoir été considé- 
rablement dérangés. Je n'ai pu nulle part observer leur superpo- 
sition directe , ni apprécier le degré d'inclinaison il<- leui scouclies: 
inaii» â coup sur, le mnsclielkalk qui les recouvre ne i*e.posc pa& 
sur eux à slralifi* atuiu coticonJanio. 

La rutlie dont le soulèvement a ])rol»abIement oct :.isio«mê U: 
«Jëâordro que j'avais remarqué dauh les rurmations supérieures, 
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<'sl un curitc que je rencoiiti ai l)iciuôt , et 5iir locjucl \ leniKîul 
s'appuyer ces formalions. 11 constitue eu partie la monU^ue qui 
. porte ia forêt de Laserre. 

pâle en est quelquefois très compacte rl à cassure con- 
cUoïde ; sa couleur, le plus souvent gris-bieuàire , est l ouge 
en quelques points, et devient jaunâtre, loi'squc la roclie est 
décomposée par les agcîJts atmosphériques , ou ]ku toute au- 
tre cause. Elle offre cela de particulier, qu'elle coritient un graud 
nombre de })ctiis nistaux cuLiujucs de fer su]fui*é, qui se dé- 
composent quelquefois et laisseut eu aoir, sur la roche, la ravité 
qu'ils remplissaient. 

Quand on amonio l'espace de 100 à 200 p^s, par urte pente 
rapide, sur cette masse d'eunle , en touiiiaiu le <J()s au gi>ès 
iQugc sous lequel elle s'enfonce, on est arrêté par nno ( rêvasse 
assez larçe, au fond de laqiinlk: coule; un rui5f»*au, et dont l'euritc 
foimc la paroi de soix:uiln ]iiLi]s au moins de liauteur verticale. 
Cette crevasse se prolonge sur une assez grande étendue, dans 
la même direction que les couches inclinées du calcaire jurassi» 
que qu'on observe daus le voisinaf^e, environ N. E.-S. O. 

Userait intéressant d'établir des jap])orts ilc composition et de 
direcliot) entre les masses de cette roche, et les eurite^ qui, dans 
d'autres localités, en Dauphiué par exemple, contiennent aussi 
des. pyrites. On pai viendrait peut-être ainsi à rapporter à une 
môme époque l'éruption de ces eurites à cristaux de fer sulfuré, 
qui ne sont pas très communs , ce me semble, et que je n'a» rcu- 
contrés ni dans les Vosges, ui dans lu Jlaule-Saôue. 

Au sommet de ceile monta^^rje , on trouve le gneiss, dont les 
feuillets sont incHnés dans différents sens, sous des atif^les ti'è» 
ouverts. Ces lambeaux de gneiss, pi violemment diitotpiés parle 
soulèvement de l'eurile, se voient prjiicjpaleinenl sur le < hcium 
dit de la Munice-Houge^ OÙ ils offrent plusieurs beiitts variété de 
celte roclic. 

Sur le gneiss, et un peu plus au midi , se présentent des masses 
très puissantes d'une roche arénacée à grains assez gros, dont les 
battes inférieurs s'expioiient près dc Moissey, j'o m des meules; 
les supérieuri sont facilement désagrégeables , peiU-ctrc à cause 
dii leur proximité delà su rfaçu du soi ^ et semblent passer à uu 
jjrès rougeâlre. 

Aux bancs de cette roche, qiu dans la carrière principale 
se montrent sur une puissance de plus de 22 mètres, sont subor- 
donnés des lits niiiicia d argiles i ou;;c et verte; et dans la partie 
iuféiieure, épaisse dcC mètres seuicment, qui iournil les mejudes, 
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on voit un pelll Ut d*uD grès feuillolé, « griiiii ins, et fortcmnit 
cliai^B^dcmica. 

La rviche de cette partie inférieure de la carrière oflre toot-à- 
fkU. l'apparence de certaines arkoscs de la Ikiurgo^e» evecles- 
^ellescllead'aîHeurs plusieurspoints d'analogie ; entre autres 
jcetie circonstance qu'elle repose horizontaiement^ ou à très peu 
près, sur les couches înclinées du gneiss, et que près de là le ver- 
ra'in Iinuiller et les terrains qui lui sont superpescs, jusqu'au 
calcaire jurassique indusÎTeaient) ont subi l'actioa d'une force 
ioulevante très énergique. 

Cette nrkose n'aurait donc été formée aux dépens des roch» 
primordiales, qn'npr^s la fn-ando révolution à laquelle se ralla- 
chenl les phénomènes t)hsf;i vés j Moissi'v. LVpoqiic dcsafarmalioti 
serait alors postérieure au tiépôt des terrains jurassique?, cl on 
poun-ait rapprocher ce feit des faits analogues (|ue M, de iiotinard 
a signalés dans son mémoire sur les terrains d'arkose, en citant la 
Jocalilé de lU-siilc, ou le terrain Ijouiller a été violemment déran- 
gé, dans le voismagedes roches primordiales, tandis que les hancs 
d'arkose arénacéc qui se trouvent au sommet des montagnes, sur 
ces mêmes rociie^ , sont sensiblcmeui horizontaux. ( des 
mines y tome W ^ page 372. année 1H28). 

Les grains de Farkose de Moisscy sont souvent de la grosseur 
d'un pois ; elle renferme des parties comme cristallines de feld- 
spath , ei quelques fragments rai*es de quarz roulé qui atteignent 
lu grosseur du poing. On y voit en outre des galets d'une roche 
noire que je n*ose nodimer , dei IragmenU de pétrosilex , do 
la barytine,et des nida arrondis d'argile verdâtre , mais en petit 
nombre | je n'y ai remarqué aucune treœ de métaux. 

Si l'on vient reprendre le chemin de la Mcnuée-rougey après avoir 
traversé un vallon peti profond , on arrhre blen'èt •iir le grand 
plateau de la forât de Laierre. Le sol e«t d'abord composé d'une 
arène provenant de la désagrégation de Tarkose doni je viens de 
parler s puis eii se dirigeant vers Test on arrive è trouver la sur» 
fooe du sol percée par des polnles d'une roche d'apparence gra- 
nitique , qui n'est peut*étre qu'un gneiss dont la structure feuil- 
letée n'est pas bien prononcée; le quart m'y a semblé fort rare. 
Granité ou gueiss, cette roche montra le feldspath sous deux étals, 
l'un blanc, çrisuUisé, lamellaire; l'autre, jaunâtre, mat, ter- 
reux, paraissant ptner au kaolin. 

J'aurais voulu pouvoir la suivre jusqu'au pied de cette mon- 
tagne , dont elle paraît constituer tout le cMé oriental , à trois 
quarts de lieue ï peu près do point où l'enrite forme en grande 
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partie le versant oppose, et observer les terrains qu'elle supporte 
de ce côlé, s'ils ne sont pas crir!u*s par àc^ allm ions : mais le 
temps me manquait , cl la seule lomarqnc que j'aie pu f^^ire , 
c'est que cette monla{;ne loi me. du tôlu de l'est, uni' longue 
falaise dont la direction est parallèle à celle de la crevasse que j*ai 
signalée dans l'eiii ite pyritifère. Cette falaise est tomme le bord 
d'un vaste bassin qui s'éteod vers le sud-est pre$(jue jusqu'aux 
monlagnrs de Salins. 

J'aurai5 voulu pouvoir vérifiersi, de ce côté, on voit se repro- 
duire la même série de terrains et de phénomènes, que sur la 
limite opposée de ce massif formé de loclies primordiales et d'é- 
panchement,qni se trouve là comme isolé, et ne semble pas se rat- 
tacher aux groupes de même origine de la Haute-Saône et de» 
Vosges. J'aurais voulu pouvoir étudier plus long- temps celle 
montagne d'Oflanges, . où. le .muichelkalk m('a paru le montrer 
en iMintt bortmtaux -ou'a peu prèi, tandû que les terrains 
qu*ii recouvre et ceox^'A s uppo r t e o n t é p ro u v é de violentes 
perturbations. Je sois porté k croire que cette position n*est 
qu'apparente, et qu'il y a là une illusion due à ce que les cou- 
ches, dans tous les points ou j'ai pu les observer, sont coupées 
dans le sens de leur direction, circonstance qui peut làcilement 
devenir une cause d'erreur. Une seule section dans le sens de 
leur inclinaison probable aurait suffi pour lever tous mes doutes. 
Ifais la rel|ition exacte du muscheikalk avec le grès rouge,, sur 
lequel il rcjpose, èt avfsc les terrains qui s'appuient sur lui reste 
A constater , et j'ai lais^ au sèle de M. GoiivenotVcnrc d^Auxon- 
nçj qui a eu l'obligeance de m'aider dans une partie de cette 
exploration. Je soin 4e ^11*6 une élude . plus approfondie det 
environs de Moissey. 

Mon but a été seulement de recommander à l'attcntioo de» 
(jéoîogues cette localité intéressante à la fois par la grande variétés 
(!i\<< terra ui^ et les accidcais géoguosliques quis'y l'tfficoatiseat* 

M. Rich.ird offre à la S«iciét<', h l appui de sa no^, uu«* 
suite ile ro€i)€â des environs de Maiâsej. 
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Présenté par le Trésatier sotissipté^ ce IS février 1897. 

H. MlCHELm. 

Adopté par le Conseil , dans la séance du 21 février 1837 ; et par Jji Sociclé » 
dam la séinca faivaale. 



Séance du 6 nuuv 1837. 

nt^tDBlfCB DB M. DUFAKHiOT. 

M. RozBT , secrétaire , donne lecture du proçès*vcrbal de 
la dernière «éance » dont la rédaction esl adoptée» 

M. le président proclame membres de la Société ; 
MM. 

PaosFBR SiBvsT» BYceat, présenté par MAL Aoxet et 
Dufrénoy; 

GiLBEST, ch-Imiate, ptttMnté par MM. Ch. d'Orbigny et 
Rivière. 

Doas vam a la socibtb. 

La Société reçoit : ' . 
Delà part deM. Déal: 

1" Son ouvra^'c ajuiii pour titre: Nom &aua: principes de la 
philosophie nalurelle, dcdiuls d où^ervattofts et d'ejcpêriences 
de^it^ siqj^e irçsJaciUs a renouveler ^ et appliqué» à la ph/sia- 
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logie universelle t au nrngnetUme ei à l'éledridié, à la théorie 
delà lumière et des couleurs y ainsi qu à la tïièorie de VamUliony 
et sen>ant à démontrer (^uil ne paU pas ne poinL j avoir dd 
moia'emeiit spontané dans la nature* 2* édition y in -8% 531 p. 
2 pl. Paris 1832; 

2° Dissertation sur les Parisii ou Parisiens , et sur le culte 
d*Jsts chez les Gaulois, In-8*, 126 p. Paris, 1826. 

De la part de M. le TÎeomte Villiers du Terrage, son ou- 
vrage intitulé: Poésies mofahê et kistùrique^, ou suite et 
2* édition des Loisirs d^un ancien maglHrait* ^ vol. tn-^. 
PàriS) 1835. 

De la part de M« DemonvUIei sa brochure intitulée : Pe* 
Ut cours d^astnmomièf ou courte exposition du wnu système dn 
monde, 103 p. Paris, 1835. 

De la part de M. Girardin , les deux mémoires suivanta 
dont il est Fauteur : 

1** Mémoire sur les falsifications qu*on fuit subir au rocou, 
In-S», 23 p. Uuuen, 1836. 

2° Troisième rapport sur le papier dit de sOreté de AI. J^O" 
5«r^ m-8<>, 11 p. Rouen, 1836. 

De la part de M. Simon f Victor), son mcraoire inritulé: 
Ajpercu des chances plus ou moûts /nporables d obtenir des 
puits artésiens^ dams le département de la Moselte, 8 pag. 

De la part (|e M. Morlu : son Mémoire sur les facomlbfo»* 
mente des ports de mer» In 8** 38 p^ges. 

De la pari de M. Desnoyers.* l'Annuaire historique pour 
Vannée 1837; pedM por ta Sodéi^ PHisêoinf 'de Franco. 
In'8*334 pages. Paris, 1836. 

DelaptiÉirdeli. Édoftar«l K\é^tAf\e Toynge minéralo- 
gique et géologique en Hongrie ^ pendant Pannée 1818, par 
F.-S. Beudant » 3 vol. in-8' avec un atlas de 14 pLinclies» 
coupes et cartes. Paris, 1822. 

De la part de rAeadônne de Bruxelles: 

1^ son Annuaire pour Ib^H. In-2i i H3 pages. Bruxelles , 
1837 ; 

2° Bulletin de l* Académie de Btuadtes^ décembre t8â4> 
12, et janvier 1837, n« 1. 

De la part de Mi Léonard Horner, son mémoire imitnlé : 
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On the Geolog) of the environs of Bwm. (Soir laGtéologie des 
environs de Bonn.) In'4*', iS pages, ( pl. Londres, 1836. 
Extrait des transactions de la Société géolo^'ique de Londres. 

De la part de M. Featherslonaugh , sou uuvrage intitulé; 
hci>ui l uf a geological reconnaissance utade in 1835, froni 
t/ic steot of i^ovcniincnt ^ hy the ^vny of green hay and the 
fVUconsm ternfnry , (o {hc Coteau de Prair ie. (Relation (l'une 
reconnaissance géologique Faite en depuis Washing- 

ton au Coteau de Prairie , par la baie verte et le lerritoire de 
Wiftconsin.) In-ti", 168 pages, 4 planches de coupes- et 2 
cartes. "Washington , 1836. 

De b part de M. Frédéric Hall^ son travail intiioté: A 
synopêii of a courte» afhdwres en mànemhgy. (Bésumé sy» 
noptique d'an cours de minéralogie professé au collège médU 
cal de Washington, dans Thim de 1835 à 1836.) lh.8*» 
24 pages , Washington , 1836* 

De la part de M. &nest Capoœi de Naples, les deux mé- 
moires strivants dont il est l'auteur: 

l" Fiaggio alla Meta y alMorrone ed alla il/#?i>//<u. (Voyage 
aux montagnes de la Meta , du Morrone et de k\ Maiella.) 
In-i", I i pages; 

2" Nuoi^e ricerche snl noto fenooicno délie colonne perfomfr 
dalle f 'oladi^ nel teinpio di Serapule y in Pozzuoli. (Nouvelles 
recherches sur le phénomène de la perioration» par les pho- 
lades, des colonnes du temple de Sérspis à Pouzzoles») ln<8*> 
Il pages. 

De la part de M« Hausmann, son discours prononcé à la 
âociélé Âoyale des sciences de Gœitingue, sur i'applieatiaa 
des expériences tnëuUttrg:î<iues à l'espUcation des f^énoinè* 
nés géologiques^ De ejppmteatianim mêUUlurgiearwm 
dif^isitioftes geohgieas etdjuvamdat, In-t2 , 37 pages. £s* 
trait des Annonces scientifiques de Gcettingue. 

De la part de M. Henry English , éditeur du recueil : Tke 
Mining Journal^ les trois premiers volumes de cette publi» 
cation , de septembre 1835 à décembre 1836. 

De la part de M. Huot : sa Carte géologique de l turopc , 
dressée d'après les travaux de MM. Boué, d Omaliu» d'Ual* 
loyi de Bucii et autres géologistes. 
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L'ylthenœian^T^iSl^ 488. 

Tht ASàUng j0umal, 78, 79, 80. 

COaiIBSPOirBAtlCB. 

Le secréuîre donne lecture de plusieurs lettres adres&ée* 
au président et aux membres de la Société : 

1* De M. Prosper Sibuet » avocat, qui demande à ôtre reçir 
membre de la Société t et annonce qu*il présentera à la So* 

ciété , dans la prochaine séance , une notice sur le Gryphus 
antiquitatis j of fui tc par l'auteur, M. Fischer de Waldheim ; 

2" De M. Yillieis (luTerrage , conseiller J'I aui, qui oilrc 
à la Société Pouviage mentionué dans rarlicle précédent : 

3° De M. Déal , qui fait kommage de son ouvrage sur la 
philosophie naturelle ; 

4^ De M. Jennings , agent général de la compagnie des 
mines d*Ânzin ,qui envole une notice sur deux arfaiies fo&sileS' 
récemment découverts dans ces mines ; 

5*^ Enfin une lettre de M. Léonard Homer, datée i\e Lon- 
dres* 19 janvier, par laquelle il offre à la Société son mémoire 
sarja géologie des environs de Bonn. 

COMMliNICÀTIONS. 

M. Charles d'Orbigny coiimiunique un ouviag.' intitulé: 
E.eamm fies questions scientifiques de l'dî^e du momie, de la 
piut alité des espèces huinaineSp de V Organologie ou maieiia" 
Usme €i autres , considérées par rapport aux croyances cba^ 
tiennes : dédié au clergé bourbonnais , par M* Foriclion , 
prôtre du diocèse de Moulins. 

M. de Rojrs lit le mémoire suivant : 

Note sur les terrains tertiaires compris entre la vallée du 
Loing et ceUe de la Seine , entre Nemotm et Montereau» 

Lts tcrrnuis Icrllaircs qui s'rteiKÎciil stn- les bords de la p;u ii(* 
Ultérieure de la vallée du Lom|;, u'ohrcul qu'uu très peut uuiu- 
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brc d'assises dislinctos ; mais quelques unc< y pit-scnlcnt un dévo- 
lop|M»menl bien remarquable. La plus iiiFcrirure, comme dans 
tout le bassin de Part?, est l'argile plasliqup.Elle vient afflctircr 
sur les folaisi's qui Luidcnl la Seine, dans la valii'C d(» Noisv, 
telle de i'Ia^y, à \ illemer, et sur un peliL ircmiSrc d'aulrt s points. 
Elle est la ce qu'elle est dans tous Ici aulrcs points où on la cou- 
oait dans le batsio de Paris , blanche ou du moins perdant sa co- 
loralioD parla chaleur lorsque l'assise supérieure n'est point fer- 
1 u^ i aeuse ; elle s'eiploite alors pour la poteriéen terre de pipe de 
Monlerrau ; elle rougit au contraire ati feu, lorsque l'assise supé* 
rieure cootieut du fer. Cette assise supérieure se compose de sables 
mêlés d'une ti^ grande quautilé de cailloux assez fortement rou^ 
lés, proveoaut sans doute drs silex de la craie; cette assise m 
tantôt meuble, tantôt plus ou moins fortement agglomérée par 
UD ciment marneux et siliceux. L'argile plastique se relevant 
vers l'escarpement des falaises qui bordent la Seine, l'assise sa- 
blonneuse y disparaît, mais on la retrouve à peu de distance sur 
la rive droite, à Gourbeton (coupe n<* 4), dans une sablière près 
de Sunt'Martin, ou les filets sont atténués au point de se pré- 
senter comme un nombre prodigieux de petites lentilles noirâ- 
tres, fait qui se retrouve à Fcrrotlcs dans la vallée de l'Orvanoe* 
Sur lu rive gauche, à deux cents toises de l'escarpement, on en 
exploite les galets, à Bruyères, près Ville-Saint-Jacques, pour la 
route royale de Lyon. Au^essus de Nemours, les proéminences 
de la craie fout au contraire disparaître l'argile plastique, et les 
poudingues reposent immédiatement sur la craie. Cependant 
celle-ci offre, vers le contact, cot endurcissement que l'on re- 
marque habituellement au contact de l'argile plastique, ce qui 
pourrail faire présumer qu'elle y a existé , au moins d'unie m;i- 
nière rudimentan e. Le pied des falaises cjui hordcnt le Loinp^, de 
Soiifjpcs à Saint-Manif's, présente presque partout l'affleurc- 
meiii (le cette assise de sables ou poudingues. Elle afflenre ëça- 
h iiK utsur quelques points de la diaf^onale de Nemours à Mon- 
icreau et Salins. On la retrouve dans toutes les fouilles qui 
travei'sent le calcaire d'eau douce qui la recouvre. Sii j) ni ssancc 
devient quelquefois considérable ; ù Saint-Ange et m u < • lUois, 
des puits en ont traversé une épaisseur de 15 à 22 tneues, et se 
sont iu rétés à la nappe d'eau, trouvant toujoui-s IfS mêmes sables 
et cailloux roulés. Sur ces deux points, le sable s'est trouvé d*un 
blanc im peu verdâtrc par quelques «grains rares de silicate de 
fer. Ces (grains se trouvent beaucoup plus nombreux dans la dé- 
pression, près de Courbetou, sur la rive droite de la Seine (coupe 
So€, QM, Tome VIII. 1 1 
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n* 4), et très abondants vers Salins; mais leur position entre l'argiff* 
plastique el le calcaire d'eau douce ne permet pas de doutci-f|iic 
ce ne soit toujoui*s la même couche, qui par conséquent y repré» 
senic la glauconie tertiaire. Dans tous ces points on trouve de* 
parties agglomérées par la iiiiirric, de l'hydrate de 1er, et par ua 
ciment siliceux, qui, à Moniereau ,à Ferrotles, donne des blocs do 
grès, el sur plusieurs points, entre auti'es sur les bords du Loing^ 
de très beaux poudingues; à Nanteau , uti puits a traversé cette 
ooudie sur 16 mètret, et a peroé un Inné de grè» Miex dur, de 
,3 mètre». Je n'ai pu trouver, dans toute cette assise, d'autres 
finsiles que ceua que Ton pitut obtenir en cassant les silex. 

Au-dessus de cette assise, s'étend partout une cooche puissante 
decakaire d*eau douce, qui présente k sà partie supérieure une 
sorte de plateau très seosîblenient horâontal, sillonné par un 
grand nombre de dépressions, dont les principales, après les 
vallées du Loîng et de la Seine, sont celles de TOnranne et du 
Lunain, qui prennent leur source près de Saiut-Valérlen (Tonne). 
Le Lunain, après avoir fait tourner plusieurs moulins, se peid 
dans des entonnoirs qui m*ont paru être des tubulures du cal- 
caire d'eau douce, près de Montachet (Yonne) , et ne reparaît 
qu*à près de trois lieues de distance, è Lori-ea-le-Bocage. Dans k» 
grandes pluies , ces tubulures ne Tabsoi'beQt pas en entier , rt 
une faible partie de ses eaux suit son cours au fond de la vallée. 
Les falaises qui bordent ces vallées et dépressions sont généra- 
lement assez abruptes, ce qui tient à la dureté de la partie supé- 
rieure de ce travertin , qui forme presque partout saillie au haut 
du talus; la partie inférieure est au contraire généralement peu 
agrégée. Elle prend quelquefois l'aspect terreux et la friabilité de 
la craie dont elle offre môme les assises de rognons siliceux près de 
Wcmours, Vilieiuer, (!lc. ; plusordinairenient (^llf passe aune marne 
quelquefois assez argileuse classez éieruiue pour donner nais- 
sauce à de petites sources tarissant fréqiu rnnieDi en été, comme 
les fontaines duDy,de Belletonlanie, de V liieniaréchal. £lle se 
présenlo frcqucramenl comme un amas de rognons calcaues 
très apiatjs, médiocrement durs, nullement agrégés entre eux, 
ou l'étant très laibleiaent par une marno friable. A Survilie , au- 
dessus de Montercau, celte partie offre un poudingue calcaire 
assez compacte, cl dont tes nodules sont quelquefois ferrugineux. 
Eufiu ot) la trouve eu masses Luiiâidérables assez* fortemciu 
liées, furaiees de nodules jauuàticb très durs, d'autres blancs, 
beaucoup .plus tendres, liés par une crislallisalKin de calcaiie 
sjpalhique, qui remplit tous les interstices. Cet état est plus géuéra- 
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femeut celui de la partie moyenne^ «ufetrauventeBciirc queU 
<|aei parties raves , mei-oeuses ou cmyetues^ ei ptes sonvenidci 
ro^jis aplatis, ms agftéijatioii. La partie snp^ieure offireau 
coDirairades bases» peif»i» aises puissaolls» d'uoealcaife dur et 
compacte, d'un bl^nc grisâtre» jamiâine, et qoelqiiefbisaMi 
ftirtonieot coloré en uu gris UeuAtre par uoe preportioo aetable 
de bitume, recooiiaifôsble par l'odeur qu'il exhale sous un cboo 
astes léger. travcrtia jaunâtre et Je biiuiuioeiix sont trèsdâtvs, 
h cassure coiiehotde et jesquiUeuse, semés de petites veioes rem- 
plies de calcaire spathique. Les cavités ks plus considérables seul 
ordinaireoicnt tapissées deces petits crîsuux, fonMoC une croûte 
(le 7 à 8 millimètres d'épaisseur; cependant cette cristallisatioiir 
prend quelquefois uu développement assez considérable. Dans 
une can ièic ouverte près du hameau de Nevelay à Trcuzy 
(coupe n° 3), des f^éodcs ou des espèces défiions, sont remplis par 
de» crislaus de plus d'un décimctrc êe puissance. Cette grandes 
formaUoo , dont la puissance atirint quelquefois jusqu'à près 
do. 45 mètres , est très imparfaitement et très irrépjulièrement 
stratifiée. Elle otfre quelquefois des bancs :isseï dislincts , et 
ils .«-ont fréquemment intci rompus par des niasyes sans délit de 
20à ^ mètres d'épaisscnr. Ces masses sont souvent percées de tu- 
bulures considérables remplies par les marnes ou les sables des assi- 
ses supéi'ieures. Dans toute cette immeose assise, je n'ai pu décou* 
viii aucun foj^ilc bun caractérisé. Elle repose partout sur l'assise 
des sabUs eL pcjudjii^uc:^ dont nous avons parlé, excepu'; pi ès des 
di:ux rives de laSoinc où la proéminence de Ja ciaiclcsaoblilércs. 
Le irayertiu y repose direclcmeni sur l'argile plastique. Dans tous 
les points où la craie s'élève ainsi, les assises de silex m'ont tou^ 
jours par« très iiiisiblement horiaontalei» etwupjes perlas«rk 
face des ondalatioes. Ces inégalités soni donc produites per un 
violent iUllMineiiMitt .et non par «o soulèveoMiit. On en livmre 
encore la peeim^eus lasiiuatioo <ies cenchessupérienees* L'ar- 
gile plestique a disparu au-dessus de Nemonn» les sebles à 
Yillc'SeinMAGqnes et Bloutoreau. Ailleurs elles ont penîilé, 
maïf offrant fin aminciascment bien sensible. La suHaeoleîérieuns 
du ipavertin a été aussi modifiée par ces élévatieos do la civio»' 
maie leur tuffiience s'est aitétée là» et cette grande fomatsen 
lentoment déposée présente, conone on dcratts'y attendre, imo 
horiaontflité remarquable à sa sm&ce supérieine; on peut en 
juger 'par les coupes 1,3, 3 et 4, les deux premières embrassent 
une longueur de 3 lieues sur une Jargnor de 2 au moins. Le co« 
tenu aunJessus de Bagnaui parait déroger à cette loi» mais celte 
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apparente exception m'a wmbXé tenir à une autre cause dont jè 
m*oecuperai plot tard. Le calcaire en est généralement aftsez pur, 
cependant quelques parties $ comme près du Gallois y sont impré- 
gnéesde silice eo proportion ti'ès considérable, et donnent ce que 
les liabitaots du pays nomment le grès cUquart ; sur quelques 
autres points > il s'y est formé des concrétions silicetAes qui com^ 
plèteot la ressemblance des parties temuses avec la craie, et 
quif ioi* un petit nombre de points dans les parties compactes, 
sont ass^ multipliées pour pi^ndre l'aspect d*one brèche ou 
d'un poudingue à pâte calcaire. 

Immédiaiement apr& le dépôt de ce travertin qui me parait 
correspondre non pas seulement au calcaire siliceux de Paris, 
mais aussi à toute la formation gypseuse jusques et y compris 
la petite assise du calcaire d'eau douce qui la recouvre , eut pro- 
bablement lieu la révolution qui, d'après M. Elie de Beaumont, 
marque H» passage de l'étage inférieur à l'étage moyen des ter- i 
rains tertiaires. U a été en efiet violemment sillonné, et sa surfocc^ 
tant dans les points o& elle a conservé son ancien niveau, que daoi 
le fond des dépressions ainsi produites, est presque partout uni- 
formément couverte d'une assise de marne sableuse jaunâtre^ 
paMant quelquefois à l'argile pure. Cette marne , dOnt l'aspect 
rappelle les marnes jaunAtres de Montmartre, s'étend même sur 
les pentes des folaises produites par cette révolution, lorsqu'elles 
n'étaient pas trop rapides pour retenir un dépôt, c'est-à^ie 
lorsqu'elles ne dépassaient pas une hauteur de 15 à 16 centimè- 
tres par mètre de base, ou un angle de 9^ avec l'horiaon. Je n'en 
ai jamais l'ecqnnu sur des pentes plus rapides. Je dois ajouter que 
les'pentes des ond ulations superficielles de la craie m'ont génM- 
lement paru inférieures à ce chiffre,^ excepté dans les folaisea dont 
elles forment l'escarpement. Cette assise, qui est è son tour recon- 
verte par les nombreux lambeaux de la formation- des grès de 
- Footaindiïleatt , olFre , comme on pouvait le pi*évorr, une puis- 
Nuce asses variable, atteignant 6 à 7 mètres dans les dépressions 
comme celles derrière Survîtle, à la sortie de Moret, à Saint-Ange; 
elle ne dépasse pas 3 mètres sur les plateaux de Yille^inWac' 
ques, de Saint-Ange à Chévry, de Bouron k Grès, etc. Sa nature 
mioéralogique dominante est, comme je l'ai dit, une marne jau- 
nâtre sableuse, peu calcaire, mais renfermant quelques nodules 
d'un calcaire argileux pulvérulent, et plus souvent encore des 
rognons d'un calcaire d'eau douce dur et compacte, gris, blan- 
châtre ou bleuâtre par le bitume d'une nature tout-è-foit analogue 
k celui de la surfoce du travertin inférieur. Ces rognons, quel- 



Digitized by Google 



SBAIICB DU 6 MAftS 1837. 1$$ 

qncfois si ahondaïUs «(iriis remplissentla toulttéclc Tassise^ offrent 
par places une assez giatule quantité de fossiles, principalement 
la Limnca longiscaia, trois espt.'c(!s de rianorbcs, la Paliidme mi- 
liairc et une très grosse espace, un moule exlei no d'une coquille 
turricuiée qui, par le nombre ctlc peu d iii< 1 inn isoii des spires, pa- 
raîtne pouvoir être uuc Limiit ej des Polaraidcs, des Huîtres, une 
ilélice et des [m aines que M. Ad. Brongniart pense appartenir à 
des Palmiers, Ces deux derniers proviennent de la partie supé- 
rieure de la carrière de MM. Anlheaume de Nonville à Ncvelay 
(coupe n° 3), où cette marne passe à une argile presque pure, 
colorée en rose très vif; on y trouve aussi des fragments, dans 
leur état naturel , de têts de coquilles probablement bivalves , 
trop brisées pour pouvoir être déterminées. Sur plusieurs autres 
points, elle passe à une argile blanche ou Cfilorée en gris noirâtre 
par des uiiiiicres bitumineuses ou végétales, en jaune rougeàtre 
par l'hydrate de fer. Sa position géologique correspond exacte*^ 
nit'iii li la marne de Valvias qui séj»iirc aussi le calcaire d'eaa 
douce irjférieur du grès de Fontainebleau, et à celle de Soisy- 
sous-ÉtioUcs, également verdiiire, observée par M. Cordier, qui 
y a reconnu des Huîtres. Elle est donc le prolongement , 
sur ces points assez étendus et assez éloignés de Paris ^ des 
marnes vertes et jaunâtres de Montmartre. Dans et étal de 
marne jaunâtre dominant dans les localités dont je m'occupe , 
elle a reçu le nom de terre aigre ou maigre à cause de sa stérilité 
naturelle, et celle de terre â bâtir à cause de son emploi très a van- 
ta^^eux soit pour pratiquer desaires de granges, soit pour la con- 
struction des maçonneries en terre. Cet usage en a occasionné de 
nombreuses fouilles qui permettent de l'observer sur un très 
grand nombre de poinU. Parmi les rognons calcaires qu'elle con- 
tient , quelques nos offrent dèk trou» ronds, profonds et réguliers, 
iout-liÀit semblables aux trous de Pholades. Est-ce à cette assise 
ou à celle desgW« de Fontainebleau qui la recouvre, qu'on doit 
rapporter le minerai de fer hydraté en rognons ou en globules» 
abondamment répandu sur quelques point» de sa surface, et <jut 
ft été autrefois exploité. On en troiive la preuve dans les noms de 
plusieurs localités, ceux des hameaux de Forges, des moulins de 
La Forge et de la Fondoire à Yillecerf , et surtout dans la grande 
quantité de ces scories si riches encore en fer, résultant du trai* 
tement de ce^ minerai par les anciennes forges à bras qui cou- 
vrent un grand nombre de champs» à YiUemer, li Saînt-Ange, etc. 
Ce qui pourrait faire penser que ce minerai appartient à 
çeM assis^i c'est que dans les tubulures les plus considérables 
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dtt tniv6rtio inférieur, on en troote qui .soat.rRmpIivs |>ar de 
l'aiigtle renfermant -un aties grand nombre de ces ttig'notis de far 
hydratié^comnieà Saînt*Ànge,à 60 |ileds de profondeur^ à côté 
4'une autre remplie de tables, oii Ton ne trouve pas de minerai. 
Au reslecette couche msrnetise, suivant tesiiifleicioiis du travertio 
inférieur, doit èire considérée comme la bsse de Tétage moyen, au- 
quel sa rapportent tm minerais. Il est dès lors îndifRh*ent qu*on 
les ptaco à la partie supérieure de cette conche peu puis- 
snle,ou h la partie infiâi ieure de la grande formation sablon- 
neuse qni la recouvre. Ce c)aisement naturel de l'assise de mar< 
nés établit une similitude remarquable entre les deux étago 
existant dans cette ioealité, composé» l'un et l'autre d'une couche 
infij^'ieura argileuse, d'une couche sableuse, et d'une formatien 
supérîeurade calcaiiv d'eau douce. 

Au'dewus de cette assise de marnes^ s'étend la puissante for* 
mation de sables et grès connue sous le nom de grès de Fontai^ 
tiebleau; sa ptiissance, quand elle est entière, atteint jusqQ% 
95 mètres, mais rarement. Dan» les cas presque exceptionoeb 
où elle est complète, on remarque h la partie supérieure, da 
bancs de 6 à 7 mètres de poisiance, traversés très irrégulière- 
mimt par de nombreuses fissures, d'un grès géliéraleçient dur et 
d'un grain si fStt,quM prend souvent l^aspcct Instré. La surface eo 
est quelquefois mamelonnée , mais la cassure dé ces mamelons 
est uniformément grenue, et n'offre pas de ^ones. Cest ce banc, 
connu sons le nom de banc royal, dont fe ciment est assurément 
siliceux» qui est exploité par préférence pour le |)avage. Jamais 
Il Fontainebleau ni & la montagne de Train je n'ai pu f aper- 
cevoir la moindre trace d'un fossile. Au-dessous de Ce banc, qui 
habituellement n'éxîstepas^on trouve une masse ininiense de sa- 
ble, qiièlqoefois d'un blanc éclatatit, surtout vers la partie supé- 
Jrieure^ plus ordinairement coupé de lits nombreux d'un sable 
jaimî ou reugî fortement par. l'hydrate ou le péroxidc de for, 
renformant de nombreuses masses irrégulières d'un grès plus 
tendre, et à grains beaucoup plus gros que celui du banc; il e$t 
souvent coloré par l'hydrate de fer qui rend 'le ciment beau- 
coup plus consistant. Le plus tendre a Souvent Tapparancé scbis- 
t(iitde,mais il se brise plutôt que de se détacher par feuillets. 
Cependant quelques parties plus rlui*e»et dont te ciment a l'as- 
*pect un peu gras, prennent ton t-à- lait la Structure tabulaire; œi 
masses de grès ont été quelquefois assez nombi-euses, lorsque !c 
banc royal n'existait pas, pour pmt^er par leur accumulation 
. une partie du sable qui les renfermait contre les cataclysmes 
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posléilcors à leur formation ; ainsi se sont maintenus ces OOtn- 
hna% lambraus de l'assise des (rèsde Fontainebleau qui iTéten- 
deat encore «ir. rassise des marnes jaunâtres, parmi lesquelles 
on ooonati surtout ces cdlines de la foi ét de Fontainebleau, cou- 
vertes de roches si bizarrement entassées. On i*econnaît dans les 
liois la présence de ces lambeaux lesmoins épais par la végétation 
de qiseiqiM» plantes qui leur sont propres, particulièrement VJr^ 
niem momiana. On ne petet douter qu'elle ne présentât autreibis 
un développement beaucoup pins considérable, attesté par un 
trèf grand nombre de ces blocs de grès épars sur looiela superficie 
fies iBames,nepénétrant point dans leur épaisseur, et côuvei^ séD^ 
l«ment en partie par le diluVium et la terre végétale.On trouve 
dans cet sables quelques amas de cailloux sillceui de la craie, mais 
assex rares et peu déformés. Je dois mentionner surtout une veine 
lie silex pulvérulent, se pri^sentant en galets bien arrondis, pro- 
venant d'une altération difficile à expliquer des silex de la craie, 
• ce qu*on peut présumer par quelques parties qtii ont résisté à 
cette BU>dification. Cette altération n*étail point encore connue, 
du moins dans cette formation ; ces galets se>trouvcnt en quantité 
considérable dans une veine de sable très gros, dan« une sablière 
exploitée à la partie inférieure de cette (vn-malion, dans la mon- 
tagne et près de la ferme de Train ; on trouve aussi, tout-à-fait à 
la basera Train, un grand nombre de blocs do meulière peu cel- 
lulaire ti'ès calcédonieuse, dont quelques uns encore engagés dans 
le sable, dont des déCUuveries récentes attestent la position. Des 
rognons de meulière semblable se trouvent en grand nombre à 
kl aUHace des marnes jannélres, partout où elles ne sont pas re- 
couvertes par le diluvinm. Deux blocs degrés, dans le bois de 
Saint-Ange, m'ont offert quelques fragments d'ossements que je 
n'at pu encore détiicher; ce son i les seuU débris organiques que 
j'aie aperçus dans celte formation. 

£nfin au-dessus de la formation des grès de l'ontaineblcau, 
s'étend d'une manière plus restreinte cellodu calcaire d'eau douce 
supérieur, dont la nature minéralogique est parfaitement sem- 
blable àcellcdu calcaire d'ean douce inférieui-, et qu'il devient 
plus difficile encore de distinguer, un ^^^rand nombre de fossiles 
étant communs aux deux formations, et ces fossiles d'ailleurs ne 
s'ofïrant que rarernont et très informes. 

On sait que M. Ëlie de Beauniot:t, nartant d'Etampcs, a suivi 
constamment ce travertin supérieur jusqu'à Cliâteau-Laudon, el 
a du par conséquent y rapporter celui qu'où exploite dans les 
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cunitits tlcct!ltti localhé. D*uii .Mft ctoié, MM. Coit^Uiit Prcvmt 
eL d'Aicliiac, parluut des bot clàdu Loing, ont vu qut^ le calcaire 
<lc Cliâtciin-raiidon reposait juimcdiatcmeul siu l'assi^c de sibtes 
et poudingiics, partout inférieure au li avertiu uifcneur, dans li's 
pouils ou la superposition du {jjrès de Fontainebleau rend sa dé- 
lcrmuiali(»n }>iprî n'i l.une. La cotituiuile de ces sables cl puu— 
diniiiucssur t iu^ les bord^ du Loing ne peut laisser aucun doute; 
iU f)rjt cti coiisetjwence rappoi Le le calcaire de Cliâleau-Iiandon 
au Lravcrticj uiferieur. Sans avoir suivi la direction observée par 
M. Elic de BeauiTiont, je pense qiie sou auuu i lé ne peut laisserd'in- 
ccrtitude. Dans le piaUautjui se lerniiiie au burtl du Loiiig, sur 
sa rive {gauche, les puits parais-eriL U)Us iiaverser une formation 
de calcauc d'eau douce, une lormatiori de sables et grè; , cl at- 
teindre la roche noiiiiuée dans le pays cl/quart , qui n'est autre 
i.lioie que le calcaire d'eau douce inférieur. Mais il m'a paru que 
la ^oncluiion par l»<|ttelle M. Elie de Beamnont rapporte les 
poudingue! sur lesqueU reposent les calcaires de €hâleau-LaD- 
don , au grès de Fooiaioebleau , n'est pas aussi prouvée. Sans 
parler de la continuation de ces poudingues avec les sables et 
poudingues inférieurs j ii5qu'à Saiot-Mamès et Mootereau, il me 
semble qu'on eu trouve la preuve dans l*«tistence d'une sablière 
qui existe non loin de Chenou , et du lambeau observé par 
M. d'Arciiiac vers Maisoncelle ^ où les sables existent à un niveau 
de beaucoup supérieur à celui des poudingues à Cbâteau*Landon, 
et où le' calcaire supérieur se réduit à quelques assises qui ne dé* 
passent pas trois à quatre mètres de puissance. Un fait déjà 
noté m'a conduit à penser que la vérité se trouvait entre ces deux 

opinions oppOséeS* 

Tout observateur qui aura parcouru le grand plateau du tnt- 
vertiu inférieur» môme superficiellement, sera certainement 
frappé de l'horizontalité si remarquable de sa surlace supérieure. 
En remontant le Loing^sur la rive ganclic au-dessus de Nemouiv, 
ou trouve un coteau arrondi offrant à sa base les sables et pou- 
dingui^ inF(^ricurS| puis le calcaire d'eau douce inférieur , puis lo 
grè^ de Fontainebleau^ et au sommet le calcaire d'eau douce 
supérieur. Un vallon assez étroit le sépare du coteau qui do* 
mine le canal ù Baguaux, où la craie se relève (voyez la coupe 
11" 5); au-dessus se trouve la même assise de poudingues de II à 
ri uu:ir*'!» de puissance, moitulrc querelle que j'ai observée 
dans les dépressions di; la craie, dans 1^ points que j'ai cités oii 
l'ar^ilo plâ&liquo parait subsister ^ puis un seul éliigede calcaiio 
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d'eau éoiice , miii$ qui dopasse peutpétre de 30 mèlm Se niveau 
du travertin inférieur sur le premier coteau. Cet eibautsemeot 
prodigieux ne peut, s'attribuer à rexhaufsement de la craîe. Daoi 
tous les auUH» points où elle s'élève sur les deux rives delaSeiue 
et au bord de l' Yonne , à Çlagy sur rOrvaone» et ailleurs, les 
surfiices des couches inférieures en sont plus ou moins modifiées ; 
ces couches s'amiacisseut, l'assise des sables et poudiugues est 
oblitérée à Moatereau , comme l'argile plastique l'est à Bagnaux; 
mais aur aucun de ces points la surfiiceliupérieure du plateau de 
travertin n'en a été affectée. Ce fait pouvait aisément se pré- 
voir pour une couche aussi puissante, et qui ne peut avoir été 
produite que par un dépôt lent^ et long-temps prolonge. La 
grande hauteur atteinte par le calcaire d'eau douce à Bagnaux 
est donc évidemment due k une autre cause, et il me semble 
qu'on ne peut guère en admettre d'autre que la superposition 
immédiate du travertin supérieur sur le travertin inférieur , 
^)ar roblitcraliou h peu près complète des grès de Fuutainebleau, 
sur ce puiut. L'oblitéralion d'une assise n'est point un fait rare 
en géologie, et on a sur ce point même Tesemple de celui de Par- 
gilc plastique dont Texistcnce est connue peu au-dessous de Ne- 
mours. Celle même des calcaires d'eau douce de ces deux étages 
se tiouve bien évidente dans la forêt de Fontainebleau , dat)s 
une colline qui se termine à 300 toises etiviron à gauche de la 
roule de Fontainebleau à Nt raours, entre le mont Merle, col- 
line de i;i (' s,et la niuuiagne qui monte à la croix de Saint-Ilc' 
rem jxiur k descendre à Bouron (voyez la coupe n** 6); cette 
cutline est calcaire, de nombreux blocs de grès épars à la surface 
en assignent la place dans le calcaire inférieur. Cependant une 
excavation pratiquée vers le sommet pour exploiter un banc de 
grès honzonlâl, à environ 5 mètres de piufundeur, donne la 
preuve qtie le sommet stir cette épaissenr appartient au travertin 
supéiieur. Un examen plus approiundi sur la surface de la col- 
lin(! m*a f^îit remarquer que les blocs superficiels ne dépassaient 
pas le niveau de ce banc, mais comme ces blocs épars sont irré- 
gulièrement disséminés , si reNpioilatiun eût fait entièrement 
disparaître le banc intérieur auquel se réduit sur ce point toute • 
la formation des grès, leur absence n*eût point été un indice 
sufHsant d*un changement de formation, et très probablement 
aucun indice zoologique ni minéi^ogique n'eût éclairé l'obser* 
valeur. La superposition de deux assises dues à des fortnations 
d'origiuoabsolumeul identiques, doit produire un ensemble n'of« 
fraut que des variations tout-à*j^it indifférantes ; et si l'assise^ 
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dm marnes Jaunâtret y t cfxiité , pénétrée par le dépôt calcaire 
•Qpérieur, elle a dà fe changer en un calcaire tout au plus uo peo 
pl» argileux ott Mlicé ou moint cohérent, tnaii les étages bien dé- 
terminés de irairerttn offrent des dlIVÊrences eticore plus pro- 
noncées. La Maisc qui domine Bagnanx contourne tous lee val- 
lons obliques delà vallée dn Loîng, et ootttlnue ainsi jusqu'à 
Chftteatï-Landon sans quitter ta formation de calcaire d*ea« 
douce. L*asti$e des poudingues suit aussi le pied des coteaux. H 
me parait donc eitrémcraent probable que îafonnatlonr du cal- 
caire d'eau douce de Ghâteau-Landoii est tomme celle de Bi* 
gnaux la réunion deé assises de travertin de l'étage inférieur et 
de l'étage moyen des teilains tertiairet. Je n'osei^is assigner dam i 
quelle proportion les deux assises ont concouru i former ici uoc 
assise unique. Si l'on fait attention au pende puissance, et sur- 
tout au peu de cohérence des calcaires qui recouvrent les sahlc^ 
do Maisoncellc et surtout celui de la sablière près de Cherrou , I 
on serait ti'rilé de n'aUribuLT à l'éla^e tertiaire moveii que les . 
bancs dénature analogue, qui recouvrent les Lai.ts exploités à 
Chàieau-Landon; mais je r<^poterai qu*il me paraît impossible de 
ricti affirmer de positif à cet égard, jusqu'à ce que de nouvelles 
fouiiles, faites le long de la dépression qui va de culte sablières 
Châtcau-LaudoUy aient donné une certitude absolue. 

Après la lecture de ce mémoire , M. de fieaumont répond 
qu*il n'existe à Château-Landon qu'une seule formation , se 
rapportant au terrain d*eau douoe supérieur, qu'on peut 
suivre d'Étampes et de Fontainebleau jusqu'à Château-Lan- 
don; un nx hcr situé près de Glandelle , entre Kemours et 
Château-Landon , donne la solution conipiclc delà question: 
la partie supérieure de ce rocher offre nn enchevêtrement 
de grès avec un poudingue à fragments de silex à peine ar- 
rondis, circonstance qui les distingue de ceux de Ta rg lit- 
plastique. Dans la partie inférieure , ils sont cimentés par le 
grès 1ui*méme, tandis que, dans la partie supérieure, ils sont 
cimentés par un calcaire analogue à celui deCliAteau L:jndon. 
Cette réunion du grès et du r.alraire, dans une inéiue aias^ 
de poudingue, dont ils cinienieut deux parties continués « 
établit clairement la liaison de ces deux roches. 

M. d^A^rchiac fait ob^rver qo*il existe, à Nemoiirs, un 
l^ottdingueblen évidemment sous le calcaire lacustre moyen, 
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et demande si ce poudigue, que l'on retrouve dans la petite t. 
vallée de Fay, reposant sur la craie et recouvert par les ^ 
argiles qui acrompai^aient le même calcaire lacustre est bien 
le luênie que celui que M. de Beaumont regarde comtiie 
|>aralleie au grès de Fontainebleau. 

M. de Beaumont répond que les deux poudiogues existent 
aux environs de Nemours. 

M. de RojB objecte à M« de Beaumont que les poudlngues 
inférieurs au calcaire peuvent éfre suivis dans la même po» 
silion jusqu'au Talion de Fay », et se retrouvent de Tautre 
côté, sous un coteau, etqaen cet endroit Texistence de 
deux travertins sépares par le grès de Fontainebleau ne peut 
être révoquée en doute. Il ajoute que la sablière de Buteau , 
près Chenou , présente la forn^ation des grès dont la puis- 
sance est de 8 à 9 mètres, sans g^alets, et d'une nature totit- 
à-fail semblable à celle qu'elle uflVe à Konlaiiu hicau , pi.iccc 
à un niveau supérieur de 15 mètres à celui des poudui«>ue8 
de Château-LaïKion. Il est impossible d admeltre que , <lans 
un aussi petit espace, cette roche ait pu autant s'abaisser 
et éprouver un pareil changement de nature. Quant au g^rès 
du rocker de Glande) le, cité par M. de Beaumont, M. de Roys » 
en a vu de pareils à Nanteati et à Montercau, dans l'assise 
des sables et poudingues évidemment inférieurs au grès de 
Fontainebleau» qui viennent affteurer sur les bords du Iioing^ 
entré Nemours et Saint^Maroès. 

M, de Beaumont déclare persister dans son opimon« 

M. de Hoys fait hommage à la Société ^'wae suke de « 
roches et de fossiles des tcrrutts qui font l'objet de soi» , 
Mémoire. 

Le secrétaire donne lecture de la notice envoyée par 

M. Jemiiiij^s , sur les deux arbres fossiles découverts dans^ 
les mines d'Aozin. 

Aotice sur deux arbres fossiles découverts dans le terrait* 
àouiller, aux mines d'Anzin, 

Premier 4irère, Il â été trouvé à la fosae de Saint-Louis^à la 
profondeur de 217-,60'' de la surface, ef h M0*,17*dans le 
tcrmin bouiller. 
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La figure I, pianche 4, donne une coupe des terrains mmm les- 
quels il était. 

La figure 3 représente ce fossile dans la position qu'il o cc o peit 
entre les deux couches de charbon* 



# 

no. c< 

N- I. Schiste » » 

t. Houille » 40 Veine Hcmiîérc. 

5. MûsU H 4« 

4. Houille • • * 10. Teine Boulaaffa**. 

tt. S4-hisic bitumineos.. » H Id. 

6. Houille » S • Id. 

7. Schiste » Itt Id. 

8. Houille lamelleuse. . u SI Id. 
0. Sdibte » » 



6 48 



Le numéro 10 représente une faille. 

Les fissures qui séparent cliaque assise de schiste coupent 

l'arbre iransversalcnicut ; c'est en celle partie qu*il s*est dctacLc- 
en sections cvlmdriques. II clait plac(î perpendiculairement aui j 
bancs de schiste qui sont inclinés de 33" au sud ; la partie qui ^ 
dû contenir les racines était di ri i^éc en bas et à 1 nièu cau dessus de 
la veine Boulangère. L'on n'a découvert aucune trace de racines. 

Quant à son pi olongenicnt vers le liaut,il existe encore, mais il 
ne présente plus (^uc des morceaux irrég;^uiiers au-dclade 1"*^40' 
de hauteur. 

Le diamètre de sou extrémité inférieure est de l'^ylO', t 
0",40« plus haut, son diamètre est réduit à 0",60^, et en 
haut il un plus que 0'°,40'' de diamètre. 

Les diverses assise s de schiste décrivent à son approche une lé- 
gère conrbe qui se relève vers le haut, iia m I tu'i e encore molle 
aurait-elle subi, en se sol i d iBan t , un retrait qui u'aurait pu se 
faire près de l'arbre comme ailleurs? 

I/on aperçoit distinctement, à rinlériciir de ce fossile , une dis* 
position de couches parallèles au lieu de fibres longitudinales « 
ces couches furnieut une courbe , qui , du centre , se relève ven 
Ja circonférence de l'arbre à son écorce» de manière qu'elles 
présentent des assises coucaves. 

Ce fossile était sans doute creux ; la matière injectée en même 
temps que celle environnante s'est déposée^et a aussi fléchi au cen- 
tre en se durcissant. Cette opinion semble se conBrmer par la dé- 
couverte plu» récente faite à la fosse delà ^/eK;re*.0or/te, d'un Ibs* 
silè analogue, dont une des cassures laisse apercevoir à riotérieuc 
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un autra fussilc de C à 7 ceiilimèirca de diamèlre, qui se sera io» 
Iroduît avec Ja matière injectée. 

Cet arbre est séparé du scliislc qui Penviroiine par une pelli- 
cule de charbou de cinq millituèire» d*épaisseur , c()lon'<> de di- 
verses nuances ducs à la présence de sulfures et d'oxtdes métal- 
liques cl de carbonate de chaux. 

Colle couclie de charbon paraît avoir été seule douée de végé- 
tation; la partie tant extérieure qu'intérieure , qui est en contact 
avec elle, a conservé l'empreinic de ce fossile. (Voy. fi{;. 3 a ). 

Deuxit'.nu- arf>re. — Il a été découvert à la fosse lu Bleusc- 
borne, en niai 183G, en creusant le puiLs a 232",81" de profon- 
deur et a 155" ,04*" dans le terrain houillcr. 

La figure 2 est une coupe des terrains qun le recouvrent. Et 
Ton voit, par le dessin de la hguie -i , la positiuu qu'il occupait 
dans ie sclitâte et grès. 



n* i. Schiste. » 

9. fldkiateVtimnMns. • » m 
S. Charbon mêlé ét sdii» 

ste biiumineoK*» • . » S8 Veine BoildeU 

I. Scliisle » «0 

tf. Grè» bouiller. ... 9 M 

e. Schiste S IS 

7. Gbarb<m. •••••»! 

8. Scbi'^tr » 94 

9 .SrhÎMi' bilumineux. . » SS 

10. Cibarbou » stt Vdjie Nôtre. 

11. Schiste biluminctti. . » S7 
19. Schiste. » » 

Malgré tontes les précautiotis qui avaient été prises pour con* 
server ce fussile en entier, il s'est détaché en huit sections cylin- 
driques principales. Il était aussi placé perpendiculairement au 
terrain qui est incliné de 30* au sud, à (T,! 8* au-dessus de la 
couche de charbon numéro 7 j il traverse le schiste et à la hauteur 
de S^^io*, il éprouve en entrant dans le grès y une léf(ère dé- 
viation qui le rejette an nord. La partie la plus volumineuse, en 
bas , est dépouillée de racines; elle représente un bloc informe de 
schiste ferrugineux d'une pesanteur exres«;ivc. Son prolonpemoni 
dans la partie supérieure a été suivi jusqu'à 5 mètres ^ il n'offre 
plus au-delà que des morceaux sans suite. 

Sa hauteur est de 5 mètres j à sa base il a U^iy de diaméu«, 
et à son e&U'cinilé supérieui*e il a encore Qr,A.^. 





c. f 
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L'< îiipi ciiitc qui le i cvél est dif£6retil« de celle île Tarbre ^ 
Saiiii-Louisj ilparaîiôtic d'une «ulre ttpèoe OU wiélé, ( Voy» 
0g- 4 a. ) 

Le terrain éprouvait paiement un changement d'indiiiflison i 
son approche, ^ il élan aussi enveloppé d'uno pelUcule ét 
houille. 

Ce qui paraît di^jne iVm\c. remarque particulière, c'est la pré 
scuce, à l'uuiiru ur, d'un autre Fossile, ou au raoiDsd'un niorcrau 
d'arbre de 6 à 7 ccntiinèU'e» de diamètre. 

M* de iiejuiinonl fait remarquer que ces troncs d ai br**^ 
qui sont assez exactemenl perpendiculaires à la surface de» 
cpticbtt scKistetises » se trt)uvent inclinés comme elles tren- 
viron 30*; il ejoute que M. Bucklaod avaii déjà cité des lait» 
semblables dans la forêl fossile du Dorsetshire , où les comrlMS 
dn terrain sont inclinées de SO^ à 40*. 

11 communique etisuiic h s résultats auxquels il a été cm- 
duit pur rapplication du calcul à l'hypothèse de la lorin;uion 
par ëpigénie desan^c^e^y des gypses ^ et des doiotnies. 

a Les {jcologucs qui ont chcrcli»' à se retulrc compte de 1'oi is;iiil 
des anliydi ites , des gypses et des dolomies-, dit M. de Beaumunt, 
ont été conduits, depuis un certain noiid)re d'années, à i^ecourir, 
pour une partie de ces roclics, \\ Thypothèsc d'une épigcuic. 

» Ces hypothèses d'éplgéuic, traduites dans le langage riçou» 
reux dos formules atomistiques, ont conduit h des résultats numé' 
riques dont la comparaison avec les faits observés ofBnc un moTCB 
de contrôle pour ces mêmes hypothèses. 

» L'épigéiiie à laquelle peut dir« attribuée à'oi'igiue de Taoby- 
dritc , consiste eu ce quc^ daus tous les atomes dooi se composait 
une masse calcaire , l'aiome d'acide carbonique a été remplacé 
par un atome d'aeide sulfurique , de sorte que chaque atome 
Ca C de carbonate de cbaux dont le poids était (»32t45€ est de- 
venu un atome de sulfate de cliaux Ga 6 pesant 857»! S4. De là 
il résulte que chaque mètre cube de calcaire dont le poids est de 
2,750 kileg>*aiiunes aura produit 3,727 kilogrammes d'anhydriie 
Or comme la pcsantcui* spécifique de TaQhydrite est 2 A 3737 
kilogrammes de cette substance occuperont un volume de 
1"*,2852V Ainsi , l'hypothèse de l'épigéoie «UratM cflsnm» ceu- 
scquence , celle d'un gonflement dans le rapport de 1 à 1,2862, 
ou de La cougélatioa diî Teau est accompagnée d'un gou* 
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flomciit de rsJ^ seulement, et ce gonflement suffit pour faux» 
Cliver (es vasct le< plus solides. Le gonflement presque quatre 
Ibii aussi coniidér^ble'd'iui cakaîre changé «ni aniiyifHie doit de 
même avoir fait éclater et fiYotr soulevé les parties superposées de 
récofce terrestre y cireonstence qw s'accorda de le anaoiftre la 
plus (rappante avec le gisement de l'anhydrite en aoMS des 
Alpes et des Pyrénées qui occupe généraleiBent des centres de 
dislocation plus ou inoinp oomplélemeot asalot^ucs h des entières 
de soulèvement. 

« Sî un atome de calcaire est chan^ en un atome de gypsa hy* 
draté Ca S .f. 2-H-qtti pèsç 1062» t4h il doit eo résulter on gou- 
flemeot bien plus gr^od encore* La pesanteur spécifique du 
gypse étant 2,332, un mètre cube de calcaire qui p^ 2750 kilo- 
grammes, donnera 4705 kilogrammes de gypse qui occuperont un 
volnrac de 2%0177; ainsi » le gonflement sera de plus de moi- 
tié* Ce résultat est4g*l<!nieiit en accord avec la position ordinaire 
des gypses des Alpes et des Pyrénées 9 daosdes centres de dislo- 
cation, et même avec çelui des gypses des marnes irisées dont las 
amas se présentent généralemeut avec des formes et des positions 
indiquant line sorte de force crupiive qui du reste pourrait déjà 
résulter de la seule introduction de Teau dans de Tanhydrite coa- 
temporaine du terrain. J*ai fuit «connaître clnpuis loog^temps 
qifou voit coastarament les couches des marnes irisées s'arquer 
et se contourner d'une manière souvent très lirnsqfir rmtofir 
de ces amas. Cette disposition, dont In consiaiice est remar- 
qiKihle , m'avait même paru une des circonsLaiu es qui iin^rllent 
ic plus d'être prises en considératioD |):u les géologues qui s'oc- 
cuperaient de l'Ciuoiiier à l'oi if;iiie des gvpses que présetitent les 
marnes insét -.. ( V oyez Mcuioires pour scn'ir à une description 
ga\/logù/{ic lie ia France, Tome I , pape i 'iS. ) 

L'hypoihèsequi attribue à une épigcaïc l'origine des dolomics 
t averneuses el fendillées, telles que celles duTyrol et de Nice, se 
prèle de mémo ;iu contrôle des caLuîs atomislicjucs. Une parité 
des pol>picrs q iu existent (à Gérolsieio, £ifel) dans le système si- 
lurien, se trouvent à l'état de dolomie orisialline et caverneuse^ 
et ont cependant conserve leur forme génénale et même des f races 
rcconnaÎMables des dessins déKcais de lenr «ur^KO. Ces polypiers 
primitivement calcaires ont donc évidwaaeni subi une ^igénio 
qui, quel que puisse avoir ^ tagmi ahitnêque qui l'a pfoduîte, a 
amené une légère dimuaution plutdt qu'une p'andeangmenuttoii 
de volume. On satisAva pleinement k cette condition en aupposanl 
que Tépigénic qu'a cue à subir la substance calcaive peimitiTa de 




itizednPIËi 



DigitizedipiSoogle 



176 SKANC£ OU ti MAKS 1837. , 

oei polypici^ a eu finaleiiient pour résuliat de remplacer cha- 
que dotihlc atome de carbouutc de chaux Gt C + Ca G pe- 
sa m 126 i, 91 2 par un atome de doloinie Ca C -I- Ma C, pesant 
1167,246. Dans ce mode d'épîgéuic, 1 inctre cube de culcaii<e pe- 
sant 37dO kilogrammes aura donné 2537^ , 6 de dolomii ; et la 
pesanteur spécifique delà doiotnic éinnt 2,87S, ces 2â37t»6 au- 
ront occupé un volume de 0'",8817ô. Ainsi, il y aura eti 
retrait et les interstices laissés par l'épigcnie auraot eu un volume 
de O™, 11825 ow d'environ de celui de la masse calcaire trans- 
formée. Ce résultai réj^ond pleinement à l'état caverneux di» la 
dolomie des polvpieiç «le Gcrolatein , et de plus il îvpond ;in>«;i 
à l'étal SI remn!t(uab!tMnent caverneux et fendillé de ces masses 
colossales de dolinnie du Tyiol , de Lu|jano,dc la Franconie, etn., 
pour lesquelles l'hypolhèsc de l'épigénic a été proposée depuis 
long-temps par M. de Bucli. 

Peut éire existe-t-vl aiJssi des dolomies d'une origine purement 
sédunentairej on pourrait du moins en citer qui ne présentent pas 
CCS caractères de cavernosité , de fendillement {»énéral qui se rr- 
ro;iiTj lient si éminemment dans celles dont je viens de parler , et 
j'ai lie) uns long temps cilé counnc exemple de cette autre classe, 
de ioches , les calcaires magnésifères qui se trouvent dans les 
marnes irisées répandues autour des Vosges. ( Voyez nos observa^ 
tions sur les âijfiérentes firmaiions qui^ dans le système des 
Fosges , séparent la formation hauUièrû de ceUe Ai Uas* Mé- 
moires pour servir k une description ({éologiquc de la France , 
tom.. l,p. 78» 153, 192.) 

Quelques géologues avaient pensé que les dolomies cristallîoes 
qui s'observent dans diverses parties des Alpes da Tyrol , pour- 
raient n'être que des dolomies stratiformes et compactes dont 
l'état d'agrégation aurait été modifié comme celui des calcaires 
compactes changés en marbres statuaires par l'influence de la 
chaleur* 

Mais cette théorie ne rendrait aucun compte du caractère es- 
sentiel qui distingue les dolomies des calcaires saccharoïdes, et qui 
consiste en ce que ces derniers forment eles masses pleines^ tau' 
dis qnc les dolomies dont il s'agit, sont k la fois criblées de cel' 
lulosUés irrégulières qui /arment un de leurs caractères minéra* 
logiques, et sont traversées par ele nombreuses fentes, qui donnent 
une forme toute spéciale aux montagnes qui en sont condposées et 
permettent de les reconnaître même h une grande distance, ainsi 
qu'on peuten juger par le portran parfaitement Hdèlc que M. de 
Buch a donné du Langkoffol dans la vallée de Grœden. 
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îa, vallée de Fam, contiguê à celle de GrcsdeD» eit comronnée 
de dîlï«6reDts côtés par des colosses et .desobélisipies de dolomie , 
dont l'aspecC cootmte presque autant avec celui des calcaii'es sac^ 
charoides du vallon Délie Selle et des CanzacoUprhât Predazxo» 
qu'avec celui des calcaires compactes et bien stratifiés de quel<* 
qoes autres parties de la vallée; et ç*ésten cherchant k me rendie 
raison de cette dififérence de manière d'être, que j'ai été conduit 
à exécuter les calcub dont je viens de mettre les résultats sous le» 
yeux delà Société. 

M« Boubée pense que les résultats obtenus par M. de Beau- 
mont ne sont pas conformes à ce que présente la nature. Il a 
vu, dans la vallée de TAriëge, près d*Amove» Tanhydrîte 
former de gros rogn<»saii milieu du gypse auquel ces mêmes 
rognons sont intimement liés par leur surface, ce qui le porte 
à croire que, dans cette localité , legypsen'est qu'une épigénîe 
de Tanhydrite par l'eau almospbériqut: ; ce gypse renferme 
des cristaux isoles de dolomie, et se trouve recouvert [ ar une 
masse de cette même substance très fendillée , circonstance 
que M. iHjubée regarde comme tout-à-fait contraire à la 
diéorie de M. de Beaumont. 

SZTBAIT DBS OUVEA«B5 RBÇtTS nB'x.*BTBAllGXB. . * 

Sur la géologie des erwùvns de Bonn^ par M* Léonard 
Horner. 

Dans ce mémoire» M. Horner décrit le groupe volcanique 
des Sept*Montagnes , les sédiments à travers lesquels ce 
groupe s*est fait jour, et X^Lœss oviLehm qui paraît avoir 
recouvert le tout f pendant que des éruptions avaient lieu 
dans lès volcans de l*£ifel et du Rœderbcr>, . 

Les assises inférieures du sol paraissent à M. Horner, 
devoir être rapportées à la partie supérieure du groupe de la 
grau wacke (au système silurien de M. Murchison); toutes les 
formations dites secondaires manquent à Bonn. Les tran- 
ches de la grauwacke sont immédiatement recouvertes par 
un terrain d'eau douce contenant des assises de fer carbonate 
et surtout des lignites qui dans le pays ont dpnné le nom à 
toute la formation. Les observations de M. Jiœggerath ont 
Sœ, GéQL Tom. VllL la 
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fixe depuis long-temps l'âge da cette iortnation qui est con- 
sidérée comme contemporaine des terrains d*eaudoace su-* 
périeurs des cATÎrons de Paris (2* forro3icio& tertiaire), 

G*6st à la suite de la firmàtion àn UgwU^s qu'ont eu lieu 
les épancfaements trachjti<|ues et basaltiques qui constituent 
les Sept-Montagnes. Les trachytes et leurs conglomérats ont 
d'abord percé le sol ên forme de chani pignon s (le phéno- 
mène est surtout bien distinct au Diachenfels) ; puis k ba- 
saltes ont percé les trachytes, ainsi qu'il est prouve par leî» 
filtins basaltiques de la carrière de Reilsbrunncn et ceux du 
Wintermiihle Hœlle. 

Le Loesê est Tenu plus tard recouvrir le pied des Sept-Mon* 
tagnes; cette masse non stratifiée, et ayant tous les eàractères 
d'un transpcwt violent^ alt&ne, sur plusieurs poimsy aTec des 
déjections volcaniques; il remplit en entier le cratère du 
Rœderberg. Dans les environs de Bonn , il est éfridemnent 
supérieur à ces lits de cailloux roulés, pareils à ceux que le 
Rhin roule aujourdhui. «L'origine du loess, » dit M. Hor- 
ncr, a est toujours incertaine ; il est évident seulement qu'il 
• vientdeplus haut que Schaffouse..,, tout paraît faire presu- 
■ mer qu'il a été déposé par une niasse d'eau chargéede limon , 
» et douée d'une vitesse assez grande pour transporter ces ! 
» débris depuis Bâle jusqu'à Bonn, avant qu'ils pussent 
» tomber au fond de l'eau» i> M. Homer rejette ainsi l'idée 
d'un lac cou¥rant toute la vallée du Rbin j^endant le dépôt 
du loess, lac dont rien, dans la configuration actuelle de 
'sol| n'indiquerait l'ancien barrage inférieur. Cependant 
IVf . Homer paraît pencher en même temps Ters les opinions 
exprimées par M. Lyell, en février 1836, dans un discours 
à la Société géologique; opinions qui attribueraient le dé- 
pôt du loess à une action très lente pendant la(pielle au- 
raient eu lieu, dans la vallée du Rhin , des oscillations du 
sol analogues à celles qui ont lieu aujourdhui en Suède et au 
Groenland* 

Relation d'une recommissance géologique faite en 1 $36 de* 
puis fFashington au coteau Prairie^ par M. Featherstonaugh. 

La relation de M. Featherstonaugh est précédée d'un 
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abrégé de géologie descriptive appliquée surtout au sol des 
Etats- Unis. De cet al)rét,'é et de la relation elle-ménie on 
peut tirer, snr la consiitiilion géologique de cette partie de 
TAmérique Septentiionaie , les notions générales suivantes. 

Le granité , le gneiss et les roches qui les accompagnent 
ordinairement , sont recouverts aux Eiats-Unis par les for- 
mations cambrieiiney silurienne et carbonifère , cette der- 
nière y étant surtout très développée ▼ers Touest des Aile- 
|^uuiys« où le calcaire carboniiire occupe sans interruption 
un espace d environ mille milles de large. 

Ces trots formations sont en tout semblables à celles de 
l'Angleterre , si ce n*estque les masses de sel et gypse, qui 
en Europe appartiennent h la formation tn'asique^ paraissent 
avoirJeurs analogues aux Etats-Unis dans une position in- 
férieure au grès houiller qu'il faut traverser ainsi que les 
couches de houille subordonnées, pour arriver aux soiuces 
salines qu'on exploite en Anit rique^ par des puils ioré^ 
comme en Lorraine et en Allemagne. 

Les formation^ comprises en Europe entre le terrain 
houiller et le grès vert, manquent aux Etats-Unis. Les cou<^ 
cbes w^ealdîennes n y sont pas représentées non plus. 

La formation crétacée inférieure se reconnaît avec dea 
caractères loologiques identiques à ceux d'Angleterre dans 
les états de NewJeraej» de Maryland, de Virginie^ elle 
s'étend jusqu'au 47* de latitude Nord près 4u pays de Mandau. 

Les étages tertiaires forment la surface du sol dans 
étau ci-dessus, où ils recouvrent immédiatement le grès 
vert » la formation crétacée supérieure n'étant pas repré- 
sentée en Amérique. Mais jusqu'à présent on n*a point fait 
de travail particulier pour un classement de ces terrains ana- 
logue aux divisions zoologiques indiquées par MM. Lyell 
et Deshayes. 

Il Ti y ;i ^iici e les couches intérieures au calcaire car- 
honitcre qui soient redressées aux Etats-Unis. M. Fealher- 
stonaugh annonce positivement que t partout ou un géologue 
» rencontre des couches fortement inclinées, il peut, à bien 
» peu d'exceptions près, rapporter ces couches aux forma- 
• tiona cambrienne» silurieimei ou au vieux grès rouge. > 
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Cf'pendant, dans les Alleglianys (à Cumberland), les calcaires 
carbonifères sont redressés quelquefois jusqu'à la verticale. 

Ungmnd nombre de formations supérieures aux terrains 
hottiUers manquant en Amérique, il est difficile d'y déter* 
miner l'époque relative du soulèvement de» AUeghanys. 

La surface des Etats-Unis est reconverte sur plusieurs 
points par des dépots diluviens et des blocs erratiques. L'a^ 
nalogîe que ces dépôts présentent sur quelques points ayed 
les dépôts aurilères de l'Oural» donnent à M. Featherstonaugh 
les espérances les plus fondées de retrouver aux Etats-Unis, 
en même abondance » les métaux précieux que Von explmte 
en Russie* 

Fanage aux montagnes de la Meta, et nowelles recherches 
êurles phénomènee du temple de Sérapis^ par M. Gapocci. 

M. £. Gapocci, en rendant compte dtm voyage dans les 
Apennins de l'Abruxze, cite tes faits qui peuvent y venir à 
Tappui des théories adoptées aujourd'hui sur le soulèvement 
des chaînes de montagnes ; et il condut que tout , dans les 
Apennins, confirme les idées générales émises par BfM. de 
Buch et de Beaumont. — Quant aux phénomènes du temple 
de Sérapis, M. Gapocci les attribue aux oteillations du sol ({ui 
ont dft accompagner les principales crises volcaniques des 
champs Phlégréens. Le soulèvement du Monte-Nuovo,en 1538, 
est décrit, dans les recherches de M. Capotx 1, autrement qu'on 
a coutume de le faire dans les différents traités sur les phéno- 
mènes volcaniques ; l'éruption des j>onces^ lapillis et cendres, 
qui a formé le nouveau cône, acte précédée, d'après les au- 
teurs contemporains, r/'/m soidepement t en guise d'une nwn- 
tagne naissante^ de la partie du sol comprise entre le Monte- 
Barbara et la mer ; le sommet de cette élévation s'ouvTtt 
ensuite en forme de cratère, et Téruption eut lieu (1), L'am- 



(1) PÂi Imdc regSo blennio f«rè nisgiiit terra moUbai agiuia Al 

verO'V cl IV Kal. Oet. pcrpetnis dicbns noclibaiqtte lerra coaiinoU 
««t..... ne laadcni Kal. magons tcrrv Iractosqai ioler radicei monlis, 
qaein Burbarain incol» appelUnt, et mare jutUi ATerDom jacel, aeM 
«rîgm videbalor, et moatU tabild nMocnlis figoram imit«rl.'Eo ipio dia 
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plitutledes oscillations du sol de Ponzzoles , d'après les obser- 
vations du chevalier Niccolini rapportées par M. Capocci , 
serait donnée par les passages suivants : 
• Avant Tère vulgaire, le sol était plus élevé, relativement 
au niveau de la mer, qull ne Test aujourd'hui 
de' 3-80« 

t* A.U commencement de Fère vulgaire , tors 
de la reconsiruction des Thermes , le sof étaàt 
plus bas qu'aujourd'hui, de t 70S 

3* Dans le moyen â^e , après la formation 
du Monte-Nuovo , le sol était plus élevé qu'au- 
jourd'hui , de - 5 764 
' 4' Au commencement du 19* siècle, il était 
pi us haut qu'aujourd'hui, de 0 6^5 

Il résulte de ces observations que l'abaissement du soi 
continuerait aujourd'hui encore et qu'il aurait lieu d'une mih 
îiîère insensible y puisque depuis Tannée 1800 aucun mou* 
Tement brusque n*a pu causerie changement de niveau rela- 
tif de 0" 655 reconnu par M. Niccolini. 

M. Gapocci ne croît pas au reste que la théorie de M. Bah- 
ba^e, fondée sur la dilatabilité des masses minérales sujettes 5 
des variations de température inférieure, puisse rendre un 
compte satisfaisant des phénomènes qui s ohserveut à Pouz- 
zoles. 

De r application des expériences métallargfquns à P expli- 
cation des phénomènes géologiques^ par M. le conseillée 
Hausmann. 

Dans un discours prononcé à la séance de l'Académie 

rojale des sciences de Gœttingue, et dont il adresse à la 
Société un extrait qui a paru dans les Annonces scientifiques 
de celte ville, M. Hausmann s'occupe d ahord des phéno- 
niènes accessoires (^ans l:i réduction de la ionte de fer. Dans, 
cette opération les scories qui se forment les premières con^ 



horâ noclis II,iatc temB camaluB, apcrto lelati ore, magno com fns 
mlto magooft ignés eTomoit, pamicetqoet al lapidei, cioereiqne, etc. 
F^yriio, cité par M. Gapocci. 
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tiennent pliM de silice que les dernières , et celles-ci plus de 

fer que les autres ; le même fait a Heu pour les roches des 
terrains dits primitifs, relativement au\ laves des volcans 
actuels. Les cristaux de silicate d'oxidulr de fer des scories 
des fourneaux , appartiennent au uiéine système cristallin et 
ont la même formule minéralogique que le silicate de ma* 
gnésie des vole-ans (Péridot). La byalosidérite parait iiormer 
comme le lien entre ces deux esp^s minérales. 

Venant ensuite à ce qui se passe dans la liiaion du .«ainerai 
de fer dans les hants. fourneaux, M»Hausmann y voit plusieurs 
substances se sublimer et pénétrer à Tétat de vapeur les ma- 
tériaux des parois. Quelques grès ayant servi à cet usage, 
sont pénétrés de fer métallique de telle sorte qu'on ne peut 
s*expliqucr celte pénétration ({u'en supposant le itt à l'état 
de vapeur. G est le même phénomène qui se voit en grand 
dans la nature , dans le gîte argentifère de Kongsberg. La 
silice accompagne quelquefois les pénétrations du fer dans 
les matériaux des fourneaux , et il faut admettre de même 
qu'elle a été à Tétat de sublimation (peut-être a-t-elle formé 
un siliciure de fer, et losilicium s'estil oxidé après avoir pë* 
nétré la roclie) . Le&.cristaux de titane, les paillettes de graphite 
dans les scories des usines, n'ont pu de même se former que 
par sublimation. Les matériaux des parois des hauts four- 
neaux sont quelquefois pénétrés de substances minérales de 
telle sorte qu'on peut en confondre des fragments avec des 
échantillons de minéraux dans leur gangue. 

M. Hausmann s'occupe ensuite des niasses fondues elles- 
mêmes^ et des faits qui accompagnent leur refroidissement | 
il voit que la texture des divers silicates tient surtout au mode 
plus ou moins rapide de ce refroidissement , et il applique le 
même principe aux grandes masses ignées naturelles. 

Les modifications produites par la chaleur long-temps con- 
tinuée des hauts fourneaux sur les matériaux des parois, trou- 
vent de même des applications très étendues en géologie. En 
Suède, des calcaires formant le sol d'un haut fourneau ont 
été amollis sans que l'acide carbonique s'en dégageât; dans un 
haut fourneau du Auhalt, des scinstes argileux ont été con- 
veriis en schiste siliceux {Kieselscàw/èr)^ dans le Hatz uu 
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grès a été tellement pénétré de ^r iphite, qu'il en est reste 
tacheté de noir ; en même temps sa texture compacte s'est 
changée en une structure sehisteiue et ondulée, les feuillets 
de cette nouvélle roche se détachant facilemeot lés uns des 
autres. 

■ 

Si les subliraatioD»^ la pénétration des matières fondues 
dans un fourneau, peuvent produire les faits ci*dessuB (et 
bien d'autres que ÂL Hausmann cite dans son discours), 
quels effets n*ont pas dû produire les masses ignées du grand 
fourneau terrestre, soit par les vapeurs qui s'en exhalaient, 
soit par les matières Ion dues qui venaient à pénétrer les 
couches déjà solides qui les recouvraient. M. Hausmann ne 
voit entre ces deux ordres de phénomènes d'autre diÛéreuce 
que la grandeur de leurs échelles. 



Séance du 20 mars 1837. 

PRSSinBlTGB DB M. SUPJUIirOT* 

M. Rozet, secrétaire, donne lecture du procés-yerbal de 
U dernière séance dont la rédaction est adoptée. 

- M* le Président podame membre de la Société : ' , 

, M. deBoissy (Saint- Ange), présenté par MM. d*Archiac 
et Michelin. 

M. Roxet demande b parole par suite du procès-verbal* 
Les faits observés par BfM. Giiidoni et Savi dans les mon- 
tagnes du golfe de la Spezia, et par mol aux environs 
d'Oran , en Afrique, dit-il, prouvent que les dolomies ont 
qiiel(|nt;rois débordé sur les roches qui les environnent, et 
aiuioncent une augmentation de volume dans leur formation 
par épigénie, au lieu d'une diminution, comme M. de Beau- 
mont l'a trouvé par ses calculs; mais il n'est arrivé à ce 
résultat qu en admettant que les molécules du calcaire trans- 
formé s'étaient divisées au moment de lepigénie en deux 
porUons dont l'une n'a éprouvé aucun changement, tandis 
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que l'autre cédait &oii acide carbonique à la magnésie pure 
sublimée, et que la chaux, rendue libre parcelle op('raiion, 
a compléLcmonl disparu , hypothèse qui n'est appuyée sur 
aucun fait. Il me semble bien plus naturel d'adroettre que 
rëpigénie s'est faite par un atonie de carbonate de magnésie 
qui est Tenu se combiner avec un atome de carbonate de 
chanx pour fo^rmer le carbonate double de ehaux et de 
magnésie. Dans ce ca»9 la densité du calcaire étant 2,7, 
celle du carbonate de magnésie 2,4 et celle de k dolomie 
2,9; d'après la formule chimique de cette espèce minérale « 
GaC-f-MG^, en prenant le yolume primitif pour unité, et 
nommant Y IcTolome résultant de Tépigénie, on aurait 2,7 -f* 

2,4 = V(2,9), d'où on tire V*^^^'^- 1,76, c'est à-dirc que 

répigéniea produit une augmentation de vohime de 0,75; ce 
qui rend parfaitement coin[)tc de^ faits observés à Oran et 
en Italie, et des bouleversements que présentent souvent, 
les contrées où se trouvent des masses dolomitiques. 

M. de Beaumont répond qu'il n'a pas cberché à expli* 
^uer la manière dont ce phénomène s'était produit; que son 
hypothèse est celle qui rend le mieux compte des faits et 
qu'il regarde comme inexactes les observations faites sur les 
dolomies du goHe de la Spezia, par MM. Guidoni et Savi; 
et sur celles d*Oran, par M. Roiet. Ce dernier engage M. de 
Beaumont à examiner les échantillons déposés sur le bureau ^ 
pour se convaincre qu^à Oran , les dolomies ont effective* 
ment débordé sur les ruches au milieu desquelles elles- 
gisent» 

DOXS FAITS A LA SOCliTS. 

lia Société re( oit : 

De la part de M. Henri Hogard, son ouvrage intitulée 
Description mméralogique et géologique des régions gmniUque 
' et anhiacée 'du système des Vosges^ In-S", 42 1 pages, atlas de 
1 1 planches et une carte. Spinal, 1837. 

i>e la part de M. Porphyre Jacquemont : Voyage dans 
t/nde, par Victor Jacquemont. 12* Uvraisom 
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De U pttit de M. Vollz , sa Notice sur le grès bigarré de la 
rnande carrière de S&uitz^ee-Baùts» Jii4*> 14 pag«s (extrait 
les Mémoires de la Société d'Histoire naturelle de Scras- 

>ourg, tome 1*'). 

De la part de M. Fis( lu r de Waldheim : Recherches sur les 
jsseffiefiis fossiles de la llassie ; 1" sur le Gryphus aniiquitatis 
les naturalistes allemands, pages » une planche» 

Aloscou, 1836. 

I De la part de M. Kiipstein , une Notice sur le Dinotherium 
^igarUeum^ par£* Desor.In-4% 12 pages» vignettes sur bois. 
Paris, 1837. 

i Le Mémorial encyclopédique ^ n* 74, février 1837. 

V Institut, nos 200 et 201. 
' The Athenœiim , 489 et 490. 
The Mitung Journal j n" 81 et 82. 

Continnazione degU atti dell* Impériale e Reale Academia 
Mtxmondeo^Agraria dei Georgt^U di Firenze, Volume 14*, ' 
,les troisième et quatrième trimestres. 

Après la présentation des on^rages offerts à la Société , 
M. Rozet demande à signaler plusieur:» fausses imputationU 
contre lui , renfermées dans la description du système des 
I Vosges par M. Hogard. 

Je passe sous silence , dit-il , les nombreux emprunts, plus 
, ou moins déguisés, que AI. Hogard m'a faits : la simple com- 
, paraison de mon ouiriage avec le sien suffira pour les fiaiire 
reconnaître $ mais, quant à ses fausses imputations « je prie* 
^ la Société de me permettre de lui signaler les principales. 

Je n*ai jamais <nté des fragments de gneiss dans lelepti- 
nite des Vosges, comme il le prétend page 297. C est dans 
le granité que j'ai reconnu ces fragments. 

2" Dans aucun endroit de mon ouvrage je n ai dit que les 
roches plutoniques formassent des couches, même fort irré- 
gulières. 

La figure 10 , pl. IX de son atlas , que l'auteur m attribue» 
est entièrement de son invention. La figure 3 , planche X> 

qu'il m'attribue également, a été arrangée à sa manière. 

M. de Beaumont, qui prend la défense de M. Hogard, 
dem«uide que les coupes données dans les deux ouvrage» 
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soient comparées, et la comparaison démontre la justice de 
k réclamation de M. Kozet. 

M. Dufrénoy annonce que M. Saint-Lé^er , ingénieur des 
mineS| vient de découvrir des ossements fossiles de quadru- 
pèdes aux environs de Digoîn , sur les rives de la Loire. 
Ces ossemeiits ont été sonmis à Texanien de M. Yalea- 
eienneS) qui a reconnu une grande molaire éiAnÛiraco- 
therium , probablement de même espèce que celai décon* 
vert en Auvergne par l'abbë Ooizet. L'animal auquel ap- 
partenait cette dent devait être d'an cinquième an moins 
plus grand que celui de Cadiboiia, qui a été mentionné 
par Cuvier dans le tome m de ses Recherches sur les osse- 
ments fossiles; la seplièine molaire d\in Antkracotherîiim 
plus petit que le précédent, mais sans doute de la même es- 
pèce. La différence de taille n'étant pas assez g^rande pour 
devoir être regardée comme spécifique» M. Valencîennes 
croirait plutôt à une différence de seke entre les deux indivi. 
dus. Ce dernier ^AfAraoo^AemtiBi n'était pas tout-à-fint adulte^ 
car sa dernière dent droite et supérieure dé remplacement 
n*êtait pas «ncore entièrement sortie de Talvéolej quoiqu'elle 
fftt dehors en grande partie. 

Dans la localité où gisent ces ossements, il y a non seule- 
ment mélange d individus , mais encore d'animaux très diffé- 
rents : car il se trouve des dents, des fragments d humérus et 
deujL astragales d'un petit ruminant du genre des cerfs^ panai 
les ossements découverts par M. Saint-Légw. 

M. d'Ârchiao lait le rapport suivant. 

La commission composée de MM. de Roissy, Michelin et d'Ax- 
chiac, désignée par le conseil pour examiner les fossilesdu dépar- 
tement des Hautes- Alpes, adressés à M. de Ladoucette, a reconnu 
que CCS fossiles devaient éU'e rapportés à deux terrains parfaite* 
ment distincts, et qu'aucune espèce, ni même aucun genre, ne se 
trouvait & la fois dans l'un et dans l'autre* Ceux de ces fossiles qui 
ont appartenu aux couches les plus anciednes ont été regardés 
comme faisant essentiellement partie de l'étage du lias, dont plu- 
sieurs sont très caractéristiques. Ce sont particulièrement des Bé- 
lemnîtes de deux ou trois espèces fort nombreuses à la montagne 
d'Orpicrre. Des Âptyu^us ont «uisir été i^cueillb avec des Bé- 
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JemnilCSy dansk vallée de Montclus TEpiric près Serres. Les Am- 
monites sont trè$ abondantes dans lei eoTÎroos de Lafaurie^à la 
Aoche- Roup;c, au-deseus clos Combes, commune deSainl-Bonnet, 
et sur les deux rives de la Bi'uchey surtout à la moutagne de k 
Geille près Lafauric« Celles qtic la commissioa a observées pro* 
venaient de couches assez difFéreates parleurs caractères minora- 
logiques. Un certain nombre de ces espèces, identiques à celles 
du lias de Meode (Lozère) sont à Tétat de fer hydraté, et ont été 
extraites de couches marneuses d'un gris foncé ; d'autres ont ap« 
partenu h us calcaii*e d'un jaune clair, compact et d'un aspect 
dolomitique, quelques unes enfin ont été moulées par un calcaire 
marneux ^S'blanchâtre. Avec les premières se trouvaient des 
fragments d'une Pentacrine voisiae de la P. scaiansyet trèscom<» 
mune dans tout le lias des provinces de Test. 

Mais c'était particulièrement sur des fossiles d'une époque plus 
récente que la conmiission était appelée à pranoncer. Ces débris or« 
ganiquesontété extraits d'une marne schisteuse, douce au loucher^ 
noirâtre et située à Faudon pr^ Gap , et qu'on retrouve encore 
au-dessus des Combes, commune de Saint-Bonnet^ à 1600 mètres 
au*dcssus du niveau delà mer, puis à Chaillol. Toutes les espèces 
que la commission a reconnues parmi les nombreux échantillons 
qui lui ont été soumis ont été rapportées aru terrain tertiaii'e in^ 
férieur, indication déjà donnée par MM* Micbelin et Deshayes.- 
Outre les trente-trois espèces signalées parce dernier dans Tou* 
vragc de M. de Ladoucctte sur ce département, on a encore re- 
connudeux Cy rênes, une Cypricarde, un Cardiunij une AmpullaicQ 
voisine de VAmpullaria crassatina{Naiicà), une Pyrule lisse, un 
CariophQrUum et un autre polypier voisin du Lithodendron. 

Aucune de ces espèces ne parait se rapporter à la formation 
craieuse, encore moins à la formation jurassique avec le dernier 
étage de laquelle ce dépôt semble être en contact. 

Après la lecture de ce rapport, M. de Beaumont annonce 
qu il possède des échantillons des localités qui j sont men» 
lioonées» et dans lesquels les Pentacrioites se trauvent mé« 
langées avec des Nummulites, que M. Desbayes a reconnue» 
pour appartenir à la formation de la craie. 

M. Deshayes répotui qu il n'a point ex-aniiné los échantil- 
lons dont parle M. de rie numont. 

M. Michelin déchue que les renseignements envoyés à 
M. Ladoucetto avec les fossiles lui paraissent cire fort in- 
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complets. M. Desbayes dit qu'une partie des fossiles qu'il a 
vus chez M. Ladoucette sont les mèiiies que ceux du bassin 
parisien, ce qui démontre clairement Texistence , dans les 
AlpeS; d'un terrain tertiaire de même ^^e que celui de Paris. 
Les autres fossiles annoncent évidemment le lias et la craie, 
qui doivent être séparés dans les Hautes- Alpes comme ailleurs. 

M. de Beaumont soutient que les fossiles sont mélangés, et 
que la position géologique assignée par lui au terrain dont il 
est question est celle qui lui convient. 

M. d*Ardiiac rappelle que depuis fort long*temps la localité 
qui fait l'objet de la discussion avait été signalée par Guet- 
tard comme pn snitiuit un mélange de Bélemnites et de co- 
quilles que Ton appelle aujourd'hui tertiaires. 

M. Klipstein oftic aux membres de la Société plusieurs 
exemplaires d'une notice sur le DinotherUim giganteum, 
en les invitant à venir visiter ce curieux fossile. Le Président 
adresse des remerciments à M. Klipstein, et, après a?oîr pris 
l'avis de la Société | fixe le mercredi, 22 mairs, pour le jour 
de la visite. 

M. de Yerneuil met sous les yeux delà Société une collée, 
tion de fossiles recueillis pendant son voyage en Grimée , et 
lit, sur cette contrée, un mémoire très détaillé, destiné au ! 
troisiùmc volume de ceux de la Société, et dont voici un 
. extrait. 

Après un récit rapide de son itinéraire depuis Odessa jusqu'à 
rextrémité orientale de celte péninsule, Fauieur en dessine les 
principaux traiu géologiques , et décrit les diverses formations 
qu*il y a observées. La Crimée se compose de deux régions dis- 
tinctes, la phineet les montagnes. Lâi plaines tout-à-fiiit hoti- 
zontales, qu'on appelle steppes , couvrent toute sa partie centrale 
et septentrionale, c'est-à-dire plus des 3/4 de ion étendue; les 
montagnes s'élèvent vers la mer Noire,; et leurs escarpements fbr- 
men t ses rivages, fja série des terrains qui ae relèveot à Tapproche 
des montagnes est asses complète , et présente des rapproclie- 
meots et des différences avec les formations bien connues de 
l'Europe centrale. Cette série comprend deux terrains tertiaires, 
un calcaire à Nummulites , la craie blaoclieetle grès vert ; le ter- 
rain néocomien, un puissant système jurassique, et enfin des 
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schistes cl poudingucs d'un dgc mal dtHcrniiuc. AvatA d'entrer 
dans les détails relatifs à ces divers terrains, M. deVcrtieuil passe 
en revnc lis plirnnnîènes qui appartienne rit à l'époque actuelle, 
au nombre desquels les salses ou volcans do bouc paraissent avoir 
filé son attention. Il existe dans la prestpi'ilc c!c Taman cl sur la 
partie orientale de la Crimée, un système vok aniqtie qui occupe 
une bande de vingt lieues environ, dans une direciion E. et (). 
IjC pavs est couvert do cônes ou de coihues plus ou moins rcj^u- 
lières qui s'élèvent jusqu'à 9.5o pieds de hauteur, et qui doivent 
leur origine à des éruptions boueuses. Ces éruptions sont accom- 
pagnées de bruits souterrains , de jets de matières visqueuses à 
une grande hauteur, de tremblements de len e, de dégagements 
de gaz enflammés , de production de fumée et de sources abon- 
dantes de bitume. Ce système, dont la position à reztrémité occi- 
dentale du Cftiiceie correspond symétriquemeot enx nbei de 
Btcou litfiées k rentre eiti^mité^ près de le mer Caspienne» pa- 
rett devoir être rattaché aux actions ignées qui ont joué un si 
grand rôle dans la production et le sottlèvement des trachy tes du 
Caucase (1). 

Les environs de Kertsch et de Taman offrent des roches ma- 
dréporiques fort singulières ; ce sont des monticules^ de vérit»- 
bles rédfi construiu par un petit polypier que Palbs nomme 
JSsehara lapidosa; ces récift , de plus , de 5o ou 6o pieds de hau^ 
Ceur^ sont entièrement l'ouvrage de ces petits animaux. Us pa- 
raissent former la partie supérieure des terrains tertiaires, mais 
il ne serait pas impossible qu'ils se prolongeassent au-dessous et 
qu'ils dussent être rapportés au terrain tertiaire ancien. 

Le terrain tertiaire supérieur, que l'auteur appelle terrain des 
steppes , recouvre toute la partie basse de la Crimée et toutes les 
plaines de la Russie méridionale. On peut le suivre depuis les 
embouchures du Danube par Odessa , Cherson, jusqu'à In mer 
d*Asof, et de là jusqu'à la mer Caspienne. Les steppes qui 
séparant cette mer de la mer Noire appartiennent au même 
terrain. 

Gcdép^t d'une si vaste étendue contient des couches d'tm cal- 
caire tendre et spongieux entièrement péiri de fossiles. £ii cer- 
tains endroits , le calcaire passe à une marne oîi les fossiles ont 
conservé leur test, et présentent des caractères qui permettent de 



(i) Voir qoelquci détaik sur Iss foktns dt Taman, BiMin dt (m 
Soc gioLt t. VII» p. 3i5. 
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les éludiei* avnc une scvèi c. exactitude. Ces fossiles qui seront l'ob- 
jet d'un travail dolapartde M. Deshayes^ n'ont rieu de commun 
avec les fossiles du terrain marin iiifi'ricur qui ont été figurés 
par M. Duljois de Monlperi-eux , dans son ouvrage sur la Podo* 
lic(l), ni avec ics ( oqu llesdc la mer Noire, qui vivent aujour- 
d'hui sur les côtes de Crimée. Cette complète différence semble 
ii!(lir|uer un changement dans la nature des eaux, et ne peut 
s'expliqiH^r par les modificalions que le temps a pu faitp subir 
aux ( !>pèces , puisque le terrain inférieur au terrain des ^-icppes 
contient plus d'espèces analogues à celles de nf)s mers aciuelles. 
Il y aurait donc lieu de sup|>oser que les couches et les lossjles des 
Steppes se sont déposés dans des bassins imuieu-es d'eau douce ou 
d'eau saumatrc qui ont disparu pour {..ire place aux eaux salée* 
de la mer Noire sous lesquelles se prolonge souvent le terrain d^ 
steppes. 

Dans la partie supéricui^^ de-, dépôts tertiaires, existent, dans les 
environs de Kcrtsch et de i jinau , des couches de frrcarbor»alé 
cl phosphaté, de cinq à six pieds d'épaisseur. Ces conclies se re- 
trouvent à peu près à la même hauteur, sur les deux rivcà du 
fiosphore Citnmérien ; elles renferment à leur partie supérieure 
une grande quantité de coquilles et de beaux cristaux rayonnés 
de ht phosphaté bleu, ttpisiftnt quelquefoi* riotérienr de ces 
coquilles. 

Des divenes assises dont se compose le terrain tertiaire supé- 
rieur, la plus constante est l'assise calcaire. Ce calcaire léger et 
poreux , à cause de l'énorme quantité de coquilles qu'il contient, 
est exploité sur une grande étendue. La plupart dea villes de la 
Grimée et de la Russie méridionale en sont construites» 

Le terrain tertiaire infSrienr se distingue du terrain des steppes 
par ses fbisiles, tous d'origine marine» et aussi par quelque discor- 
dance dans la stratification. Ce terrain , qui a été étudié en Po- 
dolie et en Wolhynie par M. Dubois de Montperreux» paraît, 4 
cause de ses fossiles, devoir être rapporté au terrain tertiaire 
moyen. Il esiite en Crimée, dans les environs de KertscH et de 
Symphéropol , mais il y est peu développé. 

Âce târain succède un calcaire à Nummulites, dont la classi- 
fication parait avoir embarrassé l'auteur. Ce calcaireiqui s'appuie 



(I) Conchyliologie fosstic et Aperça s^âcrgnostiriitc des formations dm 
piolean IVolhyni-PodoUen , pnr RI. Dubois dt Mont^rcrCVUX* litil'lia , 
chcï biniuu 5chrupp et compagnie , ibôi. 
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directement sur la craie blanche à Belemnites mucronalus , est-il 
Véuge supérieur du système crétacé, ou doit-il être consldéié 
comme la partie iafi&rieure des terraios tertiaires? Bieo que juxta- 
posé à la craie, le calcaire k Nummulites t'ea sépare facilemeot 
par sa manière d'être et par ses ÂiMîles; la «raie et le cakaire 
nummulitique composent eaiemble une grande partie det pre» 
miecB escarpements qui, de la plaioe, se relèvent vert la haute 
chaîne méridionale ; ces escarpements sont verticaux dans un tiers 
de leur hauteur, et inclinés en talus dans les deux autres tien* 
Qr 9 ja coupure verticale n'atteijit précisément que le calcaire 
nummulitique I qui parait reposer ainsi sur les croupes arrondies 
du système cr^acé j de plus, le système à Nummulites est divisé 
•n couches bien régulières, bien parallèles; daos la craie, au 
contraire I la stratification est obscure. Enfin , si le cakaire blanc 
k nummulites a quelqueébis une certaine apparence crétacée, il 
est cependant moins pm* , moins homogène , moins tachant que lu 
craie sous-jacente. 

Quant aux fossiles , on remarque un changement subit à la jonc- 
tion des deux terrains , les Bélemnites et les Gryph6es disparaissent 
ri fontplaccà des myriades de Nummulitc.':, parmi lesquelles se dis- 
liii|jiie la Summulites mille caput , et à d'autres fossiles tels qnn 
O^^iren antr-diliivinna de Pal 1ns, Clypeastcr cono't'deus , de 
Goldlîuss , Ccriihmin giga/iteum y etc. Les grandes Numniul tes , 
le Cljpccistfr conoulcus, n*ont pas encore été trouvés dans, de» 
terrains bien décidément tertiaires, ils sont même ci lés dans la 
craie du sud de la Fiance; le Cerithium ^is;antcuin ^ est au con- 
traire caractériaLàque de l'époque tertiaire inférieure, il y a donc 
un mélange qui jette nécessairement des douies sur Tâgc de ce 



Le terrain caractérisé par les grandes Nummulites se rencontre 
dans des pays situés à de grandes distances, et mieux connu il 
foumira un excellent horkoa. M. Éiie de Beaumont avait bien 
Youlu prêter pour la séance quelques échantillons du système 
Aummiditique duKressemberg, en Bavière, et M. Gordier avail 
permis d'y joindre des roches et fossiles des environs du Caire, 
en Égypte , rapportés par M. iUefèvre. La Société a reconnu une 
très grande analogie entre les fossiles de ces divers pays, et plu- 
sieurs membres ont paru convaiecus qu'ils appartenaient à un 
seul et même terrain , dont des lambeaux se i*etrouvent encore 
en Arménie et sur les fiaocs du Taurus , en Asie-Hineure , d'après 
MM. Dubois de Montperreux et Texier. 

La craie a, en Crimée, tous les caractères de la craie blanche 
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du nord de l'Europe, cl la conslaucc des caractères miiiéralo* 
giques de cette formalion , à d'aussi grandes distances, est un fait 
vraiment remarqnihlc ; elle n'a pas de stratiBcation bien nette 
comme le calcaire nummulitique. £llc est an contraire massivo , 
et homogène dans ses diverses assises. Elle renferme des Gryphées 
et des Bélemnkt^ qui ont paru identiques avec le BelemuUes 
miicronalus. 

La partie inférieure de la craie passe à un poudingue avec de 

Entre ce poudingue et les premières assises jurassiques, 
M. Dubois de Montperreux a observé des couches dont les ca- 
ractères minéralogiques et les fossiles rappellent exactement le 
terraio néocomieD dei eovîMns de NeuMiâtél. 

Tous ces divers terrains sont disposés en bendes tlloBgces , et 
infléchies autour des baules montagnes de la Crimée, que Faateur 
rapporte à la période oolitîque ou jurassique, Ils forment une espèce 
de ceinture , et on peut les suivre depuis fe port de Théodosia » 
au N. £. , jusqu'à Bfttaklava , sur la côte méridionale. 

Après ||B terrain tertiaire supérieur , le terrain oolitîque At 
celui qui acquiert le plus de^veloppemeot en Crimée; l^a une 
épaisseur considérable, et forme des montagnes , dont la pluk 
baute » le Tcbatirdagh , s'élève à 785 toises au-dessus de la mer. 
Cest k ces montagnes , et surtout à leur disposiUon en murailles 
verticales , que la côte de la Crim<^e doit la beauté de ses sites et 
la ricbesse de sa végétation , qui la font rechercher aujourd'hui 
comme séjour d'été par une partie de l'aristocratie russe. Ses 
montagnes, sYlnvant par degrés du côté du nord, sont subite- 
ment coupées à pic dans une grande hauteur, et «'abaissent 
ensuite, par une pente rapide, jusqu'à la mer. Sur cette pente, 
abritée ainsi des vents du nord, règne une douceur de climat et 
une végétation qui ont valu à cette partie de la Crimée le nom 
de l'Italie de la Russie; si l'on ajoute à ces avantages les scènes 
alpines de ses montagnes, les sombres forêts qui croissent dans 
les profondes vallées , le pittoresque désordre de la côte, qui 
semble annoncer le peu d'antiquité des évérjements qui ont 
amem' la mer Noire au pud des pins hautes montagncsdcCriniéc , 
on comprendra l'engouement des Russes pour un pays qui leur 
ofTre (li s joui^saoces si rares dans les immenses plaines de leur 
vaste empire. 

Le système jurassique peut se diviser en deux parties, supé- 
rieure et inférieure. 

L'étage supérieur se compose de calcaires blanchâtres, à struc- 
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ture ooîi tique, renfermnnt des Plagiostomes et autres fossiles, et 
aussi quelquefois des traces de lignite, qui ont éveillé ratteution 
des personnes qui s'intéressent à la question de la découverte de 
la houille sur les rives de la mer Noire ; mais c'est surtout dans 
les grès scliistcux de l'étage inférieur que de |)areilles recherches 
ont été tcniées , et toujours sans succès. Ces grès renfVîrraent de 
nombreuses empreintes végétales et des traces de lignite. 

L'étage jurassique inférieur est celui dans lequel viennent se 
ranger tous les calcaires marbres des hautes sommités et les grès 
et schistes inférieurs. Les calcaires marbres sont gris, et quelque- 
fois blanchâtres; ils prennent une teinte plus colorée d.ins les 
couches plus anciennes; à leur partie supérieure ils passent à des 
brèches cakaireSi de même que les grès inférieurs passciit a des 
poudingues. 

Dans ces calcaires, on trouve des Ammonites, des Jp/jchus, 
des Térébratules , des pointes de Cidîn ites , et do^ {) )lypiei*s que 
l'état d'al Léi atiOQ extérieure de la loclie, iCàid seul appakcnls. 

M. de Vciiietiil préseuic une série d'Ammonites qui viennent 
des ciivirous de iiiéodosia , et dont plusieui-s sont nouvelles j ou 
Ci OÏL distinguer parmi les autres, V^. JimbriatiiSf hcterophjl» 
lus et VA. tripartif us daZ'ietQn, 

Au-dessous du s\ stèine jurassique il y aurait peut-être encore 
un terrain plus ancien, ce sont les sciiistes alumineiix de la côte 
près de Monlkalucka sui- la surface desquels on a li oin é des 
fragments épars d'un combusubie, qui, jnaljjié s i ressemblance 
avec la houille, n'est qu'un lignite pesani e: IjiMiiniueiix ; ce 
sont encore les poudingues verticaux a (^^alcLs Je ([uar/. blanc 
hyalin des environs de Simplu ropol et de iSeusatz, et sur les tran- 
ches desquels repose tantôt le terrain crétacé, tantôt le lerraiu 
nummuli tique. * 

Tel est rcnscmble des terrains si ratifiés que l'auteur a reconnus 
en Crimée; il ajoute quelques luoLs sur les éruptions d'opiiitone 
(ou roches à éléments visibles et également disséminés de feidspaili 
et de pyroxène), éruptions qui ont eu lieu entre la mer et la 
haute crête calcaire, et sur les mélaplu k s qui ont pei ce entre la 
craie et le terrain jurassique, et dont ou voit des colonnes pris- 
matiques à Sabli, entre Simphéropol et Batchésaraïj puis se li- 
vrant a tpiclques considérations sur les événements qui ont donné 
à la Crimée son relief actuel , il rapporte le soulèvement de ses 
hautes mont ifjiies, dirigées i\ peu prèsduN.-E. au S.-O, à i tipo- 
qijo qui s'est éconlée entre la fin de la jicriodc nnmiuulitiqne et 
'le commencement du terrain tertiaire supérieur, laissant planer 
Soc, §éoi.Tom Mil. »5 



rîocertitu4c sur la question de savoir si le soulèvement est 
rieur ou postérieur au (iéi>oidu tcrraiu lei liaire ipoyea. 

EuBn il termine par quelques courtes considérations ^ur les 
divers peuples qui out habile la Tuurido, dt puis les temps an- 
ciens jusqu'à nos joufs^ et dont les ipouame^u ne SQntp^^v^^pi'^ 
tous détruits. 



Séance du â ami 1837. 

Après la lecture du procès-verhal de la séance précédente, 
de Rpissy déclare que la Pentacrinite (|uil a vue dans la 
oollfctien de H. de Ladoucette, était \}\en certainement du 
lias, comme Ta mentionné le rapport de la commission dont 
fl faisait partie, mais qu'il ne prétend pas infirmer par là 1 o- 
pinton de M* de Beaumonl» ne eunnaissant point la Pen* 
tacrînite que ce dernier a recueillie avec des NammuHtes aux 
environs de Gap. Des observations faites ensuite par plusieurs 
ipembres ne modiOant pas ess^^ejlje^^|ent |e prqçè^*verbal|U 
T§4^cf,\qn en çst adoptée. 

M. le président prodame membres de la Société : 

MM. 

William Smpvaan p secrétaire eorrespottdant de la Sqf 
dété littéraire et historique de Québec , présenté par 
MM. Brochant de Villiers et Dufrénoy; 
' Le docteur Bâitgai médecin en chef de rbôpital de Go* 
gijac, présenté par MM. Dufrépoy et Charles d'Orbigny; 

Gervais, aide naturaliste au Muséum d'histoire naturelle, 
préseiUc par MM. Gojisitapt Prevpst et G[iarie§ d Orjjigny. 

DOSS FAITS a I.A SOGliTS. 

La Société reçoit : 

» 

De la part de M. de Klipsioin , la Description d'un crdnc 
colossal dé Dinotherium giganteum trvuvé dam ia pro¥Wff^ 
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iii^nanfi du grand 4wM de Ue^se- Barmstadt , précédée d'une 
difsçrtçition géologique sur les formations /bssili/crcs du bassin 
tertiaire du Rhit\ moyens par MINÎ. (!<■ Rlipstein et Kai|p. 
Id-4*, 46 patres, avec un atlas lie G ptaiK hes et 1 carte. 

De In part do l;i Socitfté d'^tTric u Itui e , des sciences et des 
'arts de l'arrondissement de Valencirnnes : 

Le tome 2* de ses Mémoires , in-S", 357 pages, suiv} d'un 
Compte rendu de l'Exposition dobjets d*art et d*industrtf ^ui a 
m lieu à Faienciennes en 1835. Valenciennes, 1836. 

De la part de J'Acadé mie de Rouei^ , ]p fj^écie anfiofgtfgttç 
^ 4es tramujs pendant famféfi ^830. In-«% J5J pig«f , av«^- 
pq^^iraU. Rouen, 1937. 

T f 17 Hi| Pttthtw df h Sfffkitd iiwfnf iffafe tfr /if f^t^ tf fm , 
Iiip8% 111 pagas, | piiiaelics. 

Du /purnal de» seienees, leîtm et arts pour la Sicile^ les 
«»l«9et 170. In-8», 184 pages. ' ' 

f/ Institut, no» 202 , 203. ' 

L\Uktiurum ^ n-s 491 , 493. 

Tke Mmin^ Journal, no« 83 , 84. 

M. Putim écrit de Remiremoiit à M. le nrMdenf ; 

9 ^.'attentioD de la Société gépU^gidmi % élé pafUe« dans les 

séances du 16 et du 30 janvier dep'nier, sur |i<s corps orj^nisés 

changés on siilfliie de baryte; ce fait assez remarquable «lirait 
dû iapp(tler à quelques membres de )a Société pes b>va|yfft ap* 
partena^it au geprç Vnio, changés en fer oligisle , qui aaill Onl 
été sif.nalés par ^I. ^odot , à la |éupij)o d'^Mlun , dans la luma<f 

cbeiî ItM iugiiicuse (hi lias de quelques parties de la Bourgogne, 
Si le siiU le de baryte pt le fer oligistc sont venus remplir après 
coup les cavités laissées vides par la dissoiuiiui! des corps orga*- 
ijisé$, cpmmc le jjcnse M. Michelin , ej telle i pii iuij doi^ fiU'^ 
jjarlagéo, ces diveiâ faits n'en sont pas moins curieux. 

Mais pi rineltez moi de faire part à la Socictéd'un fait de pseii- 
dûuioryJiu^,^ |)urçf»pnt ?^péialogique , qu^ peut aypu' di 
rjntéret. 

J"? gr§l k'ij^»?^>^ Iluaux (Vosges), a présenté des crislaUX .cu- 
biques très réguliers, de mènie nalnreque le gi cs Iwi-niciue ; celle 
crisiallisation est évidemment produite par subst tution d'un| 
substance à une autre. Mais quel est le ranu i al cnsLaiiijgn^ pu 
cube dout le grès a en quelque sprtp dciu^v \^ imu^^'i 
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' Si, dans ce problème, la ^^oloj^tn peut ôtrc invoquée, nous 
saurons que, dans le terrain du jjrès bigarré, le sel gemme a été 
5i{;nalc plus d'une fois, dans le Wurtcmiîcrg , des eaux salées 
sourdt^nt de ce tci i ain , et c'est à lui que l'on rapporte le terrain 
àaliicic des cnvaons de ^Norwich en Angleterre. Le gypse, qui 
a de-s relations géologiques si lulimes avec le sel gemme, a été 
rccoiiiiu tiiqucniuieut dans le grc;s bigarré, particulièrement 
dans la Tlinringe, et M. Klie de Bcauniont Fa signalé dans les 
argiles de ce terrain , dans la Lorraine all(Muandc (1). 

D'ailleui-s, les travaux importants de MM. Elie de Bcaumont (2) 
et Alberti (3), font regarder aujourd'hui les U ois dépôts^ g/è^ A/- 
garre\ musclielkalk eL kcupcr, comme ayant une liaison intime et 
cdinnic compoàaTjL iiiio seule formation, et l'on sait que les dépôts 
sahfères et gypseux sont iKiLiluek aux maincs keupriques, et que 
le mustlicîkal k présente aussi de ces dépôts ; ainsi, le gi ès Ljgarrc 
devait de mèiue être le gisement du sel gemme et du gvpse. 

C'est donc a la sonde muriatce que nous devons rapporter les 
cristaux cubiques que le grès bigarré de Iluaux a pi ésentés; on ne 
])eut pas en douter, si Ton considère avec attention le plus gros 
de ces cubes : il oFFre des sillons profonds, coupés à angle droit 
et traces sur toute la longueur de ses arêtes, et ses faces creusées 
laissent même soupi^onner uue espèce de trémie que le cristal 
devait avoir lorsqu'il était de soude nuirialée; ces modifications 
sont assez communes aux cristaux de cette substance, surtout 
lorsqu'ils sont formés pai évaporation dans les salines. 

Cette fingulière épigénie peut faire espérer de trouver un 
jour du sel gemme dans le grès bigarré des Vosges. Mais peul-ou 
le désirer tant que le propriétaire sera empêché, par le monopole, 
de fouiller dans son champ pour en tirer une substance dont il 
ne peut se passer un seul instant ? 

Si cette note peut servir à l'histoire du grès bif;an é , j*y ajoo* 
lerai que ce terrain , déjà si fécond en restes organiques encore 
peu connus , m'a fourni, l'automne dernier, dans la localité de 
Kuaux, deux plantes fossiles parfaitement caractérisées, le t/a- 
ihropteris meniscioities (Ad. Brong. Veg. foss.), observé déjà 
dans le keuper et le grès du lias , et une grande tige de Sigiltaria 
dont les disques rhomboïdaux, formés par la cicatrice d'inseiaion. 



(i) Observationê géohgiqiuê «m* les Urrmn$ ueoiMm du vjrMtémê dn 

Vosges^ i8îi8. 
(a) Mémoh'c ciic. 

(3j Monographie du Triât, .Stuttgart, 4â34* 
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Jui donnent une (grande ressemblaace ayee les espèces Sig* puncUita 
et appefUUcttlata du terrain hottiller. » 

M* de Fremery adresse ses renierciemenis à la Société 
pour l'avoir admis au nombre de ses membres, et annonce 
qu'il s empressera de lui communiquer tous les renseigne- 
ments géologiques qui pourraient présenter quelque intérêt. 

M. F. M^er fait connaître, dans une lettre adressée k 

M. Puzos , que le Musée de Berne , dont il est conservateur, 
vient de former des collections de roches alpines, qu'il peut 
céder, soit à prix d'argent, soit comme échange, contre 
d'autres objets d'histoire naturelle* Ces collections, dirigées 
par M. le professeur Studer, qui en a dressé un catalogue en 
allemand et en fran^iU, sont du prix de 70 fr. : quant aux 
échanges , on s'arrangerait de gré à gré. Pour les corps or- 
ganisés fossiles, M. Meyer annonce que ceux dont le Musée 
pourrait disposer sont peu nopibreux et assez mvil consiervésy 
comme la plupart de ceux que l'on trouve daus les Alpes. 

M. cl Arcliiac offre à la Société un échantillon de la nou- 
velle substance minérale que M, Dufrénoy vient de décrire 
dans les jénnalesdes mmes (tome X, p, 682), sous le nom de 
Gedrite, Cette substance paraît constituer une roche, à en ju- 
gerparle,Tolume de la masse , parfaitement homogène, dont 
M. d'Archiac a extrait plusieurs échantillons. Il l'a recueillie 
près du village de Gèdre,dans la vallée deHéas (Hautes-Pyré- 
nées), probablement à peu de distance de son véritable gise* 
inént,lesanglesde ce fragment, gros comme deux fois la tête, 
étant à peine émoussés. Son analyste a donné cà M. Dufrénoy 
la formule 5/S' -h Aq, composition qui diffère essen* 
tieliement de celle de tous les minéraux connus. 

M. Voltz, en traçant sur le tableau la coupe (pl. v, fig. 2), 
donne quelques détails sur le gisement du Dinothenam gi* 
ganteum trouvé à Eppelsheim , dans la province rhénane du 

grand duché de Hesse-Darmstadt. 11 fait remarquer, de plus, 
qu'en cci cikIioil, plusieurs failles très apparentes ont dé- 
rangé les couches inférieures au Loess sans affecter ce der- 
nier dépôt. 
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Itt. lé président commuiii^iië le passage suivant d'un^ 
lettre de M. Pilla » de Nâplés. 

« Je suîs occupé à pt osent à rédiger la relation de mon voyage 
Pli tulabre, dans laquelle j'cfpèt« qu*oa trouvera des faits qii} 
peuvent intcrésîei'tiolic science; mais pcut ètië sciai je oblii^éclé 
l'insérer pàr iXIOl*céaiix dans un journal scientifique ^ùe iàit pu- 
blier ici le gouverhcmeiit ( les jlnnali civilt ),sàiii étrè acconi^a- 
ga«e de toutes !«• figurcé qui. sont nécestaii'es pour i 'celai rcîsse^ 
meut du.tcxtÇy ce <|ui me fâche beaucoup^ Vous tie.pouve» 
çomprenare. Monsieur^ quelles dlFficuhcs on rencontre ici pour 
publier des mémoires avec dos ]ilaDches, et. si mon Journal du 
Vcsuve eut été accompagne de figures correspondautcs, il aurait 
eu bien plui d'intérêt. Cependant je vais vous coiàmuîiiqucr 
<^ue1qiicé nui des faits les plus notables que j'ai été à niéméd'ob* 
server*, fel dont on trouver^ les détails dans ma relation. 

!• Le prèi ^fïenhlri ou infl'a-crétacc , qui s'appuie du côté de 
la mer 'J'Trrbénirnno f pl. v, Û^r. 1), nliisi que de celui de la 
mer ionienne, sur le< Hancs de l'aie lîps Apentiiiis, dans cette 
partie reculée de l'Italie, a ses coucher furtement rcdres* 
st'es contre les mêmes flancs; et sur leurs icles r«'posc eu plu- 
sieurs eudi nits, eu gi:>cnionl no» concordant , un banc de sables 
coquiiliers tcrtiaii ps, en couches liorizontales , ce qui prouve évi- 
deniHieht ^u'è les roches cristallines ( gneiss en grande partie), 
doni se compose cet axe, out été Soulevées a^rès le dépôt du giès 
vert et avant celui des terrains liMtiairCS. La ducctiôn dfe îi 
cbàtne dans ces lieux ^ et eu gênerai dans toute la Càlabt*e, est 
du N. O. au 8. E. 

. 2* Dans une aiiire Ictlrp, je votif fis connaître Tctat singulier 
de renversement dans lequel se trouve le terrain liouilicr sur lé 
granité, dans la même rq^ion. A présent j'ajoute à ce fait que j'ai 
trouvé le grès, qui fait partie de ce terrain, pétri de deux espèces 
de coquilles, VAmphidcsmu rubiginosa, sauniiUie, et la rsauimo' 
bià ^ii^ii mâHne; elles étaient accompagnées de fri'gment*; de 
Galarftilès? convertis en g^^S. Jusqu'à présent on n'avait tiouvé 
qéà dans lés argiles schisteuses seulement du terrain hOuifter, 
qt»e^u« tare biraiTe d*6iiu daiice(€/inib)y et les fossiles marins 
n'ayaiOBt été Ireuyésqaedaes.lts couches calcaires qui accompa- 
gfumt ce ter^ail^» il n'est pas douteux que. la forrnaiion u'appfir* 
tieuue au terrain boutller, parce ((u'elle se compose de cçuch^ 
!»ouleversées de grès^ d'argile, de brèdie polygéuiquc, de caU 
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cairef)ituminifëi*e, avec des couches de houille parfaite, le tout 
sur les flancs d'une vallée étroite^ reposant sur le giieisi et le cal- 
caire de transition. 

3® En Calabrn on e^cploite depuis lonf}*(emps une grande mine 
de sel gemme, qui, faute d'avoir été visitée par aucun géologue^ 
dtait totit-à-fait incontrue dans la science [Satina di Langro), 
Je l'ai tiouvce niaf^iiifiquc , peut-être aiMant que les fameuses 
salines de Wieliczka el de Cardontic, li sulfit de vous dire qu'elle 
se compose de qu.iiic jn ands élajjes à plusieurs chauibrcs, d;ius la 
dernière desquelles ot) (Lsccnd p ir don/c tciits marches taillées 
dan<;lesel, ne IravcM s.uii j»at tout qu'un énorme ama<; dd cotiesub- 
stance, et pas auli e t lioçc. Celle Formation se irouve au-d< ^scms 
d'un dépôt très étendu de terrain diluvien, qui rhcombre le Fond 
de la grande vallée de Cosmza , et avec Ic qtiel elle est en étroite 
liaison, de niunière qu ou doit la rapporter sans contredit à la 
naëme époque géologique. 

Je vous ferai part aussi, Monsieur » d'une autre découverte 
que je viens de faire tout récemment daiis la Soniina, et qui vous 
ft»ra, j'en suis bien sûr, un grand plaisir. J 'ai li ouvé au foud d'une 
des écliancrurcs do terrain (|ui sont à côté du Fo^so grande un 
tuf argileux et une e>pèce de trass conlenant les coquilles sui- 
vante.*: TurrilclUi terehra, Cardtum ciliarc^ Corbula gihba, et un 
oursin non entier, espèces qui se rapportent; comme celles dei 
argiles d'Ischia, aux terrains d'argiles subapentiiiibs. Je laisse ailt 
géologues plus habiles que moi les inductions qu'on peut tirer 
â»te Aiit, et Je me contente de dire seulement ipi*tl est à pré* 
sent déaêntré s[ue le vdlcan priniiif du Vésuve est ttU vokm 
éni.ergé. 

Je suis occupé ^ explorer soigneusement le sol dç notre ièrre 
classique , qui nialUeureusement est presque tbut4-àii inconnu^ 
sous le rappoi't physic^ue. Dans le printemps prochain je visitëî'al 
la Fouillé et la chaîûe de nos Apennins calcaires, flôat OU nHi 
presque aucune connaissance dans U science, ice qui tue fliéttini 
dahs le cas de |>ouvoît* dresser dan^ quelque ieoipa tiiio caMM 
géologique complète de notre payé. 

ihnl la coupe ci-jointe de la Calibre, d'an c6ié à l'autre do 
deux roers qui la baignent , voua vendes la tompeaition des |»ri»* 
dpaut terrains qu'on y trouve, et leur gisemeut relattf; cetlB 
coupe hÀi pinie de Touvrage dont je m'occupe. » 

A la suite de cette communication, M. bufre'nojr 
rappelle la disposition du Vésuvè» àoui li cÀné est 
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forme de laves et de scories, tandis que la Somma, qui 
renioure en partie, présente des roclics ampliigéniqiiesy 
crist.illines, bien distinctes des préré(K'i)t»'s, dilït'ivnce qiù 
Tient a l'appui (]o l'opinion qui attribut' à un soulèvement le 
relief actuel de cette dernière montagne. Les flancs de la 
Somma, continue M« Dufrénoy, offrent deux pentes ; Tune, 
plus rapide , s*étend du sommet jusque vers le liers de la hau- 
teur totale; l'autre ) plus douce, t'abaisse de ce point jusque 
dans la plaine. Cest sur cette dernière , et paniculièrement 
dans le ^psso grondé, que Ton observe des lambeaux de tuf 
calcaire entpÂtant des coquilles identiques à celles des marnes 
aubapennines.Le tuf calcaire, qui s'élève ainsi à une hauteur 
très considérable sur la pente de la Somma , paraît à M. Du* 
frénoj le même que celui d'Ischia , et devoir sa position ac- 
tuelle au soulèvement de la montagne sur laquelle il repose. 

M. Constant Prévost fait observer que les fragm» nts de 
calcaire tertiaire avec fossiles subapeunlns qu'il a recueillis 
dans le même lieu n'étaient pas en place. 11 pense que, lancés 
de rintcrieur pendant les éruptions volcaniques, ils sont en- 
suite retombés sur les flancs du cône; il en serait de même, 
•uivantlui, des nombreux débris accumulés à sa base et mêlés 
avec des scories. Il rappelle que dans Téruption de 1631 
on a cité des coquilles mannes rejetées par le Vésuve, 
il qu*il m rencontré des morceaux de tuf calcaire'^ dont une 
partie était devenue saccharolde par Faction du volcan. 

M. Dufrénoy ne peut admettre qu'il y ait jamais eu de co- 
quilles rejetces ainsi, car elles n'auraient pu, dit-il, re'sister 
à la haute tenipéiaturc fie l intérieur du volcan. Il y a eu dé- 
nudation , et de nombreux fragments charriés par les pluies 
se sont accumulés dans le Fosso grande* Le tuf repose sur les 
nappes amphigéniques, et comme dans tous les dépôts de 
ce genre, les fragments les plus gros , surtout ceux du cal- 
caire, sont à la partie inférieure. 11. Dufirénoj mentionne 
encore deux échantillons couverts de Serpules, et provenant 
de cette localité; ce sont des galets appartenant au tuf formé 
de matières volcaniques remaniées par les eaux. Tous les mi- 
néraux recueillis comme étant vomis par le Vésuve appar- 
tiennent aussi à cette couche de tuf tertiaire, et les coquilles 
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y sont disscininées et non accidentelles j ci ailleurs, ajouta 
M. Diïfréncvy, il ii y a ciiif i le Vcsuve et la Somma aucun 
produit c[ui soit chtmii^uement ni luineralogit^uement iden- 
tique, 

M. Deshayes rappelle que les historiens ont parié d*énip* 
lions boueuses au Vésuve. 

M. C. Prévost ne regarde pas comme impossible que des 
^quilles aient été rejetées intactes, les parois du cratère 
étant garnies de matières lancées au dehors sans avoir été for- 
tement chauffées, ni par conséquent altérées : d'ailleurs , il 
faudrait admettre que les couches de la Somma sont plus 
anciennes i{ue le dépôt tertiaire» ce qui ne lui paraît point 
probable. Il déclare ensuite » que le Vésuve et la Somma lui 
semblent aussi de nature fort différente t et avoir été formés à 
deux époques très distinctes , mais que le Vésuve a pu et peut 
encore aujourd'hui rejeter des roches provenant de la Somma. 
A l'appui de cette opinion , M. Prévost cite les volcans éteints 
di! Pal et de Denise, en France, dont les couches înl« i icures 
sont formées par des calcaires rejetés; à la ba^e tlu dernier, 
ceux-ci constituent une couche de quinze pieds d'épais:>eur. 
Il indique ensuite la disposition générale qu'afîectent les 
dépôts qui se forment successivement autour des foyers vol- 
caniques ^ puis les phénomènes dont il a été témoin dans plu- 
sieurs circonstances , particulièrement lors de l'apparition dé 
Ille Julia. La cheminée du volcan étant dégagé» , poursuit 
M. Prévost, ce sont des matières prises plus bas, qui se mê- 
lent aux laves et autres substances rejetées ; ainsi* le volcan 
du Ptel a vomi des granités à peine altérés. Lorsque le phéno- 
mène a lieu sous les eaux , des coquilles marines se trouvent 
enveloppées dans les produits volcaniques , c tbi le cas de la 
Somitia. L'éruption de 70 a enlevé et projeté toutes ces ma- 
tières dans la plaine environnante, qui s'est élevée de trente 
à quarante pieds , et Pompéi fut ensevelie. 

Malgré Tintérét de cette discussion incidente , M. le prési- 
dent , vu le nombre des matières inscrites à Tordre du jour, 
pensequ'elle poia iait être remise à la séance prochaine, pour 
ne point interrompre Tordre des communications. 
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Le seci^tàir« donne lecture de la dëcUion suÎTantti» prÎM 
par le itonseil dans aa séance du 13 mara. 

ÈbT \à proposition de M. Walferdin , proposition modtfide 
par quelques membres , le conseil d^îde que, vu Tacrroisse* 
mvnt des volumes de Mémoires, et pmir éviter de dc?complé- 
ter les exemplaires, les membres de Fr.mce aitront drciit à 
racquisiiioii des Mémoires au prix réduit (10 tr. le volume), 
pendant les deux années qui suivront la puUllcation de 
chaque volume ; ce délai sera poriéà trois ans pour les mem^ 
,bres de l'étranger^ et passé ce terme , les uns et les autres ne 
pourront se les procurer que chez réditeur^au prix de lô fr» 

Les membres nouvefUment admis auront droit seulement 
aii volume des Mémoires en publication à Tépoque de leur 
admission. 

La 2* partie du 2* volume des Mémoires de la Sociél« a 
paru récemment, elle se compose des Mémoires suivants : 

Essai sur ia forme et ta constitution de la chaîna des Rous^ 
ses , en Oisons , par M. Dausse. (3 planches.) 

Alémoire sur ia formation crétacée du sud-ouest de ia France^ 
par M. le viromle d'Archiac. (5 planches.) 

Essai geoio^ujue sur les coiii/irs de Superga^près Tutiii^pxf 
M., H. Provana de Collegno. (1 planche.) 

Mémoire sur tes couches du sol en Totiraine ^ et description 
des coquilles de ia orme et des faluns , par AL Ifélix Dujardin* 
(7 planches.) , 

Description de quelques nouvelles coquilles fossiles du dê» 
partement desBasses-'Alpesj par M« Ch. L*£veî]lé. (2 planches.) 

M. Miclielin caminuni(|ue ses observations sur un terrain 
dépendant du Gault^ et situé à Gérodôt, département de 
t*Aube. L'identité d'une partie des fossiles, avec quelques- 
uns de ceux trouvés a Go^aii, lui iail pt iiser qui; ce (ail doit 
venir coniirnier les idées de MM. Boué et Desliajes, ^ui ont 
mis ce terrain douteux dans la craie inférieure. 

Sa notice et les dessins qui l'accompagnent sont i envoyés 
au conseil pour ôlré insérés, s'il y a lieu, dans le prochain 
volnnip des Métnoirès. 

M* Deshayes rdppéllc qiiè c'est lui qui le premier a rapporté 
les couches de Gosau à la craie inférietire. 
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M. Roberton cbUiteutiiqne l*extratt sdiTant d'une lettré * 

de M. Pralt. ' < 

A làSoctélégéolo9iqiiedeliOiidrc», M. Rofle m aéniohtr& 
^ae let grands lacs aaoeU de l'Amérique du nord., ne toiU tti** 
Ire cbose qoe le ftind d'une vaste mer intérieure dont la BUrfece 
était plus étendue que celle de la Méditerranée, et qui s'est écou- 
lée peu u pou le (Iimivc Saint-Laurent. Son niveau était de 
plus de 400 picdi aa-dessus de celui du lac Ontario. • 
» f.e crag (l'Angleterre est niaiiilènaul un sujet de controverse • 
l^iusiéiirs boris observateur Croîetit ({uo les deut parties qu'on y 
reCnrfhaît itsarqticnt deut é(>oques distinctes et deux climats dtf- ^ 
fiirenis , les coi^iix qui earaciérisent la division inférieure derant 
pmbablemehiae rapporter à des climats tropicaux ; mais cnmm^ 
la plupart de ces coi*aux soot de genres, et peut*étre de familles 
4>stinctes de ceux qui existent maiutenant , ainsi que de tous les 
fossiles cooDus . la cunclusiuu» tirée de leur préseoce daoi le erwg: 
ne paraît pas fort logique* s 

M. Oèsboyers présente quelques reflexions sttr la place 
que paraissent devoir occuper, dans la série des terrains ter- 
tio très j te sy stème des f aluns de la Loire ^ et celui du crag d^Àw 
gieierre , et sur la dijffiadtc de di'tcrmitier leur âge relatif, 
unifiuement (T après la toi du nombre proportionnel ^espèces 
Jossifèh analogues aux espèces actùeffement vivantes. 

« bèttéîdi, dii-it, qtii coiisiste H regarder un terriim tëriiâtre 
cbmiiië îî*àuiant plus récent, quil contient un plus gran d nom- 
6f è (Tespecèl de coquilles analogues a celles aujourd*Kui Tt- 
fautes , abstraction faite de fous autres caractères, peut être 
cxccllf^nteen elle-iiièmé, ainsi que l'a montré M. Deshayes, qui 
en a tiré les conséquences les plus positives, suriuui (|u;ind elle 
est foriinci- par (les consiJéiatiuus ^('ologiques , eiiipnihtées 
soit à la superposition plus ou nioms (.lii ecte, suit aux relations 
géôgrupliiques des Ijassins. Mais elle est d'une application 
très dii'(i( île, et entraînerait à de graves erreui's, ou tout au 
nioitis à (les résultats rbntrudictoires, (Jaris le cas où les fos- 
siles d'un incnie terrain seraient examinés par des conchylio- 
logiitéâ (('opinions différemes sur la valeur de lesitèce pro- 
prciiieiit dite; ou bien, lorsqu'on chercherait à fixer l'âge 
relaèif cle plusièii^s terrains , a après les réstdtâts nuiiiériques 



Digrtized by Google 



204 



obtenus isolément par des observHtetirs qui ne seraient point 
d'accord sur les caractères essenttellenient distînctifs des es- 
pèces. Or, Ton sait combien les naturalistes sont loin de s'en- 
tendre à regard de cette question délicate, sur les limites des 
variations possibles dans tel ou tel âge, ou par suite de telle 
ou telle influence tle 1 habitat , et des autres circonstances 
locales, non seulement pour les mollusques, mais pour toutes 
les autres branches de la zoologie. 

> L'esprit suivant lequel chaque observateur envisage los 
limites de VespèrCj doit donc faire varier considérablement 
les résultats numériques indiquant des identités plus ou 
moins grandes entre les coquilles fossiles et les coquilles vi- 
Ttintes y et par suite an âge plus ou moins récent des terrains 
qui les renferment. C'est cependant sur cette première 
base que reposent les conséquences géogëniques de Tordre 
le plus ëleyé, telles que des cbangétilents progressifs de tem- 
pérature, la création successire des espèces ou leurs modifi- 
cations insensibles d'une époque à fautre, d'un bassin à 
l'autre. Il serait donc nécessaire, pour plus de certitude , que 
les fossiles des différents terrains tertiaires fussent comparés 
entre eux, et avec la nature vivante, par les mêmes conchy- 
liologistes, ou que du moins on .nlojilât des caractères spé- 
cifiques uniformes et d'égale valeur. Mais de long-temps en- 
core il n'en pourra être ainsi , et cependant, ce chronomètre, 
ime fois introduit dans la science, devient nécessairement à 
rusage de tous ceux qui se croiront une assez grande babî* 
tude de la zoologie comparée , pour en user partiellement, 
quelque divers que puissent être leurs principes de spécifi- 
cation* 

» Cest ainsi que Tétude attentive des coquilles fossiles des 
deux étages tertiaires , des fahms de la Loire et du erag de la 

cote orientale d Au^^leterre, a conduit récemment à des ré- 
sultats tellement contradictoires, qu il tiie semble important 
d'appeler sur eux l'altention, avant de les laisser s'établir 
définitivement dans la science. 

» On ne doute plus aujourd'hui que ces deux grands dépôts 
ne soient postérieurs à tout l'ensemble des terrains parisiens; 
mais si Ton a généralement adopté cette opinion, que j*es- 
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sajai (l)d'€taLlir d'après la superposition directe des Jaluns 
de la Loire ; sur îe dernier tertain d t au donce du bassin de 
la Seine, et d'après une ressemblance <^'eu( lale très frap- 
pante entre les Jaluns et le crag^ il n*en a pas été de même à 
l'égard de leur mutuelle contemporanéité , que j'avais «lufisi 
indiquée dès-lors comme très probable. Toutefois, ce n'était 
pas seulement d*après les caractères extérieurs dus au dépôt 
de ces deux terrains dans des circonstances physiques ana- 
logues, c'est-à-dire, dans des golfes peu profonds et sur des 
rirages,mais d*apïès un ensemble d'analogies entre des fos- 
siles de dîflKrentes classes communs aux deux dépôts, cjue 
j'avais ludique ce rapprochement. MM. Deshayes et Lyell (2), 
tout en admettant la postériorité incontestable des fahins et 
àncmg à l'enseuible du bassin de Paris, en ont fait deux étages 
distincts d après le nombre proportionnel, très différent 
dans chacun d'eux, suivant M. Deshayes « des espèces de 
coquilles^ fossiles analogues aux espèces actuellement vi- 
vantes, et Ton a pu en conclure qu'ils étaient séparés Fnn 
de l'autre par quelqu'une des révolutions qui ont déterminé 
la formation des dernières grandes chaînes de montagnes* 
Les yà/rmf , suivant M. Deshayes, dont M. Lyell a entière- 
ment adopté les résultats zoologiques , buse presque unique 
de ses ti ois étages tertiaires eocène^ miocène et pliocène^ con- 
\iendiaient dix-neuf pour cent de coquilles analogues aux 
espèces vivantes, et appartiendraient à \ étage tertiaire moym 
(XV miocmedeM. Lyell), qui comprend aussi la plus grande 
partie des terrains tertiàires de la Gironde, ceux de Vienne » 
de Turin , etc. Le cragy au contraire, contenant cinquante 
au moins pour cent d'analogues vivants, dépendrait de \ étage 



{t)jinnales des Sciences nûtutetiêâf février et avril 1829 (T* XVI»' 
p. 171 et 409} : Observations sur un ensemble dê dépâU mariitê pltu réegntê 

^ue les terrains tertiaires du bassin de la Seine. 

(a) I.yoll, Prlnciples of Ceolngy, protnî(''re ^-ilition. Tableaux de 
fA. Dc&lwiyes, publiés en appcutlict! à la fin du III* Tolnmc , m^i iS35. 
Le» résultats du ce beau travail con-^iguos depuis d ms ]ilusicurs antres 
ou\r;»2< ?, ont été reproduit» par M. Desli.ij< s, dans son [In nier nirnioire 
MU* In l(Mnj><'r,ituro des période» tertiaires {Annales des Sciences naturelles, 
uiui ibôù . . 



ferti'af're supérieur ( T. pliocène) , auquel se rapport rit itiissi 
Jes collines subapenninçs, la Sicile, tî'autres dépôis du l)assin 
jde la Méditcrruii^ey et méiUQ les <ié^o%& liitoraux pre^qu^ 
^ntîèreineiil formpf d'f^pèpes actuel Içqaent vivantes liao^ ig§ 

poup d^autref. 

•Qrp des féçult^U si po^iffA si$ troiit«itt çnn^ejiM» 9$ Ptff 
ordre , renversé, du moins provlsolr^ipept, p^r 1^ ohm^i? 
tiuns plus récentes de M. Dujardin pour les fnluRS^ de 

M. Bet'k pour le crag. Dii i^és par un tiipiit de détermination 
opposé, M. Dujardin tendant 4 admettre des analogues, et 
M. Beck à n en pas reconnaître , ces deux naturalistes arriYent 
à deux résultats t^ulr^-iait différents, l'un ^t l'autre, OCUI 
de m« Des)iajreS| qu^ ont été le seul n^otif de distipctipfi tmW 
les feUm' f\ 9^g' l>^'iardi|i (I), après mir Iptif4mps 
hésité k admettre à l'appui de Tàge fréç^nt ê^ ft^hms h (îauoii 
intime p\ îfiponfj^t^ble que j av^is indiquée entre k temin 
d'eau douce de la Loire , recouvert par Itisjalims et le terrab 
d'eau doucti supérieur parisien, a été cotîduit par le seul exa- 
men des coquilles fossiles faluns ^ mais un examen plus 
scrupuleux que je navals pu le faire, à regarder ceux-ci 
coniinç appartenant à l'étage tertiaire le plus récent» Il j 
Indiquât çn ^ffi^t, cinquante pour cent d*analo°^u^ avec les 
^pèces encore vivantes pour la plupart dans la Méditerranée^ 
pt il les riipprpcli^ des texr^iilf d« Sicile et des eoUîpes 
sub^p^nninesi fl$nf le^qnelf N. Deshay^a indique les niéoie^ 
proportionS| mais qui) çn distingue > coflune foimaet vq 
étage tertiaire plus récent. 

.) PeudauL que les recherches et les déterminations pré- 
cises de M. Dujai'diu tendaient à rajeunir encore le dépôt 
ôesjàifats de la Loire, un exainm des coquilles fossiles du 
cmg d'Angleterre, rendu plus facile par la réunion d'un plus 
grand nombre d'espèces que n'en av^it connu ^î* DeshaycS| 
conduisait à un résultat dianiétralçmei^t ppposé, Une collée- 
|ipn tf ès noiyibreme d§ ces eoquiUes» étudiée^ il y a environ 



(1) Mémoire $ur U$ eouehu du sol en TûMruin$. Uénioires de U 6ociél4 
géologique de France » tom. deaûème partie* iSSj. 



un an, à Londres, par M. Beck de Copenliagiae, coiiscrvateup 
du Musée du prince royal de Daneniarck, lui a présenté des. 
résultats nuoije-j'i^j^ïes fort dillercnts Je ceux précédemment 
constatés par M. Deshayes et adoptés p^r M. Lyell à l'appui 
de la classification d|i çrag 4?n9 i'^l^ge supiéneiir tçrrains 
t|5rtiaires. Ep effet, au lieu d'y reoponaitr» ifÛ poor .(00 4'^ 
i^alogues ayecUs espèceii vivants d^iu TOc^p g^miiiqiifo 
VL Bçck regarde proçque toat^ jes^^es foffilçi di^ a:^, 
qu'il a examinée^ ai^ nombre dfi 450, comip^ dÎ9tinc|tçs et. 
inconnues dans la nattire actaellie , quoiqu'il leur trouve 
vu ^^t iiéial plus de rcsseuiblancc avec celles des mer.s du 
rsord qu'avec toutes autres (I). M. G. Sowerby s'est rangé de 
la même opinion sur l'absence presque totale d'analogii^ | 
M. Agassiz ayant examiné les débris de poissons, et M. Milne 
Edwards les polypiers, très nombreux dans ce terrain, n-y 
voient pas non plus d'espèces analogues avec les espèees 
actuellement Tivàntes. On a de plus fait valoir récemment à 
l'appui de ces considérations f^p %7eu^ d^ l-f>piii|qii qui 
teficlrai{t à yi^iUir Tâge^du c^g, la pr^^nqB dçp^ cç 4fV^^ 
de dents de Mastodonte^ ^xist^nt au^sj dans les fabin^^ 
argument dont je m'étais servi en faveur de la cpntempo- 
ranéité des deux dépôts. 6 appuyant sur ces considé^:ation,s 
plusitMus géologues anglais n'ont pas bésité à fairfe i-edcs- 
cendre le cmg dans l'étage tertiaire ii^oyen^ ^^ndis que Iç^ 
çliifl'res de M* Dujardin tendraient à rajeunir l.çs Jfituns jus-> 
qu'à l'étage tout-à-lait supérieur; réspUa( jnrer^^ fie t^lm de . 
MM. Deshayes et Lyell. 

» H. Charlesworth« qoi paraît s'être beaucoup ocpup^^ danf 
ces derniers temps, de lexapieo du cra§^[2) , çt gui a présenifi 
aussi, à ce sujet, plusieurs objectîgp^ sur ^'epipioi du nombrç 
proportionnel des espèces analogues pour déterminer l'âge des 
terrains terîîaires, entre autres celle du fiiélangc possible d(Ç^ 

(ij Proceeding» of ihe geol. Soc, of Lond., vol. II» u" 44 ; discours 
M. Ljell snr les tiavaui de la Société géologique de Londres çfi 1Ô5^^ 
prononcé à la séance tin 19 février i85G. 

(2; Proceeding» of tlm geol. Soc, n** 4'î — Edinb. philos. Journ., oc* 
tobre i856 et janvier i837t — LfëM» ùtog. of ht$t. itat., n»* d< 
janvier de ftffieriâ^?! ' 



fossiles (l'im terrain dans !e terrain adjacent, IML Ghatles- 

worth propose , il est vrai, de distinguer dans le erag" deux 
étages, le rra^ cnrallui inférieur, et le crag rouge ou supé- 
rieur oomtiit^ appartenant à deux e[)o{|iies différente.^ ; tn.iis il 
paraît exister entre eux une liaison si Intime que leur isole- 
ment ne me semble pas plus admissible que celui qu'on 
pourrait aussi proposer dans le bassin de la Loire, entie les 
couches de yà/i//i littoral à coquilles roulées , et celles de 
calcaire corail in déposé sous des eaux plus calmes, et qui 
parait aussi généralement inférieur. 

» Cest donc au dépôt du cra^ tout entier, qu'il faut coin* 
parer le dépôt des fabuu. Or, Toici, en résumé, l'état actuel 
des opinions dÎTergentes à cet égard : 

JUm F«liM i» la Uir* ( •uiTani M. Deiltiyet ) eoiiiiendrai«ot 19 panr iM d« coquilln aoahgiiML 
— («uifaol M. ItwjanliaJ — ftOpmirlM — 

^ ( Mirant M» BMk. } » p«iM dravthgiiM. 

» En conséquence, si l'on admettait les résultats isolés de 
M. Dujardin, qui n'a point, il est vrai, étudié le crag^ et de 
M. Beck, qui na point étudié les faluns^ mais qui l'un et 
Tautte ont assis leur jugement sur Texamen d'un très grand 
nombre d'espèces de chaque dépôt , sans mélange avec celtes 
d'aucun autre bassin, même de bassins présumés contempo- 
rains , il en £iudrait conclure que les Jaluns seraient aussi 
récents que les collines subapennines et le temin supérieur 
de Sicile, et que le crag serait non seulement plus ancien que 
les faluns^ mais, par la seule application du nombre propor^ 
tionuel des analogues, rentrerait dans letage inférieur de I\uis 
' et de Londres. Je suis bien loin d'admettre toutes ces con- 
séquences, surtout la dernière, et je ne délite pas qu'a défaut 
fi'idenliles pariaiies , on ne doive teiiir compte (i";u)al<>L;ies * 
plus ou moins grandes, entre les fossiles de bassins difiérenls 
et les espèces actuellement vivantes, ainsi que M. Defrance 
l'avait autrefois proposé. 11 est aussi très présuniable que si 
M. Heck eût examiné le.s coquilles fossiles des faluns il n'y eût 
pas à beaucoup près reconnu autant d espèces analogues que 
M. Dujardin \ et que si celui-ci eût étudié celles du emg , il j 
eût indiqué peut-être autant d'espèces analogues que dans 
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les f aluns » et de ce douUe examen on pourrait condiire « 
coinoie je Tavais fait » il y a huit 4ins , d'après tm examen 
moins approfondi, que ces deux teirains sont confempmuMs ; 
terme moyen entre des résultats opposés. 

» Si j ai appelé spécialement l'attention des g^ol(>«ues con* 
chyliulogistes sur cette divergence de détermination.i , c'est 
qu'elle peut avoir des conséquences pins graves qu'on ne 
le croirait d'abord et qu'elle tendrait à luodifier les opinions 
actuellement admises par £i\ite des importants travaux de 
M» Deshayes, et de plusieurs g^^ologues » sur Fâge relatif d ai;* 
très groupes tertiaires du Midi et du centre de l'Europe , plus 
imporiants que les /aluns et le cmg^ mms dont ceux-çi ont été 
considérés comme des représentants et des contemporains. 
Or, on ne saurait apporter un examen trop scrupuleux à 
admettre des faits ou des opinions contraires à d auires (jui 
ont en leur faveur des études aussi longues , îcussi cons< ,rii- 
ciei!ses que celles de M. Deshaycs, et qui soi»t i>;njinyéo.s sur 
lexamen dune collection aussi riche que la sie«m^. 

9 Pour ne citer qu*un exemple des conséquences indirectes, 
mais posi|iTeS| qui découleraient des chiffres proportionnels 
d*analogues Bxés par M. Oujardîn, je rappeilerai que ftiJIf . de 
Beaumont et Dufrénoy partagent en deux grands ét/iges 
l'ensemble des terrains parisiens, dont le plus nouveau coïxi' 
prendrait les grès marins de Fontainebleau et le dépôt dVnu' 
douce supérieur. A ce second groupe ils continuent, malgré 
de fortes objections, de rapporter, en même temps que beau- 
coup d'autres depùts du Midi de la France, les Jcduiis de la 
Touraine, dont ils admettent néanmoins la superposition in* 
cpntestable au dépôt d'eau douce supérieur. Or, ^i les fahns. 
contiennent en effet 50 pour 100 d'analogues vivants, com* 
menc peuveot-ils être regardés comme à peu près contempo- 
rains d*une formation marine qui 9'en présenterait pas plus 
d«) 3 pour 100? car tel est le chiffre adopté par M. Desbayea 
pour l'ensemble du bassin parisien ; c'est-à-dire, comment 
rapprocher deux extrêmes de la période tertiaire? et le dé- 
pôt marin inféi ieur de Parisy est trop intimement liéau dépôt 
aupérieur pourqu On pui^se.rccounaîU'c entre eux.Jes diifé» 
Soe, GéoL Tum. \ 111. 14 
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rences pluA grandes qa'enive ce dernier et les Juhm qaàf à 
'tiogt lieues de distance , contieiinent à peine dix espèces 
commiuies au liassiD. de Paris sur près de trois cents. N*en 
faudrait-il pas conclure, cm ^e la loi du nombre propor> 
tionnel des analogues est tout-à-fait inapplicable , ou que les 
Coffres obtenus par M. Dujarciin sont inadmissibles, ou 
bien enfin qu'on ne peut ranger dans un même j^^roiipe les 
Jàluns et 1 etn^e supérieur parisien, rapportés par MM. de 
Beaumont et Diifrénoy, à leur ç,ériode tertiaire moyenne. 

• Je pourrais aussi faire reiQnarquer à l'appui de mon opi- 
nion, qui tend à regarder comme contemporains les/â/onf et 
le cmgf que ce dermer dx^pôt , soit sur la c6te oiientale d'An- 
(o^eterre , soit sur la c^^te opposée dès Pays-Bas , y représen- 
terait 1 étage tertiai:r« moyen dont lès mers, suivant l'opinion 
contraire de MM , Desliayes et Lyell , n'auraient point pénétré 
dans cette parr^c^ l'Europe. On poursuit Tétac^e des faiuns 
depuis le ba^^s^n de la Loire-Inférieure jusqu'aux cotes de la 
Planche, d;jrjs le Cotentin , à traTCrs la Bretagne centrale, 
a ChateaTji^i.inijj,^ Rennes, Dinan, et de l'autre côté de la 
Manche^ Carentan , etc. Peu à peu, à mesure que les d^ts 
lf>!iua septentrionaux, on ▼oit disparaître Ik plupart des 
^'à^es espèces^es fahins la Loire et dé la Gironde, et 
^'^endant persisCer un grand' nombre de- plus petites espè- 
'tfes Communes à la fois aux Jalum et au cva^ ^ de telle sorte 
que l'identité entre le falun ou tuf solide de Carentan et le 
cra^ du Suffolk est presque incontestable et plus t^r:?nr]e 
qu'avec les fcUuns de la Loire. Comment pourrait-on les 
séparer aussi complètement qu'on Ta proposé? Ne faut-il pas 
au contraire reconnaître de simples diilerenees topogrkphi- 
ques dans une seule et même période cfaronologi^e. 
. »Biais> sans m'appesantir sur cet argument géographique, 
qui n'est pas sans importanee, et^qui serait rendu plus éri- 
dent par une coloration différente sur une carte de la dis- 
tribution des différents rtages tertiaires de l'Europe , je me 
boî-ne h appeler de nouveau sur cette question l'examen scm- 
puleux des zoologistes et des géologues qui se sont parti* 
onkièremeai attachés à l'étude des terrains tertiaires, » 
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Cette communicatioi) donne lieu à quelques obsenrattons 
de la|>ert de AI* Deshayes , qui pense que lorsqu'il connifire 
un plus grand nombre de coquilles du cat^, son opinion à ce 
sujec pourra se moJifier, mais que, d après sa manière d en- 
tendre l'espèce en zoologie, il y en aura toujours dans ce 
dépôt un grand nombre dont les analogues vivent encore ; 
de plus» il croit que la conchyliologie lui fournit les données 
les plus sûres ponr assigner |a superposition ou Fige relatif 
des couches de sédiment. 

M. Desnoyers objecte que si les zoologistes , dont l'opi- 
nion a aujourd'hui le plus de poids dans la science, diffèrent 
entre eux d'une uianière aussi essentielle sur les résultats gé- 
néraux déduits de la détermination des espèces^Xa s^oc^ogie 
devient un guide bien incertain pour les géologues, surtout 
si Ton isole complètement ce caractère de tous les autres. 

M* Deshayes répond en rappelant }es titres que ses pro- 
pres déterminations doivent avoir à la confiance de ces der- 
niers; il croit que les conchyliplogistes établissent leiu*s rap- 
ports spè( iiii.pcs trop légèrement et sur un trop petit nombre 
d'individus. 

M. Alcide d'Orbignj présente à la Société 'UOÇ ^^ie nom** 
breuse de planches , comprenant tous les genres de ses fora- 
nitnifères microscopiques. Après avoir rappelé que depuis 
plus de seize mois il n'a cessé de s'occuper de ce travail, qui 
peut devenir très important pour la détermination des di- 
verses couches de notre sol, il annonce qu'il a déjà plus ile 
600 espèces dessinées , et que ses recherches hii en ont fait 
découvrir successiveuit ut dans les terrains tertiaires, crayeux 
«t jucassiques. M. d Orbigny ajoute que cette année il compte 
achever ce travail | et qu'il donnera, en outre, une nouvelle 
.édition de ses modèles en pl&tre, laquelle sera augmentée 
d'une cinquième livraison consacrée aux espèces les plus ca- 
ractéristiques des terrains. Il termine en priant MM. les mem- 
bres de la Société de l'aider dans ce travail, en voulant bien 
•lui oouiinutiiquer des sables tertiaires et crayeux, ou bien les 
parties en décompo^on des couches du grès vert, de l'ooli* 
te et même des cottches plus inférieiuws,«rin que son ou- 
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yrage devienne plus complet, et, par suite, d*nne plus 

grande utilité aux géologues. M. d'Orbigny offre d'ailleurs 
aux personnes qui voudraiont bien lui adresser ces sables, 
de leur renvoyer les espèces qu'ils contiennent bien dë* 
terminées (I). 



Séance du 17 ami 1837. 

PRBSIDENCE DE M. MICHELIN» treSOIter, 

Le Secrétaire donne lecture du procès*Terbal de la dernière 
séance , dont la rédaction est adoptée. 

Le Prë&ideni proclame membres de lu Société : 
MM. 

Charles Darwin, membre de la Société géologique de Lon- 
dres, présenté par MM. L. Horner, H. Murcbison et Ch. 

Lyeli ; . _ . , , , 

Selligub , ingénieur civil ^ à Paris , présenté par MM. Alex. 
Bf ongnîan et Walferdin. 

DORS VAIT8 A LA SOCtM. 

La Société reçoit : 

De la part de M. le docteur Grateloup, son ouTrage 
Intitulé : ConcfyUolo^e fossUe du basstn de VAdoar^ ou deê- 
cnptîon des coquilles fbssûes qui ont e$é trouvées dans les 
' terrains marins tertiaires^ aux environs de Dax^ avec figures 
dessinées d'après nature ; in- 8% 56 pages, 2 pl., Bordeaux, 
1837. 

De la part (le M. Félix Robert, un Mémoire géologique sur 
le bassin du Puy^ dont il est l'auteur; in-8*^, 27 pages. 

De la part de la Suciéié d'agriculture | des sciences et 



(i) Oa |>oorrMi adiH^r les eiluc»! rue Lonis-le-GranJ, n" 5^ k Parti. 
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belles-ltftinis du dépanement de TAubo , los n«* 58^ 59 et 60 $ 
2*, 3« et 4* trimestres^ 1836, de ses Mémoires ^ inS" , pages 
de 70 à 180. 

Le Bulletin de la Société de géographie ^ n"* 38 et 39| fé- 
Trier et mars 1837. 

he Mémorial encyclopéJique^ïï'* 75, mars 1837. 
hlastUat, ii7 204 et 206. 
UAthenœum^ n«* 493 et 494. 
Tke Mming Journal, n** 85 et 86. 

' * • 

M. Deshajes rappelle les circonstaoces qui Tavaient cou- 
duit à penser que les couches des %nyiroiis de Gap, qu'il 

regarde comme teriiaiics à cause de leurs fossiles, avaient 
été représentées , sur une cai le géologique de IM (^neymard , 
comme appartenant à Tétage du lias. M. Du fréuoy, le texte 
et la carte de M. Gueymard à la main, répond que la ville de 
Gap est bfttie sur le lias caractérisé par les fossiles de cet 
étage; qu'à deux ou trois lieues de là, les montagnes sont cou- 
ronnées par des couches à Nunmiulites qui ont été rapportées 
par fauteur, au grés vert et non au lias, et que, de plus, le 
premier de ces systèmes repose sur le second en stratification 
discordante. MM. de lioissy et Deshayes ajoutent encore 
quelques observations. 

M. de Roys écrit pour offrir à la Société de traduire le 
mémoire de M. Pilla, sur la Galabre , dans le cas ou Tauteuc 
renverrait en italien. 

M. de Bonnard, en communiquant à la Société Textrait sui- 
vant d'une lettre qui lut est adressée par M. Moreaud'Avallon, 
fait observer que les l.iiLs (|u'il coutienl viennent à Tappui 
des idées émises par lui dans ses deux niémoiies sur le ter- 
rain d arkose de Bourgogne, mémoiresdans lesquels ilsignalait 
des traces de fossiles du calcaire lamachcile dans des roches 
quiirzeuses arénacées , dont la véri table structure a été mise à 
découvert par rinfluence des agents atmosphériques» 

« Ne pouvant .espérer de trouver en place sur le pUleau des 
Chaumes^ V arkose coquUlière que vous y aviez signalée en frag- 
mots épars^ je pensai f{Wmix PannaiSf situés à Ja mène hauteur 
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cf wr l'autre rire du Gouiio, tntioné nonveHement pratiqué 
W permettrai i de voir la siipei*poéî(idQ directe des roches/ J'y 
retrouvai en effet les morceaux de l'arkcse coquillière , mais je 
remarquai que les uns renfeimaieat les coquilles du calcaire iu^ 

machclle ( inarues irisées) ; les autres , celles du calcaire à Gry^ 
philes. Je n'ai jamais trouvé cette dernière eo place; quant à la 
première, je Tai observée bien en place, sur une étendue en lon- 
gueur de plus de 300 pieds. Elle forme une couche coutiniic 
d'une épaisseur d'un à deux décimètres, séparée ordinaircmeut 
de Tarkose quarzeuse à sulfate de bai*yte, etc., par une couche 
d'argile, qui disparait quelquefois entièrement, d'autres fuis n'a 
pas moins de cinq à six décimètres d'épaisseur. L*argilc ainsi 
placée n'a pas encore été signalée, du moins à ce que j> crois* 
Cette couche d'arkose coquillière ou lumachelle siliceuse n'est pas 
borisontale : elle se relève généralement, à partir du châieau <itS 
Pannats, en s' éloignant d'Avallon ; mais elle forme aussi drs sur- 
faces gauches des plus bizarres, comme on peut l'observer dan» 
le fossé dont elle forme quelquefois le fond , tandis que quelquc- 
ft)is il esl creuse dans l'uifrile qui lui est iuréricurc. Les endroits 
où l'argile manque et ou l'ai ko'^^c coquillière se trouve en roiiiact 
immcdiatemeut avec Tarkosc quarzeuse , sont des espèces de gra- 
dins que forme celle-ci à mesure que le sol s'élève ^ c'est ce que 
J'ai lAché de représenter dans la coupe ci-après. 

L'argile est très onctueuse; sa couleur est généralement \(\ 
gris-verdâtre, quelquefois rouge j elle ne renferme aucun turps 
étranger; ses parties inférieures, comme vous l'avez rcni;n<pié 
dans voue excellent Mémoire, soui durcie» au contact de l'urkose 
quarzeuse. 

» Comme ou peut le voir dans la coupe , au-dessus de cette • 
lumachelle siliceuse, existe un petit haac de vrai calcaire lunia* 
clicllc à L tiio, qui ôte tous les doutes qu'on pourrait concevoir 
sur les coquilles que renferme l'arkosc infiîneurc. Je ne puis 
terminer sans signaler un fait qui m'a paru intéressant i c'est 
qu'en montant plus haut que ce calcaire, ou retrouve l'arkose 
quarzeuse qui forme on gradin^ et au-dessus , dé l'argile durcie. 
Voilà les BiiU tels que je les ai obser?ë$; lî tous les jugez digiles 
de l'iniérét de la Société géologique, j*ose accepter la proposition 
que vous m'aves faite de les lui communiquer. La pierre que je 
joins à ma lettre est nn échantillon de celte arkose coqnillièi'e 
lumachelle pris sur place , et auqtiel.il manque , comme vous me 
twi\gt si bUfib faU obsehrer) l'action de l'âir et de Ttfau pour en 
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fidre reflontr lei 6(N|DiUM, bies tIiIUm d'iUlffui, à M ^Hl 
me MmUty âui yeux d'un géologue, surtout eu noulHint k 
pierre. > 
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M. Michelin fait connaître qne la collection de M. Ménard 
de la Groye a été achetée par le cabinet de Madrid , et il 
ajoute que laérolithe annoncé par les journaux comme ëtant 
tombe aux ênyironi de Lons-Ie-Saulnier n*étah qu'une mys- 
tification. 

M. Dcshayes, en mettant sous les yeux de la Société les 
fossiles tertiaires rapportés de Crîmée par M. de Verncuil , 
entre dans les considérations suivantes. Ces coquilles bivab* 
Tes, dit M. Deshajes, qui semblent au premier abord s éloi- 
gner de ce que nous connaissions^ et même diUérer entre 
elles d*une manière assez notable, doîyent cependant rentrer 
toutes dans le genre Cardtum , genre jusqu'à présent incom- 
plètement connu, mais dans lequel ces fossiles viennent 
combler une lacune qu'il était facile de soupronner. Ces 
coquilles, outre leur iuiporlance géologique, présentent nn 
grand intérêt pour la conchyliologie^ et nous fournissent 
encore des faits propres à nous éclairer sur ce que Von doit 
entendre par ffenre et par espèce en zoologie. Le genre est une 
coupe artificielle; on peut donc lui donner des limites plus 
ou moins étendues, suivant la manière de fenvisager, et 
l'ordre des caractères (|ui ont servi h l'étahlu . Loi s<|ue ces 
ear.Kières sont déduits de rapports naturels , le genre s 
prorhe de celte autre division à laquelle on a donné h 
deJanitVe, et c'est sous ce dernîerpoint de vue que M. Deé 
le considère. 

Les coquilles dont il s'agit n'ont^ h proprement pur 
la charnière ni plusieurs des autres caractères qui cons' 

les Cardiutn ; cependant, il est hors de doute qu'elles c 
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ircnlrer ilans ce gcnio , et cela par les mêmes raisons, qui no 
permettent pas d'éubUr cie division tranchée entre les Mu- 
lettes et les Anoilontcs,dont lesmiiniaux ne dîilerent point, et 
dont on voit les espèces passer par des nuances insensibles, 
d'une coquille épaisse et solide t pourvue d*une charnière 
fortement dentée, à une coquille mince, à charnière simple 
et sans dents. On doit penser que les coquilles marines sont 
moins susceptibles de modifications que celles d eau douce, 
les conditions extérieures dans lesquelles elles vivent étant 
moins sujettes n varier; répondant, certaines espèces de Car^ 
diuin (jiu \i\ t.iiL aujoiuil aui dans lu mer, prises à divers à^cs 
ou sous diverses latitudes , ofircut dans la dispo.>.iiion de leur 
cluuuièic des dittérences renia !nual>les. Dans les espèces 
tertiaires do la Crimée, les uiodilications dans les e.iraclères 
des dents de la charnière sont encore beaucoup |)lus noiu- 
breuses. On y observe une multitude de combinaisons dans Ja 
forme, la position, la présence ou Tabsenèe, comme dans 
le plus ou moins de développement des dents cardinales et 
latérales , variations que M. Deshayes attribue à un change* 
ment de milieu; il pense que d'abord marines, ces coquilles 
auront continué de vivre dans les oaux douces qui ont rem- 
placé les eaux salées; et en elTet^ le même dépôt renfcnne 
plusieurs genres essentieUement d*cau doiicCi tels que des 
Mélanopsides et des Paludines. 

Passant ensuite a la dciei mination de rcspère en général, 
]VI. Ucsliaycs regni de la science comme étani ( ih ore ])eu avan- 
cée sous ce r ipport, ce qui lui semble tenir à ce que l ou n*a 
pas suivi l'espèce sur un assez grand nombre de points dans 
léiude des variations qu'elle peut subir ; or , léiude com- 
parât! v<! des fossiles y peut fournir plusieurs de ces points 
intcnnédiaires qui nous manquent dans la nature actuelle. 
Sans parler ici des Huîtres ni dt: quelques autres genres dont 
les variations de forme et de grandeur sont *si nombreuses » 
en raison de leur adhérence au sol ; des coquilles libres telles 
que les Cérites , lorsqu'on en réunit deux on trois cents in- 
dividus d une mêmeespèce, présentent aussi des modiHcatious 
presqn a 1 ji)iini, surtout .si on y i.iit cnlrer la cuusidcjation. 
de làge. Les bourrelds, les tubercules, lis granulations des 

^ « C = C 

O t*^ 1* 1* 

c « u s .> 
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preniitirs tours se modifient , s*obUièrent et disparaissent sou- 
v«nt dans les derniers ; et l'examen de ces accidents peut 
faire connaître si Taninial a vécu sur un fond saMeux , argi- 
leux , cakaire nu autre, et conduire ainsi à la con)|>ysition de ^ 
la couche d'où provient une coquille. D'un individu à un au* 
tre 9 les stries , les bandelettes, les côtes, peuvent cliangeri et 
eo perlant d'individus dont la surface extérieure de la 'spire 
est oraée de parties saillantes et r^^ièrement disposées , on 
voit d*abord une rangée de granulations ou de tubercules 
s'efTacer, puis une seconde, et ainsi de suite, on arrive par 
une série de passages à des individus <out à-lait lisses. Si l'on 
prenait alors les deux extrêmes de cette série, ou seulement 
quelques points intermédiaires, il est certain quon serait 
porté à en £iire autant d'espèces distinctes. Mais dans les 
Géritesi ia forme de la lèvre t celle du caoal de la base et la 
proportion de ce deroier avec l'onverture de la coquille » sont 
des caractères beaucoup plus constants , et ceux par c<nné- 
queut sur lesquels doit être établie l'espèce. 

Aujourd'hui, continue M. Deshayes , on fait trop d'es- 
pèces. Les caractères spécifiques, pouiiétre bons, doivent 
être en rapport avec Timportance des organes pris pour 
établir les grandes classes du règne animal, et les différences 
spécifiques pour les mollusques doivent reposer sur des con« 
sîdérations analogues à celles qui ont fiiit établir celte ' 
classe. Suivant lui, l'espèce ponrrait être définie, une série 
de variétés renfermées dans un cercle, et qui , conuncnçant 
à un point donné , se terminerait à ce même point après en 
avoir parcouru ia circonlérence. Les modifications ou va« 
riétés sont déterminées par Tàge , la température , la profon- 
deur des eaux, la nature du fond, etc. Si, comme on le dit 
quelquefois, on voit des espèces passer de Tune à rautrei 
ce n*est que parce que la série est incomplète, et que plu- 
sieurs chaînons manquent. En général , il est plus difficile 
de déterminer les espèces dans les coquilles des terrains 
anciens que dans celles des couches phis récentes, et, à « 
pluii lorie raison , que dans celles qui vivent actuellement à \ 
b surface du globe; les genres Terebratu'a et Ammonites , f 
entre autres^, présentent un exemple frappant de cette diffi* 
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<oulté de dëtarmination spécifique, et c'est à des modificatioiM 
plus, fréquentes alors dans les circonstances environnantes 
que Ton doit attribuer, dit en terminant H* I>eshayeS) ÏH 
yariations si nombreuses que Ton observe dans les oo^illes 
Ao ces lerrainst 

II* le Président , après avoir dit remarquer que le jour 
indiqué pour la prochaine séance est celui de k féte du roi , 
propose de remettre la séance au lundi suivant. La Société 
atiopte. 

M. Alcide d'Orbigny rappelle qu'en 1756 Guettai tl .ivaii 
décrit, sous le nuui de Penfacrinns eapui Mcdiisic, réchan» 
tillon de criuuïde du Mu&éuni auquel, en 1761 , Ellis donna 
le uoni de f^orticeiia peniagontt sur un individu venant de la 
Barbade, et il annonce ensuite qu'il a reçu de M. de La 
âagra un nouvel échantillon de la même espèce dans tm très 
bel état de conservation; il fait observer de plus que la 
foHDoe , les accidents extérieurs et les faces des articulations 
varient suivant les divers points de la ti{^e où on les prend » 
«t que par conséquent les caractères déduits de ces mèmea 
articulations prises isolément ne peuvent suffire pour déter» 
miner une espèce, 

M. Duliinoy trace sur le tableau les principaux afcidents 
<1li sol de la baiu de ISaplcs, et donne les deUiils snivanls à 
lap|mi des observations déjà énoueées dans la .se.irice pré- 
cédente. Le tut ponceux , qui recouvre les îles d Ischia, de 
Procida, et constitue très probablement le fond de la baie 
de liaples y dit M. Dufirénoy » est Ibrmé de couches de sédi- 
ment formées aux dépens de matières volcaniques. Les Irag- 
meots de ponce, d'sANiid assez gros» diminuent peu à peu de vo* 
lunie, «t, dans certaines couches , passent à Tétet de sable 
et Bbénie d'argile; quelquefois cette dernière prend une 
structure schisteuse; mais, quelle qu^ soit la grosseur «les 
éléments de ces coudies, toutes sont foivnées de débris de 
ponces, eoiiliennent ime forte proportion de potasse, et ont 
évideniiucnt une nîtiue in i:_^itu'. Klles s»)nt toujours réguliè- 
rement stratifiées , eoîuiMc on pcni l'observer à l'île de Pro- 
cida, au cap Mysène; dans ces deux dernières Inralitcs, les 
couches sont à Iq vérité contournées, mais encore régu- 
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lières, inafgré le dérangement qu'elles ont subi après leur 
formation. Dans Hle dlschia, M. LyeU a recaeîUi des 
coquilles fossiles 9 qin ont M reconnues par M. Desliayea 
pour appiirtenir au terrain tertiaire* Ainsi ^ il est bien ëta* 
bli que les couches de tuf d'Ischia , de Procida et du cap 
Mysène , qui toiU<is se correspontient et ne constituent 
qu'un ^seul et même dépôt, sont de 1 tpoqae tertiaire. 
Cela posé, M. Dufrénoy rappelle que, dans les iMurais 
Pontins, on a tmnvé des roches analoifues à celles de la 
Somma, dont les produits sont , comme l'on sait, à base de 
potasse, et se distinguent essentiellement de ceux du Vé* 
suTe y qui sont à base de soude. Ces derniers ne peuvent donc 
être regardés comme provehant des roches de la Somma 
qui auraient été refondues. Quant aux blocs qu on trouve sut 
le VésuTe, et qui ont été regetés par ce volcan, ils paraissent 
appartenir seulement à son opercule. 

En partant de Naples, oii peut suivre constamment le 
tuf poncetix tertiaire jusque sur les pentes de la Somma, où 
l'on trouve dans ce nièqie lut des coquiUles identiques à 
celles qu'il renferme à l'île d'Isrlùa. Le tut ponceu.v a élève 
encore autour de la Solfatare dont le centre est tracliytique. 
Il se présente aussi avec les mêmes caractères en se dirigeant 
vers les Camaldules. Toutes ces couches paraissent avoir été 
horizontales dans IWigtne ; mais depuis elles ont élé rele* 
▼ées en plusieurs points , et , dans ce cas , on aperçoit près* 
que toujours les trachytes qui les ont dérangées par leur 
apparition , et ont formé des montagnes dont ils occupent 
le centre. Si Ton cherche à se rendre compte de la succession 
des faits qui ont précédé l'état actuel des choses dans les 
- environs de Naples, on reconnaîtra, qu'il y eut d*abord un 
épttchement très considérable de roches aniphige'niques, 
épanchement qui dut avoir Heu sous un angle bien faible ^ 
puisque l'on sait que les roches ne (M'istaliisent point, sous 
une inclui.uson de plus de <lt ux à lr<jis degrés; il y eut aussi 
des épanchenients de tracliyies anciens, accompagnés de pon- 
ces. Ces roclies désagrégées et détruites en partie ont ensuite 
iourni les éléments du tuf ponceux qui s'est déposé sous les 
eaux. L'apparition des trachytes des Champs Phlégréens (se* 
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ccMideép()(lueclctni(;Iiyic}csl alors venue déranger le« couches 
de tuf ponceux, ainsi que les nappes de roches aniplii^éniquei 
de 1.1 Soiniua. Les laves du Vésuve sont venues beaucoup plasi 
t.ird ; elles ont tlii ^c idiie jour en un point de iiioinclre 
itsislance (lu sol, car il en est de nu'inc dans tous les pr^ys 
volcaniques. Les roches d epaucbenienl de divers âges sont 
toujours rapprochées : ainsi , en Auvergne, les tracîiyies , 
ics basaltes et les laves modernes , sont dans le voisinage les 
UPS des autres. HercuUnum et Pompeï ont été recouverts 
par le tuf ponceux qui est en tout identique avec celui des 
locaUtés déjà citées, et qui ' renferme une proportion de 
douze pour cent de potasse; ce qui doit le faire regarder 
comme provenant de la Somma , dont ime partie aura été 
enlevée et projetée , et non d*uiie éruption directe du Vé- 
suve. Si ces villes» dit en terminant M. Dufrénoj, avaient été 
ensevelies sous les cendres ^ il y aurait eu nécessairement 
des vides dans l'intérieur des habitations ; mais il faut 
aduiellro (jiu; des niasses considérables de deuituù , pro- 
venant (le la Somma, auront été charriées par les eaux, plu- 
viaies, et le tassement naturel qui se sera ef lectué ensuite . 
aura amené les choses dan"; IN-tal on nous les voyons. 

M. G. Prévost lait observer que de Tidentité des tufs , qu'il 
admet comme M. Dufréooy» il ne s'ensuit pas nécessaire* 
ment pour lui leur conteroporanéitéi les uns étant tertiaires 
et les au 1res fie l'époque historique. 

M. G. l'revost fait observer en outre que la présemee 
de coquilles marines dans les tufs de la Somma ne clé- 
montre pas d*une manière irrécusable le souièvement cin sa- 
laire absolu et local des strates volcaniques qui compostant 
cette montagne. 

On peut expliquer la présence de ces coquiUes, soit en 
admettant (pic la hase du Vésuve, c'esl-à-dirr la Sonim? , a 
été d'abord un volcan sous-marin , émergé plus tard ; ; oit 
en reconnaissant que, dans l)eaucoup de circonstances, les 
éruptions projettent des fragments du sol qu'elles traverse iity 
et même les corps qui gisent à sa surface. 

A Tappui de cette dernière assertion , M. C. Prévost ;ite 
les observations suivantes : 
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1* Braodiinî , qm a décHi Véniption du Vésuve de 1631 , 
TMonte avoir trouvé des coquilles marines qui lui nKirureni 
avdr Mé rejetées. 

2* Le père Ignalio, dans sa relation de la îuème éniplion , 
tlit aussi que lui et ceux qui l'accompagnaient ramassèrent 
plusieurs t (>(|uilles marines sm la inoiita«}^nc. 

3** De liotlis , dans sa tles(Ti[)ti()ii de rei nptlnn du même 
volcan en t779, raconte que, deux ans avant cette époque, 
on trouva enfouies non loin de la Turre ilel Greco quel- 
^ues unes des coquilles bivalves qui avaient été rejetées 
en 1631.. 

Cet auteur parle également de, pierres avec coquilles de 
mer, de galets couverts de Serpules et de Vermets que le 
Vésuve aurait projetés. 

4* Breislak ( royage dans la Campanie) confirme ces an- 
ciennes observations » et il eu cite plusieurs autres à Vappiii 
de 1 opinion de Gtoeni , que le Vésuve a été un vcJcan sous» 
marin ; il en donne pour preuve : « Ces pierres calcaires por* 
» tant des empreintes de coquilles que Von rencontre dans les 
» vallons du mon! Somma y et ces morceaux de tuf répandus en 

• divers endroits dit Vésuve qui portent V emjireinte de corps 

• marins^ parmi lesquels il désigne le Cellepora spongiles 
» de Linné, millépore très commun dans le golfe de Naples** 

M. C Prévost lui*niéme a trouve, en 1832 , en descen» 
dant de VAtriodd cavallo dans le Fosso-Grandc , plusieurs 
fragments de coquilles marines à la surface du sol. il a éga* 
lement rappoité des fragments d*un calcaire coquillier ter- 
tiaire qui étaient enveloppés dans les tufs supérieurs de la 
Somma non loin du mont Otajàno. 

Il met sons les jexix de la Société divers échantillons de 
ce calcaire tertiaire rejelés. Parmi eux on en observe qui ont 
été chauffés et altérés; d'autres ne paraissent avoir subi au- 
cune modifîcaiiun ; quelques uns ont un aspect dolomilique 
ou sacciiartiïile avec des minéraux (jui s'y sont formés, tels 
que le mita . le grenat, etc.; d'où il seuibli! résulter, que les 
projections sont postérieures aux dépôts tertiaires^ ou sont 
au moins de la fm de cette époque. ' 

Au mois de scpienibre IBai, M. C. Frevost recueillit par- 
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mi \eê cendres dt scôrîes volcaniques q^i formaient le aonMiet'' 
■de YWeJtitia un assez grand nombre de galets et de frapae att 

calcaires de diverses dimensions, et dont la. plupart «AVfjieAt 
point été altérés. 

Dans Icij dépôts dont raccumnîation a formé le Monte 
Auopo, près Pouzzoles, en 1835, il a vu aussi des galets non 
altérés de calcaire sectmdaire argileux deç Apennins con- 
tenant des empreintes de crustacés. 

Si les volcans en activité i ajoute M. C Prévost^ Courais» 
«ent la preuve que les éruption* g aa e m a c ft peuvent -projeter, 
sans les altérer , des fragments du sol et les corps qui le r*> 
couvraient , de semblables preuires sont fournies par Tétude 
des volcans éteints, comme il a déjà été indique dans k 
séance précédente. 

Un grand nombre de volcans de rEifel , et particulière- 
111 ont ceux de Datm, d'Ulmerij de Laac/ien , ouverts- daas 
les rodfies schisteuses , ont d'abord couvert ie sol dedébni 
de granité ou de schiste , dont la couleur verte n*a |ias été 
altérée, bien que ces débris soient mêlés. à des fragments de 
trachyte, de basalte, de ponce et de scories, avec Jesquek 
ils ont été lancés pendant les éruptions. 

De ces nombreux fiUts, et des considérations que Vea 
peut on faire ressortir immédiatement, ne peut > on pas 
déduire celte rèf;lo L^^'nt'ralc, que toutes les bouches volca- 
niques, profitant pour s établir des dislocations . du soi, 
commencent par projeter toutes les parties fracturées de ce 
r.néme sol qui encombrent les . canaux et cbeminées d'é- 
ruption. 

OV^st seulement lorsque les cheminées sont agrandies et 
débl ayées«des matériaux qui les obstruaient que dbs matières 
votcanisées et des produits incandescents sont uniquement 
rejetéi'. 

Cetr*^ règle est nécessairement applicable au cône delà 
Somma , qui est l'origine et la base du Vésuve : sa première 
bouche iious-marine a d'abord amoncelé autour d'elle, avec 
quelques p roduits volcaniques, les débris des roehes primat* 
res et des cakiaires secondaires ou tertiaires qui constituaient 
le sol disk iqu^^ elle a pu rejeter paiement des coquilles et 
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des galets couverts de Serpules qui cotiTraîent ce sol; ce 
phéqomèite , rare actuellemen't parce que le clieniiii est lar- 
gement ouvert aux dcgagemetits volcaniques , peur se repro- 
duire quelquefois à la suite cle nouvelles dislocations et de 

l'ouverture de nouveaux conduits. 

Mais, (îit en terminant M. 'C. Prévost, si cette explicatîon 
sî simjile et si naturelle de la présence cle coquilles marines 
et de tuf coquiilier parmi les matériaux de la Somma ne 
pouvait pas être admisCj, ce i le serait pas encore une raison 
pour avoir recours à l'hypotl ^èse des cratères êe soulève* 
ment, pour se rendre compto de lemersion de la Somma; 
car si ce ci6ne a été formé sous la laer à la fii» de K^^oqiie 
tertiaire, sa mise à sec n'est pas plus étrange que celle de 
rÉpomeo , des îles Lipari, do 1 Etna, et de presque tous les 
terrains tertiaires récents de ritalie , de la Sicile, etc. 

En effet, on voit ces terra' ms à plus de î?,000 pieds d'élé^ 
vatjon en Italie ; en Sicile, iL*. atteignent plus de 3,000 pieds ; 
les plateaux presque horizo ntaux de Gastrogiovani , de GaU 
tanisetta, de Çalatagirone , des. environs de Sortino (monte. 
Santa-Venera) sont élevés de 2,000 à 2,700 pieds ; le mont 
Artesino a plus de 3^500 pieds. Faudrait-il imaginer des. 
cratères dé soulèvement pour expliquer chacun de ces faits ^ 
ainsi que lexistence de I.-'holades récentes dans les rochers 
du sommet de 1 île de Caprce , du mont Gireillo , sur les 
côtes de la Calabre^ et; f>ur celles jle Sicile, à Taorraine ^ Me- 
lazzo , etc. 

Aux environs de i>^a.ples, réplique M. Dufrénoy, le Monte- 
Niiovo , comme tour» le reste , est formé de tuf d'abord horî* 
zontal, et relevé ensuite, mais non de matières rejetées et 
accumulées* - Les fo ssiles du FossthGrande et les tufs de la 
Somma nont poin'j été rejetés non plus, mais déposés dans 
des couches de iS'âdiment , et relevés après leur ibrmation. ' 

M. Prévost fj'emeure convaincu que le cône du Monte- 
Niiovo n'estpas. formé parle tnf redressé, l/arrangement des 
matières qui \e constituent et leur nature démontrent, selon 
lui , que ces matières ont été projetées à l'entoiir par l'action 
volcanique , el; qu'elles y ontj'ormé des couches inclinées. 
Dans les relatas du; temps, ajoute-t-ilr, on lit qu'en cèr 
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endroit il y avait un bou rg appelé THpergoU. dont les maisons 
et un hôpital très considérable furent ensevelis sous une ploie 
de pierres à la suite de Tapparition des feux soùterrains* 



Séance du 8 mai 1837. 
vRBSiDBiiCB ns M. coBioiEB , ^mcc-^réddetU, 

Le Secrétaire donne lecture du procès*verbal de la der- 
nière séance dont la rédaction (ist adoptée. 

Le Président proclame memtives de la Société : 
MM. 

Le comte AnoLras n'AsmèaBS, rentier à Paris, présenté 
par MM. Charles d'Orbigny et Michelin. 

Ebbbst Cafogci , directeur de TObservatoire de Napiea > 
présenté par MM. EUe de Beaiiniont et de Golle|rno. 

Le général Fabvieh, présenté par MM. crArchiac et de 

Sabin Rf.athblot, iiattiraTîste à Paris ^ prt^âeaic par 
MM, Rivière et Charles d'Orbigny. 

nOHS FAITS A LA tUKlBTB. 

la Société reçoit : 

De la part de M. Virlet, son ouvrage intitulé : Coupd^eeil 
général et statistique sur la Méîaltwgie, considérée dans ses 
rapports auec l'industrie-, la civilisation et la richesse des peit' 
pies ^ principalement en Kiimpe. In- 8% 136 pages, Tans, 1837. 

De la part de .M. le !)aron Sihuel : Irtstrucf ion populaire sur 
la culture des muncrs, les masrnanprics , I \"diic (iiion des' 7>ers 
à soie, par M. Lavignc. deuxième édition, In-b", 03 (âges, 
Belley, 1837. 

De la part de MM. Mathcr et Briggs, l'ouvrage intitulé: 
Communication fi-om the Governor, relative ta> the geological 
Sun>ey of the state oj Ntnv-York y to the assemhly* (Comnuini<^ 
cation hiite.à l'assemblée de 1 état de New- York par le Gou- 
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Terneur, relativement k la i econnaissauce |^olç)£^ii^l6 4^ cet 
éiat.) In-8°, 2 12 pages, Albany, 1837. 

De la part de la Sociélé royale des sciences , lettres ei «rts 
de Nancy, ses Mémoires pour l'année 1 836. ii^-8<», 1 38 pages , 
I planches , Nancy, 1 8*)6. 

De la part de la Société d'agriculture , sciences et arts 
d'Angers, les 3* et 4* livraisons, deuxième Tokime, de ses 
Mémmr^f. In-8*, de la page 1 89 à la page 316. 

Le BuUMt de la SoeUU industrieffe d* Angers et du depar^ 
tentent de MamC'et'Loire , n* 5, septirrae année. In-8'', de la 
page 133àia page ICi. i planche , Angers , 183C. 

Neiies Jhhrhuch Jur Minera h s^fe , Cpoî^osic ^ Geoloi^ie und 
PcîrejakiPiiknnde (Nouvelles Anri.iles de minéralogie , de 
gëognosie, de géologie et de paléontologie), par MM. Léon- 
hard et Bronn , 6* et 6* cahiers de 183ô ; 2', et 4* cahiers 
de 1836; 1" cahier de 1837. Stuttgard, 183à. 1836, 1837. 

Journal Jur praktiscke Chemie (Journal de chimie prailque/, 
par Otto linné £rdmann, et Franz Wdhelm Scliwct^ger- 
Seidel , 14 à 22 de Tannée 1836^ 6 cahiers, Leipzig, 1835. 

Antmlen der Pkjrsîk und Chemie (Annales de physique et 
de chimie), de Poggendorf. N** 9, 10, 1 1 , 12 , pour 1835. 
Id*8«, 506 pages , 5 planches. 

Neue Zeitsehr^ des Ferdinandemms Jur Tiroî und Vorari^ 
berg. ( Nouveau journal du Ferdinandeum pour le Tyrol et le 
"Vorai Iberg), 2* vtilunie , in-8% 138 pages, Juspruck, 1836. 

Joanneum» Drey und zn anzigster Jahresheiicht, rap- 
port annuel du Joanneumde Gratz, en Styrie). Année 1834, 
in-4"i n pages. 

The Magazine oj naiural lUstory , and Journal oj Zoology-^ 
Botanx, Minerahgjr, Geology- and Meteorvlogy de Loudon, 
55 et no 58, novembre 1835 et février 1836. 

Giomale di sdenze^ lettere e arti perla Sicilia (Journal des 
sciences, des lettres et desaru pour la Sicile). 171 , 
oiars 1837* 

Le Mémmial encyclopédique* If^ 76, avril 1837* 
Vhistihtf. N«* 206 , 207, 208. 

h Jihcnœum. N** 496, 486, 497. 
The Mining Joiif NU \ N*" 87, 8!*, 89. 
Soc. géoLTiont i5 



Ui ûléoent MuUet hit le rapport siÛYaut : 



Mapfart sur la situation des archives dm la Société géahgiqëê 
' dê France^ au V janvier 1837. 

M S8S1ÉUES f 

Jai rhonneur de tous présenter, an nom de la coonnttte 
chargée de la vérifieation àm eichm pour 18ê# , k lajj^rt 
de cette verilicatioQ. 

Voici Vétat que M. Chailea d*Ori>îgnj nms a MÉb, et 
dont la lecture constîtcte la majeure partiel iiÀtlre rapport. 

Les archives de la Sociéié se composent de six parûtes dis- 
tinctes , savoir : 

!• Les collections de roches ei de eorps org^anisés; 

2^ La bibliotbèq[ue et lea coticctioBs àa cartes ^ coi^ptii 
portraits , etc. ; 

3* La collection d atttograpbe^ % 

4* Les archÎTcs proprement dite»: 
lie mobilier: 

6^ Le nuigaaiD. 

1^ CoUections de rocitei èt de corps organises. 

Ces collections comprennent 7383 échantillons, tant de 
roches que de corps organisés^ qui ao^t renlermés daos 
24 meubles contenant 25Ô tiroirs. 

Les séries de roches et de corps organisés forment dem 
collections distinctes, classées à la fois géologiquemeot et 
géographiquement ; mais , faute de temps et de meubles» 
diverses suites ne sont ençore réunies . que parlucaliié. 

11 y a plusieurs catalogues. Un catalogue pattîculier pour 
chaque donateur de collection un peu importante, et on 
catalof^ue général destiné à luus les dons Irop peu noiiibicux 
pour en avoir un spécial. On a établi en outre pour ces col- 
lections un catalogue de magasin, où tous les dons sont 
inscrits, d'une manière succincte, par date de réception. 

Tous les échantillons portent ^ outre Tétiquette de déter» 
mination . une paillette indiquant le catalogue » le numoiD 
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d ordre qui y correspond, la localité, le nom cîes tlonâteurS 
et l'ciiinée d.iiis laquelle le don n été fait. Le temps n'a pas 
encore permis de teniiiner ce travail. 

Par la suite, conformément à la décision du conseil, en 
date du 31 octobre 1831 , approuvée par la Société, dans 
sa séance du 22 novembre suivant (page 45, tome II du 
BttUetm)y il sera joint à cette première collection de corps 
organiséa fossiles, Fangéa dans Toribe de suceeastofi des ter* 
vains » une seconde collection classée d*apràs la raétkodft zoo- 
logique , et qui comprendra les types des genresétablis parmi 
les corps organisés , tçmt à Vëtat fossile qu*à I état frais. îl sera 
formj aussi, d\iprès1a dëcîsidn prise par la Société dans sa 
séance du 23 janvier 1832, une collection de roches classées 
par espèces et destinées à les faire connaître sous les seuls 
rapports minéralogiques. 

2* Bibliolhèque et collections de cartes , coupes ^ portraits ^etc* 

Au janvier 1837, la Société possédait 19 vol. in-I2, 

761 vol. in.8", 244 vol. in.4", 2i vol. in-f*, 949 cahiers de 
publications pLiu»tiiques , journaux, etc., 38 jiortraits, 
81 cartes, coupes et tableaux , â6 deuios « gravures et iuho- 
graphies. 

3* Collection d* autographes de géologues et d*autres 

naturalistes» 

Cette collectioiR M compose dtt 247 tettiSM Ota ^((bàttfres 
qui sont classées par ordre alphabélique. 

4* jiftkives propnsmeHt ditei. 

Ce diapitre comprend toutes les pi^ès\ tous les docu- 
ments qui intéressent la Société , têts que prôces-verbaux , 
registres^ correspondance, mémoires i manuscrits > tàp-' 
poris, etc« 

Mobilier, 

Dans IcLat actuel, le mobilier, augmenté dune anuuirc 
récemment achetée pour recevoir les livres que labibliotbè- 
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que ne pouvait plus contenir » suffit aux besoins du service ; 

tous tes articles qui le composent ont été inventoriés, et 
sont inscrits sur un registre que l archiviste a fait ouvrir pour 
y porter les augmentations ou remplacements qui auront iîeu 
successivement ilans celte partie. . 

6° Magasin» 

L'inventaire exact des divers objt ts restant dans les maga- 
sins de la Société géologique, au i*' janvier 1837 > donne 
les résultats suivants. 



1^ Mémoires 




H denii-vulumes* 


2* Bulletin 


y du tome 


I*'. 


6 exemplaires. 




du tome 


II. 


78 




du tome 


IH. 


121 




du tome 


IV. 


1 




du tome 


V. 


23 




du tome 


Vf. 


27 




du tome 


vu. 


196 



L'incendie de la rue du Pot-de-Fer nous a iait éprouver 
une perte assez forte; les feuilles (|ni composait i)t le 4* vo- 
lume de notre Bulletin sont devenues en totalité la proie des 
flammes j une partie du 6' aussi a été brûlée , et il n'existe 
qu*un petit nombre des premières feuilles du 6^ volume. 
Ainsi maintenant il est impossible de fournir une collection 
complète; puisqu'il ne reste plus d'exemplaires disponiblesdu 
4* volume , espérons (pie quelque jour letat de nos finances 
qui, grâce au développement rapide- de la Société et à la 
prudence de votre trésorier,devient de plus en plus iuvorablei 
lui permettra de songer à une seconde édition. 

3<* Du tiraf^e à part du Résumé de 
M. Bouc sur les [)rogrès de la géologie 
pendant l'année 1832. 21 exemplaires, 

4* De TËssai géologique sur TEcosse, 
par M. Boue. 8 

5* Lettres imprimées , circulaires , tétes^ de lettres , papiers 
blancs, etc. 

Tel est; messieurs 4 le résultat de la vérification que votre 
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commission a fiiit«des archives. Vous voyez que tioM biblio- 
thèque et nos échantillons se sont accrus dans une propor* 
tion bien remarquable et bien satisfaisante pour nous. Déjà 
vous en avez conclu une prospérité toujours croissante pour 
b Société, une consistance s'afTermissaiit de jour en jour au 
dedans et à l'extérieur. Je ne vous parlerai point de l'espoir 
que ic puisent nous pi:niiet <lc placer dans 1 .ivenir, je ne fe- 
rais que vous j epc ler ce que vous a déjà (Jit la cuinniission 
chargée de la véntication des comptes, et ce que moi-même 
j'ai dit aussi plusieurs fois. 

Le Rapporteur^ 
J.*J.-GiiiimiiT MuLtST* 

M. Bohlaje écrit à M. le président, afin d'engager la So* 
eiété géologique k choisir Alençon pour le lieu de sa réunion 

extraordinaire de cette année, il mentionne dans sa lettre Tin- 
téiêt que les environs de cette ville peuvent présenter, et an- 
nonce que plusieurs géologues du pays, ainsi que lui, s'offrent 
pour diriger les courses de la Société. Après la lecture de 
cette lettre, quelques rueuibres rappell<;iu la décision prise 
Tannée dernière relativement à la ville de Grenoble ; mais sur 
l'observation de M. le président, que cette décision est con- 
traire au texte du règlement; qui est formel à cet égard, la 
lettre de M. i^(ji)laye est renvoyée au conseil. 

Le Secrétaire lit le passage suilrant d'une lettre de M. Le- 
valloifl. 

« Je communiquerai à la Société uu fait qui s'eit pusse récem- 
ment dans le vii!ap,e de Barst, «iiné à deux lieues et demie sud<i- 
est de Saint- Âvold, arrondissemeut de Sari-eguemîoes, départe- 
aient de la Moselle. 

• Le 17 décembre dereicr, M. Polti , maire de Barst , s'a- 
perçut qu'une excavation veoait de se fi^nn( i- dans son jardin. 
Il eu mesura la profondeur qu'il trouva ôtre de ao mètres. Elle 
était remplie dV-au parfattemenl douce jusqu'à t mètre enviitin 
de l'orifice; mais ce niveau iic tarda pas à descendre et se fixa 
à 4 mètres. Informé de ce fati, je me *nis rendu sur Ici lieux 
le i6 du présent mois^ avec Tuu des membres de la Société 
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géologique , M« Reverchon, ingénieur ordinaire des mine» du 
département de la Moselle , et nous avons vu ce qui suit : 

n L'eicavation peut avoir i mètre de diamètre. Ce jouiwlè , 
la partie non occupée par IVau avait 3 mètres 60 centimètres 
de hauteur environ* Cette partie est parlaitement cylindrique et 
tes parois sost aussi nettes que ai eltes avaient été dégagées an 
moyen d'un emporte pièce; et cependant, elles conaisteni eicln> 
fi\'emeiit en ipames (du Iteuper), et eltei ont eu à subir quatie 
mois d*l)iyer! D'aili^ui-^y M. Ppltî nous a dit, qu'autant qu'il 
avait pu en juger à l'aide des perches qu'il avait J{àit descendre 
jusqu'au Fond , le trou lui paraissait avoir ta même largeur dans 
le Fond qu'à l'orifice, en sorte que cette excavation est ua 
véritable puits* 

» Une circonstance remarquable, c'est que ce puits s'est formé à 
3 métrés environ d'un'tixiu ée sonde entrepris Tannée dernière 
par M. PoUi pour obtenir des eaux jaillissantes, et abandonné 
à la proFondeur de i3o mètres, et que , quoiqu'à cette petite 
^stance de 3 mètres, le niveau des e^ux n'est pas le même des 
deux parts. Je viens de dire tout à Tbeure qu'il se tenait dans le 
puits à 3 mètres 60 centimètres du sqI supéri^|jr> et nous avons 
constate qu'au même moment dans le trou de sonde il se tenait à 
6 mètres. Cette difFérence de niveau, qui du reste avait été observée 
. par le propriétaire dès le premier jour, ne permet pas de su pposcr 
que le trou de sonde ait eu'' la moindre influence sur raFFais- 
sement de terrain qui s'est produit k quelques pas de lui. 
D'ailleurs Barst est dans le terràin des marnes irisées, à 9 lieues 
des salines de la Meurthe, dans les environs desquelles des fa is 
du même ordre sont arrivés plus d'une Fois, aussi bien que près 
de celles du Jura. Je ne veux paadire cependant que ces dispa- 
ritions de terrain ne s'observent que dans les Formations qui 
leiiferment du sel ou du gypse, car un pareil événement est 
arrivé ces dernières années , dans le terrain ooiiLique de la 
Moselle. 

» J'ajouterai, pour n'omettre aucun détail, que le niveau de k 
nappe d'eau avec laqiielle le puits est eu communication, 
observé pour ainsi dire chaque jour par M. PoIti , a été très 
variable durant l'biver, et qu'il s'e^t même élevé tuui près cie 
1 embouchure.» 

^1 . Steinipger adresse de Trèvç^ Içs pbservaçipos qui si^yent: 
« L% Sociétç çéo\o»iquç de France m' ayant fait 1 honneur dç 
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publier quelques observatiom que de temps à autre j'avais don* 
jnuoiquèn à M. Bouë, je prend« la liberté de Itti adreiser la note 
ci jointe, avec les dessins de deux pétrifications qui me aemb'eoi 
nouveilea , et ausquellei je. prie ta Société d'accorder uoe place 

dans son Bulletin. 

» La première de ces pélrifications est une coquille bivalve, à 
larfuelle j'ai donné le nom de LicAas, tiré d'Ovide, et que l'oo 

peut caractériser comme il suit r 

» Liclias : testa bi\'ah'is , (cr^un'a/i , /aWre uno suhhrans , 
altero obliqué tritncata; tnnrgine valvarum medio Jiicîei Iruncatœ 
prodiicto, canaliculato. Umbonibus œqualUfus^ çardine {.Hti 
tudcLur) dcnticidis nullis. 

» L. ariin|iiuâ ; rnargine valvaritni crenulatQ i vqIvU Sff^iat\S i 
strils ab umbone ad (ucuginem divcr^enlibus* 




gi 9 ♦ C* 

>• Invenitur in (nontUti\s^ calçareis mtermediis EtfliiW, prçpe 
Gerolstein. 

» L'autre pétrification esi une nouvelle Encrine qui «e distingue 
par la simplicité de sa structure, et qu'il nae paraît iatéreiMtit de 
signaler comme forme nouvelle, qupique Teiemplaire que je 
possède soit très petit. Je le nomme : 

» Haplocrinitef : c^ce simpUci hemùpbœrico , ^^of^ine pm* 
ia§ono, qumquevalvi} valyis simpUcibtis ^ (rianguiar&us f 
iumnd îgnotd, 

1» Quanquam cûlumna sH l'gnota^ est iamen v^nsimi/e eam 
etsê 'iiyHndrtteeam , càtn vesiigium îpsius in hast eniivis rotun» 
Hum apportai. ScrobtiU roiundi in a»igulis marginalibus penta-' 
gant indicare videntur brachfa uccessoria inter wth^s iuserta 
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» H. «piMsroideui î vîvenitttr in montlbiis catcareis iniermt' 
dih E0Uœ prof^ Gerolstein» 

» Enfin je prie la Société géologique de permeUre 4]ue je 
IVutretieniie d'uoe cavcî-ne qui se trouve dans la nioniai^ne dolo- 
iiiitique, vis-à-vis de Gérolstein. Ou sait que te sommet cnlbnoé 
de cette iiioutujrne porte un petit cratère sec, et que ceUK de ses 
côtés qui bordent la rivière de laKill , sont fxirmcs par de haoti 
cscarpeniciits de dolomie. Vis-à-vis de Gérolfteio une coulcede 
lavp. basaliiquc s'est épanchée du pied d'un de ces escarpements; 
et à quelque distance du point d'éruption de 1« la%e, on 
monte sur un talus vers l'entrée de la caverne en question » qui 
est connue dans le pays sous le nom de Buchcnlocli. 

Quelques amis dont j'avais dirigé l'attenliûji sur cette caverne, 
m*eii ont rapporté les niAclielières pcnulticmc et anlépéuultiènie 
supérieures et une forte canine d'Ours, avec des de mcUtane 
et des phalanges du même animal y produits de quelques fouilles 
qn'ib y ont fait faire. Tous ces os sont colorés en noir ei eu 
bleu , probablement par du phosphate de fer. 

Outre rintérét que des recherches bien dirigées faites dans 
ci^tlecaverne pourraient avoir sous le rapport zoologiquo, il est 
curieux de trouver des ossements fossiles dans une caverne d'un 
volcan éteint, el de voir s'associer dans TEifel des phcnomènei 
du même oi dre que ceux présentés par les ossements fossiles des 
environs de Clermont en Auvergne. » 

ÎM. Duhénoy occupe le fauteuil. 

Apres la lecture d'une lettre de M. Ilogard , dans laquelle 
ce géologue n^clanie contre les remarques laites sur son 
ouvrage , par M. Rozet , dans la séance du 20 mars dernier; 
la Socitfté décide que lanalyse suivante de cette lettre sera 
insérée au procès -verbal. 

M. Hogiird se défend d'avoir fait aucun emprunt à 1 ou* 
vrage de M* Rozet sur les Vosges \ il a indiqué avec soin , 
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dît-il , toutes les sources où il a puise; s*il a cité des fragmenta 
<U; «(iK'iss dans 1«» li ptynire et non tiaiis le granité, c*est que 
In roche enveloppnnle est bien un leplynîte et non un gra- 
in Le comme le dit M.Rozei. Les ardoises de Bussang et (î'Or- 
bey ne iui paraissent pas non plus pouToir être regardées 
comme des tnrpps strattformes. M. Hogard cite ensuite plu* 
sieurs passages d*oii il semblerait résulter que M. Rozet a in- 
diqué des roches platoniques superposées en couches irrégu- 
lières. Il s'attache à prouver que les coupes de son ouvrage, 
établies d*après celles de M. Rozet^ sont la reproduction exacte 
des idées de ce dernier, et que, s'il les a données, ce n'a été 
que pour mieux fane connaître la manière dont ce {géologue 
divise les terrains massifs. M. Ui>gard nientiotine encore la 
coupe d*£pioal au Haut-du-Rocy quil réclame comme lui 
appartenant « et que 'M. Roset a prolongée jusque Suite, 
pour montrer la position qu'il attribue au trafip; de même 
qae la coupe de Giromagny k Urmatt, qu'il place ^ dans sa 
lettre, en parallèle avec celle de M. Rozet, afin de mettre les 
géologues plus facilement à niènie de prononcer. Enfin 
M. Hogard terniine en repoussant avec force lus accusations 
dempiunt qui lui ont été adressées, et rappelle que i/BS 
relations antérieures quil a, eu^s avec M* Mougeot et avec 
M. Rozet lui-même^ et^ dont, les preuves écrites, existent 
encbrci confirmeraient au besoin la vérité de tes aster* 
lions. 

. Î\I. Vémard met sous les yeux de la Société one dent 
d'Eléphant, trouvée à une profondeur de six mètres, dans le 
dépôt de sable et de cailloux roulés qui recouvre la plaine 
de Grenelle. M. Dufrénoj fait connaître qu'une dent sembla- 
ble a déjà été recueillie dans la môme couche , près de la 
Gare y et ajoute que, parmi les cailloux roulés » on en trouve 
un certain nombre qui sont d*un granité analogue à celui des 
environs d'Autun. 

M. Cordier, en présentant un mémoire et une carte géo- 
ïogique de IM. KeiliiLU, sur les environs de Christiania , 
donne quelques détails rektiis à ce travail qui est renvoyé 
au conseiU 

N. Constant Prévost th la lettre suÎTanïe qui lui a été 



234 sikuoL DU 8 MAI 1837. 

adr^ss^ de Macao, enChioe, par M. J.*M, CaUeiy, misaioa» 
ftaire, sous la date du 20 octobre 1836* 

« Lorsque tout eham^é encore du riant tableau qu'offrent les 
Ile» de le Sonde, on arrive en vue de la Chine , on éprouve je ne 
lais quelle surprise e( quelle mélancolie à la vue des c^tcs arides 
et sa uvages*de cet empire sivauté* Ce sont des montagne» assea 

élevées, arrondies dans leurs contours, JauoAtres dans les en<» 
droits qui font saillie, et plus 9U mpins nob-es dans Jjss endt-ptu 
creux, 011 \e% blocs erratiques se sont amassés en plus grande 
àboiidancc. Point d'arbres, point de champs, point de maisons. 
Dès qu'on approche df ces lieux dcserli^, qu'on y dcbnrque, le 
premier coup d'œil suffit pour convaiucrc le moins expiM iinenlé 
que le sol est riiti- i iMncnt f^ranitique. Si Jes circonstances per- 
metteiil ensuit*; de faire quelques excursions dans le pays , on 
déCouMT quelque différence dans les rociies, mais ce sont tou- 
jpurs des productions if;nêes. 

» Voici maintenant en détail ce que l'observation impartiale de 
quinze mois m'a fait connaître jusqu'à cette deroièr^ évidence 
qu'entraînent les faits palpables. 

» l'^ Les montagnes de la côte de Chine, à vingt lieues à la 
ronde de Macao, sont généralement rangées sur une ligne de 
faite |iai-allèle au rivage de la mer, c'est-à-dire du S.-O. auN.-E. 

» 2" Elles ne présentent d'escarpements qu'aux endroits où l'ac- 
tion des eaux a I lit dis[) u lître la terre qui remplissait certaines 
fentes, ou dclachc quft(|uc bloc ton iidfi'aijle. 

» 3** Cependant les vei^uuts sont aasez, rapides et souvent difli- 
cilesà gravirsans glisser. 

9 4" Cesmontagnes n'ayant généralement pas de plateaux secon- 
daires, les cours ^'ean suivent la verticale du sommet k la base, 
et sont par conséquent assez multipliés mais peu fournis. 

charpepte de ces qioqtagDCseft eu grapite plus ou moins 
continu dans sa masse; tqui ce que la mer. ep laisse voir à décou- 
vert sur le rivage parait tout d'une pièce. 

'» 6* Sur toutes les sommités et les saillies de ces montagnes, la 
nfiasse granitique est presque toute en décomposition, sans doute 
par l'effet des agents atmosphériques. C*est dé celle désagrège* 
tion de minéraux que résultent ces plateaux et ces toncsblao- 
châtres ou il n*y a pas ombre de végétation, et que l'on prendrait 
de lois pour des aggloméiasions de neîge. Cet éutde décompo- 
sition qui a lieu sur toutes les hauteura, est aussi cause que la 
pliûe eutraioe beaucoup de ces minéraux désagrégés^ creuse des 
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fente» asspz profondes en divers endroit'', et donne à ces monta» 
gncs (1rs foiuios arrondirç qui Ics fotu rcsscmbter a des moula" 
0nes de formation sccotid iire. 

» 7° En descendant du sommet à la ba$e de ces montagnes, on 
trouve que le granité prend une consistance toujours croissante j 
el enfin au bord de la mer et au fond des vallées, on le trouve 
doué de toute la beauté et de toute la force de sa crisiallisalion. 

»8*Quui(|ue la masse qui constitue le sol du pays soit en gra- 
nité ro'^e, ou remarque néanmoins quelques différences eulre les 
lieux divers où on rexaminc; ainsi, tantôt la texture est pluslâ- 
clie dans (in endidiL que dans un autre; tantôt le f(dd>patU se 
trouve en plus frauda cièsi.iuKou en plus grande abondance; 
tantôt le mica cesse d'être noir pour piendre une couletir ver- 
dàtre; tantôt enfin, un des muicraux de composition se trouve 
jeté plutôt d'un côté de la masse que de l'autre, à peu près 
comme il arriverait dans un mélan[j;e liquide où il y aurait des 
matériaux de différenle pesiintenr «;prci Htjue. 

» 9" Au bord de la mrr, ou i'ou peut obsei vei iL s massifs très 
étendus et cnlièreiueut découverts, on aperçoit un teiiatu or- 
dre de stratification, ou plutôt de fissures parallèles entre elles 
et çiu rivage, qui <l(;[iaent à ces divisions l'aspect d'autant de 
couches irès|)o!uM à Icarsurface de contact. Néanmoins ce serait 
à lori qu'on voudr ait les comparer aux. couches de sédiment, car 
elles ne présentent ni suite ni répularilé comparable. Souvent 
même on rencontre des divisions semblables, qui coupent les 
premières à angle droit et fon? nsulter des parallélogrammes. 

1)10° Ces masses granitiques si)nt partout traversées de pcLits 
filons de quarz hvalin d'une blancheur éclatante. 11 me semble 
évident que ces filons sont de formallon ptj>Lérieure au granité , 
car ils suivent dans leur luarche et pour leur volume, les frac- 
tures plus ou moins irrégulières de celui-ci ; il me semble aussi 
que leur dir ection ' onstamment parallèle au rivage de la mer , 
leur épaisseur constamment petite (de 1 à8 centimètres), dort les 
faire rappor ter à une époque et à une cause différente de celle 
qui a pr oduit d autres farauds filons qui coupeuL les première à 
angle dr oit. Ces grands filons d iui quarz hyalin blanc comme la 
ueige, peuvent être suivis depuis le bord de la mer jusqu'au 
SOUamet des montagnes; ici on les trouve soumis aux influeuces 
atmosphér iques aussi bien que le granité, et les longs cristaux 
hexaèdres dont ils sont composés se séparent facilement les uns 
des autres. Toutefois celte désagrégation se faisant plus lente- 
ment^ les grands filous dont je parle ressortent sur les flancs et sur 
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la cnmpG des montagnes, ci ressemblent à des couches redressées 
par sM-tc (le c|iiel(|uc afFaisscment voi:iin, ou aux restes d'une 
nxji-aiilc. Dans Ics cavilés uccidcn telles du ces veines quarzcuses, 
aimi quedans les retraits qui les séparent quelquefois du ^rranîte, 
Oii trouve comme une lupisieric de jolis cristaui différeotâ eii 
grosseur et en ré(;ularité.Dauspliisicurscirconstaiices, ces mêmes , 
retraits ont clé remplis par une autre roche analogue^ à la 
première, mais teinte légèrement en vert ou en rouge. 

1» Outi'eles deux espèces de vcinesquarzeuseiquise croisent 
on sillonnant les masses granitiques^ ils*en trouve encore de deux 
autfesgenres assez remarquables, que je n'ai vues nulle partailleurs 
que sur le rivage sud delà prasqu'ile de Macao. Cellesdu premier 
genre, quoique nombreuses et très larges ( il y en a de 3 à 4 mè- 
tres d'épaisseur ), sont difficiles à apercevoir sans une attention 
pantculîèro, à cause de leur couleur rose qui les fait prendre au 
|}rumier coup d'œil pour du granité un peu modifié dans la di- 
rection de ses fissureii. Je les crois en général analogues aux peg- 
niatitcsy composées de quarxet de feldspath, sauf quelques unes 
cil 1.1 masse quarzcuse contient seulement quelque peu d'aiii- 
pbibide. Leur cristallisation étant très coiifuse, la texture en est 
chnséqucmment très fine; ou y trouve beaucoup de cuivre dis* 
s ni i lié et môme quelques parcelles d*or. Ces grandes veines se 
dirigent presque exactement du nord au sud, et me semblent 
ap|Mrtenir à une époque plus récente que celle des petits filons 
blancs dont il est question au numéro précédent, puisqu'elles les 
coupent dans presque tous les endroits où elles en rencontrent 
sur leur chemin; quant aux grands filons dont il est parlé au 
métiie numéro, il n'est pas aisé de déterminer leur ancienneté 
rtOjtive avec ces vciuc&-ci, vu qu'ils suivent à peu près la même 
direction, que souvent il y a des ramifications des uns dans les 
aLiti*es, fusion des deux dans une même fente , etc. Cependant 
je suis porté à croire qu'elles sont de formation postérieure. 

» Le deuxième genre de veines, que j'aimerais mieux appeler 
couches, n'offre que deux exemptes identiques sur le même ri- 
Viifje sud de la pi*esqu*ile do Macao. Ce sont deux infiltrations 
verticales de schiste compacte, ou roche noire, placées à cent pas 
de distance dans deux ruptures de granité explorables seulement 
à marée basse. Elles diffèrent dans leur direction de toutes les 
autres veines, elles vont de l'est à l'ouest. Leur épais3eur est 
d'environ 0*,3 dans les endixiits les plus larges , car elles sui- 
vent aussi les sinuosités de la fente qui leur a fait jour, et cessent 
de paraître sous des blocs où déjà elles se sont très amincies. 
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Lrni s caractères extérieurs un sont pas non pins les mêmes dans 
touie l'ép.uiscur de la couche; sur les deux côlci oii il y a con- 
tact avec le. ^raniie, la roclife est très dure, boursouHce à la sur- 
face, et offrant environ 0™,04 d*unc masse noire et compartc qui 
semble bi ùK'e ; dans le centre de la couche, la rorlie est au coi,- 
Iraircplus tendre, grisâtre, feuilletée suivant la longueur du filoir, 
et paraissant poui- auisi dire moins cuite; en un mot, il semble 
que l'infillratiou â'étant faite lorsque ia masse granitique étHit 
encore très chaude, il soit arrivé au schiste ce qui arriveruît ù do 
Ja terre de potier placée en pareille circonstance. 

» Tout me porte a croire que ces deux veines, et probablement 
beaucoup d'autres de méiue nature cachées sous les eaux, sont de 
formaiiou postérieure à toutes les précédentes , j)uisqu*eiies in- 
terrompent dans leur cours le peu qu'elles en troiâvcnt sur leur 
passage. Quelqu'un qui se trouvait avec moi sur les lieux, vouirut 
inférer l'assertion contraire de l'infiltration d'une lame minér;ile 
fort blanche dont il parait environ 0% 2 au centre d'une de 
ces couches; mais nous avons trouvé, en déiadiant quelques 
échnnlillons, que ce n'est point du quarz, comme enscnt les vei- 
nes plus anciennes, mats bien du micaschiste. 

» 12® Je ne crois pas que le gisement do ces veines schisleus.'S 
présente en géologie aucune difficulté réelle; mais il me semble 
assez difficile d'expliquer comment à la surface et dans l'inté- 
rieur du granité il peut so trouver des fragments épars semblables 
à des cailloux roulés, empâtés dans la masse lorsqu'elle était on 
fusion ; ce fait est remarquable surtout vers l'exlréinité orien- 
tale de la presqu'île de Macao, un peu au-delà des deux couches 
dont j'ai parlé au numéro précédent. Ce> blocs ne dépassent gé- 
néralement pas la giosseur du poing , ont la texture noire tiès 
fine, brillautc et rude au toucher. Ils se font remarquer à la sur- 
face du granité aussi bien qu'au centre des masses fend ne, p.ir 
les accidents locaux ou par l'industrie de l'homme; et partout lU 
adhèrent fortement à leur gangue. Il est assez difficile de déta- 
cher des échantillons deces roches, parcequ'clles ne font presque 
jamais une saillie suffisante à la surface du granité; cependant je 
mVn suis procuré assez pour faire voir que leur pâte se confond 
iiisensil>lomcnt avec celle de leur gangue, de maiiièrcù indiquer 
qu'elles oiiL été en fusion les deux à la fois. 

» 13* Il me reste maintenant à vous parler de celle infinité 
de blocs erratiques qui recouvrent toute cette contrée et lui 
donnent l'aspcci d'un pays couvert dévastes ruine;. 

» Ces bloc<^ se trouvent sans excc|)tion sur toutes les moula|gnet 
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de ces càic^, et ne doivent pas ôtrc confondus avec ta maiie con* 
tinue, qui forme pour ainsi dire le squeIcKe de la contrée. Les 
sommités les plus élevées, les croupes même les plus difficiles à 
gravir, sont couronnés de blocs moins remarquables par l'é^ 
normité de leur màsscqucpar la bizarrerie de leur accumulation. 
Tantôt c*est une plaque de 8 à 10 mètres, perchée au sommet du 
bloc le plus élevé, et ne s'appoyant sur lui que par une de ses 
pointes; tantôt ce sont des blocs agg^lomérés les un!> sur les autrel 
en tonne de pyramide ou de cone renversé î tantôt enfin ce sont 
des masses énormes qui louchent à peine à lasiirfacctrès inclinéo 
d'un anlic rot hn-, et qui paraissent avoir leur centi'C âa gravité 
tellement en deliors, (jue TéquipaRn d*un navire français venu 
ici, il V n q'iolqne temps, s'est escrimé tout un après-nndi, dans 
la persuasion do pouvoir faire rouler une de ces éfi oi mes masse* 
jusqu'au bas de la montagne la Guiay où elle est en équilibre. 

» Ces bloc>sr>iiL assez variés dans leurconfif^ui alion; néanmoins 
ils tendent le plu* souvent à s'arronrii rot on i ti trouve beaucoup qui 
rossemblentà drssphèrosde I5]iu(l> de diamèlre, as ou moins par- 
faites dans leur&conlours; leut stirl.n c est trèsnoirect pariiît comme 
brûlée, exceptédans les eiulroils ouli laer les arrose, ou île» liclifus 
les recouvrent; de loin elle paraît unie, mais de prés on la trouve 
pleined'iispt'i ii<'\set pri'squ*» semblal>U à de l'éponge. Leur mas*e 
est en granité, sans cxi cj)! ion aticunc ; mais ce granité n*est pas le 
môme pour tous U s blocs ei l aiicjucs. On en trouve de f^ris, de 
nuuatre et de rougej cependant la variété rose duutsuul ioàmées 
toutes les montagnes domine beaucoup. 

• Dans It s endroits élevés ou très exposés aiix injures de l'air, let 
blocs erratiques sont en dccornposilion, au moins à leur surface; 
louleloia ils ont encore bien plus de ténacité dans leur agrégation, 
que la masse {granitique Je la montagne qui les porte, ce qui méfait 
croire que leur Uausporl duui ces lieux s'est effectué à une épo- 
<jue récente. 

» Maintenant la question qui se présente oaturcllemcnt à l'es- 
prit de tout géologue, est de savoir si Tna ne pourrait pas décou* 
vrirdans le transport do ces blocs une direction analogue à celle 
que M. Brongniart a dccouvme dans les blocs erratiques de la 
Suède/ct M. de Aazoumowski dans ceux de Russie et d'Allema- 
gne? A. ceci je a*ai rien de certain à répoudre* Il me semble que 
les masses erratiques de ce pays-ci se trouvent en plus grande 
abondance sur les versants qui regardent la mer; que les coun 
d'eau tournés du même cdté eu ont charrié un bien plus grand 
nîbmbre, loiiqu'ils avaient assez de foixe pour remuer de si 
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^andlei niasses ; mais je n'ose rien afBrmcr jusqu'à ce que lef 

cî rcoustaiices m'aient fourni ToccasioB d'eaplorer l'întéi'teur de la 

Cliine, ce qui aura bieiit6i lieu. 

1» 14** à.uiaint kt monta^et de 6b paya sont arides et désc^es, 

autant les vallées sout iei-tilca et cauvertes d'habitatioiii* Vues en 
géDéraly elles ne présentent au regard observateur que. des 
champs dé riz, des plantations ée légumes, des haies de bano^ 
bous, etc. i eiaminéef en déùàif elles ne présentent dans leur ter* 
rarm qu*une alluvIoîÂ gfanitiqùe mêlée avec du terreau et quel» 
qaefois avec ét fârfflè. Les Macs ëfratfques ne s*y reiàarquent 
point, 

» 15* Enfin ce que je viens de dire sur les environs du pays que 
j'Iiabite depuis quinze mois, doit s*étendre, au moins pour lâ 
principal, à tout le continent de la Chine et môme de la Tar« 
tarie. Yold leii raisons sur lesquelles jé fonde cette assertion eo 

apparence ûn peu hasardée. 

nl^ Monseigneur de Capsc, vicaire apostolique de Corée, dansift 
grande relation de son voyage que Ton peut consulter chez nous, 
à Paris, fait de tout Tempire de Chine et de Tartaiie qu'il a 
parcoui u, une: cîpscnplion ideiiliquc a celle du pays où je suis. 
2.'* Un offic iCi (Je nianuc qui a été sur les tôles du jKjkien, m'a 
diL ijae ce pays-là est cutièremenl sL inblable à celui-cj, exctpLé 
que les blocs rnatiqucs y sont Li iuc()U[) [ lus abondants et plus 
bizarrement [jercbcs. 3* Plusieurs de nos t lèves Chinois des pro- 
vinces de Setchuen et de Yunrian m'ont dit que ies uionlagues 
de leurs pays sont andes, hérissées de rochers noirs, et en toujt 
semblables à celles que nous voyons ic. i" Les Cliiuois idolâtres 
ont coutume de placer dans leurs pagodes el d'y vénérer des 
fragments deccrlaini's nionla^^ues sur lesquelles se trouve quelque 
idole fameuse, ou sur lrs(|uelles ont vécu quelques uns de leurs 
grands homme5. Or je suis allé examiner dans les pagodes des 
environs d'ici quelques unes de ces prétendues reliques, ve- 
nant des provinces les plus septentrionales, et même de la Tur- 
tarie; eh bien I je les ai trouvées toutes de granité, et, qui plus est, 
plusieurs sont en granité rose peu différent de celui qui cousiiiue 
ici la maise du sol. 

» Voilà, monsieur, tes observations consciencieuses que je me 
feisun plaisir de vous communiquer;en les rédigeant, je me suis 
débarrassé autant que j*ai pu de tout système formé d*avance, pour 
voua décrire seulement ce que j'ai vu, et ce que tout autre peut 
Voir aussi bien que moi. Si cette lettre ne peut être utile à la 
soence géologiques f espère du moins qu*elle sera pour vous le 
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gage d'une correspondanci! dont je me .trouve trës honoré et à 
laquelle je cooiacrerai toujours quelques uns des loisirs que mou | 
ministère pourra me laisser, » 

M. Charles d*Orbigny présente à la Société des fragments 
de Cerithium gigatUeum , provenant de son terrain de calcaire 
pisolitique de trois localités difiérentes des environs de 
Paris (Meudon^ Port*Marly et Le Vi^nj, prèsPontoise), 
dans lesquelles on a constaté l'existence d'une nouvelle for^ 
matioD placée entre la craie et 1 argile plastique. 

• La découverte de ces échantillons , dit M. d'Orkigny^ mè 
paraît avoir une assez grande imporuince ^ en ce qu'elle va pro* 
bablement trancher les questions déjà plusieurs fois soulevées à 
la Société) concernant l'âge véritable de ce nouveau terrain. En 
cflety on sait que M. Elie deBeaumont, api^és avoir émis l'opinion 
que ce nouveau calcaire doit être rapjporté à la craie et non au 
terrain tertiaire » dit (tome vui, page 76 du Bulietin delti So' ' 
_ eiété), « que les masses argileuses du Soissonnais et toutes celles 
» du bassin de Paris où gisent des bancs de lignite exploités, sont 
«constamment inférieures aux couches du calcaire grossier qui 
«renferment le Centhium giganteum ; et que c'est là pour lui 
«que se trouve la véritable séparation entre la craie et le terrain 
«tertiaire.» 

«Or maintenant, Vopinion de ce savant ^coIogne semble 
devoir subir' quelques modifications; car il fout absolument 
reconnaître y d'abord que sur divers points du bassin pai isien le 
Cerithium giganteum so trouve dans des couches inférieures au > 
terrain d'argile plastique dans lequel gît le lignite, et ensuite que 
le calcaire pisolitique appartient réellement au terrain tertiaire | 
et qu'il en forme la partie inférieure , puisque c'est là que com- 
mence à se montrer ie Cerithium giganteum. J'ai d^ai) leurs trouvé | 
avec ce fossile près de 40 autres espèces de coquilles tertiaires, 
tandis qu'il ne s'en pi*éscnte pas une seule delà craie; il n'est 
même pas douteux que de nouvelles recherches n'en fassent 
découvrir encore un bien plus grand nombre. 

« J'ajouterai que la tranchée faite à la colline d» Meudon» 
derrière la fabrique de chaux hydraulique, ayant été tout récem- 
ment raffaîchie et prolouf^éc^ il n'est plus possible de penser ua 
seul instfttit que les nouvrlles couches passent à la crate ; il serait 
même, je crois , difRcilc de trouver, aui eny irons de Paris, une 
- séparation plus tranchée entré deux formatip is. 
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«En coDséq«€Bce, après avoir reconnu, i** que le terrain de • 
calcaire pisulitique ne passe nullement à la craie; "2° qu'il con- 
tient un assez grand nombre d'espèces fossiles toutes tertiaires,' 
sans mélange aucun des espèces de la craie; enfin 3® que par sa 
nature minéralogique , ce nouveau calcaire est un véritable cal- 
caire grossier; si l'on voulait continuer a le rapporter au ici laui 
crayeux, je pense que de toute manière rl se présenterait une très 
grande difficulté. EiToctivcmcnt, il faudrait alors ne plus attacher, 
en géologie , aucune valeur aux caractères zoologiques ; aloi^ la 
dîslribution des corps organisés dans lesdÏTCrses couches du globe 
ne pourrait plus servir à caractériser ces coiicIies,ce qui serait 
eilrèmement fâcheux ; ou bien, si Ton accordait encore quelque 
importance à ces fossiles^ il me semble qu'on serait conduit k se 
demander s'il n'y aurait pas lieu de faire l'emonter la cniie« et 
par conséquent le terrain secondaire, jusqu'à la partie supérieure 
du calcaire grossier; car» je le répète, ce ne sont pas seulement 
quelques fiMStles rares et peu déterminables qu'on trouve dans Je 
terrain de calcaire pisolitique , mais un très grand nombre près* 
que tous bien déterminés et ayant une analogie parfaite avec 
œux du grand étage du calcaire 'grossier. Les nouvelles couchet 
ne sont donc qu'une dépendance de ce grand système tertiaire ait 
milieu duquel se trouve intercalée à différents étages la formation 
d'argile plastique, avec ou sans lignite. 

M. Constant Prévost appuie l'opinion de M. d'Orbîgny, 

par les caractères bien tranchés d'une stralilicaiion tiibcon- 
tiiiue entre les deux terrains. 

M. d Archiac fait observer qu'il faudrait éviter de donner, 
comme on l'a fait, le nom de yy/>o///<? à la couche calcaire 
grossier dont il vient d'être ((ucstion , quels que sr>i< nt d'ail- 
leurs ses caractères niinéralogiques ; ce nom étant consacré 
depuis lon^•temps dans la science, par M. Smith, qui la ap- 
pliqué à un calcaire Jreesione plus ou moins oolitique et pis» 
oliiiquc , constitunnt l'étage supérieur du eond*mg dans 
rOxfoidshire; il a été de plus employé récemment pour dé- 
signer une couche signalée sur les côtes du GaWados, comme 
réquivalent de la subdivision d'Angleterre ^ quoiqu'elle ne 
soit très probablement qu une modification du forest-mafhh^ 
H. d*Orkigny répond que la dénomination de pisoUte, 
employée pur M. Siiiith pgur Uç^iguci; 14 ^aiUe 6upcijieure 
fS^ac. Tome VUI. i6 
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du coral-rag d'Aiigk'terre, ne lui paraît pas assez génerale- 
meiK adoptée potir empêcher de donner ce nom à la n nu- 
Telle formation parisienne, surtout si on y ajoute répitliète 
àe iQT\m\vQ {ealoaire pisoliUfiue tertiaire), 

M. de Bois5]r rappelle que M. Élie de Beanmont a recueilli, 
datts là lâême couche de calàaire grossier, près le Bordèau'* 
de Vigny, un Nautile bien caractérisé et distinct de ceux figu- 
rés par M. Desliaycs , dans son ouvrage sur les coquilles ter* 
flaires des environs de Paris. • > 

. M. Yirletcoiumuiiique Les Jetaiùs i>uivanlbàui l'exploitatian 
des ruines.. • i-* . , . - u 

« Une partie des do; nments statisticpies , dit-il , qui ont servi à 
la rédaction de ki Li ex liurc que j'ui l'honneur d*ofFnr aujourd'hui 
à la Société avaient tl'abord été recueillis pour un travail relatif aux 
applicaiions dr. lu f;écfiogic\ qu'elle m'avait chargé de lui présenier 
pour Tannée 1833, mais qnc le t,emps et les circoostaaces ne 
ll^^'ont pa^, permis de lermiufM- alors. 
, » Parmiiv* documents que renferme cette biochure, il y en t 
qut'iquea ups qui sont de nature à intcresseï" la Société , et que je 
^rne a lui signaler^ On voit , par le tableau général de la va- 
leur du produit de tons les métaux en Europe, qui s'v trouvent , 
que ce produit s'élèveannuellonient à environ 1 ,000,000,000 de fr. 
dans IrqiK^l le fer seul figure pour la somme énorme de 
775,000,000 de fr.; le cuivre pour environ 6:>,0nn,000j le plomb 
pour 59,000,000; le mercure pour 30 OOO.OOo ; I argent pour 13 
à 14,000,000; lelain pour 12 à 13,000,000; le zinc poui 6 
k 7^000,000, et l'or pour snu!emenl 3 à 4.000,000 de ft anrs, etc. 

'» Il est extrêmement curieux de voir que l'or et l'argent , dont 
on sVxogèrc généralement l'importance, soient en quelque sôrte 
It^ mélaU'X qui pi^duiscnt le moins en Europe } tandis qtic le fer, 
mfXfj/né son peu de Valeur iiitrinsèque, égale environ trois foistt 
demie ctlh^ «bailous les autres métaux réunis ; auss4 son rapport ei| 
]|Q4dSy^a<S^ .^^Mi de ces mêmes métaux également réunis , esi 
màVH^i^ à 1. L'^ogl^t^^t^ produit à elle seule la iuotli4,dei^ 
pi^isse énorme de fer qui sfi fabrique chaque année en ^ui:o|>e j lu 
France jo'en fournit qu'environ un septième [ 

La production générale connue de Tarifent sur tout le 
gïobe , est de 970,105 kilogrammes , représentant une valeur 
4e 212,^40,000 fr. ; notre continent n'en fournit que 62,937 kîlo- 

ItMMet; VÀvttifiohet ln^toi^et h ïïitxiM sont les pays de ^£«4 
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KOpefvt ibttrnîasetit le plus de ce métal lûrécieui. filunttiiumt lea 
avDCikde U Kiissic en dounent presque autant que celliï» de 
triche; la France n'en pitnluit qu'une très petite quamité qui. 
t'extrait des plombs ar(;enttl%ref. 

» La production totale de Tor est de 36,982 kilogrammes par. 
an , représenUnt une valeur de 127,000,000 dé francs environ , 
dans laquelle celle de rEurope n*entre que pour un Yingt-neu-: 
vièmc ou un trentième; et les seules contrées ou t'eiploliatioolenr 
•oil de quelque importance sont la Hbngiie et la TràntfytvaAiè^ 
X.eimiuc9 de la Russie, toutes situées en Asie, donnent au to»^ 
traire , depuis quelques années, plus d'or que le.fiÉ^éûl,' pays qoîr 
eAa toujoui s fourni le plus. ; - 

* » L'Angleterre produit la moitié de tout le cuivre qui s'exploite 
eo Europe; après cette contrée viennent i'Autricbe et la Suède; la 
("rance n'en fournit plu» guère quepeur une valeur de 100,000 fr^ 
par année 

» Quant au plomb , la plus grande partie de celui qui est livré 
au commerce provieul des minés d'Espagne et d'Angleterre : la 
première de ces puissances fournit é^ralomcnt In pliis grandepar- 
lie du mci'cure , et la secuade les^cuf dixièmes de l'^étaio expk^ité 
on Europe. ' 

» Enfin l'Anglelcrre vcprésenlo à elle seule les 4/9 du produit 
métallique de l' l'Europe j tandis que la France et la Russie no uem 
présentent ciiacunc qu'environ 1/9 de ce produit; TAulri» 
die 1/14^ i'Espague 1/18; laPrusse l/20;la$uède l/21,etp,,et«,y 

BXTRÀIT DOS OVVBAaSa ABCVB M h'iTBAnOSM* 

Le premier cahier, pom* 1837, des Annales mmâreUo>^ 
^9 géogrmiB, etc*t de MM. Léonhard et Bronn » ooqtjfnil; 
if an rapport de M. le docteur Bernard Gotta wîa résukais 
dêê t^gcàercke* gépgnostùjucs faUes a HahaUgm, - • - 

r On sait qu'une souscription avait été ouverte en Alleraa* 
^e,pourefktrepreiidre des travaux qui pussent amener à uné 
estplicaticm satisfaisante des jAiénomènes extraordinaires de 
'âiiperpositton que présentent les terrains des environs da 
Meîssen ^ où Von tronve le granité recouvrant le caleaîre jV 
i-assique, et celui-ci superposé à la craie; c'est le résultât de 
ces Travaux que contient le rapport de M. Cotta. 

* On s'c^t âtucht; d uiK>id à suivre le plan de contact eatrè 
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le gnimte et les terratns secondaires , et on a reconnu que 
ce plan ^tah incliné à Thorizon sons un angle de 80*; de 
sorte que, si 1 on enlève par la pensée les terrains sédimen- 

taires , on aura une masse énorme de granité en surplomb , 
dont lu surface intérieure intlinée de 30" pouiiaii lecuavrir 
tout remplacement de la ville voisine de liolinstein. G%^st 
lâqui lc{ue chose de trop différent de tout t e que l'on vtjit 
dans la nature actuelle, pour que l'on pui:>se imaginer que 
les terrains de sédiment sont venus se déposer sous cette 
TOÙtei quand même on supposerait que le granité» aujour> 
d*hui fendillé en tons sens » n*eùt formé alors qu*uiie seule 
niasse sans aucune fente. 

Les coupures faites sur différents points ont toujours 
montré 9 sOus lé granité » des argiles et des conglomérats en 
• couches d'épaisseur Tariable ^ contenant des fossiles jurassi- 
ques (Ammonites polygiratus ^ A* Gofveriamts); puis le qtia^ 
dersandstein ( grès vert ) . 

Des faits qui précèdent, M. Cotta anuc a la conclusion 
suivante : «On ne peut guère révoquer en doute que les cou- 
vches interposées à iiohn&tein, entre le granité et la craie, 

• n'appartieniient réellement à la formation jurassique, ainsi 
»que l'ont annoncé le comte de Munster et M. de Buch. J'ai 

• trouvé, dans ces couches, environ 40 espèces fossiles, dont 
»2 ou 3 seulement ont été jusqu'ici rencontrées à la fois dans 
»le calcaire jurassique et dans la craie, tandis que 12 espè- 
«ces I rigoureusement déterminées , se trouvent appartenir 
ftexdusiTement à la formation jurassique. Gomme il est tu* 
indubitable aussi que ces couches sont aujourd'hui supérieu* 
•res au quadersandstein ( grès vert) , il est évident qu'elles ne 
•se trouvent point ^ leur place originaire, c ( st- i-dire que 
•les couches jura&siques ont été jadis inférieures au grès vert, 
•qu'elles ne recouvn nt aujourd'hui que pai- suite d'une dis- 
»locatii)u violente; car il ne viendra dans l'idée à personne 
iqtie des animaux de l'époque jurassique aient pu se conser- 
»ver à l'état vivant , dans une seule localité isolée, pendant , 
»et même après le dépôt de la formation crétacée, à laquelle 
•ils sont d'ailleurs totalement étrangers. La superposition 
•ejLtraordiiiaire du granité prouve que c'eit à cette roçhe 
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«qu'il faut attribuer le désordre qui se Toit en Saxe dans la 
•série des couches ; mais comme , d*un antre côté, ou trouve 
«des caîltoux'et des fragments de ce ^nite dans les couches 

«jurassiques, et qu en outre les ickuiouîi de gisement entre 
<^ranite et le quadt'rsnndstein sont telles sur plusieurs 
npoints, que i on ne peut admettre que le granité ait conserré 
»sa mollessejusquesetaprèsledépôtdela formation crétacée» 
»il en résulte que, pour le moment , f explication la plus 
•probable de cephënomène est encore celle qu en a donnée, 
»ilya quelque temps, M. Weiss: c'est-à-dire que legranileetla 
• syénite de la rive droite de TElbe ont été soulevés étant 
«déjà a l etat solide, emportant avec eux (jtielques lambeaux 
nde la formation jurassique , et que ie tout a été reuYersë 
•sur les terrains crétacés, » 

2® Lettre de M, S, Grinun swr le mont Bûdôshegy ( Monta* 
gne de ea^re) en Transylvanie* M» Grimm décrit en détail la 
solfatara , qui a donné k cette montagne le nom qu'elle porte» 
et dont les phénomlènes ne sont pas entièrement comparables, 
d'après Tauteur, a ceux de la solfatare de Pouzzoles et auires, 
3** Le Schlossberf^ près de Regenstcutf \]idiy'\hvt)^ par M. do 
Voith, conseiller supérieur des mines. 

4** Sur les Crinoïdes du MuMchelkalk , par M. fironn» L*au» 
leur décrit et donne la ligure d*une nouTcIle espèce trouTeé 

à FtUkenkruge , près DetmM , et à laquelle il a donné le nom 

à*Encrùms pentaetinas, 

6* Notices minéralogiques, de M. le docteur Blum. M. Blum 

dijunc la description de quelques formes secondaires d Apo- 

phyllitei de Boracitc, d'Iijalite et de Staurolite. 



, Séance du 15 mai 1837. 

rBÉsioBNCE DE M. DUPCRKEY , vice-presldentm 

. Le Secré taire donne lectnie du procàa-tarbal de la 4af- 
u;<«e ^éaoçe, dont la rédaction est adoptée. 
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' ht Prosident proclame membre de la Société : 

M« TiMOTHBB PdbL) étudîafit en médecine , présente ptr 
'MM. Charles d*Orbigny et Michelin. 

AONS FAITS ▲ l*L SOCIÉTÉ. 

I 

< lift Société reçoit: 

■ De la part de la Société royale de Londres : 

1** Phihsophical Transactions of tiie i^yal Society of Lon» 
doiiy for the ycar 1830; partie in-4**, de la page 216 à la 
page 616; planches de 18 à 39. Londres, 1836. 

2** Address delivered at the anniversary meeting qf the 
jnyal Society , on wednesday , mvember 30 , 1 83u , by kû 
'ftyyal Highness the Duke of Sussex , the Président (Discours 
'prononcé dans la réunion annuelle de la Société Royale , le 
'tnërôredi SO novembre tS36» par son Altesse royale le Duc 
'de Sussex, président); tn-4"; 17 pages. Londres» 1896. 

])'e la part de la Société géologitpie de Londres: Transac' 
^ttons nf the geological Sùciety of London; seconde série, 
4* volume, 2* partie, in-4«, de la page 103 k la page 61 6 ; 25 
'planches. Londres, 1837. 

' De la part de rAca lcniic royale (Vlrlande : Transactions 
of f/ic rayai Jns/i Academy, volume 17", in-i°, 576 pt^gcs, 
7 planches. Dublin, 1837. 

De la part de la Société philosophiipu; de Cambridge: 
Transactions of thc Cambridge philosophicnl Society; vol. 6% 
1" partie, in- 4**, 201 pages, 3 [dandies. Cambridge, 1836* 

]>e la part de M. Édouard Biavier, ingénieur des mines, 
son ouvrage intitulé : Essai de statistique minémfogùfue et 
géologique du département de la Mayenne \ in-8% 196 i^cs, 
2 planches. Paris , 1837. 

De la part de M.* William Henry Fttton, les deux ou- 
vrages suivants: 

t° O/jsi'/vti 'ions on same of the strata hetwcen thc chalk 
and Oxjhrd ooUtc ^ m sonth-cast of Efii^fand. (Observations 
sur quehjues unes des couches comprises entre la craie et 
looliie d'OxitWd, da^s le sud-est de l Angieterre) ; 4n-8V<2d7 



* 
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pages, 19 planches. I^ndrè», 1836. (Extrait des Tiansaciiuns 
de la Société géologique de Londres.) 

Gcnloi^ical notice on the ne^v countty passed ovcr hy cap^ 
tain Back, diiring kis Intc cTpcdition. (Notice géologique sur 
le pàys parcouru par le capitaine Back pendant sa dernière 
expédition); in-8% 20 pages et une carte. ' 

De la part de M. Merenda , ses deux mémoires dont lôs 
titres àuÎTent: • * * 

!• ^Mezzi praiiciper miglhraire à ^latgro raccoHè pnncipali 
del Piemontey ad usa degii agmU di eampagna , prnposU da 
Giovanni Bartolomeo Merenda», (Jifojens pratiques d'amé* 
lîorer les quatre principales branches de llndnstrie agricole 
du Piémont, etc.)} in- 8°, 103 pages, 1 planche. Carma* 
gnola, 1828. ■ ' ' " 

2** Cetmo di un nuovo lelio rnci < ,:;/icn çnn ifjntlicazianc di ap» 
parère h in sudonjero rl/r scri'r a ciiKirv nninialuti del chom 
lera-nmvim&t (Ne lice «ur un nouveau >iit .mécanique'^ avec 
rapplicaiion d'un appareil sadoriGque pour la guerisoades 
malades attaqaés du «holét-a-morhus) iri-8<^. ^ ' 

Proceedings of the rqyoïi S^cietf, 1 836» »?* èl 5.7* ' • 

Proceedings bf the geohgùcal Society of London; itA. 2*, 
1836 1637, n* 47.... . , v, 

Proceedings of the royal Irish Academy^ I836't83T| n* 1 
et 2« <••' >t"i.» 

Giomah di sàienzc, leîUre e arii per (a Sicilta^ année 15% 
▼oluuic â8, n'' 172. - • ' 

Continua zione de<rîi atti. d^U* Accadctnia dei Geoigofdi di 
Firenze, \o\. 16, disp. 1. ' ' " ' '• 

De la part de la Soticte philosophique de Cambridge : 

j4 Catahgtte of thei eoHection of Briiish quadnipeds aud 
birds in tlie Miufeum of tke Cambridge phUosophieal Society^ 
(Catalogue 'de la colltiCtitJn des quadrupèdes ot dc^ oiseaux 
de la GrancUnOcetagnet réunis dans le Mitséum de iH^Sœîété 
pbilosopl|iqae dè Gimbridg^), in«12» 41 pages. Q^mb. 1836. 

L7ii5^</u^ii*'3e9. * 

VAthetugum, nf 498. 

The mining /oumaf^ 90, voh 4. 



246 



SÈÀJSCM DU iÔ MAI 1837. 



M. Deshayes adresse à U Société : 1* un Mémoire de H« le 
baron d'Hombre Firraas, sur les Hippurites et lesSphéru- 
litès du département du Gard» avec figures. Ce travail après 
avoir été lu est renvoyé au conseil pour être inséré dans les 

mémoires, s'il y a lieu. 2" Une Lettre de M. Meîleville de 
Laon, renfernianl des déuils, géologiques sui Its cuviiuiis de 
celle ville. Une coupe et une desci ipfion de cette localité 
ayant déjà été publiées daijs le tome vi du Bulletin de l i So- 
ciété, la liste suivante des espèces sigoalées par M. Meîleville 
sera seule insérée. 



Fossiies de i ' argil^plastique. 



Cyrena euneiformig » Drthayes. 
Oêtr$a kMavaàna, Dcsh. 



\ 



Oiim non détermliiée. 



Fossiles des sables calcaiifèies. 



AmUUtria tubulatOf Laotark. 

Aw^uHaria acuminata^ Ul. 
Anomln tenniitriala^ Lk. 
Arca gtolmlnsa, De.sl). 
BmU» teniistriataf Dfidl» 

— Omfntu , iil. 

— Lurtinuta^ id. 

— cylindrcide», id. 
Bifronlia lauJunensis, Dtth. 

— RangU, Michdin* 
Bueeinum itrombàidtif Lk. 

— tfectistatum, Lk. 
Bulimut Unbdlatut^ Desb. 
Ctnthium gtbbosum^ De»b. 

— pyrcniforniCt iil. 
anguUuumj id. 

— témigranutosum, id. 
Corbula txaratay Dcth. 

— gai liât, Lk. 

— Mtriata, id. 
Cardium lima, Desh« 

— hybridumy id. 

— lerrucosum^ id. 

— porulosiim, Lk. 
Cyfherm ohliqua, Desh. 

— iabcryattOides, id. 

Cram^^ia tumUla, Lk. 

— tuvicflo^.i, Desh. 

— triffonatOf id. 

— MiitûfrHifa, td. 
Chama papyraeea , T.L 
CanceUarta evulsa^ Sov*J 

— ermulata, Duh. 



Cahfflrœa iamcUosOf Deah. 
Deniafiam tarentinumf id. 

— eburneum, id. 
Delphinula turbinoîdet, Lk* 
Ericina ete^nnt, Desh. 
Ftt«u« hngmvttt, Lk. 

«MfariMf, De»li. 

— rugOêuSf id. 

— anguitttit id. 



id. 



— buiùifurm'u, Lk. 
iiMerfwx, id. 

— unicannatus, Desh. 
ftitureHa iqitamota, 
Lttema nftntmoui, Dtib* 

— conccMfrf'ea, Lk. 

— mulabUit, id. 

— tavigala, Lk. 

— lunulatot Dc<>h. 
Murex tripieroidef. 
AJciania coêUiiaia, Lk. 

— mar^îiwto« id. 
Modiola papyrarea, Desh. 
tiatica ipiglollino, Lk. 

— eamtiettlala. 

— siffaretina, Dvih. 
Ntriia conotdeOf Lk. 
Nueuùt margaritauat Lk. 
IVaudlus pompUius. 
Nummulilcf, piuftifur» espèces. 
0»(rM cym^Kto, Desh. 

— mutabili$^ id. 

— heterpclita, id. 
O/i'ctf niliduiOf Lk. 
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PkwMùma e/aoîemJari$, Dedi. 

— ry ru tu In. iJ. 

— Urcbralis, Lk. 
^ dê%Ma» Lk. 

— ^ranifcrii, Dosh. 
proptnqua^ id. 

— gitiûreitay Lk. 

— »|>«fyfif' nfl, Desh. 

— rttfi {ni>(u, iJ. 
Pteluiiciilus gnmulasuSt Dcsb. 

— pitdinaluSf 

Pcctm bnviuHrituSy Desh. 

— S'/iiamula, Lk» 
Parmopliorut angustut, Lk. 
Palttdina Desmaresli, C« PfCVOSl. 
Pyrula tricarinata, Lk. 

— tricosta, id. 

PUeopfis sqttamaforn\h , Lk* 
liosUUaria fi$surdU, Lk. 
Spondytu» radala, " 
Scalaria striolula, Doi^h. 
TurriUlla imbrictUatia^ Lk. et une 
variété 



TurriIêtU hybrida, Lk. 

— (7^'^rvf'"afrt, Desli. 

— micéfera, id. 

— inarta, Lk. 

— (crcùcdalti, id. 
Ta^iinu rosira Una, Deshm 

Trochu» affglulinans. 
Terebclluni fmiforme^ Lk. 
TornateOu aHi^alOf l)t>h, 

— sutemla, Lk. 

Vol varia miHacea, Lk. 
Voluta spinmOf Lk. 
— - ieriiiiiliite, td* 

— bicorona, '\t\. ' 

— angusta, Lk. 
Veniiê lurgidufû, Dcsh* 
Fcnrr! cardia atptrulaf Dcsb. 

— imbritala, 
•— plûnieotîa. 

Deux polypiers très rares, des Ser- 
pules, ftt\, et quiaze espèces ooo 

délerminées. 



Fossiles des assises supérieures de la masse cahaire. 



^nomia len'-itlrialaf Dcsh. 

nttnutm, id. 
CerUhtum triiarinatnHf LL 

— varittbHc, Desh. 

— éenlieuhtumy Lk. 

— aculiim, Di'.sh. 

— eehtnoidfSy id. 

— crttialulumf id. 

— Cordieriy id. 

— tnilreola, id. 

— ihiaraf id, 

— tapUtum, id. 

— mulalVe, iJ, 
Cttrbula rotlralUf Lk. 
Ci«i«afif/« (tigûMtû, Lk. 
CythtrM ptisUlat Ocsh. 

— deniallitm, 
futuê bulbiformis, Lk. 
<— ûngutfmt, id. 

— pt^gomu*^ id. 



FfifMS iVo0, id. 

— fii^MViifefirf, DéSh. 
Lucina eoncenfrieaf Lk. 

— lam^Uosaf 
Méfanh faettu, Lk. 

— costeHaln, id. 
Murex co Ici Ira pa^ Lk. 

— crispus, id. 
Mitra cancelfaria^ Lk. 
Pîndca mutabilisg llesb. 
C^/ù-a taumontia. 
Pkur^Utmn fdosa, Dcsh. 

— lineolata, Lk. 
Pilcopsiê eoraucopiaif Lk. 
Ptibidmm MmbmUttt^, D«h. 
TurriUlla muHiêuUtOa, Deih. 

— vittatOt Lk. 

Bn outre un ^rand nombre de moules 
et d'empreintes proteoant da baoe 
inférieur. 



Le Piésitieiit aiiiionce que le Conseil, par suite de la 
décision prise dans sa séance du 12 niai, propose la ville 
d'Alençon pour le lieu de la réunion extraordinaire de la 
Société en 1837. 

. M. Rivière rappelle que. Tannée dernière, Grenoble avait 
été désigné à lavance^ et expose les divers avantages que ce 
point offrirait aux géologues, si la Société s y rendait. 
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M. Miehelîn objecte que déjà, à cette époque avancée de la 
saison, les neii;cs iéadeut inaccessibles plusieurs parliei des 
Alpes du Uaupbiné, et il fait valoir l'intérêt que peuvent of- 
frir les environs d'Alençon, et la probabilile que le choix 
de cette localité donnera lieu à une réunion plus nombreuse» 

Après qtie1qttest>bser?ations delà part de plusieurs racm-» 
bres, le Président net successivemenl aux voix let deux 
propositions concernant les YÎUes de Grenoble et d* Alençon. 
La demièi« ayant obtenu la majorité, la Sodété géologique 
de France tiendra cette année ses séances extraordinaires à 
Alençon, département de TOrne. Le jotv delà réunion sera 
nltérieuremeut indiqué. 

BXiaAlT USA ObVaAGfiS EEÇUS DS It'fiTAAJIGfia. 

Transactions philosophiques delà Société royale de Londres^ 
pour l'année 1830. 2*. partie. 

Sur les lempératiwes et les mpporis géologiques de certaines 
sources thermales g eê particulièrement de celles des Pyrénées i 
par M. Forbes , professeur à l'université d'Edimbourg.. . 

Les sources thermales des Pyrénées sont dans nuti relation 
frappante avec les granités de cette chaîne. L*abon{i;i:i( e et 
la tenq)érature de ces soui c<î.s sont d'atitnnt plus < onsnlcrabies 
que l'on avance vo s l ent, où le granité e>t le plus développé. 
Lorsque le» eaux tlierinales sourdent du granité même , c'est 
toujours près du contact de cette roclie avec im terrain 
stratifié; il arrive très souvent qu'une partie de la source 
sort du granité et Vautre des schistes et des calcaires Cionttgus; 
il «st impossible de trouver une preuve pltis frap()antedu 
rapport immédiat qui existe entre les eaux tUermales et les 
dislocations des couches* 

On croît communément que la Cfuamité des hydrosuYAires 
conlt nus (huis I cau d'iuie source thermale est proportionnée 
à la tcnipc'i arure de celle source; ccjM-ndant aux Eaux-Honnes 
et à Las l'Lscaldas , on trouve des sources sulfureuses Iroides, 
à quelques mclres d'autres sources ayant une tmipératurt? 
élevée et dont la composition eât presque identujuc. Ailleurs 
des sources^ ayant une température de 60 à 60^ centigrades. 
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sourtlent très pies 1 une île l'autre avec une composition 
minérale totalenient différente. Il est évident que lopinion 

. ^iii fonde rorigioe des sources therpuies sur leur composition 
chimique, ne peut se soutenir en présence de tels faits» 
A Gautfirets, à Si^t-Sauvcur et à fiarèges, les sources 

. se trouvent au contact du granité avec des schistes amphibo- 
liques (système de Barèges » de Charpentier), que M. Forbea 

. croit résulter de Taction da granité sur les roches préexis- 
tantes* Des veifies de ^lanite partent de la niasse principalfs 
pour se ramifier dans les .schistes au pic d*£sçoubous, au lac 
des Echelles, près Saint-Sauveur, etc. Le calcaire que Ton 
exploitr à Saint -Sauveur est disunctemcjit rendu cristallin 
par le contact de filons d'eui*ite et de porphyre qui se rami- 
fient du granité; en même temps le calcaire, devient métalli- 
fère, contenant en abouJance des pyrites de fer, et, suivant 
M. de Ciiarpentier, du nickel arsenical et du cobalt gris. 
ATliuez, les %i>urces thermales sont cj;aleiQ/Bi^ en relation 
avec l intercalation du granité t-danjs les tejcrsin^ stratifiés, 
avec des dislocations du sol et avec des filons métaUifères. 
Au Vemet, le calcaire contient dM sulfate de baiyte au coD* 
tact du gtanite. . *. 

En dehors des F^rén^es/I^L f orbes rappoite les phénor 
mènes que lui ont o{Tert«(les bains duMont-Dore^deBade»- 
Daden , de Louesche; Pfcffers, et ceux dits de Néron et de la 
Pisciarcll.i près (!eNa{)les. Au Mont-Dorc, les eaux t'nernialeû 
sourtituL presque au ct iuredes dijjlui ailons de la contrée; à 
Buden, au contact des scliislts antérieurs au ^^rès bigarré, 
avec un popliyrc grauitoïde quifurm*; K s ( unes pittoresques 
du vieux chAteatJ , et (pii passe près de la à un véritable 
granité. A Louesche et à Pfeffers, les sources se font jour à 
travers le calcaire au fond de fentes de dislocation très es- 
carpées. Les sources des bains dé Nérèn et de la Pisciarelb, 
sont évidemmènt M relation avec les phénomènes volcaniques 
des Champs-Phicgréens. 

Mémoiré9 de la Société géologique de Londres» 2* série, 
A* volume y 2* partie. 

X» Ulfservaliotu sur quelques unes des couches qui se trouvent 
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enti'ela craie et Voolite iV Oxford ^ dans le sud^est de VAngl^ 
terre; par M. VV ,-H. Fitlon. 

L*auteur a donné, en 1824 , la description de la partie in- 
férieure de U formation crétacée dans file de Wight et la 
Dorsetshîre; ît annonçait dès lors qne les mêmes terrains 
deyaîentse retrouver dans l'intérieur de 1* Angleterre. Aujour- 
d'hui M. Fitton a cherché à prouver ce qu'il annonçait en 
18!!^4;ila reconnu Texistence de la formation wealdienne 
dans rinlerieur de l'AngleUTre, et il eu a tracé les limites. 
M. 1 iiioii décrit successivement et avec le plus grand détail 
vingt six coupes des couches inférieures à la craie, prises à 
la limite de ce terrain, depuis Foîkstone sur la Manche, 
jusqu'aux cotes du Norfolk sur la mer du Nord. Il résume 
ensuite ses observations dans une coupe théorique générale 
du înidi de l'Angleterre , et il donne l'épaisseur moyenne de 
chacun des terrains qu'il a décrits; puis il rappelle et confirme 
Tordre des événements géologiques qui ont donné lieu à 
Vétat de choses actuel , ordre qui a été décrit déjà par 
MM. Manlell, Buckland et de La Bêche. Après avoir indiqué 
Torigine de la forination wealdienne , comme due à un dépôt 
d'embouchure, il cherche quels doivent être en Europe les 
écpiivalents de cette formation. Il la retrouve avec des fossiles 
d'eau floucc dan» l'île de Skye en Ecosse, dans le Bas-Bou- 
lonnuis et dafjs le pays deBray; puis il ajoute aux dépôts 
marins contemporains signalés par M. de La Bêche dans son 
Manuel géologique , un dépôt de l'île de Bornholm dans la 
Baltique, et du voisinage d' H elsingburg en Scanie, où desvé- 
gétaux de la formation wealdienne sont unis à des coquilles 
marines ou littorales. 

2" Observations zoologiques sur une nouvelle espèce Jossilede 
Chclydra, provenant d'OÈninirfien; par M. T. Bell. L'auteur 
donne à cette espèce le uoui de C. Murchisonii ^ et il indique 
ses rapports avec la seule espèce vivante connue, la C. w-. 
pmtinat habiumt les bords des lacs des Éuts-Unis d'Amérique. 

3' Sur les terrains du nou^'cau grès rouge dans le bassin de 
VEden , et sur les côtes nord-ouest du Cwnberland et du Lança • 
êhirei par M« A. Sedgwick. 
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Dans c^ménotreM. Sedgwick se proposeded^eniriner tes 

limites du groupe du nouveau grès rouf^e d:uis le nord-ouest 
de TAnglelerrtf ; de tU'criiv quelques laiiilx. aux <Je la ionualion 
carbonifère qui sont enclavés dans le grès rouge; de suivre 
dans leurs détails les subdivisions du nouveau i;rès roug^e, et 
de les comparer à celles du nord-est de rAiigltterrejet enlin 
d'établir les rapports généraux qui existent entre le grèfl 
rouge d'Angleterre et celui d'Écoase. 

L*auteur établit que le nouveau gréa rouge du nord-oueal 
est toujours en stratification discordante sur le terrain car- 
bonifère ; que ses subdivisions soni parallèles k celles du 
Yorkshire, et que ces deux formations sont entièrement 
analogues; il croit que tout le grès rouge d'Ëcosse est anté* 
rieur à la formation carboniJere, et que le nouveau grès rouge 
nj est point représenté. 

4<* Sur une portion du Dukhun {Indes^Onentales) \ par 
M. W.-H. Sykes. 

Les observations de l'auteur s'étendent à lest de la 
chaîne des monts Syhndtee (appelés Gates par les Eu» 
Topéens , par corruption du mot gkat qui signifie passage^ 
col), entre les parallèles 16*4^' et 19* 27' de latitude nord » 
et entre 73** 30' et 75» 35' de longitude est (de Greenwich), 
sur une surfiice d'environ 26,000 milles carrés. Toute cette 
étendue se compose de roclies trappéennes distinctement 
stratifiées. Depuis le niveau de la mer jusipi ;i la li,niiem- de 
4.500 pieds, on ne trouve que des coucheslioi i^uni.iit s alter- 
nantes de basaltes et fl':ïnîyi.^(l;iloïdes , dont les plans de 
jonction sont exactement parallèles entre eux. La rliaîne des 
S/hadne s'élève abrupteoient à i est du pays de Konkun; le 
plateau qui en forme la cime s'abaisse vers l'est par des 
terrasses successives. Des vallées profondes» qui paraissent à 
fauteur de véritables fractures à peine façonnées par les eauit 
actuelles» sillonnent en tout sens le Dukliun. Les escarpe* 
ments de ces vallées atteignent quelquefois jusqu'à 1 ,500 
pieds. La structure prismatique est la plus commune au ba- 
salte ; cependant on tiouve souvent au pied des escarpements 
dvcuiuuUtion» d(S ba^ulfff çn bouler, Plusieurs dyltei 



bflialtiqufis Yertictui traversent la assises de basalte ét <f a« 

mygdaloicle sans rien déranger à leur h^rhtontalitë , et CM 

dykcs traversent également le granité qui supporte les trapps. 
Une argile ferrugineuse, dont lepaissour varie d'un pouce 
jusqu'à pUisieiîTS pieds, se trouve souvent à la base du 
basalte et de l'amy^^ialoïde. Des rooîions de calcaire cristallin 
août disséminés tVansles amygiialoides. 

Au reste , les trapps du Dukliun ne sont qu'une petite 
^rtie de la grande formation trappéenne qui recourre sans 
interruption une surface de 200,000 à 2ôO|000 milles carrés; 
et cette formation reposant immédiatenieni sûr le grrntte 
dans tonte In |iéninsnle de l'Inde, l'auteur est porté à croira 
^iie toute cette niasee, dont la surface a 700,000 milles 
carres , est d'origine ignée. Vers le nord, le trapp repose sur 
un grès dont l'Age ne peut être déterminé dans Tétat actuel de 
la science en Asie. 
•1 - 

5* Sur ia géohgte des erwirons He Bonn ; par M» L. Homerv 
( Voyez Bulletin , tom. tui , p. 1 77. ) 

. Mémoire* de ia ihciéié jpkHosaphique de Camkridge $ voL 6% 
partie. 

Recherches sur la géologie physique i par M, Hopkins. 

' Malgré les irrégularités apparentes que présente le relief 
delà snr&ce duf^obe, les géologue» sont parvenus à recon- 
naître certaines lois géoniéJriqnes qui auraient présidé aux 
actions qui unt donné lieu aux divers accidents de ceuc snr^ 
face. Ces lois se reconnaissent facilement dans les pîiénon)enes 
des lî^rnesnnticliuales, des tailles, desfdons métallitcres, ctc; 
et (juuiqu'il puisse paraître prématuré d'appeler ^«ne/a/e^ ; 
des lois dont les effets n'ont été étudiésjusquiciqueBur Une très 
petite partie de ia surface du globe; cependant, en partant 
de ce (pie Von connaît decesefîets, on est en droit d'^përef 
^pM les recherches géologiques ultérieures prouveront que 
les lois des ptiénoinènes observés jusqu'à ce jour sont réeU 
lement les lois générales dos phénomènes généraux- qui s*ob* 
«errant dans Tensemble de Técorce terrestre. 
, H* HopUnt^Wt proposé, dunsaos mémoire, «i tiLauuuer 
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jasquà quel poîntles phénomène géologiques conniispenvcnt 
se rapportera une cause générale. Il trouve d'ahord que les 
lois de parallélisme , que l'on reconnaît à la fois dans les 
lignes anliclinales , les failles et les fdons métallifères d'une 
même contrée, donnent a priori une forte probabilité à la 
théorie qui assigne ces divers phénomènes k une même, 
cause. Que si Ton met ces phénomènêâ m rappen 'àjec les 
cHsIoeatioBS des cottohea (le ta même contrée > on est natn* 
i^lement porté à croire que la «aiise génénAt de tons cés 
adeldeitts divers du sol a été une Ibrce agissant de bas en 
haut * la partie inférieure de Vécorce du çTobe. Aussi est-ce 
là une idée admise aujourd'hui par la presque totalité des 
géologués. 

La j^éolo^rie paraît dune être arrivée à reconnaître certains 
plienumènes géométriques bien définis, que, d*après leur 
constance , on appellerait presque des lois géométriques; et 
ces phenojiic ncA soiit attribués, par la grande majorité des 
géologues, à une cause mécanique distincte. Le premier pas 
à faire maintenant^ c'est d'étudier, d'après les principes de la 
mécanique et de la physiqiie, les relations qui peuvent'exister 
entre les pliénoniènes observés et la cause générale à 'laquelle 
on attribue ces phénomènes. €*est à ce genre de* recherches 
que M. Hopkins donne le nom de géologie phjsiqim, 

M.Hopktns admet à la partie inférieure de récorcc de la 
ferre /et à une profondeur détermtnable , une force agissant 
de bas en haut et sur une très jurande étendue à la fois , au 
moyen d'un fluide quelconcjut' que l'on peut imai(iner ôtre 
de la vapeur élastique dans ( {.-i tains cas, dans d autres une 
masse de matière à l'état de lusion ignée. Il doit résulter de 
celle donnée des effets de tension qui sont nécessairement 
de nature à être soumis au calcul , et auxquels M. Hopkins « 
appliqué toute la précision de l'analyse mathématique. 

Il est de toute impossibilité (Je donner un extrait des calculs 
de M.- Hopkins: nous devons noui borner à indiquer lei 
jhrincipaifz résultats géologiques auxquels il est arrivé. , ' ' 

Dans tout système de fentes parallèles qui ne sont pa$ 
frète éloignées les unes des autres , les fentes n*ont point pu si 
jHvéuirv succesêivmenC^ » 
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Les 6uureft de l'écorce du globe n*ont point commencé à' 
surface, mais à un point quelconque de la partie intérieure 
de récorce solide. 
Une même tension ne peut prodaîre que deux systèmes 

de fentes parallèles, dont l'un sera perpendiculaire à l'autre. 
( De là les vallées longitudinales et transversales dan& une 
nièiiie cliulnc de luoiilagnes. ) 

Les fissures triiusversales doivent présenter une beaucoup 
plus grapde uniformité que les longitudinales. (La chose se 
reconnaît parfaitement dans les mines du nord de r Angleterre») 

La loi de parallélisme des fiions, des failles, etc. , est nne 
conséquence nécessaire d*une force générale de soulèvement 
agissant de la manière supposée par M. Aopkins , et cette lot 
ne peut subsister qu'autant qu'on suppose une action géné* 
raie de cette force; cav une force de soulèvement, agissant 
sur un point particulier, produirait nécessairement des fissu- 
res rayonnantes autour de ce point; de sorte que dans une 
chaîne produite ainsi par des soulèvements partiels successifs , 
il ne saurait y aywr un système général de iissures parallèles. 

De quelque manière que Ton suppose qu'a été produite 
une force de soulèvement, il ne parait point y avoir de 
raisons pour qu'elle n'ait point agi dans certains cas à dea 
profondeurs beaucoup plus grandes que dans d'autres. Or , 
comme la formation d*un système de fentes parallèles doit 
être simultanée, il est probable que si un noiiibro considé- 
rable de fentes parallèles commencent sinmllanéincnt à la 
partie intérieure d'une masse très épaisse et d'une très grande 
étendue, il n'arrivera à la surface supérieure de cette masse 
que des fentes fort éloignées les unes des autres. Ces fentes 
seront très étendues , et tous les phénomènes qui les accom- 
•agitent seront sur une échelle proportionnée. 11 se produira 
nécessairement des lignes anticlinales le long de ces fentes, 
qui peuvent rendre raison du parallélisme de deux chaînes 
de montag^nes contemporaines tout aussi aisément que de 
Celui cle deux lignes anliciuiaies inluiimcnt plus rappi ochées, 
La théorie d<* llopkins assigne ainsi une cause physique à 
la loi du paiaiiéiiâme des chalacs de moniagues contefnpo*> 
raines. 
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M. Hopkins termine son n;éuioire en appliquant le résul- 
tat de ses calculs à la chaîne qui s'étend, en Angleterre, , 
depuis le Derbyshire jusqu au Noriliumberland , et aux 
accidentâ qui se présentent des deux côtés de cette chaîne , 
et il trouve une concordance frappante entre lès phénomèn^ 
obs6rvëset les principes indiqués pa|rr.apalyse mathémiuique. 

Notice ^olojgîque sur les pays traversés par le capUaine 
Back , pendant sa dernière expédition; par M. W.-H. Fititon. . 

Le iKMiiFeair pvyft purooani par le eapitaÎDe Back, depiiîë 
le lac des Esclaves ( Great Shve.hJté) jusqu'à la' mer, qu'irà 
atteinte par Jes 67* lO' de latitude nord; se compose presc^ue 
enentwr de roeh^ prîmîtÎTes.- Il n'y a qire trois localités bw 

l'on ait trouvé tl autres roclies que du granité ou du gneiss t 
1<* vers l'extromité nord-est du lac des Esclaves, on a signalé 
des trapps et quel([ues assi.sescalcaires ; 2*'les environs du lac 
Beechey, d'après leur aspect^ paraissent être d'une autre 
nature que les contrées* primitives voisines; 3* on a trouve 
des fragments calcaires sur les plages de l'île de Montréal , à 
rembouchure de la riTière à laquelle on piropôse dedbnher 
le nom de Back, d'après le ^voyageur qui Fa pardouruè Vs 
premier. • * * ' • ' 

Cette rivière, remarque M. Fitton, est évidemment divisée' 
en trois parties sensiblement parallèles et dirigées du sud-' 
ouest au nord-est; et les branches irrégnlières qui unissent 
ces trois parties sont dirigées toutes deux t iivlron de I est à 
Touest. M. Fitton croit probable que les trois vallées allant 
du sud-ouest au nord*est sont des vallées longimdinales 
jointes «ntre elles par des fentes moins régulières. ' 

Procès '*ver^au3C de la Sôciété géologique de Zéhdres»' 
(Séance du 2 novembre 1836.) 

Esquiêse de la §éeSo§ie de la partie. ocHdenUde de VAsiet. 
Mineure; par H» Strickland. La contréewvisîiée par l'auteur 

est très montueuse; on y reconnaît cinq chaînons parallèles 
dirigés à peu près de l'est à l'ouest; mais d'autres de ces 
montagnes sont groupées irrégulièreiuent sans aucune di-n 
Soc, QioL Xomo VIU. 17 
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rbnidti ^Nirticnlière. BÏ. Strîcktahd croit que toutés ces mon* 
laghes oût été |>r6i)iiites à b même «poque géologique. 
On reconnah dans l'Asié-Mmeure les formations suivantes : 
1' Terrains granitiques . I^e granité lorme les cimes plus 
élevées du Moiit-lda, de 1 Olympe, etc. 

S* Terrains M-ftisteiix et métamorphiques. Ils constituent 
presque toutes les chaînes de montagnes; ils consistent 
pnncipalement eii micaschistes irrégulièrement associés à 
ùtA couches de n^arbre et de quarzite^ 1 auteur croit que ces 
temdns sontdua àdet modifications éprouvées par des argiles, 
des calcaires terreux et des grés. 

.3* Griuutm, Ce n'est qu'en hésitant que M. Slri«]d«iid 
place ici cette roche qu'il croit oontemporaiiie dos trachytesi 
U a vu des filons de grunstein traversant les temûn'i 
lertiairès. 

Formation silurienne. Une formation de achistes et db 

calcaires observée sur les deux rives du Bosphore au nord dé 
Constant! uuple , contient des fossiles duui l'ensemble rappelle 
ceux de la formation silurienne. 

5® Calcaire à Hippurites et ne lus les. Cette formation repré- 
sente dans 1 Asii'-Mineure tous les terrains secondaires. 

6** Calcaire tertiaire lacustre. Les couches en sont en gé- 
néral horizontales; la composition en est quelquefois iden* 
tique avec celle de la craie ; elles contiennent de môme dea 
rognons et dé petits liu de silex. Qa j trouve des Uma^ des 
Cyclades» Lymnées, PlanorbeSi Paludines^ Hélices et dea 
empreintes de feuilles dicotylédones. L'auteur décrit snisccs^ 
siyement plusieu^ bassins lacustres différents. 

7* Terrains tertiaires marifu. On rapporte à cetU lbmatioit 
des couches qui se trouvent sur les deux rives des Darda- 
nelles, d 1 île de Ténédos, etc., (^ue M. Strickland n'a paa 
examinées en personne. 

8* Roches trach) tniacs et trappéennes. Elles sont associées 
aux dépôts lacustres qui, sur quelques points, parni )sent 
pins anciens y et sur d'autres plus récents que les roches 
i^ées. 

yohêm iteàOi. M. dtrieUanâ les ^istin^è èh déàk 
éppqnei différentés> luivant Tétat de conÀerratioÀ plâl dtt 
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ttloifis parfait ies cratères; Une yaste cônlée de lave, îasue 

d*un des volcans les pl us luoderncs, a barre jadis la vallée de 
l*Hei iiui*i. AujourU hui cette rivière sVst creusé , au contact 
del» lave avec le micaschiste, un canal de 80 pieds de profon- 
deur. L'^siamkU des phëaoïnèDes rappelle à M. Strickland 
les terrains volc»iiqués du centre de la Fiance. 

10* Dépôts aqueux modernes. Entre le pied, du Mont- 
Olympe et- ni tHIé de Brdussfl, des Soùrcêé bliaudeà ont ac- 
cumulé un dépôt de traTertin ayant S milles dêlonç, ^ mille 
de large et 1 UO pieds d épaisseur , I cau sort a la teaipérafcure 
de centigrades. 

Séance èû 1 4 notettbre 1 89f0. — Surtèii prèm^es Je change- 
ments de niveau entre la terre et la mer dans t ouest de r Ecosse; 
pat M. James Smuh. — On trouve dans l'ouest de l'Écosse 
deux dépots superficiels; Vinférieur consiste en une argile non 
itradfîée', poêlée de gros blocs ^ du jr troiivë dés cornes d^ 
Cerf y des défenses d'£léphanty etc.^ tâuteuf .cniit que ce 
dépét TÀilNe de l'actibn vlolélnté et {)àssagèré d^uiîe girapde 
niàs$<rd'èR<f.- Ltf dé(>Àt siipërieâr consiste eîk tine argile iînê* 
ment laminée, recouverte de sables et de graviersj l'argile 
contient 26 espèces de coquilles ayant leurs analogues dans 
les mers d'Ecosse. Ce dépôt a été reconnu sur les deux rives 
de la Clyde, entre Glascow et Greenock, où il s'élève de 30 
à 40 pieds au-dessus du t^ive^u de la fnff ;.fttr Jes bords du 
lac LoinàoîiîU <i«s kuîtres ont été trouvées à 70 piedtt; 
M* Smith croit que ce dépôt a été forn^é trè^ l^oteianit sous 
une nier assez profonde pour qu il y fût à Tabr^de ragitatîon 
des values, et qu'il a été porté à la hauteur qu'il occupe au- 
jourd'hui par un mouveuient analogue à celui qui se passe de 
nos jours sur les cô^es de Suéde. M iinuth croi^t que le 
dé^t superficiel supérieur doit être rapporté, à la partie 
plus récente du g^up^» pliocène de M* ^jelî (tiew^pHocene), 
Dans la mime séance. M. Wlllarnsou a W on ^némoire 
sûr la iishihution des restes organic^t^s des foriMOfoija ooUtir 
ques sur la cote du YorksMre* 
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Séance du 5 yi/i/z 1837. 

»EtSU)ENC£ DE M. DIIFRENOT. 

Le Secrétaire donne lecture du procès-yerbai de la der* 
nière séance dont la rédaction est adoptée. 

Le Président proclame membres de la Société: 
MM. 

Gàsarbtto, docteur en médecine, à Gênes, présenté par 
MM, Elie de Beaivaionr ( t de Verneuil. 

Zarco DEL Valle, lieutenant-genéral à Madrid, présenté 
par MM. Rivière et Gi!!>ert. 

Eugène Dcflot, docteur en médecine et en chirurgie, pré- 
senté par MM. Charles d'Orbigny et Michelin. 

Lartet , avocat à Omézan (Gers) , présenté par MM* de 
Blainville et Desnoyers. 

L'abbé CàttiTOf professeur de physique, au séminaire 
d*Aach| présenté par MM. Desnoyers et Goûtant PreTOft. . 

DONS FAITS ▲ LA SOCIÉTÉ. 

La Société reçoit: 

De la part de M. Gœppert de Breslau, ton ouTtage inti- 
tulé: 

Diêjùis^en Farmkmuter {Leê fougères fossiles), supplé- 
ment au 17* volume des Nouveaux actes de l'Académie Caro- 

line-Léopoldine des Cuiicux de \a nature^ in-i°, 4biLi pages, 
a planches, a Breslau et à Bonn, 1836. 
De la part de M. Constant Prévost : 

1" Son ouvrage intitulé : Les continents actuels ont-ils été 
à plusieurs reprises submergés par la mer F Disserlation géolo- 
gique, suivie d'un Essai sur la formation des terrainê des en* 
•virons de Patit ;in'H*f 126 pages, une planche. 

2o Son f^oyage à l*Ue JuUà^ en 1831 et 1832 1 rapport 
fait à l'Acadânie des sciences; in-8*^, 47 pages» 

De la part de M. J* Gifardin : Notke biographique mt 
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'tioËiard Âdam ; in>8*, 31 pages> 6 planches; Rouen, 1837» 
De k pan de H. Stnder, son ourrage ayant pour titre: 
Z>M GièirgsmaêSé pon Dapot (Sur le massif des montagnes 

e Davos, canton des Grisons), 60 pages, 3 plan- 

bes. 

De la part de M. Lecoq , sa Note sur la découverte de debn^ 
7'^€ad^ue$ marins sur le solde VAwfergne; > 15 pages ^ 
;ieraiont, 18d7« 

De la part de M. J.*F» fiarbe, docteur en médecine y sa 
hèse sur les climats en général et plus partieulièremenisurles 
}Hmats chauds j soutenue à la Faculté de médedne de Paris , 
e 20 mai 1837,* in-4', 64 pages, Paris, 1837. 

Lrcs Annales des Mines , tome lO" , 6* livraison de 1836: 
« pages 407 à 654 « 4 planclies; Paris, 1836. 
, Les jtnnales sdentifiq nés , littéraires et industrielles de VAu^ 
^ergne\ tome 9* en 6 cahiers , in-8**, 572 pages, 2 planches. 
' BttlUtin de la Société de géographie; n* 40, arril 1837 r 
pages 193 à 280. 

Bulletin de la Société industrielle de MûlJiausen; n** 48', 
avril 1837 ; in-8" , 100 pages, 2 planches. 

Bulletin de la Société industrielle d'Angers > u** 1*' , 8* an» 
]iée;in-8% 68 pages. Angers, 1837. 

Recueil de la Société libre d* agriculture f scieueeSf arts H 
bellos4ettres du d^wtement de tEwre; n« 27, juillet 1836, 
iD*8^, 99 pages, 

Proceedings ofthe geological Society ofLondon, yolunie 2*, 
n 48 et i 9 , avec la liste des membres de la Société géologie 
que de Londres , au 1" avril 1837. 

Correspondenzblatt des Kœniglich JVwrtembergiscken Land' 
dwirthschaftlichen Vereins ( feuilles de correspondance de la 
Société d agriculture du Wurtemberg), année 1836 , to- 
lume, 3* cahier; et 2* volume , cahiers 1, 2, 3, avec 3 plan- 
ches, Stuttgardt et Tubinge , 1836.' 

Giomale di Scienze y lettere é arti per la Sicilia; n* 173, 
mai 1837. 

Llnstitut. j^" 210, 211, 212. 
The Athenœum. N- 499^ èOO, 501. 
. Th^ming Journal. N**' 91 , 92 , 93, 



La Spciété reçoit en outre : 

De la part de M. Lefévrc, ingénieur civil , un échaniillon 
d'albâtre qu'il a raj jxji tt; du Dj^hcl Ourakam^ montagne 
située à sept lieues à l'est de Bepy-6ûueif, dans k chaîne 
arabiqiie ( F\gypte moyenne). 

De la part de M. Félix Laignelet , de Semur en Auxois , 
4çux CQ^ilies j^Unïo), posées à l'état de fer oligiste, |hi 
Itaa enlre Beauregard et Eilontigiiy*le«Gaeiix {QàVù^'Ot), 

* 



CORRBSPONDAINCE. 

» . . 



Le Secrétaire donne lecture d'une lettre de M. fioblaje le- 
latiye à la réunion extraordinair<e <^e 1^ Société ; cette letli^ 

est renvoyée au conseil.' 

M. Pilla de Kaples annonce aToir été témoin de {a sorti^ 
de véritables flammes par la boucKè Au Vésuve, dans Tune des 
dernières éruptions de ce vèlcàn; phénomène qui avait tou- 
jours été révoifué en douté, et de Vexistence duc^uel il s*e8t 
assuré, quoiqu'au péril de sa vie. A ce sujet, M. Pilla fait re- 
marquer que l'élude des volcans en activité ciemande des 
observations long-temps continuées sans interruption pour 
an iver à des résultats exacts et précis, ce que les g^-olof^^i^es 
qui habitent le pajs peuve^lî seuls espérer d'obtenir* 

M. Glockcr adresse de Breslau les observations #uivantes 
qu'il a faites petidant I nutomnc dernier dans la filoravie sep- 
tentnQnale et ia ^^iéste autrichienne. 

a Dans les environs de Ba'rn, petite ville situcc entre Troppau 
etSlernbcrg, j'ai observé, en plosieurs endroit'» du (crraiii inter'- 
niédiairo , un pxissagc remarquable du sclustc argi/eux à l'^m^g- 
daloïilc. Le schiste est d'nnc conlcur {;risi; tirant sur le vert, cq 
partie cblonlé et veidâlro. Il icpo'^e sur des cuuclte» de ^^rau- 
warke, et est incliné de 40 à iô" vers le sud-est. Dans sa partie 
in/éricure d est compacte et renferme des cavités , partie vides, 
partie remplies de calcaire pramdé en f(.i me de nov aux ou d*a- 
111 iii îes, de quelques lignes à un pouce de diamètre. Plus haut, 
CCS cd . liés deviennent de pins en plus petites et vides, en se nml- 
(ipliilQt. eu luéuiu tcmps> ie btUislc Jcvicui inasàif et pi^scaUi 
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enfin une masse très molle et argileuse, parfaitçm^t sembUVleà 
la wacke de Werner, d'une structure amygdaline et quciquerotf' 
poreuse. C'est donc une véritable amjgdalotde f produite par 
line sorte de décomposition ou métafoorp^osedM fcbUte argileux 
ou chlorité. U faut que cette amygdalol^^ été produite t^n 
même temps on à la même époque que le sçhistet Cfi* JcHe en pro^ 
cède iosensibleafeot , ^t i{ est absolument impossible 4tt i|iai:quer 
aucune limite entre Tuii et l'autre, pn n^ peut donc jyi imugh 
nèr que cette amyjjfdaloide soit le produit 4'un foulèvement; il 
n'y a aucune trace qui indique que \^ scbiste tpif interrompu paf: 
la masse dont il s'agit. Il semble plutôt que, le scblSte étafit en- 
core dans un état mou , pâteux et plastique, unea«>rted<$ ^rme«7 
talion ait été produite àquelqu^ profondeur par un ^éve|oppc» 
ment de chaleur intérieure ou seùl^ent 4® ga* (pfiitTéUm 
^'aciïe carbonique), par sui^e duquel la |pâii^ pk scbi^tf a dù 
se lever et se remplir de bulles d'^îr. G^^to agiygdaloide n'est 
donc pas, comme on le croit Vulgairement, une particor: 
Itère, dîÉFérente du schiste; niais elle cs^ plutôt la masse du 
schiste môme, métamorphosée par )a chaleur ou le gaz sortant 
de l'intérieur. H semble permis de supposer que les amygd^loôidei 
d'autres contrées ont été formées de ia même li^nièiv que l'e- 
mygdaloïde de ^»rn ; cependant Içs roches n^^morpb*)*^ ^ 
amygdaloïdes peuvent être de di^creo^s espèces. 

« Le schiste argileux de Baer^ renferme des(|jtes de /èr o^^Ui 
ou çiigiste et de Jer oxidulff ou magnçUquç, en grande masses, 
et l'amygdaloïcie est aussi souvent pénétrée d'ocre de (èr* 4 "j^f*** 
nùchf situé aux firontières de la Sil^sij» autrichienne, k troif 
lieues de Bxrn , on exploite depuis deux ans , dans le même ter- 
rain fîe transition, une mine li es riche âcphrnh ^uffuré argentifère. 
Cette m'nc est d'un grain très fin et composée de plomb sulfuré, 
trnr^enl sulfuré , de zinc sulfuré et fie fer sulfuré, cîe sorte qu'on 
priu tirer 22 gro? d'irgent d'un qumlal de la ininc Jusqu'à pré- 
sent cepeii'iitnt on n en a rien fondu. Le gisement de celte mine 
n'est pas eu filons mais en véritables couches, de la même di- 
rection et inclinaisou que les coucliëN du schiste. £lle e>L accom- 
pagnée d'une grande quantité de mii;éraux , peut-être de baryte 
sulfatée, de zinc sulfuré jaune et brun, de fer sulfuré, de talc 
Inmcllaire, etc. Dans la même Cdutréc, j'ai dccouvcrl dans une 
mine de fer, nommée mine de Bonavi riinr ay près du village de 
Spaehendorf, une pehle quantité de slilpnoniclune , nouvelle 
localité de ce rare minéral qui jusqu ici n'a été ^^uv^ é^f^.^ f 
çuu pajs loutre crue la Silésie auu ic^ienaç , | 



SÉANCE Btr 5 TOW 1837. 

' M. de Rôys écrit de Saint-Ange, près Moret (Seine-et> 
Marne] • 

J9L Ayant en ravaotage d'accompagner M. ConsUnt Prévost 
dam une cinirse à Château-Landon , j*ai visité de nouveau avec 
ee savant les collines de la forêt de Fontainebleau dontj*avatt 
donné nne coupe idéale ( n* 6 , pl. m , p. 161 ). Il m'a fait oboer- 
ver que très probablement le noyau de ces collines calcaires ap- 
partenait k la formation des grès de Fontainebleau, en sorte que 
les talus et le fond des vallées n'offrent qu'une sorte d'enduit 
<3ilcaire provenant des débris du travertin supérieur, qui ont 
' même pu remplir, înfêrieurement des blocs ou bancs de grès, 
déi afFonillements produits par ta révolution qui en a amené la 
dislocation. Cest ainsi que M. Prévost considère comme appar- 
'tenant k ces débris, un affleurement calcaire qui se présente au 
pied de la butte d'Henri lY ^ et qui est recouvert de sable et de 
blocs de grès. Ma première opinion suggérée d'abord par l'exis- 
tènce de tranchées creusées pour empêcher les voitures de s'écar- 
ter du chemin dans un sol calcaire, sol recouvert dans les fonds 
par du sable , m'avait paru bien confirmée par la grande infério- 
rité de la hauteur de ces collines relativement aux collines inter- 
médiaires de grès qui n'offrent point de trace de la formation 
lacustre supérieure; encoreplus relativement aux collines d'Hen- 
ii lY et de Bouron, ou ce ca!caîi*e supérieur est assez développé. 
J'avais été surtout frappé de l'absence du sable dans les haldes 
de rèstploitatlon du banc de grès que j'ai signalé dans là quatrième 
colline. Je dois maintenant déclarer que , d'après les observations 
de M. Prévost, il vfest resté plus que des doutes siir la réalité 
dé mes premières conjectures. 

» Après cette déclaration, il me sera sans doute permis d*a)ou* 
Vév que les conjectures qui m^avaient fait placer 'dans l'assise du 
travertin supérieur, le haut du coteau qui domine Bagnaux, sont 
pleinement vérifiées par Taffleurement des grès dans le haut du 
vallon de Fay , et dans celui qui monte de Lateau à fik>ugIigoy. 
lî^afflettrement sur k vallée du Lotng est nàasqué par un enduit 
pareil de débris du travertin supérieur dont la jf>uissance> d'après 
toutes les fouilles, n'excède pas^ à 3 mètres, et qui est quelque- 
ibis marneux, plus habituellement en rogbons ou plaquettes 
libres ou cimentés par de la marne. Cest ainsi qu'il se présente 
è 'Bougligny , au Ménil ; è 'Buteau. Il m'est donc impossible de 
ne pas considérer cette assise comme n'occupant, k Ghâteau- 
^apdon » que la partie supérieure ét disloquée de la formatioa 
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calcaire. Les bnncs exploités dans la grande carrière et dans celle 
des Grouctles appartiennent certainement an calcaire lacustre 
inférieur. Dans celte dernière carrière, il est très remarquable- 
ment séparé du calcaire lacustre supérieur et peut-être même du 
moyen que l'on observe à Valvins, Melun, etc., par ces marnes 
jaunAtres, sableuses, si constantes au-dessus de la formation du 
calcaire lacustre inférieur. ' ' ' 

» Le rocher de Glandelles , cité par M. de Bcaumoot, a été 
déplacé de mémoiie d'homme , par un dégel, à la suite d*un* 
liivcr rigoureux. II présente, comme ce savant Ta remarqué, un 
encbevétremciit de grés et de poudiugues , qui ne peiU laisser de 
doute sur la liaison de cos âvux rorhc^. s'observe également 
sur une série d'altleuroments de même nature, sur toute la falaise 
des rives du Lomg. Glandelles c>t sur la rive droite, et le pla- 
teau bordé par cette falaise est formé par une assise de calcaire 
lacustre compacte , très dur, bitumineiix par places , et dont le 
TaD(^, dttos Tcchelle géologique , ne peut être douteux d'après les 
collines de gi*ès de Fontainebleau qui le dominent. Les poodingues 
et grès qui affleurent sur les rives du Loing appartiennent donc 
bien positivement à l'assise de sables meubles , avec silex, mél^ 
de grès et de poudhigues, entre rar|;ile plastique et le câlcaire 
lacustre inférieur. 

9 Parmi les échantiUoiis que j'ai eu llutDoeiir d'offi^r à la Sa** 
câéié f se trouvent des rognons de calcaire provenant de F assise det^ 
marnes jaunitres, au fud>-ouest du pare de SeinUAnge, avec. 
Irrites et Huîtres. La pâte de ces rognons est presque entièvement 
pétriedeMiliolites, îïodosairesy etc. M. Prévost j a recueilU 
des fragments de grande atîce qui aclièyent de constater Fiden« 
tité de ce calcaire marin avec celui qu'on a bbservédans le gouf* 
fî'e de Larchanty à Provins , etc. Il est à remarquer que ces fos- 
siles sont les mêmes que l'on trouve- dans les sables dé Butéau» 
d*Auflervîlle , du Bonlay, au-dessus de Glandelles et deLomx*le* 
Bocage , qui paraissent appartenir au grès de' Fontaindliléau , 
taudis qu'à Saint-Ange et à Larchaat ils se trouvant dans de»' 
rognons calcaires englobés dans les marnes jaunâtres que j'ai in- 
diquées comme correspondant aux marnes vertes de Valvins, 
Coibeil, Soisy , et dout l'identité avec les marnes supérieures au 
gypse à Montmartre est encore prouvée pai l'existence, à Saiul- 
Aufje, du sulfate de slrontiane et de la magnésie. Il me semble 
([ue cette identité de fossiles dans le grès et dans ces marnes vient 
appuyer fortement ropinioo que j'ai déjà émise^ et qui les place-? 
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rail à ]a lyue V^tàf^fi nfoyen ter(tf ir^i «d ailop|ai|t |# dlvÎM* 
trapée pr ^|îe 4l» Beaunumt. 
1^ Ce cajcaire mfTfn , gui o*exiite à ^aiiif-4P8? ^ L^vdiftnl 

Îu^en ro|{noii^ , fi dà ^x||ter av«c asf^ développtoMmt prè«d# 
Ehâteau-JÙndoD. I^a pai la plui ai)depned(» ('^gliie eldcTal»- 
baye de Saint^Sévefin , dans cette peti|e ville, a étj( eoMirttil» 
Avec dea pierres de taille d*uD calcaire cooleo^t 1^ m^mea Iba- 
•iltt , mais dont ^{ nous ^ p«s çté ppssibl^ vetro|iver |f fjn 
•ement. » 



M* UicbeUn offre à la Société un échantillon de 
tertiaire lacustre femi^neux avec Mulettes, Paiodine^ el 

Cjclostomes ; il ajoute que ce dépôt a été trouyé par M. Vsîbhi 
Pitra, professeur au petit séminaire d'Autun, à Cuisery, dé* 
partement de Saône-et-Loire, où il couâùtue uo lit de txou à 
i|uatre pouces 4 ép«is5$uc k {a ^face du »ol« 

M. Constant Prévost, qui vient de visiter pour la quatnénie 
fois les environs de Chàteau-Lan Jori et qui a fait une païue 
de cette excursion avec M. de Koys, dit qu'il a peu de chose 
k ajouter ^ qifp ce deniier ^ieot d'anqopceri et à ce que 
lui-même avait précédemment avancé dana les téancea du U 
décemlm 16Sé «t 19 janvier retalivement à la poailien 
da caloaiiw expioisé dUni la plaine de Gbâfeaa-Làndon qu'il 
ngardeeomnie éUBÎl ineontestablement Inférieur au |rèsde 

Fontainebleau. 

Après avoir expose, au rnoven de coupes sur le tab/tau, 
les rapports des différents dépots qui composent le sol de 
là partie du bassin par^ten comprise entre \k Brie et la 
Beauce^ii çroif pouvoir en résumé établir lesp]eoposit^Mlsslli> 
vaQ|;ea : 

t* Le calcaire jsxploité k Clitie«u*l4UMloii plus oêdm 

que le grès de Fontainebleau. 

Entre ce ralraire (n ' 1) et ce même grès de Fontaine- 
bleau , existent des marnes vertes; un antre calcaire dVao 
douce (n* 2)» qui a souvent plus de dix pieds de puissance; 
des rudiments â*un calcaire marin qui a été exploité (lesqueb 
^présentent ensemble V^t^f^e du gypse)* 

Le i^rès de Fontaî oebleau est surmonté |pa^ u|i tf qisiçmf 
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calcaire d eau douce (nS 3) qui celui des sommets dfi U 
forêt de Fontainebltau et des environs de Malesherbes. 

A*" Au-dessus d§€t^ |r<H|ièfN0Q«kwres'en voit un quatrième 
(fà* é} doif.t il est a^p^ns par des marnes jdunei el Tertts; la 
dernier est le calcaire 9ii|)dneur de la Beauçe; il couroont Im 
buttes de Fromoot, Rumobt, Bromeilles, et il s'étend par 
la forêt d'priéans jii8<{ii'à 1^ ^îre, p){ui^t|rf ift çef cal- 
caires d*eau douce de diflerenta âges sônt probablement 
réunis. 

Toute )*erreqr conufiise en dernier K^u, d^ ^9 oonti? 
nvant M. Prévost, riefit 4® ce que M. £lie de ftwiinamat • 

persisté à confondre les grès et poudingues de largiie plaat^ 
que qui bordent les riyesdu Loin^ de[jms Nt iiioiirs jusqu au- 
près de Châleau-Landon , avec les grès de Fontninehleau , 
qtte cependant on voit clairement représentes fînTr^ les mêmes 
localités et séparés des premiers par les calcaires exploités 
à I^emours et à Chàteau-Landon , lesquels appartiennent évi- 
demment au lÀéme dépôt | ainsi que ceux d^ Y^^^i"^» 
sonne^ de Mopterçau^ etc. (p^. y|I»fig« ^> page 2^4.) 
' M* Quot fait ren^arquer ensuite qii^ prè^f d^ il 
trouvé aoni |e| laWfs do^ a parlé If . fioniMt StroMt p» 
calcaire ayec Huîtres et autres coquilles marinca, maîa dftuâ 
uo état tout-à-feil mdélainiiiMbla; 

If. Bufréaoy penae que la coupé à$ €%iAleaii-Laiidoii, teHé 
qii^e^ vient d^étre donnée, est purement théorique; son au- 
teur, potir rendre compte des faits, ayant été oblige de suppo- 
ser 1 amincissement d'un premier calcaire lacustre , la dispa- 
rition du grès, et enfin raugmentation de puissance dui^ 
second calcaire lacustre. 

ISI. Ciiarles d'Orhigny annonce à la Société qu iï vient de 
se procurer pour le Mu^éw d'Histoîrje naturelle, vingt frag- 
ments duoe téte de très grand Stiurten trouvée à soixante 
pieds de profondeur, dails ht craie blaDohe de Meudon. Ceue 
téte y dont M. d'Orbigny présente deux parties de niÀchoÎM 
garnwi de dents, avait plus dé quatre pieds de longueur. 
N. Laurillard, qtii a vu ces os, les rapporîe avec cefdtiide au 
Mosasaurus HoffmamU^ espèce gigantesque déjà trouvée à 
Ib'estricbc dilQS U Sussex (Angleterre^, ce ^ui établ^ ui](| 
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isg: tààm w & imor 1887. 

Douyelle analogie entre la craie de ces deux localités et celle 
des environs de Paris. 

M. de Yernenil, rn mettant ?5oiis l«s yeux de la Société les 
nombreux échantillons de roches qu'il a recueillis sur les deux, 
hves du Bosphordi Ut la note suivante. 

• ■ • 

* * Notice gét^ogique sur les mwirons de Constmtmople, 

La magnifique pofition de GoiiitSQtmople a de tout 'temps 
frappé l'imagittation dei bommes, et le Bosphore, objet de Tam- 
bttioo des' conquérants , a été aussi Tobjet des études plus pacifi* 
que» des Ustorlens et des philosophes de l'antiquité : bter , Stra* 
toD» Xaothtts» StiaboD, Denys d'Haliearoasse et DMoin de* 
Sicile se sont tons occupés de la formation de œ «anal étroit et 
piX>fopd qui sépare l'Europe de TAsie» qui joint deux mers 
d'une grande étendue, et qui offre contre leurs orages un abri si 
sùr et si vaste. Mais portés plutét à étudier l'histoire de la terre . 
dans les traditions ou dans les contes populaires > que dans des 
investigations dont la terre elle-même , ses fermes extérieures , et 
ses couches solides eussent été Tobjet , ils se sont tous plus ou 
moins copiés les nos les autres , et ne nous ont transmis que peu 
ou point d'observation! siir la géologie véritable des environs de 
Gnmantlttople. • 

I9'at-il pas étonnant que dans nos temps modernes, parmi ces 
' nombreux missionnaires que les sciences naturelles envoient jus* 
qu'aux conBos du mondoi il ne se soit pas encovn. rencontré nn 
géologue qui ait consacré une ou deux années k nous donner une 
bonne et exacte description des rives du Bosphore et des contrées 
adjacentes? Les observations intéressantes de M* Audrépssy lais- 
sent désirer un travail d'ensemble qui comprenne une plus vaste 
étendue de pays et qui puisse s'élever à de hautes considérations 
géo(jcniques. 

La facilité avec laquelle on visite aujourd'hui la Turquie hâ- 
tera l'exécution de ce travail , et peut-être même l'anuée ne se 
passera- l-cl le pas 5ans nous apprendre le nom de quelque- voya- 
geur qui s'en sera sérieusement occupé. 

Quant à moi , messieurs, en vous présentant cette collection de 
roclics rcciicillirs sur les rives du Bosphore, dans des courses 
faites avec un de nos coll( [^ucs , M. Domnando , ou prises sur le 
mont Olympe , je ne puis lavoir 4 autre p^*é.lentt9a qMO.de VOUS 
indiquer leur gisement. 
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Les terrains tertiaires à Touest de Gonstantiuoplc elles tcrraios 
jÇnés à l'entrée de la mer Noire sont séparés par de» scliisies et 
des calcaires que nous ne rapproclions qu'avec doute des Icrrains 
silurien et cambrîen. Trois foi mations différentes se distinguent 
donc aux environs de Conslantinople : le tcrriiin igné ou trachy- 
tique, le terrain tertiaire et le terraia &Uuricii ou cambricQ. 
(Voyez la carte.) > 
Terrain trachy tique. — Les éruptions ignées occupeai k p6U 
près un €uw semblable sur les deux rives du Bosphore; elles 
commencent sur la rive européenne, à peu de .distance au nord 
de Buyuk«Déré.' J«a vallée de Sariéri offre le contact des schistes 
ci des tracin tes, La région qui s'étend depuis la vallée de Sariéfi 
jusqu'aux îles Cyanécs ou au phare d'£urope,à l'entrée de la mer 
Noire, se divise en deux parties distinctes , depuis laTallée de 
Sariéri jusqu'à une petite distance avant d'vriver à Buyuk'i*- 
juan ; le rivage est fonné par des escarpements d'un Irachyle 
généralement gris^ passant souvent à des Ui& Uanchâtrtft qui ne 
sont peut-être que des trachytes altérés. Ces trachytes fennenc 
des masses considérables; la côte s'élève jusqu'à 100 et 150 mè^ 
très au-dessus du niveau des eaux. 

A ces trachytes succèdent des roches d'agglomàtition; au point 
de jonction des trachytes et des conglomérats, la cduleur foncée 
de ces derniers forme une ligne de s^ration bien tranchée que 
Ton dtttîiigue parfaitement quand on M placesur la rive opposéi». 

Ces conglomérats sont composés de gros fragments ati^^uleux 
de roches d'une couleur sombre, traversées souvent par des vei- 
nes de calcédoine; ces fragments présentent une grande variété de 
roches, telles que trachyte, phonolite, basalte, roches à Lu^e 
d'obsidienne cl à cristaux de feldspath , et vackcs de diverses 
espèces. A Buyuk-Liman, nousy avons trouvé unefort bellerspéce 
de roche à base de fcldspalli , parsemée de cristaux de feldspath 
et de nodules de calcédoine , et avec filons d'opale cL d'onyx. 
Tandis que les fraf^ments qui entrent dans la composiion des con- 
glomérats offrent une grande variété de roches, les masses solides 
et quelquefois prismatiques qui traversent ces conglomérats ou 
qui se développent à leur extrémité méridionale ^ appartiennent 
toutes à des tracliytes ou à des basaltes mal caractérisés. It serait 
donc intéressant de rechercher si les conglomérats bréchi formes 
ont été formés aux dépens de masses préexistantes à la surface du 
sol» on si, rejetés du sein de la terreàlétat de fragments brisés-, 
et soumit è des influent .diverses» ils Mnfoiment d^ rocbci q^i 
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leur sont pWpt"CS, èt pi écxi&tent aux trachytcs soliJesi, ou leur 
sont du moins contemporains. - ' 

Quoi qu'il en soit, Ils luèi hc?5 sont b(»îiiicoii|) plus développées 
que les roches massives ou pi ismaliqucs ; elles uccupcnt près des 
tlx>îi quarts de Varca sur laquelle ont eu lieu Ics éiuptioiis 
ignées, et forrtièht les escarpements du Ultoial à l'embouchme 
du Bosphore dans la mer Noire. Les îles Cyaoées , célèbres cl^os 
]*«Qti^tiité par k» téeiti des poëcet et des historieni sur Téifiédi- 
tidft dcf Argonautes, appaKi«itaèiit à cette fiiriliâtioa. Cé «ont 
é»iâm de rocliè^ qtfi ^élè^ent II 00 ^iedé aiî-dessus de fa Sur- 
fine des ehilt, «C qui t>r<mtiënt <{ïié lë filnd dè la mei- , Jusqu'& 
«Beeirtiiiie diAfMri mî ymtptué de brëdiél lotîtes seiifb1af»les 
à eellei de kl téia-àbtsi lèt ^iKiSés nofrttf méda^otel s'élèvent 

3 M 4(MI pieds* La pitis hàtié éé m i\éi eit sànnom^. d'un flkt 
êé àtAwiief iiléoarlttnoedê Ftfinpée, qiië les «Hiiquaîj^ regar» 
éepiieelnaié uit aateldâdiéà Ap6lJdN, ét qui si^iHblè dn muet 
téfîMlii^deFliifiièlMiiide dû iëmpt; des cdntints et des ténipétei 
violettes «tt>4|ii«ne» otes rtfchèri hbtés ifélisfen^ defidis si Idng- 

• Le sable du rivage k BuyûH-LîiiUtir et iùt fl'àatres ^inû 
éa la edte dofopééffiie^obHtîent tiu« ^UâutUC notablé de fer 
UtanA. 

^ La rive astafit(de dtt Boipbote offre îinë eorrespdbd^ncè asset 
«leoM evcc la Hve euro^éeuMè^ ctf slhit d*àbord des (racbytcs gril 
•ides lub bUncfaâUtSi; puis, eu appfôcUant de la merNo&re, des 
oonglomératS bnms , pet tés dé ienri|7S à autre pàt des trachytes 
ita des.basUlttt inaMift «t pHsmatfCfueé. Le contact dé^ trachytcs 
tl do terrain scfabteui et Calcaire se voit au viciix château gcuois 
presque tis^è^vis de Buyuk-Déré. L'eltrémité du cap que forme 
lecellièequÎ9Upp<)rte c69 ruines, est compdsééd'Un trachyte tout 
.iM^Iblàble à celui de la côte Opposée. Cette Chasse tout-à-fait isoldr, 
et au-delà de laquelle r^parntt éucdrè le terrain schisteux, n'cSt 
évidemmentr qu'un lambeau dès tïtnisHi p\iii considérables que 
l'on voit sur l'àulfe r!t«> et semble ihd^uej* qué les éruptions 
trachyliqnes sntii plus anciennes que fot-niation de la Vallée où 
coulent les eaux du Bosphore. Kn qui: tant le vieux château 
génois pour «('avancer vers la mrr IVoire , on marriie tantôt sur 
des schistes, tatilÔL sur des calcaires, jusqu'au deuxième vnllon 
qui s'ouvre sur le Bosphore; c'est ]h seulement que le terrain 
ancien cède dcHnitiveineuL la place au hvte , puis aux con- 

giooiérala %m rSnnftirrtP* fAr U teiote obscure du hyage. ils 
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ioni traverses à un quai t de lieue au .sud de Fil-Bnui-oun par iéi 
prismcà de Uachyte gris, et entre Poiiaz et Jbauuraki pur des 
roches colonnaires d'apparence basaltujue. 

M. Andréo^y signale des ctilonnades beaucoup plus considé"» 
rablcs au cap d'Youm-Bouroun , sur la côte d Asie; nous désirions 
connaître la kiàture de ces roches, maii la mer était forte^ ei 
notre petit caïfjue n'osa pas s'aventurer jusque là. 

Bien que les terrains i|;[iés paraissent liiuiiés à un cercîe étroit 
autour de l'embouchure du Bosphore dans la mer Noire, j*ai 
trouvé cepcndaril un lambeau de trachytc à quatre îicUcs plus au 
Stid^ presque en frice de Constantinople. En sortant de Scutarî 
pour aller au palais impérial de Beygler-Bey, à droite de la route, 
on rencontre une colline de trachyle à laquelle sont adossées les 
écuries d'Acbmet-Pacha. Cë trachy te ti^ëst pak le même que celai 
de rextrémiié opposée du ISosphoris. 

Tel (est lie réiumé des observaUohs J'ai pu faire sur les ter* 
râitis ignés des rivës du Bosphorîe , bl^crvations trop péû iiom'* 
broutés pour én tirer des conclOtieDS générales , et qui iiie per^ 
niettehi geulemelit de potké les qnèstioiu «iulvelitet âuz voyagéurt 
ibturs. 

1^ Let tér^lns ign& du ÔOsphore et Ûii litUiirat de là nàér Noire 
n*eppartientteiit4U paà k f époque iraéhybque 9 

Ces lermin» tte té coirréspoa<leklt-U$ pas deA dêuk citéidu 
Bofephôrb, et tàe ^nlMéiit<lU pas ètré àoUrleun ï ta fermeUbii 
dècèdétrbicP 

3^ Les etpècék de H^dles qui cdtoposèili lès ëôngiàinirats Sc( 
rHrou^éa't*èVêè eo place k Téiat de fochék âa'aaives? 

fèHiaSrc, — > Les linaèDS tnobuHiiStiU de la Ville dè 
Cbissuntihople , àes murilllès ét ses ba&tldns , lei htàûs aqueducs 
9è luétliiiiell et les mosquées élevées par les loltaiiS » sbot con* 
slrlllts d'ané t^iëm blâodlé boqttiHlto, ët qui dès le premléf 
cô^p d*cé}1 m*à jparu tëttiaife. La vUltt dé ConsUnUnople estUtie 
ito bAei à l'eitrémi té d'une fonUatiou t<irtîilirëdont jéoeébiltiais 
pâl Tétendue vers l'ouest (1), et précisément au point de jonction 
de cette formation avec des schistes fort anciens. Le bcauhavre^ 
décoré du nom de Corne d'or, est encore creusé dans ces schistes j 
mais (juand oii s'élèvé verS la partie occidentale de Constanti-; 
ûople, ^u'on s'avance vers les nombreux cimetières t^ui iui for- 



(i) M. Virlct m'a dit avoir obierrê cette f»nnati<>a À RodoslO» tlir la 
nti VBf toQlrloaaic de la mer de MarxAarlU 
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mcDt une large ceiature , ou mieux quand on gravit les peutet . 
fur lesquelles est bâti le faubourg d'Eyoub, on voit affleurer 
sur les tranchei des schistes ^ les couclies horizontales du temin 
tertiaire. 

J'ai examiné cette formation jusqu'à Saint-Stephaoo, environ à 
trois lieues de Coostaotînople. Entre Baoud-Pacha et Makrikoï, 
le sol est entièrement bouleversé par d'anciennes carrières aban** 
données y qui ^ à en juger* parle grand nombre d'excavations ^ 
ont dû être exploitées à ciel ouvert, et d'on sont sorties les pierres 
qui ont servi aux constructions de Gonstantinople depuis sa fbn* 
dation jusqu'à nos jours. Il y a encore des carrières en exploita- 
tion où Ton peut prendre quelques coupes. Le terrain tertiaire 
découvert peut se diviser en deux parties ; la partie inférieure est 
presque la seule exploitée : elle se compose de bancs d'une ^ais* 
seur variable d'un calcaire tantôt tendre et friable , tantôt dur et 
singulièrement cristallin , mais dans tous les cas laissant aperce- 
voir un grand nombre de fossiles bivalves , plus ou moins brisés* 
Les bancs exploités ont une épaisseur d'un à deux pieds ; ils sont 
séparés par des couches moins épaisses et plus brisées. La pierre 
est asses blanche et d'une excellente qualité pour la bâtisse; elle 
est plus dure et plus marneuse que celle d'Odessa et des rives sep- 
tentrionales de la mer Noire , les fossiles y sont plus détériorés y et 
le ciment est plus al>ondant. La partie supérieure du terrain 1er» 
tiaire est composée d'un calcaire plus tendre et plus marneux, 
formant des couchés de 8 à 10 pouces, séparées par des marnes 
blanches et par des masses épaisses d*argile jaunâtre ,les strates 
inclinées ou arquées reposent sur les couches horizontales du ter- 
rain tertiaire inférieur; cette disposition^ peut-étre^accidentelle et 
locale y ne suffit pas pour établir deux étages' dans le terrain ler^ 
tiaire de Gonstantinople , et il est ptt>bable qu'il en faut considérer 
l'ensemble comme appartenant à une seule époque. Mais quel 
serait alors Tâge de ces terrains? Sont-ils contemporains de ceux 
d'Odeisa on de Crimée , et forment-ils la continuation de cet im- 
mense bassin qui couvre les steppes de la Russie méridionale^ ou * 
leur spnt-ils anlérieurs? Pottr rendre cette intéressante questiooj^ 
ii iaudrait.les étudier depuis Gonstantinople jusque dans lesplai- 
çtt d'And^ineple , les poursuivre jusqu'aux Dardanelles et recher- 
çher 4es localités où les fossiles bien conservés pussent être com- 
parés rigoureusement à ceux que l'on trouve en Crimée , et mal- 
heureusement je ne les al trouvés qu'engagés dans la roche et à 
){étatde.mou|es. Les bivalves sont beaucoup plus Jibondanies q^ue 
les univalves; elles sont difllialeftà détenniner; je n'y ai pu rc- 
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coDntîlre qii*aiie Cyclad« ; parmi les univalves , j*al trouvé 
Ménêoet, des Hélanopsidei et des Pltnorbes. 

terraiB tertiaire n'eotre en aucune manière dans le ddtroit 
du Bflsphoi'ey il n'entre pas davantage dans lâ canal de G>nstan- 
ttnopTr^ bien q«e, dans le ftuboorg d'Ejoub, il arrive jusqu'à la 
partit supérieure du Mli^rd de cette vallée. Il foime au contraire 
ks deux rives du détroit des Dardanelles et semMe avoir étécreuté 
pour donner passage aux eaux de l'Hellespont, d'où Ton peut 
présumer qu'il est antt^rieur à ia formation de cette vallée ainsi 
qu'à celle da Bosphore de GonsÙlUtiOopIe. L'existence des drtroits 
qui mettent la mer Noire en commuUiCation avec la mer Mçdi* 
tendance n^est donc pas d'une époque géologique ancienne , et 
c'est vers la fin de la période tertiaire qu'illaudrait placer ia dis- 
location qui leur a donné naissance. 

Terrain silurien ou cambriert. ^Jjécàntîi du Bosphore, depuis 
Buyuk-Déré jusqu'à Conslantinôpie ou depuis le Château-Génois 
jusqu'à Scutari^ est bordé sur les deux rives, de schistes et de cal- 
caires fort nnrîens , dont les coucîies très disloquées offrent de 
nombreux accidents et donnent naissance à u ne iiifitiité de val- 
lons qui vieiiiH'iu s'ouvrir sur le Bosphore j on peut en compier 
une viri[;t:iitic sur la ri ve asiatique depuis Scutari jusqu'à Teoirée 
de lu mer A oirc. 

La partie sauvage du Bospîmre est celle où régnent les terrains 
ignés; là où commencent les terrains anciens commencent aussi 
celle végétation , ces villatfes , ce? palais, et cette variété de sites 
qui fout le charme de ce détroit célèbre. Toutes les hauteurs qu'on 
aperçoit en Bythinie, au nord et à l'est de Scutari , le chaînon 
du raont Ilaemus qui vient mourir sur la rive européenne du Bos- 
phore entre Buyuk-Dérc et la mer Noire , et tout le pays forte- 
ment accidenté qui s'étend fntir ce • liuiuon de THaernus et Con- 
slantinôpie, appartiennent au terrauj ancien. * 
- Les schiiîtes y prédominent, et les calcan es n'y sont qu'acci- 
dentels^ les schistes sont tantôt verd;Ures et fissiles, tantôt noirs 
et un peu charbouiicux ; ils ne iciiferment pas d'ardoises, sou- 
vent ils sont Fortement imprégnés de calcaire. Dans la vallée de 
Buyuk*Dérc, à Belgrade, on exploite une argile à poterie qui paratt 
appartenir à ce terrain ; à la surface et sur les flancs de cette vallée 
on remarque quelques blocs erratiques de quarzite. 

Les couches du système silurien oucambri'en sonC ordinaire- 
ment fort redressées et peu Invorablesà la végétation, excepté dans 
les vallées du Bosphore ; ausii sur le pays ondulé «fus s*>éieiid de 
Penveis Pyrgos, l'aqueduc de Juatinîen etlelitiml de'lt mer 
Sm, OéoL Ton. VIU. i8 
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Noii*e| on ne voit aucune culture , cl la terre laissée a elle-mérae 
ne produit que des petits arbrisseaux (1). Les montagnes de la côte 
d'Asie ol fient la même stérilité. Le calcaire forme des niasses 
comprises dans les sclùsies et qui altenirnl avec eux. Il est ordi- 
Tiairemerit de couleur bleu;itre , dur et compacte j on l'exploite 
comme moellon ou comnie pierre à chaux : les principales exploi- 
tations sont à Koumeli-IIissar, à 'liicrapla, et à la montagne du 
Géant. Danscette deruici t lo ;.tliic , û cstcouverll en chaux sur le 
lieu même, dans de» fours situés sur la rive du Bosphore U moa* 
tagne du Géaui haute de 186 mètres est toute calcaire. 

Ni les schistes, uà les calcaires, ne m'ont offert la moimlre 
trace de fossiles (2). Cette rareté de corps organisés rend b cljs- 
sihcaUon de ces terrains très difficile , et ce n'est qu'avec doute 
que je les range ilaus le système silurien ou dans le système caiti— 
biicu dcb Anglais. Il serait uécessaue «Je le» suivre en Europo ot 
«u Asie , et de voir leur relation avec des terrains moins éloij^uci 
dans la série que la formation tertiaire ^e G)nstantinopie, qui 
offre avec eux une complète disciordance dp ttralifk^tiOD. 

Des lies des Princes f,-^ Le» tlet des Friiioei, à l'cntvéa de la 
mer dé Marmara , paraissent appartenir à peu près à la même 
époque géologique. L'ile de Priukipo , la seule que j'aie riiitée^ 
jieut avoir une lieue de long çur une deii|î-li.eue,de large; elle 
s'ètèqa «iu nord au sud; un vallon tramyenal la sépare en deux 
Montagnes inégales dont la plus haute e^ la plus méridionale eii 
teminéé par le |Mttorcsque couvent ^e Saint*Georges. Cestnoo- 
tagnes sont composées dans leurs sommités d'un quaniCe bUoç 
qui passe quelquefois au gris foncé. Ce quarzite astes compacto 
devient grenu , se cbange en un grès à gros grains ; ta stratiA* 
cation est fort distincte; les couches inclinent de dix à douie de- 
grés vers le sud , cinq dégrés ouest^magoétiqfMi. VersUpartie in* 
prieure de la colline méridionale de.rUede Prinkîpo^ et au fond 
de ia.tallée transversale^ 09 voit affleurer des schistes talqueus 
qui alternent avec des couches de quarzite d'un pied d'épaisseur. 

Les quarsitcsdes alentours , du village de Prlnlupo sont des 
poudingues fortement iinpiiSgnés de fer, et pourraient être Tobjet 
d'unb esploitatiba* Le cuivre.y est aussi disséminé dans les fooies, 
quelques parties de ce quarzite, peut-être plus felspathique, ont 
été singulièrement altérées. 



(ij il faut en excepter tout^lois la forêt de Belgrade. 
(9) Ma|. .Ha»illloa et StrieUsnd disent y avoir irawré dis PrifdiMtâg 
det iSpifiCer, des Térébratalss et an fiagmcal d» TlfUbile. 
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Tous les quarziio» el les sthiacs lalqucui ir^jèremcnt inclioés 
reposent siH- une formation plus ancienne et qui a été soumise à 
des dislocations exli aordinaires. Les cakaires qui fbrmeutia base 
do rîl(* de Priiikipo m- mouirenl au jour dans la parité orientale 
de rîle, et disparaif^n i vrr> !c sud sous les f^iès et les quarzîtes. 
Ce calcaire est comp;icie, gris foncé passant au noir, et souvent 
mè\ù de feuillets de schiste argileux j il est prcscjue toujours privé 
de fossiles , car toutes mes recherches ne m'ont pu faire découvrir 
qu'une étoile de Caryophyllie, Ce qui le distingue surtout , c'est 
i action violente à laquelle il a été soumis avant sa solidification; 
je n'avais jamais vu de désordre pareil : daos certatos eiidroiu^ 
le Calcaire est roulé comme des g^aufres ; les couches sont conccii* 
triques et se détachent comme ces couches de boules basaltiqués 
en décomposition ; d'autres /ois ce sout des ^i^zags sur une petite 
échelle à anf;les ti'ès aigus; ailleurs ou voyait dn voûtes de 64 
6 pieds de diamètre , puis des i^dles , puis des couches horizA»* 
t^les posées sur des couches verticales ; des coudies .inclinées vc- 
îiaDt butter contre des coiichcs inclmées en sens contraire; des 
couches verticales afifectaut à c6té i*^o^ de l'autre des directioos 
variées. îl sèmi>lait vraiment qu*0D avait pris des Iragm^QM de 
ce terrain et qu^on les avait jetés ^u hasard les uns sur les autrei; 
on aurait pu les compai-er à des glaçons qui se croisent, s'amon- 
cellent et s'arrêtent dans une eau agitée. 

Là c^iè occidentale de Tile de PiiûLjpo est fermée de couches 
redressées de mahies^ d'argile, et d'une substance blanche, douée 
àu toucher, happant fortement à la langue eiqoi ressemble 
aisex k la' lenstinite db Sâint-Sever. 

iies tieé des Prîncès of^ent au géologue une étude incéressanlf : 
le désordre des couches calcaires « Tinduratton des couches de 
grès, l'altéraiioh de quelques uns de ces grès, les schistes tat* 
queux qui alternant avec les quarzîtes, et enfin les minéraux qui 
tapissent les fentes des roches et qui ont été exploités par les an- 
ciens , tout donne lieu de croire que ce j^roupe d'îles a été sou- 
mis à de violentes ciislocatic)ii& a l'époque du dépôt dca Laltuu'es; 
des vapeurs ca[)ab!es d'allurer certaines roches se sont peut- 
être cotiliuuées quelcpjc temps pendant le dépôt des grès, ce qui 
nous expliquerait l'aUernaucu dci» schistes taiqucux avee les pre- 
mières couches quarzeuses , et la présence du fer ou du cuivre 
dont ces couches sout pénétrées. 

Du mont Olympe, — Bien loin derrière le^ îles des Princes, 
ÎTiorizon que l'on découvre de Constantinople est terminé par 
une ligne de montagnes bleuâtres au-dessus desqudIcÂ s'élève la 
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front blanchi du mont Olympe. Au on apercevait en- 

core des neiges qui fondirent en grande partie pendant la durée 
de mon sijout à Constantinople. 

La distance du mont Olympe est d'environ 22 à 25 lieues ea 
ligne dnf;[ Le ; la manière la plus prompte de s'y rendre est de se 
faire condiiii <• par mer à Moudania , où l'on trouve des chevaux 
pour aller u lit oii>se qui n'est plus qu'à ô Jieues. 

Je louai donc , a raison de lOO piastres, un caïque monté pav 
quatre hommes qui a la raine me conduisirent en 16 beuiei au 
petit village de Moudatua , au mdieu du joli golfe de ce nom. 
Le pays que l'on traverse pour se rendre à Brousse est montuoux 
etCOUvert d'oliviers, de vignes, de figuiers et de mûriers pour 
l'éducation des vers à soie. La ville de Brousse est située dans une 
Urge vallée dite la plaine de Brousse, d'une beauté et d'une ri- 
chesse incomparables. Cette ville, jadis la capitale des premiei-s 
sultans Ottomans, compLc encore plus de 100,000 habitants, et 
«Si renommée dans toute l'Asie par soti commeice de soieries , et 
par ses eaux thermales, dont la température varie de 42 à 84* 
centigrades. 

Assise au pied dtt mont Olympe, elle est la meilleure station 
OÙ Ton poisse s'arrêter pour tenter l'ascension de celte montagne. 
Le premier contre-fort de l'Olympe, qui s'élève d'un seul jet à 
partir de Brousse, ne peut être gî i en moins de trois heures et 

demie. Descllâlaigniers magnifiques auxquels succèdent des hùtros 
et desarbres WU, couvrent cette pente d'où jaillissent des eaux 
claires et limpides. Ce premier contrc-fori est revéïu de calcaire 
Maac, tantôt mat, tantôt saccharoïde, sépare par des gneiss pt 
des micascbistes , et de Brousse jusqu au plateau supciicur, il 
' présente la succession suivante : 

!• Calcaires qui revêtent les bases de l'Olympe. 

2* Gneiss et micaschites qui forment une grande partie de la 
ré^on moyenne des pentes septentrionales. 

3* Calcaires stratiHés, d uu bianc mat, surmontés pai- des 
Ulcschistcs. 

4<»GneilS passant au granité, et granité formant toute l'étendue 
do plateau supérieur, c'est-a-dire le centre de la montagne. 
• Ce plateau , sur lequel on fa t utn- l .nc et demie pour arriver 
IfU pied de la dernière crête d.i mont Olympe, est couvert de 
Wocs granitiques k bords arrondis, et de sables qui annoncent la 
ncile désagrégation de cette espèce de granité. C'est la région des 
pâturages au milieu desquels on voit encore quelques arbrisseaux 
•Oliflfrant». Ces pâturages sont habité* l'été par des tribus no- 
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mades éeTtireomans qui vivent , comme les Tarûre», ms'des 
teotes 4e feuti«, et qui se neurrissent du prôdiiît de leurs liies- 
tiaiu. Ils quittaient la monUgne le jour même où j'y arrivais; 
je ne pus profiter de leur hospitalité y et je passai la nuit solitaire- 
ment au pied de laciine du mont Olympe^ sous une roche gra- 
nitique^ L'ascension de cette demièi^ sommité ne peut se filtre 
qu*à pied, et exige environ une. heure. Je marchai trois quarts 
d'heure surdeshlocs entassés.de grapite, et ce ne fut pas san» éton<» 
némènt qu'en arrivant au col qui se trouve à l'ouest de la cime , 
je le tMuvai entièrement composé de calcaire siaccharoïde, tabu- 
laire, stratifié et en couches inclinées vers le sud. Me dirigeant 
vers Test, je gravis en vingt minutes la dernière sommité de l'O- 
lympe en traversant un dyke d'une épaisseur considérable, que 
l'on voit trèsbien » grâce H des escarpements verticaux d'une grande: 
pmfiÂttdeQr, venir s'intercaler au milieu des caleaires. Ce dyke, 
composé d^un granité autre que celui du plateau , est séparé du' 
calcaire par une saUwnde de quaraite pur » d'un pied d'épaisseur | 
le onlcalre au contact est saocharoide comme celui de toute la 
clineide l'Olympe et i épaod par la percussion une légère odeur 
dliy d rogène sulfuré (1). ' 

En gravissant la dernière sommité de la montagne , on ren* 
contre ungrand nombre de filons de pegmatite'au milieu des cal- 
caires, bans une petite dépi<ession situ^ à peu de distance au 
liord du sbmmet» sur le bord des grands escarpementS|On voit un 
granité à petits grains s'élever en filon entre deux mimelans cal- 
caires. Enfin le sommet lui-même est composé de marbre MaHc 
saccharoïde. Il était libre de neiges quand j*y arrivai damles pre-* 
miers jours de aepttmbrej maia on en voyai» encore de larges 
nappes au pied des escarpemenU verticaux situés au nord. 

M. le duc de Rag^se ne dpnne au mont Olympeque i,d47 mè^ 
u^es. Cette mesure paraîtra peut-être un peu faible si Ton réfléchit 
que , mettant de c6té la traversée du plateau , il faut quatre heu- 
res et demie d'ascension pour arriver au sommet » et qu'à la lati- 
i lidede 4(y* , la neige lex»uvre une grande partie de Vannée , et 
ne fond jamais entièrement sur les pentes septentrionales. 

L,e mont Olympe de By thinie, avec sa couronne calcaire percée 
par d'énormes filons, ai^ec se» déchirures verticales, est un des 



(i ) M. Viqncanel ♦ membre de la SodéM géolagiqne de France, qni a 
viàlé roljmpe peu de temps après moi, m'e dit atoîr trouTédescvistanx 
de grenat dans les celcoires , au oonlact des filons graniliqoes. 



plus beaux exemples que je connaisse de TinjectioD du |;ranit^ «. 
travers roches caicaires stratifiées* 

J^>Tè> la lecture de ce mémoire^ M. BiTière Dût les of)Mr- 

M. de Vçrneuil , dit-il, ayant eu Tobli^^eance de me 
montrer sa rollprtion , je n'ai rocnTinu qu'un très petit 
nombre d ëchaniiilons de véritable trachyte; j'ai tu des grès 
gûanéuz à ciment feldsj)athi({ue (chose «jui, du reste , s* ex* 
pHquera^t par l'apparition de trachées au milieu de grès 
pre«xî^tapts)« et j'ai tr^oùyé ensuit^ échantînons pâssÀ 
tout-àffait à rétat de kaolin terreux ou friable. Or /en sup- 
posant que le trachyte contient de ]*albite et non de Forthose, 
on aurait de la soude au lieu de potasse qui , lorsque l'or- 
those se dt'compose , disparaît et donne naissance au kaolin. 
Ainsi , il faudrait ou que la roche kaolinifjue ue proTmi pm 
d'un trachyte, ou bien que la soude, qui, en raison de ses pro» 
-ptïéîé» chiiniques, ae rapproche dé ia potaftse^ jou&tie mène 
rôle que celle-ci* D^ailleurs j'ai remarqué que la majeare partie 
dea roches que M* deVerneuil rapporte au trachyte sont très 
variables et très difficiles à nommer; que d'après cîa il con- 
viendrait ou de restreindre !a formation trachytique des en- 
virons de Gopsiantinople, ou bien dadjpettre qu'elle of/re 
une i^ultitude d'acc»(dii9ti^ et de wpdificsyMons. Au rwsu^^iip 
croif que jQI. de Veri^euîl #ttit june marche irèa |age en nst- 
geffit l'enscnihle de ces roches dans k terraio tratàiyûqiift ^ 
si toutefois il regarde divers échantillons comme étanl sîm^f^ 
ment des accidents ou des modifications, rajoutrrai enfin 
que parmi les échantillons venant du mont Olympe, fai vu 
évidemment des granités qui pnssont insensiblement, non pas 
à des granités porphy^oïdes, mais bien à de véritables por- 
phyres. Ainsi, tandis que, aux environs de Constantinople, 
des jéchantillons trachy tiques passent à Teurite plus on poîns 
poi pliyroîde^ au mont Olympe , des échantillons de granité 
deviennent de véritables porphyres. Ces résultats^ déduits de 
Texamen des roches et de la position relative que leur attri- 
bue M, de Verneuil| me parai:»âeu£ di^es de £xer yaicen* 
tion. 
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M* Virlet pense que ees roches sont antérieures au terraifi 
tertiaire y et fl ajoute que les traçhytes du Bosphore ne fonp 
point du même âge que ceux de Touest ^ft TEurppe , les iin| 
étant antérieurs, les autres contempo^ius §t posté- 
rieurs aux dépôts suhapennins. 

M. Puel présente plusieurs ossements fossUes^ et donne à 
ce sujet les détails qui suivent. . 

« Les ossemenU fossiles quçj-ai l'honneur demettresôusles yeux 
de la Société 9 provieoncpi d'une caverne découverte , en 1618, 
dans la commune de Bretifim, département du Lot, et Située 
sur le soiDBiet d'une BKMiugne cs^alre apparl4niaMt au terrain 
jurassique. On y &t à cette époque desibutUes' considérables , et 
ptnîiî une immeMeqnanlité d'ossements quTon en retira , M: D< I- 
pon, ancien membre de celle Société» aoteurd^nnede nés meil^' 
leurea sl^tisliques « reoueiUii arcè sain eaux qui toi p a rtire n t lea 
plus romaripiablei; il les adressa k Gùvieriqvi t nMOtf nm qnelqnèa 
t4te» de €erf et de Benne-, nna portion da^erâne de HhiAocércii » 
ainsi qne des dents du mtee aidtnal ^ un hmaérot^è Iktuf; vA 
fémur de Cbeval , et d*atttres objets moins intérassanls. - Qoelcpso 
temps après on combla Tc^^éce ^ puits qu'on aVaii éié obligé âé' 
crevsar» en % rf jetant les pierres et ^Mements qu*on in avait 
re^és* G'fsi pirmi lesdébrjf de ce^ fo«ilies> et sur les bordii 
mêmes de la caverne, que j'ai recueilli on dnnments , an iboiSde' 
•eptçi^m d^ittr. ^e ne me ^iwmule pas le peu- d'iaiporta'në» 
qii!il ù^m «tlaclief a la déteeminattoo de en pdtit nointbrfr de 
fossiles, les seuls qui soient maintenant en ma possession : aussi 
mp sçrais-je abstenu d'en parler si je n^avais eu l'espoir d'en 
montrer l'année prochaine un plus grai|() nomlnre à la Société. 
Ce qui me fait espérer que mes recherches ne seront pa9 tout- 
a-fait infructueuses, c'est l'énorme quantité d'ossemenB qu'on 
eiaiL pai veiju à exliaue de cruti cavcrue, et que M. Delpon 
estime a ( n\irou viof^t mclrcs cubes (1). 

V Je pcuse que ces réflexions suffiront poiir attirer quelque in- 
térêt sur la caverne de Brengues. et j'avoue que c'est là le prin- 
cipal but que je me suis proposé : il est à k f^i etter en effet qu'elle 
soit ainsi retire d.nis l'onbli pendant près de vinfjt ans , loi"sque 
tout pn'^uiiier qu'elic renferme des objets dignes de l'atlenlion 
^(QS géologues* Jdarcel de Ssrr es ^ qui rient de pubher tout 



(t) Afiitiifas da toate l^t pigs 4i8« 
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récemment uu Iravail fort remarquable sur les cavernes à o^so- 
menU^ se serait probablcmeut empressé de visiter celle de 
Brengoes , du du moins de la sif^^naler dans son mémoire , s% 
avait eu connaissance de U description iotéi^ess^nte qu'en doiuia 
M. D( Ipon , dans Touvrage^uc j'ai cité. 

: • -J«>vais essayer maintenant dedétmiiiier à quelles tsg é ett 
appartiennent les os dont il s'agit* 

» Gomme l'erreur est facile , quand on a un petit nombre d'os 
à déterminerict que d*ai11eui8y plus-que tout antre, je derm être 
prudent 'et réMnré à cause de mon ineipérienee , j'ai cru detoir 
soumettre .à Tapprobation de personnes beaucoup plus amipéle»* 
^que moi en cette matière, Im résultats aiaquels j'éteis^oadoic. 
Que M. deBlainville en particulier me pcnnetlede hn ténaoî^oer 
isk meieecoonaissance pour l'accueil obligeant que j'ai reçu de loi, 
et les ofifres-encourageantes qu'il à bien voWlu nie imire. 

» Un examen superficiel me fit recônoaltre : 1* «me première 
plialange de Cheval fossile; 2« une vertèbre que la présence da 
canal destiné à l'arlèie verlebrale me fit classer sur-le-cltamp 
pai mi les vertèbres cervicales^ 3° une seconde vnrii brc cervicale, 
plus petite que la précédente; 4*^ un fragmeuL d'os ïougf âjaut 
quelques caractères d'un os de rumiuaut. 

» 1" La première phalange de Cheval n'offrant rien de paru- 
culier, je ne m'y arrêterai pas lonpf- temps. Je ferai seulement 
remarquer qu'elle présente la plus grande aiialof;ie, sous le rap- 
port de ses dimensions , avec une première phalange de Chc%-al 
trouvée dans les environs d'Abbeville , «t déposée au Muséum 
paj" M. Traullé. 

» 2" La plus grande des deux vertèbres cervicales me parut 
d'abord devoir être rapportée à uu animal de la taille des cbe-> 
vaux; et pour savoir si ce n'était pas réellement une verlcbi^ de 
Cheval je la comparai successivement à toutes les cervicales de 
VEquus caballus; aucune d'elles ne pi*ésentait pour le passage de 
l'artère vertébrale un canal' aussi étroit que celui-ci , canal telle- 
ment petit qu'une plume à écrire pourrait à peine le tmtmer. 
Ce caractère difFérentieA| indépendamment -de- quelques autres, 
me parut suffisant pour rejeter l'idée que cet os pût appartenir 
au Cheval. Mon premier soin dès lors Rit d'examiner si cette ver- 
t^i'e.ne se rapportait pas à l'on dm animaux dont les restes 
ajifaient été signalés dans la même caserne par CuVter. Après 
m'étre assuré que chez les Bœufs et la plupart de» Cei^fs , le canal 
dont je parle était beaucoup plus large, j'emminai le squrietle 
du Renne de Suède^ donné au Muséum par M. lYoël de La Mori- 
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niire, et j'eus la sati^iacMon d« reconoaltre q^e l«s trotiîèmy , 
quatrièn^e et cinquième. ver tèhnet cervicales présentaient wn ca- 
nal creusé 9, comme oeluî«ci, dans toute la hautefir dû^ corps do^ * , 
la vertèbre» ou plutôt de: If lame osseuse qui joint les apophyse», 
arliculaires aui apophyses tranaverses. .. . . .. 

» H passerai sous silence quelques, autres considératidhs a«i^ i 
tomiques qui ont pleinement confirmé celtiBt^aDalogio, et qui 
même me porteraient à penser que layert^re dont il ^agit est 
1a .quatrième plutôt que la troisième, pu, la ânqi|ième. . Tout 
en reconnaissant l'inutijîté d'une précision aussi rigoureuse, qt 
comme d'ailleurs la constance des caractères dont je parle est loin 
d'être prouvée, puisqu'aucua auteur è. ma conqaiswincQ^n'en a 
£ut mention , je me conteo^rai de dire qu'il me paridt.extré* î 
mement probsîile que cette vertèbre est une des troi& moyennea j 
cervicales d'un Renne' se rapprochant de celui ^e Suède ^ « 
et beaucoup plus gros que celui connu sous le nom de Renne 
de GhimtiUy, do^t je parlerai tout à. l'hieui'e. QupÎQi^ç les 
Rivera 4>^ètrei| dc^. la vertèbre, trov^vée à Bienguc^ l'emp^iv 
tent de plusieurs li^es sur ceux de la vertèbre an^ogue dans Iç 
Renne rde Suède , il jue sei^ble qu'il serait imprudent d'affirmer 
qu'elle.appariient à un individu d'une taille supérieure; car s'^1 
est. vrai que les principales épiphyses du squelette déposé an 
Muséum soient tout-à-fait soudées, ^ il faut ajouter que celles du. 
COrp» des verlèbrcs ue le sont pas entièrement, ce qui indique que « 
l'animal n'avait pas eucoj e atteint tout son accroisseipcnt. {enotcv 
donc ce fait, saiia eu 1)1 er aucune conclusiou. « 
. » 3** et 4*' Les deux os suis auLs souL une vertèbre cervicale et 
une portion inférieure de fémur auquel il manque Tépiphyse.r < 
D'après la comparaison minutieuse que j'ai faite de cet. OS avec 
le fémur droit et la sixième vertèbre cervicale du. Renne de Chaur 
ttllv , je crois pouvoir afârmer qu'il y a identité quant à l'espèce. ^ 4 

J'rijotiu rai, pour donner plus de poids à mou assertion, queCuvier 
a déciiL cL figuré dans son imniortel ouvrage sur les ossements - • 

fossiles (1) , plusieurs portions de crânes , de mâchoires et de bois, 
une extrémité inférieure de tiLia , el deux canons , i un de dcr- , 
ritTR, l'autre de devant, fragments trouvés dans la même caverne, 
en lbl8 , et qu'il a comparés également au Rennu de CJiantilly. 
L«seule différence que j'aie remarquée consiste dans les diamîlres 
rcspeciiiii^ qui sont un peu plus grands dans les os fossiles f celle 



(i) Tome Vil page 1S4, planoke 168 , qoaliième édition. 
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différence , fort légère du reste, tendrait à rapprocher davaDta|r6 
CCS os de quelques uns de ceux cités par Cuviej'. * \ ' . 

■ » Mon principal but étant, je le répète , de signaler à Tatten- 
tion de la Société une caverne que peu de personnes paraissent 
avoir visitée, et qui peut devenit* un jour le sujet de remarques 
intéressantes , je n'ai pas cru devoir insister beaucoup sur les 
détails purement anatomiques , détails qui ne pourraient d'ailleurs 
offrir quelque intérêt qu'autant que nous aurions l'objet de 
comparaisoTi lui-même sous les yeux : toutefois il m'a semblé 
qu'on montrant ces Fossiles à la Société, je ne poin ais me dispen- 
ser de dire à quelles espèces je croyais devoir les rapporter, ' 

M. Constant Prévost, après avoir rappelé l'hypothèse émise, 
dans une des dernières séances de l'Académie des sciences, 
sur le mode d appaiition de Tîle Julia, entre dans les consî- 
derationf salivantes* 

« Au mois de juillet 1831 , une île parut au milieu de la Médi- 
terranée» entre la Sicile et l'Afrique, à la suite de violents 
phénomènes volcaniques. 

«Presque tous le*; géolof^iies , préoccupés alors des idées de 
M- de Bu'ch , qui veuaient d'être inii oduites et popularisées eo 
France(l), ciançurent l'espoir de tt ouver dans ce faitune démons- 
tration d'hypothèses conçues à prwriet admises de confiance. 

«Moi-même, cbaigé par l'Académie des sciences d'aller consla- 
tcrles circonstances qui avaient précédé ei accompagné l'appari- 
tion de ia nouvelle île, jé^ partis avec cette prédisposition dVsprit 
fèvorable à ce que l'on appelait !a théorie des n itères de soulè- 
vement. Je savaisque M. deUumboldt, en parlant de rapparilioo 
d'îles semblables, avait écrit : « ffue^es îles qui sortent flu fond 
» des mers ne sont pas ^ coninip on le dit par eneur- , des nnias 
» de scories,., mais des masses rocheuses soulevées , et dans 
» lesquelles It crfifère nr s'ouvre que postérieurement, «r leur sou- 
y> lèvement. » ^£ssaigéogQOstique sur le gisement des roches, etc., 
p. 321.) • " " f. u « . 

- » Je m'embarquai , le IB septembre , à Toulon , sur le brick de 
l'Etat /a Flèche, et après une navigation pénible et une preiuicre 
tentative infructueuse faiâe le 28 septembre , je parvins , le lende- 
main 29, avec un canot du brick, à débarquer sur l'île eacore 

brillante dont je pus étudier la composiiion et la structure. 

^i) AnHtuUr0^f i83o* 
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»Lc 3 octobre suivant, j'expédiai deMnlteTine relatîoîi détaille 
dans laquelle j'annonrai d'iuir înnnipi r jui^liiveque tout le njnssif 
dei'îlot v6lcartiqno,qni alors avait 200 pieds de haut8ur2,5(K) pif ris 
environ de circonférence , ne m'avait paru être qu'un am;is de 
cendres et de scories accumulées par les éruptions ; je prédis en 
conséquence, et d'après l'action et l'effet des vagues dont Je venais 
d'être témoin, que dans peu l'île disparaîti-aitj U'ois inois aprèft 
ma prédiction était entièrement accomplie. 

''«L'annonce inattendire que rien dan^ In con ^ti tution de la nou* 
velle île ne paraissait indiquer qu'elle eût été produite par un 
soulcvcm^ent du sol, fut accueillie avec si peu de faveur par lea 
personnes prévenues en faveur de l'opinion rontraii e, que, malgré 
jîies expressions bien précises à ce sujet et les dessins que j'avais 
envoyés , un géologue dont le nom fait autorité dans fa science 
crut devoir iniérer à la suite de l'anaivse succincte qui fut donnée 
de mou premici" rapport dans les Annales des Sciences naturelles ^ 
t. XXIV, septembre 1831 , la note suivante, remarquable ^n ce 
qu'elle était comme la contre-partie de re que j'avais dit : 

a Les fig. 1 et 5 (jointes au rapport de M. C. Prévost) qui 
» nous font voli les formes et la structure de ce sol évidemment 
» souleve'j montrent en même temps une rcMsenablance frappante 
» ènlre ce terrain meuble, ses pentes ,s^s dépressions, sa stratifi- 
w cation ''ncîinée, dont îe paratiélisme s'est conservé malgré la 
» ybrct violente cl perturhalrire de soulèvement et des terrains 
» solides, stratifiés, à pe.ntçs abruptes d'un c6té, douces de 
» 1 autre , etc. ^ 

» Les observations et, les figures faites p^u M. Constant Prévost 
» ont donc déjà contribué li wou^ faire concevoir et adn rtire la 
n réalité et La généralité de iti tliéqrie des soulèvements»* *• 
i> etc. (â! B.) 1»- ' "' ' ■ • ' ' "■ ' ' • 

' n Je ne m'étais prononcé jusque là que relativement h la partie" 
émergée de l'île ; mais après avoir recueilli à Malle et en Sicilé 
dé nombreux documents historiques ; après avoir consacré plu- 
sieui*s mois à étudier les anciens terrains volcaniques sous-marins 
de cette dernière île, avoir visité l'Etna, les îles Lipari et le 
Vésuve, je n'hésitai pas, dans un second rapport que je fis à l' Aca- 
démie des sciences à mon retour, à regarder comme Une hypothèse 
gratuite l'idée que la base immergée de I île Julia aurait été 
produite par le soulèvemeui violent du fond de la mer. "* 
» Entraîné par mes observations spéciales sur les volcans de la 
Sicile et de l'Italie , à ne plus comprendre sur quels faits pouvait 
reposer la théorie des prétendus cratères de soulèvémeDt d# 
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11. de Bach , je vouluft eneore voir iî lei volcans de TAnvergne^ àa 
Ginut, du Mezeocet del*Eifid ne me conduiraient pas à d'autres 

résultats , et je cousacrai à kur étude plusieurs années qiù retar- 
dèrent la publicatioo de mes travaux. 

» Je profilai de la réunion des ualuralisles allemands, qui eut 
Leu à Bonn en 1835, pouj- soumettre directement mes doutes et 
mes objections a M. de liuch lui-mèino; mais la discussion qui 
8*é!evn à ce sujet dans nos réunions n'ayant pu me fane ab.m- 
donner une opmion que partagent presque tous les géologues 
qui ont fait une étude positive et pratique des phénomènes vol- 
caniques , je soutins celte opinion dans uo mémoire 5ur la forma» 
tion des cônes volcaniques etsiir celle des chaînes de montagnes , 
que je lus à l'Académie des sciences , les 30 novembre et 7 dé-' 
ccinbre 1835. 

» Le 7 mars suivant (com^/tf-re/ti/i/ n** 10, Î83f>\ après la lecture 
qui fut faite, au nom de la section de géologie, d'un rapport gé« 
néml sur les résultats de mon voyage , M. àrago annonça qu'il 
communiquerait « dans la prochaine séance , plusieurs observa^ 
B tians 4e pliysigue qui laiparaissment de nature à rendre moim 
» certaines quelques condusions que M. Prévost a cru pouvoir 
» déduire de son travail, et en purticuiierj la conclusion que 
» i'tle na pu éWefeJ^etd^^n soulèvemèni dujbnd de la mer, » 

» Ce n'est cependant qu'après plus d'une année que M. Arago a 
cru devoir accomplir sa promesse, et cela à l'occasion de ma 
nouvelle protestation contre les conséquences que l'on Vcn^pras- 
saitdedédutre de la découverta^te par.M. L. Pilla de coquîlkt 
marines fiissites dans les tufs de la Somma (1), 

» M. Arago, dans la séance de l'Académie du 15 mai 1837, apris 
avoir parlé en fiiveur de la formation de la Somma » du Vésuve 
et du Monte»I7uovo , par le redressement de coudiea d'abord 
borisootales , a cberché encore à démontrer que , dans sa partie 
immergée, du moins^ l'Ue JuUa fui te résutiat dusmdèvemtnt du 
Jond solide et rocheux de la mer. 

» Les considérations sur lesquelles il appuie cette dernière 
assertion sont de deux sortes: premièrement, des (ipéralions de 
sondage faites autour de l'île, le 29 septembi c ; dcuiièmemeot, 
des observations sur la température de la mer à diverses distances 
de rile I 



(i) V. Compte-rendu de l'Aeadcvuc det «ciencM^ ftéauç^H (Uf 10 ei ijaviîl 
|837| et BiiiUUHf t«VUI, p. aoo et a 20. 
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Sondage. — De sept résultats d'opérations de soudages con- 
sigiiés dans le Journal du I)iick la Flèche, M. Arago a dé» 
duit, par un calcul rigoureux, que les inclinaisons du sol « 
inamergé devaient être entre 47® 1 /4 et 62 0/0 , et comme , en ' 
principe, des matières meubles incohérentes, telles que des 
cendres et de toutes petites pierres, ne peuvent, dit-on , se main- 
tenir Jong-temps sous des talus aussi rapides , il lut sembla né- 
cessaire d'admettre que les flancs de la base de Tîle JuHa avaient 
été formés par le fond solide et roclieux de la mer soulevé» 

» A ce premier ordre de considérations et à cette conclusion, 
j*ai cru devoir répondre: - • •■ - ' > 

1° Qu'il n'a été fait autourde l'île Julia, les 28 et 29 septembre, 
par les canots du brick la Flèche, aucune opération de sondage 
dont je n'aie été le témoin^ . i- 

2** Que toutes ont été entreprises darsleseul but de reconnaître 
s'il y avait des écueib sous les eaux décolorées et troubles, et par 
conséquent &i les abords de l'île étaient dan^jereux ou nonj "* 

3** Que la profondeur en brasses a loujoui*s éié donnée par la 
sonde d'une manière approximative et certainement exagérée, 
parce que le canot marchait peudantles opérations, et que jamais 
la distance à la côte des points d'où la sonde était retirée n'a été 
estimée autrement qu'à l'oeil. 

» Je dus ajoutera cesfaits, dont je puis certifier l'exactitude, que 
lors même que les calculs de M. Arago auraient pour base des 
éléments positifs, ii ne serait pas pour ce!a possible de déterminer 
quelles étaient les pentes réelles de la base de l'île Juiia au mo- 
ment de son apparition. £n effet, si des opérations de sondage 
faites par nous le 29 septembre, donnent des pentes de 47" 1/4 à 
tîS 0/0 j d'autres opérations du même genre feites dans le même [ 
but et par les mêmes moyens, autourde la même île, un mois 
avant. aanoDceat au coah^aire des talus très doux et très varia- 
bles. 

» La carte faite par le capitaine Woodhousei'èt qui donpe ^ 
résultats si contraires à l'hypothèse du soulèvement, se trouve * 
justement dansle même mémoire de M, JT. Dayy, auquel M. Arago ^ 
a emprunté des observations tliermométriques qui lui ont paru 
favorables k son système; cependant les résultats des sondages rap- 
portés par le capitaine Woodhouse devaient être d'autant moins 
négligés, qu'ils se rapportent à un état de l'île plus rapproché de 
l'époque de sa formation. . . < ^ 

» £n e£fet, Tobseryateur sauf prévention^ qu'il soit géologue oU 
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hydrographCf ne trouve-t-il pas dans ces iucliDaisoiis du sol sub- 
. meiné» variaiiics^de 1& à 20 , 30, 4i>^ l'indicaiion de talus formés 
par rcntussemctit successif de cendres et lapilli pi-ojetés parles 
^uptions? et la diiïéreoce des sondes d'août d'avec celles de sep- 
ten^ré n'est-ellc pas pour lui la preuve évidente que la base 
fubmergée de l'île Julia, composée en partie de matières meobles 
comme U porlion découverte, a éié .dégradée, el ravinée par les 
vagues et par les courants, qui ont transformé les pentes dfouces et 
les talus naturels du mois d'aoùl dans les pentes rapides et les pré- 
cipices k pic du 29 septembre , causes et effets qui ont amené ia 
dfftrii^ciion et la disf ariûoa de Tile» qui^ au mois de déceœbrtfj 

liWuil plus. . , . . A' * ' . 

S" Observations thermométriques. — Quant au deuxième ordre 
^ oonsidératioiis sur lesquelles fi^ Ârago appuie son hypothèse, 
ç'cst-à-dire les onse^yaiionssur la température de l'eau de la mer, 
fiiiieS|les uqes.par M. J. Davy, le 5 août 1831) les autres conai* 
guéc» dans lelournai du capitaine Lapierre» à la date du 29 sep- 
temÉre^ iî suffît die rapporter les circonstances ^ans iesquéllesces 
observations ont été faites^ P<^^^\ ^^'i*^ "^^^^ qu'elles n'ont aucun 
fiappôrt avec la suppositiou qu'elles ont servi à créer. 

M. J. iiavy (/^A-' Transactions of thé À"' 5'^ of London-X^Vl , 
p, 11, p. 231 ) « obs»'vé, en approchant de Tile , le 5 août , une 

Îiipiniition de température de 10^ (Fareuheît) 5>^fi^^ dans l'eau 
e la mer. Fi'appé de cette auomalie, il a cherché à en donner 
plusieurs eaplications ; mais M. Arago réfute ces explications, 
•et ij trouve que le plicuomène s'explique todt si'muiement par le 
loulevement du fond solide delà mer^ celiii-ti, ail'^il, ^tf éoi»- 
foimii d'une mdtière rocheme refroidie di puis des siècles^, 
^iiï, aménée par lé soulèvement dans des' eaux pliis tKaudes, 
exerçait uiie inAuencê frigoHfique autour d'elle. 

9 Sans s'ârrtier aux hombreusés difficultés qu'il y iiurait è ad- 
mettre une semblable influence, il est facile de voir, en analysant 
lès obsèrvâtipris rapportée» par Al. J. Davy, que les àbàîsSCniènts 
de teoipérature si^ual^ par lui avaient lieti daîîs del circod- 
iUçC4» extérieures tî*^ vâriiîblés, telles que la direciièn deiventi, 
celle dés courants i que la marche du tlîerniomètrê pouvâHètre 
niàuèncëé par léi phénoinènes métÀ>i*orogiquéè que . dêviiîént 

S' roduite les éruptioiis continues oii iniermittenits dcf vapeurt, 
e gax ei àé matières diiiJés et solides plus ou moins chaudes ét 
âpcandoscentes nui traversaient les eaux, et s'élevaieni dâlhè l'âU 
Àaôsjlbèré Ad cobohes âê' plusieurs céotâiàes de piéèi; 
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» Voici l'analyse de ces observatioDi : 
' » Toutes les tempéi'ature» 4e i',^u de la mËr opt éié prisei à U 
surface de ceile«ct. 

FarrobaH. 

A S OU ."^ milles da Tolcan on trautra. . êO" oU s t6«,67« 

Ju vent la température varia d<* . . . à 7d » tî%M à S6Mâ 
a oui iç véttl «Ue était yim basse. ' i . , ^ l 

k mnk 10 mknB elle toalM • « 
iMiii pffSsa I ë oit à mèlrcs» ellè mbeté 

lu. ; & éf.«i 

A environ l aUle tùà$ Êt «Mli rMë 

ireoble donna M* a» fi4",S4 

, ^ Jl eovifoa 1 mille tou$ 4$ miW , l'eaa « * , . 

Ueuedonîia T»» ■« M%tl 

» J*l^ore cbmméni Ven physiciens et les méUkirôlo^tëi pour* 
rôiit dédoiti^é expliquer ces fait^; mais 4 cëup sur aucun 
^^Ibguè Ile trouvera âaos de telles variatious dans la tempera* 
tiii'ié dè là surHcé dé là inér ^ ta prêiivé Àtx •ôulèvenieiit du 
fond solide de celle-ci. 

M. Arago avâit cru pouvoir corroborer tes ol)sêrvations de 
HfT J. Davy èn ettrayàDtdii Journal du LHck/a jF7ecAe quelques 
résultats d'ekpëriences faites sui* la témpéiraiurè de Feau de Ik 
ifaer k diverses proFoudeurs, à 1 , lÔ , 30 brasses; mais d'après le 
Rapport officiel du capitàîne Laplerré , et d'après la certitude qui» 
j'en ai , Ic^ ékpérietic'es cltéèi ont été faites à hord du brick qui 
i&tâlU iii mttÈ )je rtle et tîôu sur tés ri^àges ntSmès de ceUà-cî^ 
de sorte que ces dernières eipériences ne peuvent nullement s'ap- 
^aet' à iâ itippolitibh a*«a ^éfirtlldisièmëhi |»ar àiiifè du soul^ 
. Temeot. 

» D'après ce qui précède , on voit que l'hypothèse avancée par 
M; AngD nesie isolée de tous les ftio <|ttt ont servi à rélevér , él 
que par conséquent on doit la regarder coinme giràtuiie sous ce 

^ aSî, en l^èiegéoérale^ il n'y avait d'autre hio)re» d'expliqiier lin 
i^issement de lenipérfiure de la suriàfie des eaoa de la mer à 
]répproc)io d'uo ilot ^Icanique brûlant ^ qoe per TaÊtion frifgif' 
ripquc de sa base soulevée y il £sudrait remarquer ilàna le tqt 
.yaçiiq^Uer dont il s'agit : 

. 1* Que. dès la fin de juim 1831 , i'ouveruue del boockies Ta^ 
cauiques aevint manifeste par les phénoipènés qui eittent JSeU f 
2* Que y suivant le journal du brick fjiyeniurCf capitaine 
j2«Mniel| uno griuide éru^on de flammes fut reuMURfftée à 1^ 
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tur&ce de Teau dans la'dîrectioa oii Tile panit^ €t cela diK-huit 
moit avant con apparition réelle ; 

3* Que, Mivwt lei tradition! cOnservéCi à Malte et lor la cô4b 
de Sicile^ de pareils indicei auraient étéiignalés il y a prè^ d'un 
nicle. 

- D'après pela, comme la th^pcie dm cratères tde tonlèvieBient 
veut f^ue la formation de ceux<ôpréoède l'ouverture des bouches 
d'éruption qui en sont la conséquence et l'elïet, le soulèvement 
siipposé du fond de la mer devrait livoir eu lieu 18 mois au moins - 
et peut-être un siècle ayant l'événement de juillet 1831.. 

Or comment un sol qui, dans tous les cas^ ne se siérait pas 
élevé de plus de 7 à 800 pieds» aurait*ilpu^ je ne dis pas après 
un siècle ou 18 mois, mats même après un mois, exërcer sur les 
amx de la mer une action frigorifique telle, que le thermomètre, 
plongé a la surface deceseaux, aurait baissé de ^fi^ en appro- 
'chant de l'île, et cela en prince des éruptions ignées les plus 
yiolentes, et lorsqu'un mois api'ès nous pouvions à peine mar- 
cher sur ce soi brûlant, dont le conuct faisait monter nos ther*» 
momètres è 40 , 75 et 95« ? ' 

La carte jointe à cette note est le calqué de celle dressée parle 
capitaine Woodhousc , à la fin du mois d'aoàt 1831 , et donnée 
par H. J. Davy dans son mémoire. D'après l'échelle anglaise, Itt 
distances sont en yards, dont un correspond k 0>rtM«,9143 • Ict 
profondeurs cotées sont des fiithoms ou brasses composées de 2 
yards. Pour faire correspondre les chiffres indiquant lesdistanctt 
& la c6teavec ceux indiquant les profondeurs, il a fallu doubhsr 
ceux-ci. 

Au-dessus de rindication de-quelques profondeurs î on a mis 
en plus petite chilTres celle de la distance à la céte. 

_ Distance. . . 24 " . , , 

Jbxemp. ; pjp^mjg^y Jj" ~ donne pour 1 mclinaison 29". 

Sur cent opéraiiolis , uuc seule au sud donne une inclinaison 
du sol au-dessus de 45 ' ; la distance étant à la profondeur comine 
70 : 80, indique une pente de 49% tcnne qui , d'après les expé- 
riences, n'aiteint même pas celui des lalMj de sable mouillé j la 
pluparL ôcs pentes vsl au-dessous de 30*. 

Le labicau suivant renferme quelques uns des résultats aux- 
sjuels le calcul condui!. d après les données fournies p4r la carte 
.ci-jointe (Voy. pl. fig. 1"). - • • 
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« 

Sur 5 opérations au nord, aogle Tariabk ^ 1> à âS*. 
Sur 5 ^ , k l'ouegt , û/. 26** à 36\ 

Sur 5 — au sud, «f. 15<» à 19». 

SarS _ À Test» m^. 19» à 35». 

Je profiterai de l'occasion qui raVst offerte par cetie contro- 
verse pour relever quelques erreurs avancées et répétées snns 
doute par ignorance des faits r on a dit, par exemple, ausujet de 
l'ui (M tiou du mémoire de M. J. Davy daus les Transactions phi- 
lo>ophicine'î pour Tannée 1832, qu'il était Jlîcheux que je 
me sois laissé provenir dans la publication de documenls que 
j'avais été chai f^é de recueillir sous les auspices et aux J'raîs de 
l'Académie des sciences. 

Voici la vérité. 

Honore du choix de l'Académie le 29 août 1831 , je quittai 
Toulon !( H) septembre avec le^brick /a /V^cAe , commandé par 
le cap!t;uiie Lapicrre. 

Le 29 du même mois, je débarquai sui* l'îlot volcanique que 
j'avais mission d'examiner. 

Le 3 octobre, j'adressai de Malte un piomier rapport détaillé 
qtii a été lu à l'Académie dans la séaiu e du 'lA du même mois, et 
inséré par extrait dans le Bulletin de la Socidlé géologique , t. II, 
p. 32 (séance du 7 novembre 1831), dans les AniiaUsdes sciences 
naturelles, t. XXIV, p. 103 (avec deux figures), dans les Annales • 
dcsvoyageSy dans la Hcvue des deirr rysondes, et dans presque tOUS 
les journaux quotidiens de la même époque. 

Mon voyage a duré S mois; j'ai visité Malte, toute la Sicile, 
les îles Lipari et les environs de Naplesj je me suis fait accom- 
pagner, avec 1 agrément de l'Académie, do M. E. Joinv ilK- , 
jeune peintre habile qui a rapporté un portefeuille de plus de 
200 dessins; il m'a été alloué, sur nos frais de voyage , une somme 
de 2,-400 fr. qui a été en partie employée eu acquisitions et trans- 
ports d'objets que j'ai déposés dans Içs coUectious publiques du 
Iduscum. 

Depuis mon retour j'ai publié à mes frais une notice ( Voyai;<' 
h VtIeJulia)et un dessin lilhographié, pour servir d'introductiou 
au volumineux travail que j'ai soumis au jugement de l'Académie, 
nprcj avoir visité pour le compléter , l'Auvergne , le Cnntnl , le 
Mczcnc et les volcans des bords du Rhin. C'est de ce travail que 
j'ai extrait les notes qui ont été insérées daus les Mu'moires de la 
Sociale' géologique , t. Il, mémoire n" 5. 

Un rapport général a été fait par la sectioQ de géolu(jie de 
Soc, GéoU ïom. Vai. 19 
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FAcadéfEie <)«s sciaMtf iur les résultats de mon vd^fage et sur Icé 
coUcciiods ^uef ai rapportée! et classées (cômpte-rendUf 7 Qian 
1836). 

Depuis cette époque et par des circonstances indépendantes de 
ma volonté , mes maauscrîu et mes dessins ipiit rQitéi (f^oft ici 
€M>ni secrétariat. 

D*oi» autre côte, la relation de M. J. Oavy, cxpédiéjS^e Mûlte 
la 2$ octobre J831, a été lue à la Société royafe de Londres le 22 
décembre suivant. Cette relation se rapporte à des faits observés 
^umois d*aoàt précédént^ et, loin de faire un double emploi avec 
la mteniie', elle sert à compléter l'histoire (^u phéoomèae dont 
notts avons étudié deux phases distinctes. Ma carte de i*ilf , faite un 
mois après celle du capitaine Woodhouie» fait voir quels pV^an- 
gcments de forme les éruptions d'une part et Tactioii des yagjues 
de Tautre, ont fait éprouver, dans cet intervalle ^ au c6ne yoi- 
ca«i<|uOy tant dans sa partie immergée, doni les pentes douces 
ont été changées en pentes plus rapides , que dans sa partie t^ 
lî^ra, qui à la fin À. aoAt ne s'élevait qu'à 107 pieds au^essus du 
niveau da la mer, tandis qu'au 29 septemlbre la pai*tic nord àt« 
teignait un^ bsluteur de 260 pieds. 

. jUL j. Bavy a eocère envoyé de Malte le 28 janvier 1833, une 
deuiième nîation qui a été lue à la Société Vocale le 15 mars 
suivant^ et dans laquelle il donne des détaib ii^téressants sur 
quelques uns des cLàn^ements de forme qui avaient prêché la 
disparition de rtle. 

Dans cette seconde notice , M. J. Davy insiste^ comme je Tavais 
^it moi-même dans nfa ptHsmièra relation , sur ce que le cratère ^ 
^Êmp^éeMUremehi dû matières meubles lancées par t action 
^okaniqme , était on cratère ^éruption et non pas un cratèrt 
dMmiiùn^ «ommecela, ajoute-C-il, a été aflQrniàtiyèmeot dit 
téaM-oeriains jourDaui(l). ' ' 

• U- est liaureua pour moi de trouver , dans le témorgnage d'd}» 
aenraïaurscQnimoMM. F. HofVbuan (2) et J. t>avy,qui ont vu et 
étudié nie Julia^ une confirmation de Topinion que j'aVaiSémîse 
airaaftdé ootinattrela leur, l'Invoque ce double appui poôrmVi- 
éar k comlnttre des opinions soutenues sur la foi d^idécs ihéo^ 
ri qaie s qui ma paraissent noi» seulement contraires aui oWr^ 

. ' • ! '■ ' ^"^ ' ■ - - 

(s) ProbalilelMai daas U ttolo des JnnâléÊ Àn SicênUés ndwrêHti, rap* 
portée précédemment. . 

. l%)Yf^ m haiitûésmtsMiiiimdt la 30M^ 170, 
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Vatiooi bien fiiitês, mai«îqni me. semLh ni cnroi'c de Datnre à em- 
barra.sstT de préjugés scientifiquns hi friai clu' des UOUVeaUX obseï^ 

VA(eui9 et à rcoiieria découYecie de ia viînLé. 

M. RÎTÎèr^ demande k M. Prévost ri les obserrations tfier- 

mométriques de M. Davy vi ks siennes ont été faites dans les 
ihêmes circonstances. En pareil cas, dit il , un thermomètre 
libre et un thermomètre renfermé dans un étui ne donnent pas 
ia mèmé température; deux thermomètres, l*un eir repos et 
IVortre en môttvementy conrmie celai de M. Prerost. qui était 
àctàché derHère la chaloupe qui rentraî^aît après elle, au mi- 
lieu des Vagues, ne fonrniâsenc pas non pluslaihèkne tempéra» 
ture; un thermomètre placé sous rinfluence de certains cou- 
rants d'eau ou dair, aux alentours d'une île incandescente, 
dans ddiéreiils moments , dans diiïérentcs positions, n'in- 
dique pas non plus les mêmes températures dans ces di- 
verses circonstances. Ainsi, d'après les explications don- 
nées par M« Prévost^ il est évident ^u'pn ne doit pas des 
observations citées tirer des conclusions rigoureuses, ou 
pour mieux dire qu'il ne faut y attacher qu'une très faible 
iuiportance. La cause à Ia((!iolle ^I. D.iw attribue les di- 
jninutiuns de température observées dans i eau aurait dû 
prod^ur^ toutràrlait le c<^nlrair^ de ce qu'on a remarqué; 
m ^(pt, l^s cinérites lancées, n*impQrte à quelle tempé- 
f9»ifmi 4aps né^f>m éley^p pjreiiiiciat la tempécatti^ 
de lair de ces mêmes région^ Qr, comm^ on eut qiîe 
1^ sjutstai^ces solide rédoi^ çn poussiëM se meuent aus- 
sitôt à la température du milieu où on les plonge , il a'eh- 
sui^ qu'a ciiaque iubiaiit , lea ctudiLS , eu tombant , passant à 
la température des couches d'air traversées en dernier lieu; 
ep outrç^a t^mpéj^atu):^ sous de serobiables climats» a|& Hiois 
d^juitlejC^pt dans le voisinage d'pn^ i(e yplcayûque, étant très 
#9X4^ inès ide k surface d« Hfim^ cepdves dewent aug- 
luenter ou tout aii iivwisii^|i^scli^inuer la température da 
milieu liquide dans lequel elles pénétraient. Quant aux son- 
Uages , en admettant qu ils fussent assez nombreux, asses 
ei^ficits, e,t qu'ils ensseni dunne des inclinaisons aussi fortes 

que l'annonce M. Af»ga , m« tpàs pa» ia ponÀUUt» d^fto- 
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qacr les pentcg du «ol sans laîrc intervenir l'idée d'un^ «mh 

lèveinent, car les matières meubles, lorsqu'elles sont dëgra^ 
déespar les courants, n'offrent jamais aux bords de la mer des 
découpures ayant un angle très considérable , comme cela a 
)îea contraire à 1 égard des matières tenaces (pour legneiss, 
par exemple) qui peuvent résister sans point d*appui vertical, 
D*ailleurs les dunes que i'Ocëan envahit démontrent cette vé> 
rite. Mais si Us ancrles cités par M. Arago sont réellement 
exagérés, il deviendrait possible d'interpréter les résultats 
de M. Prévost au moyen des idées et des expérienceà de 
M. J. YateSy qui tendent à prouver que, dans les eaux, des dé- 
pôts peuvent se former sous des angles assez grands. 

* 

M. Je Président annonce que le jour de bi réunion extraor- 
dinaire de la Société est fixé au dimanche 3 septembre, à 
sept heures et demie du soir, dans la salie de la mairie k 
Alençon. 

EXTRAIT DES 0tlVRAG£S R£ÇUS DE L£IKAN6£R. 

Descry^ion des Jaugères fossiles , par M, H«*R. Gœppert 

Dans cet ouvrage, que Von pourrait appeler une mono^- 
phie des fougères fossiles, M. Gœppert décrit 253 espèces ap- 
partenant à 28 genres, dont 20 sont établis par l'auteur. Les 
différentes espèces' sont distribuées ainsi qu'il suit dans les 
diverses formations géologiques. 

Lés terrains de transition présentent 6 espèces, la forma- 
tion carbonifère 182 , le nmschelkalk 1 , le grés bigarré 8, les 
marnes irisées ï I , le gronpe oolitique 4 ! , !a formation cré- 
tacée 2 , et les terrains tertiaires 2. Total 253. 

Aucune des espèces de fougères n*est commune à deux for- 
mations différentesi à l'eiception de celles de Fanthradte du 
département de Tlsère, anthracite que M, £• de* Beaumont 
rapporte à l'époque du lias , tandis que les fougères sont re- 
connues par M. Ad. Drongniart comme identiques avec des 
espèces de la formation carbonifère. M. Gœppert n ose point 
se prononcer sur l'anomalie qui paraîtrait résulter des déter- 
anmationa dooné^s par cas deux auteurs. * 



j . . y Google 



tikutt BU 5 juiif 1837. tld^ 

' Sur le mass^iUê mcntagnês ém Davoê f par M* le proies^ 
senrStuder, 

La Landqnart y le torrent qui parcourt la vallée de Davos , 
V Albula et le Rhin entourent, dans le canton des Grisons, un 
ini|$8if de montagnes qui paraît ne tenir au restant de la chaîne 
des Alpes que par an col peu él^yé qui sépare les sources du 
torrent de Davos des eaux qui versenjl au nord dans le Prêt" 
tigau. Ce massif se trouveraît dans le prolongement de Taxe 
granitique du Saint-^othard ; mais il està remarquer que cet 
axe disparaît a l'ouest , dès la valloe de Liignetz , et ne repa- 
raît que vers la frontière du Tyrol. Les accidents les plus 
marqués dans les Alpes des Grisons sont dirigés du S. 26^ 0« 
au N. 26 £• ; et ces accidents, dus à Tapparition des serpcn* 
tines» paraissent y couper et rejeter les accidents de la chaîne 
principale. Les Tal]ëesd*é>forÂa/i^li0Bt, de Churmtld^f de 
Seham» et de Domhiehg sont dirigées du S.-S.*E. au N.*N.<0* 

Les serpentines des Grisons se tronrent dans le prolonge-- 
ment de la direction du lac de Como ; M. Studer remarque 
que^ prolongée vers leS., cette ligne rencontrerait les masses 
de serpentines des Apennins du duché de Parme^ et celles des 
enirirQns de Gènes. 

Ce qui précède proim sulfisamnient qu'il existe la uné 
anomalie dans les traits généraux de la chaîne principale des 
Alpes; et cette anoinaUe coifncide avec l'apparition de roches 
que l'on chercherait vainement dans les parties plus r^u- 
Itères de cette chaîne. 

Les terrains de sédiment y sont représentés par des cal- 
caires en partie convertis en dolomie, et des schistes que 
M. Studer croît les mêmes que ceux qu'il a&it connaître sur 
d'autres points de la Snisse sous le nom de Ffyêeh. Les caU 
caires, ({ni paraissent presque intercalés dans les gneiss et les 
micaschistes , y contiennent des fossiles bien distincts quoi- 
que iudéterminables. Les schistes contiennent des Turrilites, 
des Nummulites, des Béleronites et des Fucus, M» Studer 
f apporte les calcaire» et les schistes à k formation crétacée 
inférieure. 

Sur plusieurs poitita les schisiesei«de8su8 passent au sehiite 
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iToave quelque» amas de gypse. 

Les agents qui ont donné aux Alpes de DttTos leur rHief 
«iCUieiy et qui ont tu même Uiu^iS modifié si consi Jrri .ib'.e- 
ment les terrains de sédiment sont des porphjrrs quarziicres^ 
accompagnés d'un eooglooiérat passant aa grès roug^e , de» 
dîorites et des serpentioes. Celles-ci soot surtout telleoieot 
aboudantesqoe M» Siudercroit qu ou peut les regarder coamie 
la roche foodanientale de la contrée. Les diverses én^tîoiis 
des roches ignées ont donné Heu à des accidents de super- 
position très n uiaiquablt»s que M. Studer a 6gtirés dans le* 
croupes qui accompagnent son mémoire. 

Procès- Ter baux de la Société géologique de Londres. 
Séance du novembre 1 8S6. — M. SciAiler, professear de 

mînéfalogifî a Dublin, a adrt'SM un ni/nioire sur ae.ji n^mines 
de gravier contenant fies coqu(//fs //uin/ws , dans les environs 
da Dublin, h décnt-Soccessiveoieot plusieurs points de la cdie 
d Irlande où Ton a trouvé de ces gravlerà à 80 , lOQ et BiéM 
pileds au-desst» du niveau de la mat. Ou j a reponaa 
les espèces suivantes; Turnteiia ungulina^ Turb9 lUtarms, 
jNerita liiiormlis, Buceham undatum^ Cardium edule^ C^pma 
IsLaudica ^ Peeten varians ^ et Dentaliuin entai is. 

M. Siricklaïul a lu un mémoire ^«^ la gtofo^te du Bos- 
phore de Thrace. Il reconnaît sur les rives du Bospliore» 
1 ° une série de couches qu^il croit con tem^Kuraines du systètn» 
«tfvrân; «ea eoiiebea occupent les trois quarts d«( Titandae 
du Boapliore et s'étendent en £urop« et en A^e â def di»> 
tances ^ui n*ont point été déterminées ; elles sontcairaclérisées | 
par des coquilles des genres Spin'fer^ Productus, Tereiratida^ , 
Atrypa^ Orthys; on y a reconnu en 4>uiï e de>> fragments d un 
Am^has, desCrinoides ettroisgenre^ de coraux. 2*'Des terrains 
ignée. Au nord des couches siluriennes on trouve des tra< ' 
ehytei accompagnés de conglomérats trachy tiq^^ dça djÏH | 
dé basalte coupent <e$ conglomérats. Sur quelques points^ ' 
des dykes de trachyte et de trapp traversent les terrains si* 
lufieiis, o** A l oucâi de Cou»Untiiiopic ci 4 U lùl^ dcftxu- 
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InoMto de k nier de Ifemm 9 s*ét^à un dëpdt UrHttîiè 
^mpùié de enkaires ét de miirneft; les couches en sont \k6ti^ 
zonules et contiennent des coquilles d embouchure ; elles ré^ 
posent sur un sable sans coquilles. tJn éépt^t â^àHtàvHm àt^ 

cienne recouvre sur quelt^ues points les terrains siluriens. 

« 

Séânèé du i4 décembre. — D^cription (Tune plage jwimmk 
dans la haie de Èârnstaple, sur (a côte nord-^utst du i^wii^ 

smre, par Sedgwick et Murchison. 

Lë. dépôt décrit par les auteurs a une longueur de trois 
milles; il est en couches horizontales parfaitement distinctes, 
et repose sur la tranche de couches plus anciennes. A la par- 
tie inféi'ieure , un con|||lom^r^ 4f Ç9lii^b)e les inégalip- 
téi de la surface do terrain ancien , il alterne quelquefois 
àvèc des sables , et atteint jusqu'^ neuf pieds d épaisseur. De» 
âssises dé sable durcies et çoîicréltonneessur4|ttelqaes points» 
rëéouVre'nt les conglomérats; e|les 9nt Tingt ]>ied$ de puis^- 
sance et quelquefois davantage' Le dépôt soulerë est recoa^^ 
yert le plus souvent par des éboalements qui en masquent 
là surface supérieure; mais au bord de la mer il forme des 
falaisesdans lesquelleson distingue parfaitement les diversesas- 
sises. Les auteurs y ont reconnu les coquilles suivantes: MaC" 
trà stuftorun^^ TeUina fqJbula y X". soUdnla , Cardiam edule, 
Ostrea edulis, ^fyulus edfdis t Afya nmrgaritacea^ PholaSp 
PateUa rfidgarù, Natica carenay Purpura iapilius, eie. Alt 
reste la plage soulevée de .U baie de JBamsÊOfdê neit point 
nia fait isolé ^ les cotes ^or4 et êi»d dta DeTonshirc et du Goiw 
nbuaiiles offrent hne série de phénomènes analogues .qui ni« 
diquent un soulèvement de 10 à 40, et sur un point 70 pieds. 
Dans le Lancashire, le Chesbire et le Shropshire on trouve 
des dépots avec coquilles vivantes jusqu'à 300 et 500 pieds. 
L'intensité de la force de soulèvement aurait donc été en 
augmentant du sud aii nord , et peut-être atteignait-elle son 
maximum dans les monts Cambriens. 

Séance du 4 janvier 1837. — Î\I. Caldcleugh a lu des Ob- 
servations sur le sou/èuement des côtes du Chili. L'auteur a vi- 
sité le GbîU à plusieurs reprises ; il y a renouvelé ses obsèr* 

TAtîons depuis le im»|itetiké|it de dè \W \ U esi piff 
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faiieraent convaincu qu'il y a eu au Chili plusieurs chan^-»- 
ments distincU dans les niveaux relati£i des terres et de U 
mer. 

D'un autre côté, D. Mariano Rivero» dans un article pu- 
blié dans r^miicwio, est d'nne opinion absolument contraire; 
suivant lui , les tremblements de terre n'ont jamais produit 

de changement de niveau siu les cistes du Chili. 

M. Darwin a lu ensuite des observations sur les preuves 
d'un soulèvement récent des côtes du Chili ^ recucUUes dan» le 
"Voyage du vaisseau Le Be.igle , commandé par le capitam 
FUznfjr» Xi résulterait des observations de M. Darwin <pit la 
.côte du Gbili est sujette jà un mouTement lent d'élér^oa, 
eomparablè à celui de la Scandinavie; Fauteur pense que 
les tremblements de terre, les éruptions volcaniques et 
sonlèveinenls linisqucs de quelques points des côtes de U 
mer Pacifique, ne sont que des actions locales irrë^^Uères d'un 
phénomène général beaucoup plus étendu. 

Séance du 1**^ février.— * M. Bucklaud lit un mânotre at 
Vewtence du, grès du kmiptr à la partie supérieure du non- 
veeui grès rouge d^An^etem. L'absence totale du muschelkalk 
en Angleterre avait rendu jusqu'ici fort difficile la distinction 

€JiLr e les couches correspondantes au grèsbigai 1 1-, et certains 
grès que M. Buckland croit se rapporter au keuper. L au- 
teur se fonde surtout dans cette détermination sur des osse- 
aMnts de Pfytosaurus trouvés dans un grès près de Warwicki 
car ce genre a été exclusivement trouvé jusqulci dans le 
keuper. 



. Séance du ïd Juin 1837. 

rEBSiDBNGB DB M. BOBBHTOif» vicc^réfideta. 

♦ - ' 

Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la der? 
nj^re séance dont (a réduction est adoptée* 
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- Le Pré&icUot proclame membres d*i la âociate ; 
MM* 

Pl4ttàro, ingénieur civil des mines, à Rive«de-Gier 
[Loire)» préseuté par MM. Yirlet et llact*Madoux ; 

FouRNET, ingénieur civil des mines i à Rive-de-Gier, pié- 
\en lé par MM, Yiriei et Racl*Madoux. 

Mbllevillb, à Laon (Aisne), présenté par MM. Gerrab 
ît Charles d'Orbigny. 

1 • 

DOWi WAXiS A LA SOCIETE. 

.La Société reçoit: 

De la part de l'Acade'mie des sciences de Turin, le trente- 
ueuvième volume de ses Méutoires. ia-'é^ 729 pages» ^1 pl* 
Xurin 1836« 

De la pan de M. ThorniMiii, le second cahier de 'son 
Essai sur les soulèffëmsnts jurassiques ; conteHmt la carte ero* 
graphique et géologique des ïaulèuemenis du Jura bernois^ 

accompagnée d'une description systcmatu^ue , avec des coupes 
générales et un aspect géologique. ai pages > % plauche» 

de coupes et une carte. PareiUruy, 1836. 

. De ia part de AL Gbaries d'Orbigny^ son Mémoire $urdi^ 
verseë •eoud^es de iermùi nmeeU^mtU déeouveriêâ aux em* 
rons de Paris , êiUre la eraie et i* argile fdasUque^ 'ln«8*> 
18 pages, une planche. 

De la part de M. Rossi, de Naples , son ouvrage intitulé: 
Stona dei tremuoti di Calabria, negU anni 1835 e 1836. 

(Histoire des tremblements de terre de U Calabre , pendant 
les années 1835 et 1836.) In-12,81 pages. Naples, 1837. 

' De la part de M. Maudujt» le. tome Y du Bulletin de la 
Société d*agneulturef belles4et(res , sciences et arts de Poitiers 

( département de la Vienne). In- 8^, 835 pages , 4 planoheè* 

Les Annales des mines ^ tome XI. In-S", l(i4 pages, 3 .pL 
IVemière livraison de 1837. Paris . 1837. 

he^Magazin fur die oryctograpkie von Savhsen (Magasin 
de minéralogie pour la Saxe)} ptt^ M* J.«€h. Fieiesieben^ 
&iaièilie cahier» ln*8% 12â pages*, ; ^it < 
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Le Bulletin ik V:^ciidemiè rûfûié dei iciêHeeà iÊà BmàéâU 
N** 2, 3 et 4 , année 1837. * 

Le Bulletin de la Société de géographie , n« 4 1 , mai 1837. 

Le Bulletin de la Société ùidustr iette et Angers ^ n* 2, hiuuèflie 
année. 

Le Mémorial encyclopédique , n° 77, mai Idâï* 
Le journal rinstitut^ h~ 213 et 214. 
Thé kmmg Jbàrhài; fi* 14. 
Thê AthauBum , n** 602 et 503. 

La Société reçoit en outre, de la part de M. deâojrs, 
plusieurs ëchantilions de roches et des fossiles des enviioiift 
de Fontainebleau. 

De la part de M, Tborent , une suite de rocbes et de 
foH}\ti ^Vupp\n d'iiii âiét«<^ire àtlr.qoèl^dek pnftiéi ifeëé- 
partéibeBt À TAisiié et dti If tftd: ^ 

La Société entend la oommaaioatiim summe de M. Voitt : 

M. Thurmann Tient de m'adresser la seconde partie de <08 
Mnui ntr i» toaièvéments jumssiqiies , et me charge d'of&ir 
en iioinlniiç« r^zemplaire d-^joint à la Société géologi]B» 

Dans la première lIVHiison de et Beail trarrail ; insérée Ém 

les mémoires de Ifl Société d'histoire naturéHe de Strasboct?, 
M; Thnmiafin , après avoir donné préalablement line àes- 
cHption géô^ostique de la série oolitique dans leicbdUWi 
du Juni moyen, a recherché les lois orographiques aut^êi 
sont soumis les redressenients qbi constituent rdgaliéteaiênt 
eëi ehatnès; il en déduit une olksstfîcatioh tkéorique et oat 
Hiinleiic^tiire . ^rè&àe , prise eo partie dans le laugag« i» 
habïtéhis dd it(ra bernois, èt il a présenté, à 1 appui» dei 
«temples pris dans la nature. Ce travail peut être brièTefflcnt 
résumé ainsi qu'il suit. 

.L'événement géologique quia produit Ténaenibltt nomai 
dap chaînes du Jura bernois porte principalement snr lef 
massifii, 1* portlandîén f 2* eoralliètt, 3* o^fordien, 4* 
odiliqbe, 5* liâlsiqiie, 6^ keopérien^ 7^ coadiyliea. Et 
appllfpiant la théorie des soulèveménts à cette série 
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ilcaîres très solides et de dryiots mameut du argileux péd 
>liérentSy et en combinaot les circonstances de rupture et 
B ploiement ."^teo celles de solidité et de fragilité des 
Kïhes , on trouve que ces différentes chaînes peuvetot stBi 
i viser èn quatre ohîres^ eataot^isés emnine SI sttit. 

1^ ordre, pr^entanc une voufÊ |>liM-oii Moini âiiàémPém 
u massif supérieur (portlandien et corallien). 

2* ordre, présentant une toùté infra-oolîtiqoe contre 
iqueiie s'appuient deux Manquements terminés par des crétf 
orUjuidieBs ou coralliens séparés da corps de la voûte par 
«s aomhes oxford îennee* 

3* ordre y présentant une combe liassique OU IreiipéHetanè 
cntrale; dominée par déuit oréts otl épinlemetiti infra* 
lolitiques opposés $ supportant enx-mémes des flanqnencBtt 
îoralliens avec leurs cuaibcs oxfordiennes. 

4'' ordre, tout comme dnns le précédent, excepté qu au 
centre de la çonibe keupërienney séièTe une voûte concby* 
îmt|e i^os on moins necidentée* ' 

£a otttr^^ quand un soulèvement du premier ordée passe 
I fin «DulÀveineni'du second ordre, on remarque un d^tté 
îorallien. Lorsqu'un soulèvement dii second ordre passe k 
in soulèvement du troisième ordre ^ ilseprodttit un cirque 
joUiique. 

(^and um cbalne est elitièremedt traversée par une nip« 
u^i il se foraie tiiie ékm; si cette Rupture traverée seil^ 
Lameat un fienquement oii cfèt^ il sé Ibripè un rÛM» Un i^f 
9stJ» dépression lofagitndBttde cdmprisë edtie dMk soulèves 
ments parallèles. 

Enfin un nœud confluent est le point où deux ou plusieurs 
systèmes de soulèvement, jusqu alors isolés et indépendants, 
se combinent en un seul. 

Comme tioute cette théorie arec ses déductions ne s'ap^ 
pvyait que sur des exemples iaolés^ il restait ft démbhtrer 
qti*elie s appliquti à toiiteS leA. oKaiqes du Jura beHiols eil 
général C'est ce que Tautein* vient de faive 'ém t« second 
cahier; il renferme, comme mayén principal de demoustra- 
Ï^H^^UmWie carte (opographiqtie du inra (de M.* Bq€^4 
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walder) colorié geotogiqoeineBt et aocompagnéè îà& 
plusieurs profib* 

Les principales conaéquences de oe trmii ai intéressant 

sont : 

1° La partie bernoise du système des monts Jura est 
fôrinée de chaînes parallèles ou s mtersec^ant sous des angles 
généralement très aigus; 

2* Ces chaînes présentent préeisémeat les mêmes formes 
migrapbiques f qui se produiraient Décesaabemeot par des 
sottlèTemeuts plus ou moins puissants dirigés suivant des 
• lignes à peu près droites et agissant sur la série des terrains 
de cette coiArée. . 

3° Toutes CCS chaînes , malgré leurs nombreuses modifica- 
tions, rentrent dans les quatre ordres tels que lauteur les a 
caractérisés. - : 

4° L'ensenble des Corines orographîques de ces ehaînes se 
manifeste jCOmme le produit d'un lait principal. 

Jusqu'à ce jour , tout en s'oeoupant de la question générale 
dea spulèwnentsel des larges conséquences gépgëniques qui 
en découlent, on avait peu étudié les lois attxquélles les 
formes des terrains soûles es sont assujetties et les configura- 
tions caractéristiques qu'aftectent les massifs redressés, en 
conséquence de la nature des terrains et des circonstimces de 
r6x.altation elle-même. Le travail de M. Thurmann est , je 
crois I le premier où des recherches détaillées et précises de 
ce genre aient été puhbées et quoique exclusivement appli» 
qué chaînes, du. Jura » il me parait aborder une carrièro 
nouYcUe et un ordre d'obseryations de première importance 
en géologie «orograpbiquew 

..Je puis ajouter , Messieurs , que les géologues qui, depuis 
la publication du premier cahier du travail de M. Thurmann , 
ont visité les parties du Jura signalées par cet observateur , 
se sont entièrement rangés à ses opinions. En ce moment 
les , parties Soleuroise , . JVeufchâteloise et Bisontine du 
Jura, sont .étudiées avec activité sous les mêmes points de 
iMie vpac r^tbur et par splnsieurs autres géologues de ces 
piiyiil lfb:cartes géfokgîqiies: d^.çef eom^s'i qui potirront 
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être publiées dans peu de temps, offiriraat la phis complète 
applicatioD des lois orognphiqiies reeoniiacs dans le iiini 
beniois. 

En couiniinant arec attention la thëorie explicative de 
l'orographie du Jura moyen , il sera facile de se randre 

raison de l'orographie des autres parties du système des 
monts Jura, en prenant en considération les modificatior^s 
qu'entraînent les variations dans la nature pétrograpliique 
des terrains et dans la puissance de la force soulevante. 

11 me parait TÎTemeot à désirer que cette étude des formes 
orographiqnes soit appliquée aux dififiérents systèmes de 
montagnes ausutôt qo'on en possédera de bonnes topo • 
graphies. 

Le tiaTail si int^ssant dê M* le comte de Mandelslohe 
sur le Inra de la Sonabe , inséi^ dans les Mémoires de la 

Société d'histoire naturelle de Strasbourg , fait déjà voir que 
dans TAlbe du Wurtemberg il existe également ime relation 
bien prononcée entre la natvire pécrographique des terrains 
et la forme orograpbique de cette chaîne jurassique ; et ré* 
cemment M. Gresly , îenne géologie du canton de Soleure, 
a publié , dans Tannnaire de MM. Léonhard etBtonn^- un 
trayail fort curieux ou il décrit les modifications orogra^ 
phiques et pétrographiques que subit le Jura entre Poren* 
iruy et Schaffouse , et la relation intime 'qui existe entre ces 
deux ordres de faits. 

L*étude orographique des chaînes jurassiques de la 
Franche-Comté, de iabuisse, de la Souabe et delà Franco- 
nie est fort importante, parce que les faits s'y présentent 
généralement avec une grande simplicité et une grande 
évidence f cette étude est nn travail préliminaire qui facili- 
fera beaucoup celle de l'orographie des chaînes plus com- 
pliquées , telles que les Pyrénées et les Alpes, les Vosges et 
la Forêt-Noirêj dans lesquelles il faudra encore prendre en 
considération l*effet des actions plutoniques qui parabi^eçt 
avoir, soit avant, soit après le soulèvement, cbangé en 
roches très solides des Ué^ùi^ qui étaient originairement 
argileuj^ QumarQÇux. _ ; 




M. Maudujt, daas une tettfe adressée de Poitiers à M. Mt- 
fMûi , donne Us détails qo^ êukwmt «t k» aooompagne du 
dessin d*une pierre sur laquelle se trouve représentée une 
(|en| {>|i»pûrtion gigantesque. Selon M* Meudayt^ qui 
<t'lil|«piii n émet son opinion qu*mc doute , ne repoussant 
pas Vidée que ôe pusse toe un Luiagy cptte pierre, tirée de 
li c^rftère de Seinte-Groiz près BnUierSy eeniîi la oou* 
ronne d'une énorme molaire, ou mieux son nouie hilé- 
ricui. L«; calcaire eit ebi J une Lexiui e giossièrc, il préseute 
dcsencrine.H et apppiTtient à la formation oolitique moyenne. 
La deut aurait 1 pied 6 lignes de long^, 5 ponces 8 à 9 lignes 
4§ iarge et 3 pf)ucei 6 iignes d'épaisseur, non compris U 
. hauteur des tubercules au nombre de sept. Le lubsrculi^ 
||<^ériçur est le pJiuj» gff^^t ei arrondi au sônmiet de même 
gue le ciliqwAlpe qui peu lâçvé. Les auiites sont assea 
fî^juf. }^ ciVDifirjf df9 la eift vî4e Ottpféaentè àeuleaient 
quelques jégj^res oi|duUt|0ns. Un panai ou impression assez 
profonde %p dirige dia^oDafement depuis la base du premier 
tubercule jusqu a celie du quatrième, où il se termine, 
ft^. Maudu}i, nialgré de nombienses recherches, na pu 
découvrir aucun indice d^ débri» organiques en rapport 
»yefi ^ d^nt aignaku 

M. Rivière offre à la Société le dessm d'une tête d animal 
fossile trouvée à la Louisiane. 

M. VirM eooHnuBiqttê la lettre sntrante qui lui a été 

adressée par M. Scouier, pruieàseur de minéralogie à 
Dublin. 

Permcllez-moi de vous o/inr mes remerciement* pour voire 
iiiten s^aiiLc Lojuaiuiiicatiuu sur les ^u'-iies imjJiHéçsj volrc 
Uiéoiic siH les métamorphoses des roches slrauhccs coïiicide 
a\cc riipiinori qnC l'eMiide de la iiatuic dau<i, une loral.ic Irès 
favorable m a CDiidui l a embrasser ; pei'meiiez nnn dciuc de vous 
donner quélqurs détails conceruanL uon roches mélamorphi^uci 
et les déductions qu'elles siJj;{;èront. 

L'axe f^raniliquo qui commence au sud de !a baie de Dublin , 
i'éteud dauâ celle duecltou pcndaul plus de iiO milles» U Iravet^su 



la contrée et le village de Ballinascornay, situé dans le voisi- 
nage et à environ 6 miiJesdc Dublin. Vers la partie occidentale de 
la chaîne, ou voit succéder au fjranite le micaschiste, qui toutefois 
n'a pas une grande épaisseur, puis un schislç ar^euz doat uaa 
portion constitue les roches niétamorpînques. 

A Balliijascornay , ou iiouve des roches qu'à ta première vue 
il paraîtrait hasardeux de considérer comme des schistes aif^i- 
leux modifiés, car cesont des masses eu apparence iit)n sii atiHees, 
composées de ^rt cn^tone et de ^reenstone-porphyre \ d'un autre 
côté elles ne possèdent aucun des caractères des roches d'éruption, 
excepte dans leur composition et structure unnéralogique; ellesne 
te ramiBent pas en Qlons; elles ne s'épaucheui pas sur les terrains 
straiihés, formaut des lits comme fuut souveni les trappgy elles 
ne dérangent en aucune mauière les strates adjacentes. 

Le [p censtone de Ballinascornay ne monti'e aucune stratifica- 
tion distincte; quelquefois la roche est à grains si fins qu'on ne 
peut distinguer les mioéi'aui qui la composent ; dans d'autres 
endroits le feldspath apparaît, et la roche passe à un greenstone- 
porphyre. Pour ra'assurer de la vraie nature de cette roche, j"ai 
choisi deux points, l'un dans lequel les caractères du çi'eeusto/ie 
étaient les plus décides, et Tauti e dans lequel la roche laisse voir 
une structure décidément schisteuse et une stralificatiou bien 
petle «laus son arrangement; l'examen sub^équeut et attentif de 
la contrée comprise entre ces deux localités m'a révélé de suite 
la vraie nature de CCS roches porphvriqties. Je trouvai qu'elles 
passaient insensiblement aux strates schisteuses , de manière qu'il 
n'était pis possible de tracer une li^ne de démarcation. Le point 
Je plus proche des greeTîstones de Ballinascoruay où le ^railicc 
soit visible est à un peu moins d iui demi-mille. 

Ces circotjsiances acquièrent une évidence plus grande encore 
01 nous examinons une autre locah lé, la petite île deLambay, 
située au nord de la baie de Dublin. Celte ile est presque entière- 
ment coaipo:>ée de roches primaires toutes stratifiées ; et la nature 
4eS roches métamorphosées se voit mieux qu'à Ballinascornay; 
elles sont fortement incimécs, et leur direction est N.-E. S.-O. 
X)u côté ouest, celui qui est opjjosé a la terre ferme, On trouve 
des greenstones extiémemeLiL dm s ci toiupacies, dans lesquels on 
ne peut découvrir aucune trace distincte de minéraux; le notn 
-de schistes siliceux seraitcelui quiconviendrait le mieuxà quelques 
unes de ces roclies. Ces greenstones passent souvent à un por- 
phvre par le développement de larges cristaux de feldspath , et 
lytici^ueiMâ» iU devieuueat amygdaiwidft» far la présence dû 
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nodules de spalh calcaire. Si Ton suit la tranche d'une strate, oa 
reconnaît que dans un endioit elle se compose d'un porphyre 
passant .lu scliisle sili :eijx, et plus loin à un scUiâte argileux (^ui est 
seulement un peu plus dur (]ue de coutume. 

Dans la partie scplcntrionalc dp l'île on trouve des alternances 
de schiste et âc î^rainK'ac/\<''Co/![;/or/it'rat. hcs couches sont très 
inclinées; elles ont été fortement contournées, et entre elle? on 
trouve des strates de porplivrc conservr^nt le même parallélisme, 
li est évident que dans l'île dcLamitay, les porphyres ne peuvent 
ôtrc considérés comme des roches d'éi uption ; ils alternent nvec 
des roches stratifiées, et la même couche est en une place du 
porphyre, eu une autre du schiste siliceux, et dans une troisième 
du schiste argileux. Ces phénomènes paraissent avoir été causés 
par la chaleur souterraine , et cette opinion s'appuie sur ce fait 
que les roches sont plissées en plusieurs endroits, soulevées 
partout, et qu'elles reposent sur leui^ tranches; changements qui, 
bien que mécaniques , ne peuvent s*evpliquer que par des agents 
igiiéi* Ce qof précède est une courte analyse de mesoptnioos et 
du mémoire que j'espère bientôt publier à ce sujet. 
■ M Quant à votre théorie des roches métamorphiques , je pense 
qur. ce qui peut y jeter le plus de lumière , c'est l'étude des effets 
produits par l'introduction des filons de granité ou de trapps 
dans kt atrales qu'ils traversent. Par eitemple , si un filon de 
trapp coupe des ooncliei houiUèrcs, il change la houille en 
•athracite , le calcaire en martyre, et le schiste aiigileux {shah) 
en schiste ûlioeuz. Quand un filon de granité intevsecte des 
schistes argileux , le schiste devient por{>hyritique par le déve» 
loppcm^t de cristaux de différente» MibsUnces. Mainlenaot un 
axe granitique peutétre considéré- comme un immenfe filon, et 
il n'en diffère qnVnoe que lesdiangeaMnti mécaniques et chi* 
miquoi pntdâ se produiresur unepitti grande échelle que ceux 
occasionnés par nn simple filon. Dans l'axe granitique du comté 
de Down , au nord de Dublin , les schistes argileux ont été méta- 
morphosés en schistes ampUboleux et en trappi , trapps primit^s 
des Wernériens* . . > 

Dans l'axe granitique méridional du comté de Wiklow , le 
•dustc argileux a été changé de la méaaie manière en trapp , 
eo schiste siliceux, en porphyre, et dans certains cas en nn beau 
ichistc ampiMhelîque ou en schistes acûnoiCettx. Les terrains houil- 
lertde Gqrlow et deiUtkeoay ne sent pu situés ù une grande 
distance de l'axe granitique; en /icoméfoeaeé ^ la houille a été 
cjtian^ée en anlhncite» Tnut .^oyes que lUM' idées coïncident 
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quanti la cause qui a produit la ti uisniulation des roches, seu- 
lement je fais intei'venii' i'hypotUèse de la ciiaieur ceotralc avec, 
plus de réserve. 

Le f^ràniiL- ne mûlamorphosc p.is les roches dauà tous les cas, 
et je crois qu'ii est facile d'en expliquer la cause. Un axe grani- 
tique n*a pas été levé d'un seul jet, mais par des actions locales 
nombreuses et sncrc>bis as. Quand le granité a été fluide , et con- 
séquemmenl a une haute température, les roclies adjacentes ont 
été altérées; mais dans d'autres cas le granité a été élevé à Télat 
solide et refroidi, et alors les terrains stratifiés ont «'cliappé à l'al- 
tération. Selon MM. Sedgwick. et Murchison , le ip anitcdc 
Çai limes en Ecosse a été élevé à l'état solide, et je me suis cl l ircé 
de prouver, dans un mémoire qui paraîtra bientôt, que les roches 
de tra})p de Limcrick ont clé élevées à l'état solide, cardans 
aucun cas elles ne débordent sur le calcaire j elles ne poussent 
aïK un liloii et ne contiennent pas de nodules amygdaloïdes , 
mais elle? ont brisé lescoucUcs, et ont produit ainsi une brèche 
de trapps ri de calcaire. 

La qur^hon des bois siliciliés ct des Hfjnitcs de Laugh-Magh a 
aussi occupé mon attention , et mon im inoiresur ce sujet est pres- 
que fini. Si vousou f{iit Iqu un de vos amis venez visiter l'Irlande, 
je me trouverai heui mx de pouvoir vous être utile et de vous 
fournir tous les renseignements que je puis avoir à ma dispo- 
sition. 

# 

A l'appui de la lettre de M. Scouler, M. Virlet présente et 
offre à la Société des échantillons: du grewtone de fialU* 
naacomay ; 2** un échantillon de schiste «rgUeux change en 
porphyre, de l'île de Lambay ; ce porphyre, à structure stratî*» 
fiée» passe à. la Lydieoney et dans cet ém il est souvent inv- 
possible de le distinguer du schiste argileuse endurci; 3* un 
échantillon de ramphibolite des environs de Glendalough, 
dans le comté de Wicklow, que M. Scooler croit être aussi 
lui scliiste argileux métamorphosé; 4* "n échantillon d am- 
phiboiite du terrain anthraxilère de Sablé, laquelle présente 
une grande analogie avec celle de Gleiidaiough; elle foriuc 
comme celle-ci une couche extrêmement régulicré qui 
soumise à toiis les âccider|tsqtt*ont éproiivésJç^grauwackeSi 
les grès et les calcaires» avec lesquels elle alterne et conserva 
un parallélisme parfait. M. Virlet regacde cette amphibolitt 
So€, Qc9i, Tom, Vni. so 
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comme résultant d'une transmutation qui aurait eu lieu ett 
place, et non comme une roche d'épaDohfiinent* Des roches 
Terdâtres analogues, à structure trappcenne, régnent aussi 
tout le long de la bande houillère de transition /qui s étend 
dépui» Seint-Georges-Giiàtelaison jusqu'à Manies; ces grûns? 
fein ou dîabases sont évidemment des schistes qt-gileui mo- 
difiés ; probablement par Tinfluence de rinjection des por- 
phyres (juarzirères qui percent dans toute l'étendue de ce 
terrain. Là, ajoute M. Virlet, d*autre& «chiites ont été diffé- 
remment modifies tt transformes, soit en phtaniteS, soit en 
de$ roches pétro*S)hc«useSy soit eu quarzites feuilletés, etc. 

Pour laire sentir en quoi se| opinions difTèrent de ceUef 
de M. Scouler, M. Viriet donne quelques explications sur sa 
manière d*enTisager ^la question des transformations des 
lâches en général, laquelle avait déjà été, en 1836, l'objet 
d*uTie communication Verbale, mais dont \e Bi^\\^\\ï^^ ^. Y/i^ 
^. 310 y u*a f^i^quç donner rindicaiiop. 

^ Lfi q\icswiQn de la transnuiiaiion de^ rochei et des modifica* 
tîon« qu'elles ont subies postérieurement à l<'ur dépôt, peut 
être considérée sous deux points de vue diiféreots^ l'un, par 
leque! on envisage le phénomène dans son ensemble et d'une 
manière gciu ralc, et c'est celui sous lequel j'ai cherché à consi- 
dérer surloLiL la (jucsiKiii- et l'autie jmi lequel ou ne l'envisage, 
ainsi que le tait M. bcouler, que d'une uiaoière paniellc ol touun^ 
produit par des causes accidentelles qui î;c rattachent au plié- 
nomène des dislocations de la croûte du p,lobe, telles que le sou* 
lèvementet Tnijeclion des roches ignées, dont elles sont, comme 
je l'ai dit déjà depuis long temps [Bulletin , tome ill , p. et 
tomeVI, p, 219), lu conséquence et nou la cause. 

»Je regarde la chaleur centrale, dont I hypothèse n'est au reste 
que la conséquence forcée de ma manière de voir, comme 
ayant été ta caus^ n^iodi^aule géuérale 4e toutes les ruches d'à* 
Çrégatipo mécauique apciepacs^ çt i^egarde connue teUei| 
toutç»! les roches slrati6ces , gneiss, schistes ar^iiçqx et fnicac^, 
quarsitcsy etc. {Bulleiiiiy tome Vi , p. 320). C'est cette f^iion cje \^ 
chaleur centrale , toul-à-fait indépendante du phénomène qui a 
produit le reièvi'mcnt des couches et les modificaltops partielle^ 
.^ui en sont résultées, qui s'est surtout cjKcrcée d'une manière 
générale sur les roches sti'atifiées aucieones^ dites roches priaaor* 
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diftUt^ ei 4|iii les a amcoécs à cet élat de cmtallioilé «{fifellet 
3^Àentent aujourd'hui. 

» Il suffit^ ea rffct, ajoute M. Y'niei, de réfléchir iiii peu aux 
l*M de la Iraiumiiftibililé de la chaleur et à Téquilibrc cpn Icnd 
coatinuellemeDt a i'dtabitr aoUre la clialeur centrale et la teiàpè*. 
minre «xtdrieiirey pour cooiprendfc comment let ooucliet da^t 
ékaaml apdaonei œt pu passer, da la letDpÀntare df la lutÊMa 
qo'ellaa avaiaal Ion de leur fornatioB , à une température qui 
mJÊÊifi tottjpun augmeoupi à mesure qu'elles s*apprelb«iditsaieat 
fwr aiHlo dos reoofimineiilt sueGessib tormâê par les dép6ts qui 
m déposaient et sVciimeilaieiit eu-dessus, et il est facile do con<« 
covotr Béni» que prolMblemeut plus d*«ui de ces dépôts primitif 
oot di être aqieoés à use tris liaute leaipératqr^ , qui a anfft 
pour las modifier cooiplétBaseDt» et à pu même 9 aeloa les cîe» 
«oostaiieefr^ les iUra patter à Télat do fusioa et changer aioti dm 
rocbm sleatifiém* d'origine neptuoieiiee «n des fodim igném 01 
ipossîves. 

a li en a été de méeae pour le f;ninite, que je reg^aide comme 

la I oc lie véi itublemcut primitive, dans toute raocepùon du mot» 
eesL-a dire comrue ayant forme la preiQÎère croûte solidifiée qm 
a servi de base à tout le système arénacc qui a dû repasser, daus 
de certains cas, à l'ët;it de fusion » et ctie modifié au point de 
pci di o aussi ses carrw leres primitifs. Ce sont ces couiidérations 
qui m'ont anieue à confidérer ceruiues variétés <lc «ranitc, les 
pcgmatiics , Jcs pn)i(>i;uies , les eupholides , les dictrites, les am- 
pliiboiites et ayties v;]iu':u-.s de rocbe-^ dues ij^iu'cs, comme 
pouvant bien rî'éti e (jue le rt-sullai de ces modiiications exuè- 
mcs. De là Thypoiltc^e que j'ai iiu&si émise ( Gcolog^ip tie la 
OrècCy et Bulletin, tome "VI, p. 279;, savoir que cerUms poiv 
phyres et cortaincâ roches porpliyruïdes se sont formés on 
place et ne soni que le résultat des modifications qui ont af- 
fiscté les couches poslérieurement à ïcsve dépôt ; telies seraieut, 
par e^mple, quelques souphibolites stratiliées , aliemani dfimè 
BUinière très régulière avec d'autres rocJiesadiisteuses» et oes ro^ 
é»m proUomdtiques de Deville ( Ardcupe»)» doot quelqum géo»- 
logues veulent faire des roches d'épaudiemeot 9 el dTautrm dm 
rocbm d'origioe neptuuicnoe. Cette manrèi*e d'envisager la qum- 
iiOu dm mèdifications peut ti^ès bien expliquer ausn coinment 
mmiom coucbm d'une sdrie géologique pourraient javèir été 
bmuaoup plus modifiém que d'autom qui aiimîeot cepeadaAC 
élé seiiroilm 4 luio é^lo tempéiri4uroi f » ;iiémo k imo tOiApéfa- 
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« Quant k U leooDde maoière d'eDviaa(|;er lei iBodificatioDS 
et méUmorphoies des roches stratiBées au contact ou dans le 
Toaioage décroches igoé«t, le phéDomène apu le produirede 
deux manières dif^iérentet, ftoit par simple transmissioo de k 
ehalenr au contact , toit par cetle action combiné avec ractioo 
plus ou moins prolongée d'agents chimiques, comme le dégage- 
ment des gas et dâ matières volatiles qui, lors de riujectionou 
du soulèvement des rocbes ignées» ont pu foire éruption de l'io" 
térieur. Ce sont des actions analogues qui ont été les principale 
causes des modifications et des changements plus ou moins sen- 
sibles , qu'on remarque généralement dans les caractères physi- 
qnes de la plupart des formations, à mesure qu'on approche des 
hautes cbaines, où se sont ordinairement développés ces phéno- 
mènes par suite du soulèvement des rocbes igoéâ k travers kt 
strates sédimenteuses^ mais ces actions, que dans beaucoup de 
cas on peut regarder, ainsi que je l'ai fait, comme des surmod^ 
cations^ n'ont agi avec quelque intensité que dans le voisinage 
ou au contact des rocbes ignées* J'ai eu occasion d'observer en 
Grèce, dans lile de Syra^ un eiemple bien remarquable de œi 
•urmodificDtions ignéa, assez fréquentes dans le voisinage des 
centres de soulèvement, oii ils s'annoncent ordinairement par 
une espèce de réseau métallifère (Géohgie de ia Grèce, p« 67, et 
^u^liis, t. VI, p. S81). 

» Quant è l'opinion de M, Scouler et des personnes qui pensent 
que le granité a quelquefois été soulevé & l'état solide, je la par- 
tage complètement, et j'ai même ditdepub lon^4emps, à ce 
sujet, que le granité , comme toutes les rocbes è structure fra|^ 
snentatre,poomit bien être venu recouvrir dés rocbes plus mo» 
dernes, slnos pouir cela qu'on puisse toujours en conclure qu'il est 
d^origineplils récente queceS'rocbes,car des rocbes massives pour- 
raient avoir été soulevées et pouesées de numiène a venir s'épan- 
cher ou plutét s'ébouler, è ia'manière des matières meuUes, sur 
im flaàcs et au-dessus des terrains qui les recouvraient d'abord, 
et auxquels ils avaient pu servir de base-, et dans ce cas-là n'oc- 
casionner que peu ou point -d'action' au contact, ainsi que la 
chose tt élè souvent observée. » 

M. Charles d'Orbignj offre k la Société deux échantillons 
^argile pketiqae de Vanvres et de Vaugirard, près Paris, 
.lioiit il donne ladeioription suiviinte. 
' «Gotte argile «st iiÉtéreesante en -ce qu'elle retiferme une 

multitude de petits globules dé cafhonate de fer mêlés d'une 



très faible partie de silice et de carbonate de magnésie. SI l'on 
observe ces globules au microscope ou avec une loupe un 
peu forte, on reconnaît qu ils sont cristallins, demi-translu- 
cides» et compoMs chacun dune multitude de petits cristaux 
accolés. Ils ont tous un égal diamètre, et renferment à leur 
centre un petit noyau mobile et creux lui-même* Ces der- 
niers caractères me font penser que ces globules sont des 
moules imparfaits de corps organiques et probablement 
de graines de Cliara. 

y* L'argile qui contient ce minerai forme une couche de 3 à 
6 pouces dëpaisseur y placée entre Targile sableuse et Targile 
plastique proprement dite. Lorsqu'on met cette roche dans 
de Teatty elle se désagrège presque aussitôt» et Ton obtient 
alors très facilement par le lavage les globules ' métalliques 
en question , parfaitement isolés et dans Ténorme proportion 
de 45 pour 100 en poids; ce carbonate de fer pourrait donc 
être exploité avec beaucoup d'avantage si le banc dans lequel 
il se trouve devenait un peu plus puissant. » 

H. Leymerie adresse de Lyon la communication suivante: 

M. Roset vient dernièrement d'appeler l'attention delaSociétf 
sur la portion de la chaioe qui sépare la Saènê de la Loire , com- 
prise Oans la circonscription du département du Rhdnc. Je pro* 
fiterai de cette circonstance pour communiquer quelques obser- 
valioos qui me soot personnelles. Nos terrains de transition étanf 
encore presque inconnus, et m'ayant paru susceptibles d'être rap- 
prochés des types nouvellement établis en Angleterre et en Bel-* 
gique, je tâcherai d'abord d'en donner line idée^ puis je ferai part 
de quelques faits qui m'ont conduit à des conclusions différentes 
de celles que M. Rozet a données dans son travail. 

Je désire vivement que ceux, parmi nos coUrgues, qui ont 
parcoui u nos contrées, ou qui ont recueilli ailleurs des faits sem- 
blubles ou contraires à ceux que je vais citer, veuillent bien les 
faire conuaîue et exprimer leur opinion. Qu'elle me soit opposée 
ou favorable , je serai également satisfit, car mon seul but est 
de me foiincr, autaiit que possible, des idées saines i;L justes sur 
les pliénoiuèacs géologiques qui sont l'objet constant de mes 
jiWdei. * 
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Notice tmr le temun de transition du dqmrlemetU dm EÂôme 

ei des pui-t^es adjacentes du département de la Loire (ncs 
compris ie terrain houiUer), 

Ce tcrraio forme une baiitie ou zone m<^r("c'L'e dinc^ec j pea 
près du sud au nord , et couvrant uuc partie des deux vei s^uu de 
la cliaîoe primordiale qui sépare la Saoue de la Loire. Il gît or- 
dioairement 4 une assea grande hauteur, et atteint même des 
points très rapprochés de la crête. Cette bande pdra!t prendre 
tiaisasoce ▼«» JôUX et Tarare, àinsi que r^vaii dfctiUè M. W«* 
iuy , qad la ttort a colevé trop t6t à b scieoot» et te diri^ va» 
le nord en se proloegniDtîaefiu'à la limite da iliyirmBuet 
Les mlwi qui ooniposeat ce lemîa tont les suirestcs s 
1* Grattwackes grisâtres ou verdilres, coupreoeot : 

a. Des «w§loM<CTte grosners à gros et moyens galets es fra^ 
neots. 

b. Des grâs k gros et petits grains. 

Les éléments de ces conglomérats et es provieDoent poor la 
plupart des roches Toîsinesy et de celles mêmes qat IbnueoC le tèr* 
rain qœ ooos étudions (euriie, qu€U% ^ ealetdre ^ scàigte^ etc.); 
quelquefois cependant leurs caractères les rapprochent de cer- 
taines roches que l'on n'a pas encore rencontrées ici, ei que Ton 
cite dans les grauwaci.es de tous les pays, telle est, par exemjjkj 
la lydienne, 

c. Des crèf fins schîçtoïdes, quelquefois micacés ou taiqaetix, 
passant au véritable ïchi^le du même terrain. 

d. Enfin , des rf^ hes porphyroïJes reiscmblant !>eaucoup au 
véritable porphvre a petits cristaux. Jusqri'à pre>ent, elles ODt 
même été considérées comme telles par le petit immbre d'obser- 
vateurs qui les ont citées. Mais en îcs suivatit et les euniinaot 
avec soin , on y trouve a?soz frrq'i.-'mint'nt d s ft j Juments et do 
galets, et on les voit totijoors associées a des roches cvidcmmeot 
conglomérées ou arénacécs auxquelles elles passent sotnreat d^oiie 
manière insensible. 

On n'a troové jusqu'à présent dans ces grauwacics ftocniie moi 
de corps organisés. 

^ Schistes argileui et quelquefois talqueux , chlortteox et ara* 
phiboltqueSy ordinairement verts, taotét fissiles et se dlviuot 
ftcîlemeat en plaques à enduit brun, dans lesquelles exislent, 
pont tons fossiles, quelques empreintes de vêgécattz , tiuilèt 
plus musi£», prenant alors la teuare de la wocAe propremeai 
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4îfo, et passant Tn^m(» à IVuritc vo te ca devenant plus com-* 
pacte et Lianslucidc sui Jes bords. On y observe çà et là quelques 
galét.«» ainsi que des tiovaux de calcaire noir de transition très 
empâtés dans la masic. On trouve auSsi dans les fissures, du spath 
calcaire blanc. La pâte elle-même fait souvent effervescence avec 
les acides. Ces schistes curitoïdes ])olu l aieiit être considérés 
(Cômttlé fbrmnùt pour aiii«i dire le pcadaal graunacLea por^* 

3h* Calcaire noir tirant un peu sur le bleu, bitumineux, !a- 
hi^llâiré bu sémi>dohi pacte, coupe en tous sens par de nombreuses 
Vcnicsde ipûtll calcaire blanc. Il forme des couches de médiocre 
épuiiseur, associées à d'autres couches plus minces et plusoumoins 
ftrgilMiftt9. On ri cite jusqu'il présent que des cncrines, des 
OriAotifei {!) et des polypiers; j'v ai trouve dernièrement deux 
espèdiè de Tcrébl*flttt1ès, qiii sont, ct'après M. Michelin, Tertbrà* 
ùda rttUpinùta (Sow.), et Ter, lateralis (Sow.). Les encrhics sont 
éiseï febondantes, et apparliennént pour la plupart au genre 
Çyaiho&HAHes y pt\MiXrt \x Tespèce Clyatli. rugosus ifiliXicv)-, 
lèi polypiéM tii'orit parù prihclp'alâiâeht afFectis aux minces cou- 
thM argileuses^ là cassure ofTre très fréquemment des anneaux 
cfc des iëmeskpàthtques qui n\i sont autre chose que des fragments 
de cnnûtdes» Oetali^ire fournit une étcellente chaux ^ on l'em- 
fkne AonridAnslé pà'fi comme pierre de taille. 

Uh <:barbdn 'IËnlftnlci(èux, quelquefois aussi bitumineux et 
pffritMt ^MàlAe la hôuillA 6rdtnaire , accompagné dé grès cte 
■dlifle M^letUt èt dé^^ore (schiste argileux non Bssilc et 1er- 
KQX)» J'ai tHMh^é^fllÀs Cëi rbches quelcjues empreintes végétales 
J>i4aéfts fbtmi lèsqttètlés jie ù'kt pàs reconnu dè fnugèrès. Ce char- 
boii to'fM étiaployé què par les bbaulburniéri qui en paraissent fort 
contents. 

'La grauwaele H le^'scbtstei Ibhiient let membres les plus 
•mportenti de te groupe ; le calcaire né vient qu*en seconde 
ligne. QtttiDt'au lerràiu carbonifère, il esi très peu développe, et 
peut'étni iuKoni-flOiis dû \k regarder comofe un simple accident. 
Si nom avons agi àutrteteent , Vest qné nous avons pris en con- 
■è ira titta» d^Al e6tc, sa prèteûte en différents points iissea rares, 
à la vérité , mais cependant répartis sur presque toute rétendoe 

(i) la ^*ai vu aaetiAdd>risd*OiilMeèm'dans èa terrain; «t |e «ofti 
jiof té à enika ^tt*ea a pfii poor lalkis do fros mA viéaa 4e i^^kMri'- 
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de la zone , et , de l'autre , la constance de ses caractère et de «et 

relations partout où on le rencontre. 

Les' divei-sés variétés de g rauwackes forment des couches qui al- 
' teroeol avec les schistes. Le calcaire alterne ausû avec la grau** 

wacle, et fiorme au milieu de ces roches de transport des maises 

continues d^une puissance assez considérable. 

Le charbon gît principalement dans les graiiwackea porphy- 
'roîdes et schisteuses^ souvent à Vétat de décomposition « et non 

dans le porphyre, comme on Va toujours dit jf|sq!u'à présent (1). Il 
'y forme des veines assez^irrégulières, amincies ren l'affleurement, 

et qui plongent en plusieurs localité vers le sud sous on angle 

considérable. 

Leur puissance ne dépasse guère deux mètres dans les travaus 
' actuels 9 en y comprenant deux ou trois lits» de un ou deux déci- 
'mëtres chacun , de grès ou de schistes qui les divisent en veinules. 
Kulle part je n'ai vu le charbon dans le schiste proprement dit, 
ni dans le calcaire. J'ai cependant recueilli quelques fragments de 
grès noir très calcaire dans les déblais de deux exploitations. 

lia position seule de ce terrain presque sur la crête, et à des 
étages très différents sur les deux versants de la chaine, et entnile 
'son morcellement, suffiraient pour faire naitr^e )a pensée qu'il a 
été fracturé et soulevé par les eurites et les porphyres qui ibr* 
meiil les principales cimes primordiales ; mais des observations de 
détail conduisent directement è cette manière de 
ses couches sont en général fort tourmientées et relevées sons des 
angles considérables. Les calcaires sont émisés 'en tous sens par 
des veines spathiques de toutes les épaisseun , c^ qui annonce en 
général un fendillement postérieur à la formation de la roche. 
En cei-talns points , le calcaire a perdu ses fissnces stratlfica- 
'Uon(2;. ' ■ 

Les conglomérats sont souvent brisés et ne forment plus que 
des masses confuses dans lesquelles il est impossible-de distinguer 
les couches. L*aspcct porphyroïde de certai^M grauwackes , le 
passage des schistes à des roches compactes presque curitiques^ les 
caractères du charbon^ et d'autres modifications dont je ne parle 
pas , parce qu'elles sont moins générales, viennent encore se join- 



(i) Rien n'empôche cependant que, dnns quelques gllcs , le porphjrc 
ne puisse recouvrir !c terrain c.nbonîfèrc ;m-clcs?us duquel il se serait 
alors épanché ; mais je n'ai pas élé à même d'ol)?crver cet accident. 

(a) Daos ce cas , je u ai pas remarqué que ic8 veines de spath calcaire 
faiwat plus abondante». 



dre aux fUto précédents pour démoulrer , de la part dei rechet 
Ignées, une action mécanique et chimique sur notre terrain de 
transition. On rencontre, en effet, des eurites et des porphyres 
assez souvent granitoïdes dans 1rs intervalles que laissent entre eux 
les lambeaux de ce terrain , et même au milieu de ces lambeaux. 
La localité de Thizy ofFre un bel exemple des relations que je vîeipf 
de signaler. Ici, c'est un très beau porphyre rouge qu;uraifôre à 
larges cristaux de feldspath et k mica vert, accompagoé d*one 
substance stéatiteuse également verte , qui apparaît entourée des 
diverses parties du terrain de transition » et qui divise notam- 
ment le calcaire ooir en s*élevant entre les Fragments. La priucî- 
pale de ces protubérances formées par cette belle roche est œlle 
qui sert de base à la ville même de Thizy. C'est un cône dont le 
sommet est occupé par T église de Saint-Georges. 

Des observations qui précèdent, il ne résulte aucun ordre fiiae 
de superposition pour les quatre membres de notre terrain de 
transition. J'ai cru remarquer cependant que les grandes masses 
calcaires étaient, en général , au milieu des grauwacbes coni^ 
munes et des conglomérats, et que le charbon se trouvait princi- 
palement dans les grauwackcs poi phyroides ou scbistoides soii* 
vent en décomposition. Partout où il est exploité il pi cseute des 
affleurements. . . 

Afin de me garantir de toute prédisposition^li voir de telle ou 
telle manière , je m'étais abstenu, avant de faire mes observations, 
de repasser ce qui a été dit sur le sujet qui nous occupe par. Iqs 
.divers auteurs, et ce n'est qu'en arrivant de ma dernière coune 
que j'ai cherché à faire quelques rapprochements dont je vais 
donner seulement le résultat , me réservant de les discuter avec 
soin dans un travail plus détaillé. J'ai été gouduit d'abord par 
diverses considérations, à rejeter l'idée que nos conglomérats et 
nos grès pouvaient appartenir au mîilstone grit ou èxi vieux gi^ 
rouge* Je me suis attaché ensuite au calcaire» que j'ai comparé 
sttcceisivemeot au calcaire carbonifère {mounUtin limesione,^^ 
Urne calcateux supérieur ^ Dumont), et au calcaire de la grau* 
wacke {DudUx and Plymouth rocks , système calcareux in/é- 
ricttr, Ôbmont), et c'est à ce dernier calcaire que le nôtre m'a 
paru devoir être rapporté. Voici mes principaux motifs : 

Grande analogie entre les caractères minéralogiques de 
noire calcaire et ceux du «alcaire de la grauwacke des Anglais 
et du calcaire inférieur de M. Dumont, roche que M. Bqckland 
j| rapprochée du calcaire de Dudiey. 

' 2^ Même épaisseur des couches, que dans cette dernière loca- 
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Vilé, riièrtië èhit)1oi ; exislencè dans îes deux câ1ca>ré« nôm- 
bréux débris de crinoïJes et de plaques à polypiers. Il faut avouer 
dépendant que jusqu'à présent on n*a pas reconnu chez nous les 
trilobites si abondantes à Dudiey j mais je ferai observer que 
l'absence de ces fossiles se présente également dans le système 
icalcareui inférieur de la Belgique, ce qui n*a pas empêché 
M. Buckland de le rapporter au calcaire de Dudiey. 

3° Enfin , la position de nos calcaires ènlre deux systèmes, OQ 
plutôt au milieu d'un système unique de conglomérats» de gxcs 
èt de scbisles présent£lnt beaucoup d'analogie avec la grauwacie 
des Anglais. 

Si maintenant on jette un coup d'œil sur rensemble de uns 
terrains de transition , et qu'on les compare en masse à ceux qui 
composent le groupe de la grauwackc , tel que M. de La Bècbe 
l'a décrit . on trouvera une grande ressemblance qui se soutient 
même dans les détails. La plus grande diffiîrence consiste en 
ceci, que les conglomérats sont beaucoup plus développés cher 
nous qu'en Angleterre, et qu'au contraire le fcharbon anihraci- 
teui y a pris un bien hioindre développement. D'ailleurs les ca- 
ractères, le gisement et l'usage de ce combustible sont identi- 
ques & ceux que M. Weavér à reconnus dans le charbon exploité 
vers le sud de l'frlande. 

Je cfoià donc que nous avons ici là plus grande partie dti sys- 
tème silurien, |)àrtié qui comprendrait lès âeui. systèmes quano- 
schisteux èt Té système calcareux inférieur de M. Duknoot , plus 
lés dépôtè éharbô nneux de l'Irlandé méridiotialc 6t du Calvàdoi; 
tbùtéfois jè n'émets cette opinion qu'avec doute, car je sens bien 
hiôi-ihétné que, pour me prononcer avec quelque assurance, il 
taè manque encore des documents que je ne puis me procurer 
^Ue par de nouvelles études dirigées surtout vci*s la recherche 
des fossiles él des superpositions. 

La limite orientale de la bande que nous venons dé décrire 
ti'èst pas encore exactement fixc^e; mais il n'en est pas moins vrai 
cju'en descendant vérs la vallée de la Saône, ou voit disparaître 
les ^riauwackés proprement dites , les schistes à empreintes fai- 
sant efFervescence et contenant des galets, et en méhic temps 
l'anthracite tt le calcaire noir. Ce groupe est remplacé par une 
autre série également Schisteuse , couvrant une surfacè considé- 
rable composée, comme on sait, de schistes amphiboUqucs^ tat- 
queux^ paillcléSy chloriteux avec dfeS th'orites schistbïdcs^ des am- 
phibolites et des aphanites^ traversés par des curites^ porphyr^s^ 
cernes f mincUei^ 6tc. Ov, dans cétiè nouvelle série, on n'a jaiiuii 
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trouvé la moindre trace de débris organiques, ni decailloui rou- 
lé*, ni de roches arénacées. Rien ne peut dpnc nouft Aire croire 
qu'elle appartienne au terraîn de transitioo; quelques analogies 
de texture et de couleur ne suffisent pas pour cela. Plusieurs 
logties cependant l*oul considérée ainsi dans un temps, il est vrai, 
où la géologie était encore peu avancée; d'autres Tout répété suir 
la foi des premiers observateurs. Les auteurs de ta carte géolo- 
gique de France ont agi plus Sagement éo comprenant les deux 
aéiieis eesemble dans les terrains anciens, ce qui ne préjugé pat lâ 
question. D'ailleun les schistes da second groupe, alternent avéd 
lé* gfneias d'une manière parlâitement concordante, et èô sirates 
de idUie» lèli é|iktttëurè. On peut observer même des passages entre 
oe» rothe*^ d^>£l il i^ulte qu'il parait assez contebablë de les 
miiseiiiblef cf d*èfci former un système qui serait , par rapport )î 
Lyon , le tèrrain réellement primitif, les gnkites , ewritesj et les 
«acres rodies éruptives , les ayant fracturées et reJresséH posté- 
vleerement è leur formâtion. L'analogie ^ue présentent quelques 
roebes de ce éysième et du terrain de transition , s'ei^Uquerait 
•Stet tiatâttltémént par Cette considération que les éléments des 
seeeo^és ont ^ éti grande partie empruntés aux premières. 

NoU êorlè^ h^éeietKtmA Uai»9ia-U ÉbMf&nk» du 
UmmsMftdàifié dU dépàttMétà du RUnè. 

Ainsi que je l'ai déjà dit dans une notice insérée au Èulletin 
( tome VII, page 84 ), nos terraiùé secondaires se composent de 
la maniéré suivante : 

1*> Grès reposant uiimédinteraent sur les roches primordiales^ 
contenant quelques bancs de calcaire compacte. 

2* Calcaire assez complexe, en ^^(înéi'al compacte , contenant 
peu dcGrvphres, et au contraire un certain nombre d'autres co- 
quiilcê qu'on ne trouve pas dans le calcaire à Grypbées^ c'est le 
chotn-^bdtard des carriei*» du Mont-d*Or. 

3" Calcaire à Grypbées, surmonté du calcaire k Êélerooites et à 
oolites fOiTUgiheùftcs. 

4* Calcarre jauiiâtré, en i^énéral Tam. naîi'cou «^ublamellaire, 
avecpetrts amas et bancs siliceux plus ou moins discontinus, pres- 
sé jamais oolitiqueS, contenant peu de fossiles bien conservés} 
i'eit te calcaire à éOthiqitcs de M. de Aonnard. 11 est recouvert 
par un eakafre Aiarnéuit, blanc, jaunilie^ ou légèrement viptitie. 

Tdote^ Uà Mches sont stritiOM d'uiie mani&re pacfulemeni 
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concordante; il n'y a jamais rien à lean limites qui puisse faire 
supposer qu'entre 1c dépôt des unes et celui des autres aucun phé- 
nomène de quelque importance ftît eu lieu. Toujours elles sont 
réunies , de telle manière que si Tune existe en un point, on eat 
sûi^ de trouver au-dessous les roclies plus aucieonei* EUei oat 
aussi éprouvé les mêmes accidents; d*oti il résulte qu'elles ont 
très probablement été déposées dam U même mer d'une manière 
à peu près continue, mais sous l'empire de circoostaocea qui ont 
varié pendant la durée de la formation de tout le terrain. Le 
' grès a été successivement désigné par les noms de grès bigarre, 
arhose^ grès du itas^ et dernièrement M. Rozet l'a nommé grè^ 
rouge. Comme il n'y a jamais rien entre les roches primordialee 
et nos grès , qui d'ailleurs ne renferment pas ordinairement de 
fossiles^ on a beau jeu pour se livrer aux conjectures* Jeierai ob- 
server cependant qu'on y a trouvé quelques ossements minces at 
allon^^s , analogues & ceux qui se présentent asses souvent deos 
le calcaire è Gryphces , et même , mVt<«ii dit, des coquilles du 
lias (Pîagiosiome?), Il alterne d'ailleurs» comme nous l'avons déjà 
dit, avec des bancs de calcaire compacte, où j'ai reconnu derniè- 
rement une veine debaryiineet quelques graina de pyrite disié- 
minés. Il est en général quarzeux, à ciment plus ou moins calcaire; 
sa couleur ordinaire est le gris , et ce n'est que par exception 
qu'il est rougi en certaines localités par de l'oxide de fer, qui 
colore aussi quelquelbia le calcaire aubordowié'; d!eilleurs, il eat 
constamment associé au reste du terrain secondaire, tendis qu'on 
ne l'a jamais vu en relation avec le terrain houiller» d'où il me 
semble résulter qu'il ue saurait être rapporté au grès fouge , et 
que , provisoirement au moins , le nom de grès du Uas est celui 
qui doit lui convenir. 

' Je me dispènse de tous détails sur les autres parties de notre 
système secondaire, ci j'arrive au but principal de celte note, 
c''est4iHlire au fioulèvement de ce terrain. 
~ Tout ce système , ainsi que je l'ai avancé dans le notice déjà 
citée, se redresse asses fortement vers l'ouest.. De nombreuse! 
mesures prises depuis en diverses localités, et surtout en un grajid 
nombre de points du Mont-d'Or, m'ont affiermt dans cette opi- 
nion ; je dois dire cependant que ces mesures m'ont conduit & 
ébaiiser la moyenne de l'angle de redressement de cette mon- 
tagne» moyenne que ^e croîs maintenant comprise entre 1% et 
1f5 degrés. L*étude toute particulière que j'ai laite de ce massif 
remarquable , m'a aussi hxi reconnaître une série d'accidenté 
{^l(ét de rupture y faillcj escarfemefUs^ etc. J dirigés en gcn^^ 
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parallèltiiieiit au méridien, et il me paraît presque impossible 
de ne pas admettre que le MoDt<d*Or a été soulevé, comme le 
reste de notre système secondaire , par une foixe qui a opéré 
simultanément un des soulèvements de la chaîne jnlmordiale , 
laquelle court à l'ouest parallèlement à la direction des couches. 
J'ai émis l'opinion que certains porphyres de la partie centrale 
de cette chaîne avaient bien pu produire FefFet dont il est ques* 
lion, j'y persévère toujours, avec beaucoup de réserve toutefois ; 
car j'avoue franchement que je suis force de renoncer à plusieurs 
raisons sur lesquelles je m'étais appuyé, et notamment à l'inlro- 
duclion, par voie ignée, du porphyre dans ie Jias. M. Puvis con- 
sidère encore ce fait comme constant; mais je l'ai abandonné 
pour ma part dcjrnis une course que j'ai faite à Château-Neuf eu 
Bi ionnaii, uù existe un exemple célèbfe d'une aççociation sem- 
blable eutri^ le même calcan e et le porplivie granitoide, associa- 
lion qui m'a paru rcsuiier, comme ic pense M. de Donuard (1). d'un 
remaniement de la roche plulonique parles eaux dans lesquelles 
se déposait le lias. Je tie puis donc citer aucun filon de lOche pla- 
tonique dans le terrain secondaire de noti e département, et c'est 
une circonstance très défavorable pour 1 1 déiermuialion dont i\ 
s'apjit. Il faut bien admettre cependant qu'une roche éruptive a 
produit le soulèvement de ce système en agissant sons !c f^neiss 
et le granité qui le supportent, et les relations de ce terrain avec 
la chaîne primordiale démontrent que c'est dans cette chaîne 
qu'il faut chercher cette roche. On peut dire, il est vrai, 
que l'agent de soulèvement ne s'est pas manifesté au deliots ; 
mais cette idée , fort commode du reste , ne soutient pas un 
examen un peu aitentif , et il est beaucoup plus rationnel d»î 
s'adresser aux masses minéi aies qui ont crevassé la chaîne, et qui 
l'ont travei-séesous hn ine d'immenses amas, de filons ou de veines. 
Ur, nous savons que nos montagnes priniordiaks ont éprouvé 
plusieurs soulèvements, et que les eurites et les porphyres ont 
joué le principal rôle dans ces divei*ses catastrophes, nos recher- 
ches doivent donc se d riger d'abord de ce côté. Avant d'aller 
pUis loin , j'ai besoin d'appeler rattentiou de ia SociL'ié sur un 
point de géologie générale qui, faute d'avoir été suffisamment 
éclairci, a fait commettre bien des erreui-s; je veux pailer de la 
fixation beaucoup trop absolue et trop généralisée de Tî^ge des 
roches éruptives. Pour ce qui concerne K"'8 eurites et les por- 
pbyres^ par exemple^ il est évidcuL qu'ils ont fait éruption h 
■ . _ .. ■, 

' t>) Mteoîrc lor TArkow. 



jjivfVHfl épo^m? fO^. àaaii upc piéme çi)«!ne de nwmttfiw if 
ut «LttUsr i'é$9^ d-^ dtf^»P«Otti. |*<HirqQQi VMirtit oa » en 
l|jQ^|« «vfs cfsrUîmi g^lo^ci, que tput€» !«$ pocbi» ^IdipAilH* 
coii^actes fusi^ft lortlw ça mâme temps , ou même à nu 
piii «ombre, d'époques fixc$, de Tm^rieur dp globe? il n'y e 
HUÇIWO raison pour que les çlme» 9e «oient paivées ainsi ; autre* 
menl M («vdnii( cousidérer cei*U|io« frackytct e\ fUiçnçiitm 
lovfmm fOQteiVfpoi'aiii» porpliyret et des enritei proprement 
AveiP IfH^'^eiit «oiivent des ri^pporit de compositioD 
cK d'iiipect piiif marqués que çev& mémet qui lient entre ellei 
certelnei Yariétç» d?f {oçhef eMHveil# je viens de lei eomperar. 
Pm fiôtre filMiiiie K par ex^ple, pçs Yvi^ font eues tioiiiii» 
jl^fèuses, et peuvent ^iyifer en Cf^tégorie» diitinctes par kuri 
ctrectèrep minérelo^iq*)^ ^ p^i' )^Mr> ffleUQii» géoi^iQU 
ques ; il y lieii 4e mirf qu'elle* n*onl pe» pee» tontes à 

U mév^ ^P9q«i^ prêtent, n^e ee 9*0|ipiMf à ta qu'mie 

* ^e c«| éruptions pprphyrique» ail ptt pifodttirf U vedrNMiment 
QO» celcairei. Mais , dit-ua , le» ftlpni^ qui tnvji|3ieo( )ef rochet 
l^rimordi^ei ^'er^lll^nt toujours au terrain sterqndaire. A cela je 
i^pQ|)d^ fl^e 1^ ^e^ples bien clair» d# CQt|ft vektion des rocbee 
doqf il tt^&^t 9P W P^^ tellement nombreux, que Ton n'ait pii 
XWf «U!l<j(^iv^Q)ent toute» lei^ rocbes feldipafcbiq^ics qui parait* 
lent yei*$ le cenfjfe de la «baine^ nefuter aùist de j) netrer daot 
le calcaire>. Je ne crois pdf, par eiempW» qoe les ittélaphyra» du 
lieut Beaujolais eief^l jamei^ éU vqs e* 6|on eonie le terrain m* 
ççiiÂ«ire| il y a môi^ quelque raison pour qu'il en soit autre- 
m^Xkfn caf iqiif ^pqciançç veps l'aKeet dans la pprtia cnJminonte 
des moqiaf oe^ primçirdiaiei indique qu'iU a'éiaient préparé le 
i}a larges ouver^urefi qui ont pu atiffire ppur leiisfaire la force 
eOUievaqtÇ» Von peut tr^ bien çom^oir que les filons laté* 
V^ux que feinte fprçe e produits se trouvent plutôt dans ke roclies 
scbisteuses qui avoi^jneot immédiatement U partie centnile» que 
dans celles biç^ p|\u éloigpéef qui «erveui de baio mi terrato 
fecondaire. 

Quant au basalte que M. Ko^et propose povr s^uWer nep 
çalcaires, pourquoi radtndtre plutôt que les méla|diyrdl> pui^ 
quQ ui Tun ni les autres ne paraissent au-dessous du syitènae 
i^qndajrç? Comment supposer ensuite qu'une roche qui ne se 
manifesta à nos yeux que par le monùcfjle de Drevaio placé k 
l'extrémité septcntrioiiale de la chaiue, ait pu soulever parallè- 
lement à la direction rie cette chaîne les calcaires de û partie 
inéridiouale ? D'ailleurs ^ ainsi que l'observq M. |U)^ ( j^/^ût^ 
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tome yi\ i page 123), er> attribuant basalte le redrestement 
de nos couclies secondaires, on placerait l'opoque de ce phçDO- 
mène dans les dernicii temps de la période tertiaire; mais aloi-s 
les molasses seraiçiit 4US|i redrestéii t or, elles ^iianl à Saint» 
I oîhJs près Lyon, au pied do la chaîue, çouches parfaitement 
l|oii/.oii La 1rs. J'yi doue quelque raison de croire que le redresse- 
ment de notre terrain sccorjJau'e est 4h à T^ryption d'une des 
roches ignées qui ont agi sur la chaîne du Lyonnais et dw Beaujo- 
lais, et qui se sont fait jour principalement vers l'axe de ccue 
chfiîae et dans la partie cu)ruiti.j!Ue. Je penche pour les porphyres 
curitiques de couleur sombre du haut Beaujolais parles raisons 
que j ai données plus haut, raisons qui, j'en conviens, ne sont 
pas des pi-euves sans réplique; aussi je suis prêt à abandonner 
ma manière de voir aussitôt qu'où ipe prouvera qu'elle est Fausse 
pu qu'on en produirai uptî piui ^aûifiMftMtef cW ce q^l a'a pa» 
lieu jusqu'à pi cseu^. 

p. ^. I>u voyant daps le basalte de Prevaip la cau^e du soulè- * 
yewçpt de nos calcaire^, M. Rozet n*j^ pas attaqué la direction du 
çedrfsseinent , direction qui du reste a été recontmc par tous les 
oJ)servateurs, parallèle à Taxe de la chaîne primordiale; mais voici 
inauitenant M. Fournet qui vient ci iiiquer cette assertion dans 
sou cours de géologie , et qui affirme que le soulèvement du 
Munt-dOi a ou iieu dans la direction cst-oucst, l'attribuant 
d'ailleurs au surgissement du Pd.is. J'avoue que j'ai peine h con- 
cevoir une parciliu theone, d'autaut piu:» que le redressement, du 
Mont-d Or vers l'ouest se mai^ife&te^ pour uu observateur placëj 
daus im ville de Lyon m^me, aveç des caractères d^. plu» Iran^ 
çU^^i et que U direction des autres accidents, qui sont une con» 
séquence naturelle de l;i i upLurc et du redressement des çoii* 
ches, est tout-à-fait eu rapj)ort avec le f ut incontesté jusqu'à ce 
jour, que je viens de i jppeier. Je ciois donc mutile de réfuter 
celle (>pi[uoii, et ji; nie contenterai de fane remarquer la singu- 
larité de ma position entre deux géologues, dont l'un veut pla- 
cer la roche soulcvauLe du Mont-d'Of à l'extréiuité sepieiitno- 
«ale de la chaîne ^ et l'autre à l'extrémité méridionale ^ j'ai au 
moins l'iàvaii^Lage , si LouieluiS c'eu e&l uu , d^^^uper ^e juil^ 
<Wiu;u. 

M. Thorent lit un mémoire sur la partie du départemeni 

de 1 Aisne et du iNoid qui conGiie à la Belgique. Ce travail, 
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pour faire partie , s il y a lieu, des mémoires publiés par la 
Société. 

- M. Constant Prévost présente \m échantillon de marne 
argileuse jaunâtre ddus lequel un volt très distinctement 
plusieurs groupes de pyramides quadrangulaires produites 
par le retrait; cette marne appartient aux terrains traversés 
par ies excavations du cUemin de fer entre l'ancien TÎToli 
et la barrière. 

On sait qae ces pyramides , dont les faces sont striées 
parallèlement à leur base, sont toujours réunies au nombre 
de six, et que leurs sommets convergent en un point central 
( page 288, pl. VII , fig. 3 ^ a , ^ ) . Pour se fiiire une idée de cet 
assemblage et de sa nécessité , il faut se représenter quelles 
sont les divisioiiài^uo 1 OH opérerait tlan:> un solide cubique si 
l'on taisait passer successivement des plans de section de 
chacune des aréies du cube à l'arête diamétralement oppo- 
sée (page 288, fig. 3, c); ici seulement les cubes n'existent pas 
réellement , leurs faces supposées n'étant pas distinctes de la 
masse. 

M. Q« Prévost rappelle que k premier avec K, Au Oesma* 
rest 9 il a fait connaître , en 1B09 (Journal des mines } » cette 
dispoiition singulière , dans une marne jaunâtre qui lait 
partie de la masse inférieure du gypse de la Hutte au Garde ; 

par leurs caractères minëralogiques et pai leur gisement, ce» 
deux marnes diffèrent peu l'une de l'autre, et elles pourraient 
même appartenir au môme banc. 

A Tépoque de la découverte, tous les ol)scrvateurs 
n*adoptèrent pas les explications doimécs d^ lors par ses 
auteurs. PlMsieurs personnel^, considérant les pyramides isolé* 
ment> pensèrent qu'elles pcjUTaient être des pteudomorphoses 
de Aul^stances cristallisées , et notamment de trémies de sel 
marint d*autres, s appuyant sur d'anciennes expériences de 
Rondelet , cherchèrent si la division en 6 pyramides ne 
pourrait pas être le résultat d une pression sur les deux faces 
parallèles d'un solide... etc. ' ' 

Depuis, M. C. Prévost a observé dans un banc de calcaire 
marneux très dur qui fait partie des marnes à huîtres supé- 



feieures «'«u gypse > à Monlnioroncjr, Moulignon et Saint-Prix, 
un fait qui se rattache an premier et qui l'explique. 

Ce calcaire très compacte et à cassure conchoîde laisse voir 
dhins quelques parties des cavît^ régulières semblables à 
celles qu aurait occu[)ées un cristal cubique qui aurait disparu. 
De ces cavités h s unes ne peuvent être vues qu'à la loupe, les 
autres ont jusqu'à trois miUimèires de diamètre; dans les 
plus grandes, les parois | an lieu d*étre planes, sont plus oîti 
moins convexesiet Ion remarque quelquefois des fissures qui 
se propagent plus ott moins avant dans la gangue solide en 
partant des lignes où les faces contîgués se rapprochent 
(page 588, pl.VH, fig. 3, d). 

11 est iacilc cle voir que ces fissures divergentes lendetit 
à séparer la masse en 6 pyramides quadrangulaires sembla- 
bles à celles observées dans la marne jaunâtre ; au surplus 
cette conséquence n est pas seulement théorique « puisque 
dans ce même calcaire compacte M, G. Prévost a trouvé aussi 
plusieurs pyramides détachées dont les faces étaienf striées 
parallèlement à leur base et les sommets arrondis. Dans Trin 
et l'autre cas, c'est un phénomène de retrait qui a cela de re- 
mnrt{iiHl)le , qu'il s'est opéré à partir d'un point contrai 
d'où les molécules se sont écartées dans six directions diamé* 
tralement opposées. 

A cette occasion^ M. G. Prévost annonce qn il a été conduit 
à faire d assez nombreuses observations et expériences sur les 
causes et les effets de retrait dans les masses minérales qui 
se refroidissent ou se dessèclient. 

Il se borne à Liionrerles principes suivants. 
1^ Toute masse solide ou pâteuse qui se refroidit ou se 
dessèche» diminue de volume ; elle prend du retrait, 

2* La diminution de volume nécessite nn changeincnt 
dans la position?! relative des molécules qni composent la 
masse. 

Selon que le monvement de retnvt s'opère d'une manière 
lente ou rapide, graduée ou brusque, régulière ou irAé^ii- 
lière, les masses conservent ou perdent leur forme sans 
solution de continuité, ou bien elles se fendent et se brisent 
âbtf. 5^/. Tom. VUl. SI 
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pour produire des divisions ou panies plus ou moins 
qrmétnques. 

4® Lorsque les molécules , au lieu de converger vers un 
même point, prennent des directions différentes » il se pro- 
duit y dans les masses , des fissures^ des fentes , des vides. 

Si la marche des molécules se fait vers des plans paral- 
lèles ou opposés, vers des centres ou points, ou vers des 
axes, les masses stj divisent en feuillets , en tables, euparallé- 
lipipèdes, en boules, colonnes ou prismes, etc. 

6* La régularité des divisions dépend de ce que les points 
fixes vers lesquels tendent les molécules sont distribués ou 
espacés symétriquement ou non dans la même masse. 

7* Dans une masse homogène, les solutions de continuité 
ont lieu généralement suivant des lignes perpendiculaires à 
celles qui réuniraient les divers points fixes dont les molécu- 
les se rapprochent. 

8" La non-homogénéité des masses, leur adhérence, 1 uré- 
gularité du refroidissement ou du dessèchement, la rapidité 
plus ou moins grande avec laquelle ceux-ci s'opèrent, laffi- 
nité , la cristallisation , et une foule de circonstances secon- 
daires^ modifient les effets du retrait. 
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A. AliENÇON. 



Les Membres de la Société qui ont assisté , aux séance 
sont : 



MM. 
De BraxisLi, 

BOBLATB« 

Caotih, 

Chauvin, 

Caoaxn, 

Db FnMoir, * 

. Desnos, 

Desporxbs (Narcisse), 

DUVAL , 



Gauibrub, 

liuSSABD, 

LBOucunz, 

LBHAtnB, 

pBKauf, 

Roini'llAHi, 

De LA SiconiRB (LéoD)» 

Triger, 

Db Vebnbuil, 

DBynaiitAT(pMil)« 



Se sont adjoints aux réunions ou excursions : 



AsTODD , direeteiir de Fenregittre- 
' ment k Âtençon; 

BfoAîîGBB . ancien chef d'etcadron 

de gendarmerie, ibUi.; 
Db la BiLLABDiB&fi , propriétaire , 

•m? 

BomuniBar'» doclciir«iiiéd0eâii , 

iôid.; 

Db BrmAT , receïeur principal de» 
contrib. ind. ibid. i , . 

tm comte de Giambbat » encleD 
maire d'Alençon t 

JjC rnmto CvrMhh , ptit de FfMiee, 
à Alençou; 

Davlne , professeur de rhétorique , 

Dienufontaiis* ipgc an triinmai 

de 1" instance, ibid.i 
A'^D , ancieu sons-intend. milit, , 



Ftaiiro filst aneîen madslrat, ibid.^ 
Galeroty, p roeiureur da roià Fa- 
laise ; 

GoufUll , géomètre gu Mans ; 
MAKCHÂNDydocteQr-inédecin, àAJen- 
çon'i 

Mass05 , notaire , ibid.; 
MicuBLiii (Ladovic ) , étudiant , . & 
Paris ; 

DaHoiBi. , propriétaire à Alençon» 
PiTOBBB » docteur - médécin » à 

Paris. 

PoDBTTRB , ingénieur en chef des 

ponts et chaussées à Âlençon ; 
RiTATOT , propriétaire an ÎMans t 
SévBSTBB , atoué à Alençon t 
Tbomt , profiatMor, de- droit k 

WiTziNsm (François) , géomètre au 
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Séance du 3 septembi'e 1837. 

la Société réunie à Alençon , en Yertu delà décision da 
15 mai dernier, ouvre, à huitheiires du soir, ses séances da» 

la grande salle deThotel de ville que les autorités ont mise à 
sa disposition. 

M. Roberton^ vice-président , occupe le fauteuil. 

Sont proclamée membres: 

MM. 

Bp.$QVEtJDy iii|[énîeur civil âu\ forges de Vanblanc , pré- 
sentépar MM. Taslé et Boblay e ; 

HosfAftn , capitaine d'état-major , présenté par MM. Tnger 

et Bolilaye ; 

\)t. la SrcoTiÈnr, avocat à Alençon; présenté par MM. Mi- 
chelin et Bublaye ; . 

Deipoetes, conservateur dit musée d'histoire natmeUe, an 
Mans» présenté par MM. Michelin et Triger { 

Gaoïiif, curé de St.-Victeor (Sarthe)« présenté par 
MM. Cordier etd*Orbigny (Charles); 

Le Maître , curé de. la Ferrière-Bechet , près Séez; 

De Bf.t.t.t8lb , propriétaire à St.-Denjs-sur-âarthou^ 

Desnos, pharmacien à Alencon; 

Le g uicHEuXy ancien phannacien à Fresaaj-sur-Saithe. 
Ces quatre derniers présentés par MM. Bobkye et Aobertoa. 

CORBSSPONDANCB Kl COMMCMICATtOKS. 

M. Michelin doniie communicalion d'une lettre de M. Ûm- 
frénoy qui regrette de ne pocivoir, ^ raison de léut de « 
santé,.s« rendre aitxjréumona d*Aleiiçon ; M. Passy eiprisK 
ies mêmes regrets. 

Société décide qu'on visitera le lendemain la plaine *t 
les collines au sud d'Alençon. 

M. Michelin donne lecture d une lettre adressée à M. 0«" 
frénoy par lU. Coquand, et dains laquelle cet obserrateot 
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pense que le tyàlème crétacé a été trop étenda vers Taxe des 
Pyrénées aux dépens du terrain Uassique, car il a trouvé la 
Gryphée arquée, des Bélemnites et beaucoup irautres fossiles 

de ce terrain, depuis Portet (A^rriége), jusque dans la vallée 
(Je Caiiipan,en pas.sant par St.-Gary, CouUU>ux, Porlet, Ort^, 
Sarancolin , de même que dans toutes les montagnes cal- 
caires qui succèdent immédiatement aux calcaires saccha- 
roïdes ei aux schistes argileux. 11 signale aussi le lias re* 
présenté à Saint Bertrand eiSauveierre par dés lumachellcs^ 
et des calcaires oolitiques, et termine par quelques détails 
sur le système crétacé de cette partie des Pyrénées et di- 
verses rockes pyrogènes des environs de Pousaç, . 

M. Bublaye communique ensuilo une note de M. SchuUz, 
&ur la géologie des Aâturitâ. 

tt Le sol des Asturies, extràmemeiit montagoeuz, raviné et sil- 
lon né dans toulei les directions , se compose ea général des terrains 
de transition ou intermédiaire , houiller, et secondaire moderne* 
Une culture «tceliente couvre les parties accessibles ; de nom- 
breuses gorges, des cascades, des torrents et des rivières coupent des 
montagnes pittoresques , ornées d'une végétation spontanée très 
aboudauLeet très variée. Dans plusieurs régioos élevées et froides^ 
on admire d'immeuses forêts de bôtrcs, de rouvres, de booiy etc., 
qui croisseut et meurent sans y être utilisés. 

» Le terrain de trausitiou , ou le système cambrîen, occupe le 
tiers occidental , y présentant beaucoup de variétés de rocbjCS 
scliisieuses et quarzeuses, de grauwake, etc., et quelques couches 
ou bandes de calcaire, qui ontété exploitées dans les siècles les plus 
reculés de Thistoirc pour faire de la chaux hydraulique* Cette 
partie occidentale des Àsturîes renferme aussi plusieurs groupes 
et filons de granile, et d'autres roches ignées" et primaires. Des 
motitagoes entières de quarzite dur, d'une étendue de plusieurs 
lie ucs can-ées, appellent par leur stérilité Fatten tion du voyageur, 
qui u'y trouve que quelques bergeries pour les troupeaux fieadant 
Véiém La chaîne principale , depuis Ancares jusqu'à Leitariegos, 
dont les sommets conservent quelques lunibeau^^ de neiges iéter- 
nelles , est aussi composée de roches de transition ou intermé- 
diaires, qui forment encore lë cap de Penas. 

»La partie inférieure du terrain bouiller, ou le système silurien, 
c*eit«à-dîie le calceure à eocWiies^ te swh^te argileux & grain fio, le 



quanUe, le grès et les marnes rouges, etc. , s'éteadeat sor les deiùc 
tiers de la partie orientale des Asturies , y fbrmaDt la diatne prin- 
cipale (limitrophe de Léon ), et beaucoup de montagQes'calcaires 
el qnaraiteoses dans l'intérieur du pays ; elle occupe de! même 
quelques parties plus planes vers la c6ted'AvilèS| de Luaooo et de 
iilaiies* De nombfeuses couches de houille , qu'on trouve dans 
jcette partie iniiérieurey ne sont pas encore eiploitées, pas plus que 
les traits, nids y coudies et filons de minerai de cuivre , de toutes 
espèces, qui ai>ondent dans le calcaire de cette formation^ surtout 
le cuivre gris antimonial argentifère» H y a aussi plusieon filons 
d'oxide de cobalt , et d'autres minerais» de fer, etc« 

» iiC terrain houOler proprement dit f composé de gris houiller, 
de poudingue, de schiste argileux mou (ou argile schisteuse), et 
d'etceliente houille^ est plus resserré au centre des Asturies, y 
occupant néanmoins plusieurs lieues càrrées; la direction des 
couches est de S.-O. à N.-E., avec une disposition presque tou- 
jours verticale. Le même redressement, presque vertical^ s'ob- 
serve aussi dans la partie inférieure ou lei système silurien; 
mais la direction des couches varie, quelquefois formant des arcs, 
surtout vers le terrain de transition , où le grès roux alterne avec 
le calcaire très fossilifère ; tandis que dans la région orientale 
le calcaire prédomine, y formant (surtout sur la chaîne principale) 
des montagnes privées de végétation , hérissées seulement de for- 
midables pics ou crêtes, et présentant des lambeaux plus ou moins 
étendus de neiges éternelles. Les vallons longitudinaux et les 
bandes de pâturages correspondent aux schistes argileux fins et 
au grès; les crêtes sont de calcaire et quelquefois de quarsite. 
Celte région calcaire est parsemée d'entonnoirs qui engloutissent 
les eaux delà neige fondue, des sources et de plusieurs ruisseaux 
et petites rivières ; tandis que les sources, qui sortent plus bas, 
sont extrêmement abondantes : il y en a quelques unes d'inter- 
mittentes. 

»Le terrain secondaire moderne, principalement la craie infé- 
rieure, occupe le reste des Asturies, savoir, la partie plus plane 
de la moitié orientale. Ou y voit le keuper, à Avilès et à A/illa- 
viciosa, rccouvcit par la formation crétacée. Cellc-Ci pic5cnte 
sûrement plusieurs caractères nouveaux et particuliers. Le grès, 
le sable, des cunglomérau siLceux , et d'autres calcaires, des 
marnes et des calcaires compactes (de couleur et d'aspect très 
variés), et le calcaire à IN ummulites, sont les ruelies principales 
de la formation crayeuse, dont les couches sont généralement 
horizontales I comme celles du keuper i cependant ^ vers les boi ds. 



Digitized by Google 



M 3 AU 10 SBPTSMBBB 183T. 



327 



ou la jonction avec la formation houillère^ ou obseivc en quel- 
ques endroits des couches fort redressées ; vi le mcmc phénomène 
existe sur la côte de Lastres j cependant on n'y voit pas le terrain 
ancien. On remarque aussi ce phénomène près de Golombres, sur 
les confins de Sai;L ander, où le ( alraire à N'niimuliteSy avec uae 
allure très variée, forme une i ( |pon assez unie. 

» Le terrain crayeux fournit à l'industrie beaucoup demeulesi 
de jayct, et un peu d'ambre ou suecin 

«Undyke de roche amphibolique parait traverser le terrain 
houillcr, et peut-être aussi le terrain crétacé non loin d'Infiesto; 
quelques amas porph\ Kjïdes paraissent exister encore daos le ler- 
l'ain houiller , au centre «les Asturies. 

» Dans la partie supérieure du kenper et an contact des couches 
inférieures de la formation crétacée, il y a quelques bancs de gypse, 
qu'on exploite dans les environs de Gijon et de Villaviciosa. Ua 
autre dépôt de gypse repose sur la craie , tout près d'Oviedo, 
n'étant recouvert que par quelques marnes blanches et la terre 
végétale. 

0 Je suis encore dans l'incertitude sur la position de quelques 
petits lambeaux de calcaire à Cérites, adossés à la craieaux environs 
de Luanco, et sur l'âge de plusieurs couches calcaires entre le 
keuper et la formation crétacée où il y a peut-être du lias, etc. 

s Les attcrrissemcnts anciens ou diluviens, avec petites couches 
et blocs de quarzite (feldquarz und trappquarz von Hessen), 
recouvrent le plateau du tiers occidental des Asturies, formé de 
terrain de transition ou intermédiaire. 

» L*alluvion moderne forme la partie horizontale des vallées 
intérieures , près de Grado, CoUoto , Mièrcs , Langreo et I^an^jas- 
d'Onés. Le tra\ crlin ou tuf calcrure n'est pas rare sur les flancs 
des vallons qui croisent la partie inférieure de la formation 
houillère ou le système silurien , dont le calcaire offre aussi de 
nombreuses cavernes et deux ponts naturels. 

» Jusqu'à présent, je n'ai trouvé dans les Asturies ni Ammonite, 
ni Nautilite, malgré l'abondance de foifiiles qu'on observe dans 
les systèmes crétacé et silurien. 

» La source fort abondante d'eau thermale de Caldas, à une lieue 
à Tonest (VOviédo, sort du calcaire silurien, et on n'y observe 
pas de roches ignées. Une autre source thermale , bien moindre, 
sort de la même formation, à Nava, où, à peu de distance, se 
trouvent des indices de porphyre; celle-ci est un peu sulfu* 
reuse. 

» On connaît^ dans les Asturies, deux sources salées^ dont l'eau 



est utilisée par les laboureurs pour préparer la pâte du paîa et 
autres usages domestiques ; toutes deuxsortenl du kenpcr , i*une 
près de ViHaviciosa ^cl l'autre au fond de la vallée de Sarioga. 

n Je m'occupe, par ordre du Gouverueruetil , d'un travail dé- 
taillé et d'uoe carte géognostique des Asiuries, et j\>spère trouver 
Toccasiou de commuaiquer quel(|ues observatiou» iotéreasautes à 
la Société. » 



Séance du 4 septembre 1837. 

La rédaction du procès-verbal de la deruière séance étant 
adoptée « M. Roberton, TÎce-président , proclame membres 
de la Société : 

MM. 

Calvin, membre de plusieurs Sociétés savantes, au Idâos, 
présenté par MM. Roberton et Boblaye. 

Gallienne, curé de Ste-Cérotte, présenté par MM. Ro- 
berton et Trimer ; 

Chauvi?! , propriétaire à Pizieux (Sartbe) , présenté par 
MM. Desnos et leGuicheux. 

On procède à l'élection du bureau pour la durée dw 
séances extraordinaires (1). 

Sont proclamés d'après la majorité des suffrages : 

Président , M. Rouerton; 
Vice-président, M. Michelin ; 
Secrétaires , MM. Boblate et Triger. 

CORRESPONDANCE ET C0MMC5ICAT10NS. 

M. Boblaye donne lecture d'une lettre de M. le capitaioe 
Hossard relative à Taspbyxie de plusieurs ouvriers dans iinc 
marnière des environs de Beilesmc. 

M. Desnos indique comme moyen de prévenir de pareils 
accidents , Temploi de l'eau de cbaux en quantité sutlisame 
pour absorber l'acide carbonique. 

(1) M. DucUaud 
tarc«u. 
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M. Triger pense que l'on devrait exiger dan» les mamièrea 
souterraines une double onvcrture c^uî permettrait tonjours 
de les assainir par la ventilation. 

M. Boblaye présente à la Société ses cartes géologiques 

d'une grande partie de l'arrondissement d'Alençon, à l'c- 
chcHe d'un mètre pour 40,000. L auLcur y a inscrit les cotes 
de Lauleur d'un grand nombre de points rernanjuables , lelb 
que les points de contact des formations. Une feuille de 
coupes indique la disposition relative des formations et la 
configuration du sol. 

M. le président charge M. Boblaye de £tire un rapport 
▼erbal siirla promenade géologique du matin. 

Le sol de la pLuiui au sud d Alenron , dit M. Boblaye, 
est en lierai forme par la gi aiule oolite que l'on exploite 
dans beaucoup de carrières. Le granité perce en rochers isolés 
dans les petites dénudatioas formées par les vallées* 

La Société s'arrêta aux carrières de la Diguetterie^ ott- 
Tertes pour l'exploitation des sables siliceux du système ju- 
rassique inférieur. 

On y observe la grande oolite à Tétat de sables incohè- 
rcnis i cm irquables par la linessc et la régularité des ooliteSy 
et au-dessous de cetëuge« réduit ici à quelques pieds, sont 
des indices du calcaire compacte à Nérinées; puis des sables 
d*abord calcaires et siliceux, et enfin des sables siliceux 
jaimàtres et blancs , parfaitement purs. Ces sables refifer- 
ment des nodulesou couches interrompues de grès coquilliers, 
dans lesquels on trouve la Lima prohoscidea , des Ptagio- 
slomes, et les grosses espèces de Teiebralult s (jiz'on verra 
caractériser ce système dans toute la partie occidentale de 
la plaine. 

M. de Bellisl« fait observer que ces sables jaunes sont très 
peu ferrugineux I malgré leur couleur d^ocre; fait qu'il con- 
state journellement par leur emploi dans la fabrication de la 

couverte des faïences de son usine. 

M. Triger signale les caractères qu'a pris la iormatibn ju- 
rassique inférieure dans ces dépots de ny*%t et sous une 
mer peu profonde. 

Le granité que i« çakaivç secondaire réouvre et enve* 



330 BioNIO» EXTItAOliDl-N AlliE A ALENÇOIT , 

loppe , parut bientôt au jour, eu se prolongeant jusqu'au 
Rocher. Cest un granicie à mica bronze i orthose et quarz 
hjalîn souvent enfumé. 

La Société désirait voir son contact avec les grès modi- 
fiés (quarzites) qui le recouvrent en j^iandes masses près 
du Rocher ; mais on ne put y réussir. 

M. La Billardière, professeur de chlniit: d Rouen, couJui- 
sit la S«>cieté sur sa propriété , tlaus un lieu ou il paraissait y 
avoir pénétration mutuelle du grès et du granité; niais on 
reconnut que ces apparences étaient produites par de nom- 
breux filons de lept^ite d un à trois décimètres d'épaisseur, 
traversant la masse du granité 9 et formant deux systèmes qui 
8e croisent sous un angle de 15 à 20*. 

En descendant vers la vallée des Aunais, le granité devient 
entièrement décomposé dans sa partie supérieure par le pas- 
sage du feldspath à 1 état de kaolin et la décoloration du 
mica bronzé. 

M. le comte Curial coiiduisii la Société aux expluitaiiujis de 
kaolin , établies sur sa propriété de Cliaiivigny. Ce n est 
point un kaolin dalluvion, c'est un granité décomposé dont 
tous les éléments sont encore en place. Le quarz enfumé s'y 
présente en morceaux très volumineux et exhalant, par le 
choc , une très forte odeur analogue à celle du raifort, odeur 
que Ton attribue au sélénium. 

En remontant du plateau de Ghauvtgnjr à celui des Ber- 
teaux , la Société passa de nouveau du granité à la roche de 
quarz (le transition ; ou rcniarjjua entre ces deux formations 
des schistes maclilcres, des givtscn et autres roches sclilsleuses 
modifiées^ occupant ici la même position que dans tonte la 
Bretagne. Le sommet du plateau montre un lambeau de la • 
grande 00 lite, dont la position est très remarquable , en ce 
qu'il occupe un niveau de 100 pieds plus élevé que le dépôt 
de même âge observé dans la plaine au-dessous. G*est Texemple 
le plus rapproché d*Alençon des dislocations éprouvées par 
le sol secondaire. 

A peu de distance de là , en descendant vers Saint-Barth^ 
emy, on voit percei au-dessous de la grande oolite un dé- 
pôt de lignite piciforme avec fer sulfuré. 



. kj: i^cd by Google 
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M» Trigèri qai avait devancé lu Société » avait dûs à décou- 
vert la coupe soivAnte : 
1* Grande oolite ; 

2* Sables argileux, micacés; 
3° Un banc de lignite ; 
4* Un banc d'arii^ile ; 

5<* Un banc de lignite plus épais que le précédent} et qui 
paraît formé par des feuilles; 

Une couche sablonneuse, renfermant des troncs d'arbres 
à Tétat de lignite picifonne. 

Ces couches sont très pyrîtenses, et lors même qu'elles 
auraient plus de puissance» elles ne pourraient fournir qii'un 
très mauvais combustible. Ces débris yégétaox , présentés à 
madame Cauvin, qui accompagna la Société dans toutes ses 
excursions , sont reconnus pour appartenir à des arbres di- 
cotylédones. 

Les lignites reposent immédiatement sur les terrains pri- 
maires. 

Le schiste maclifère forme le sol de Saînt-Barthélemy^ et 
c'est dans ce terrain que sourdent les eaux minérales. M. Des- 
nos fidt observer les dégagements d'adde carbonique et la 
saveur stiptique de ces eaux. 

M. Triger reconnaît, en remontant la vallée, que toutes les 
eaux qui sortent du schiste maclifère déposent de Vhydroxide 
de fer comme celles de Saini-Barthélemy ; il ^'appuie sur ce 
fait et sur le niveau intérieur du l)anc de lignite pour prou- 
ver que les eaux minérales ne proviennent pas de ce banc. 

M. Boblaye en prend la température, et joignant cette 
observation à celles déjà faites dans les mois antérieurs, il 
reconnaît qu'elles sont soumises dans leur cours, probable* 
ment peu profond, ou dans lem? bassin^ aux influences dm 
k dialeur estivale. 

22 juin l'air 16* 

21 juillet 19* 

. 25 août 17* 
4 septembre 17* -j, 




Aliilude delà 
•ource 16#«. 
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Il ajoute qu*il en esl ainsi de presque toutes les sources 
peu volumineuses 'de la plaine d*Â)ençon. 

En outre, ces sources uc |)rést^ntent pas exactement la 
même température dans le même moment; mais les diffé- 
reuces ne se sont pas élevées à plus d'un degré , et M. Bo- 
blaye pense qu'on amverait à une valeur à peu près constante» 
non seulement pour une de ces sources, mais pour toutes 
celles de la plaine, en prenant une observation par mois 
pendant une seule année. Il termine en signalant les ^urces 
de Badoire , près Damigny ; du Sortoir , en Sémalli j de Saint- 
Barthélémy; le gouttic de la Georgette, commune de Dan- 
geul , comme les sources qui peuvent donner les résultats les 
plus satisfaisants. 

M. de l'eimou iàit observer que l'analyse des eaux pui- 
sées dans le bassin de la fontaine ne peut donner qu'une 
i'aible partie du fer contenu dans les eaux de la source, at« 
tendu que la précipitation du fer suit immédiatement le dé- 
gagement de Tacide carbonique; qu'en outre, left matières 
végétales en décomposition dans le bassin pourraient peut* 
être donner naissance à des substances bitumineuses analo- 
^nvs à cL'iici» étudiées par M. Desnos. (Voyez Ja séance sui* 
vante. ) 

Après avoir quitté la iontaine 6amt -Barthélémy , la Société, 
toujours guidée par M. le comte Curial^ traverse une vallée 
occupée par les sehiatea maclifères, puis la crête des quar* 
sites , qui se prolonge jnsqn à Hellou. En quelques points ces 
quarzitesont conservé la texture du grès, et on y remarque 
ces empreintes vermiculées qui se voient dans ces mêmes 
girès (grès de Garadoc), dans toute la Bretagne et la Norman- 
die. Au pied des grès, quelques micacites, avec quarz aventu- 
liiié, indiquent la présence du granité, qui reparaît sur la 
terre du Gué-de-l'île recouvert d'une ma^ de décomposi* 
tion kaolinique» 

En descendant vers le gué de la Sarthe , on rencontre, 
pour la première fois, la rocbe feldspatbique et talqueuse 
qui , à partir de là , s'étend vers Tonest jusque dans ' le dé* 
partcmeut de la^MayennÇi Celte ruche, qui vaiic du fichiste 
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U)qttéus àu gneiss 9 et du gneiss à reuriteelau |K>rpliyre| sè 
montre ici sous l'aspect d une eurite très talqueuse ayec 
quars hyalin ^ stratifiée, on plutôt feuilletée irrégulièrement 
dans la direction du nord au sud , et enveloppant le granité. 

La Société, après avoir traversé la Sarthe, observe une 
roche de mica compacte (niicaciie) , tendre, terreuse, gri- 
sâtre, très fréquente vers le contact des séries primaires et 
(lu granité. Celte rocbe se prolonge jusqu'aux carrières de 
granité du Pont-Percé. . 

Partout le granité montre une fausse stratification, envelop^ 
pante, parallèle à la courbure du soK il s'enlève en plaques ou 
dalles, d'autant plus altérées qu'elles approchent davantage 
de la surface. On pcxit, dans ces carrières » voir la preuve de 
la récente origine de la firacture où coule la rivière dtt Pont- 
Percé. Les surfaces allérées comprises entre ces lignes courbes 
de fausse slratification s'élèvent et s arrêtent, coupées par 
l'escarpement, au lieu de plonger parai U lemenl à sa pente, 
ainsi qu'on le voit dans la fip:ure (planche viii). 

Ces carrières montrent, dans plusieurs endroits, des 
preuves manifestes de ce fait : que l'action de la décomposî* 
tionkaolinique a progressé de haut en bas, et non de bas en 
haut, et que ^Û|h|s de fissure ont contribué à accélérer la 
décompositîoinRf feldspath. La décoloration encore plus 
prompte du mica bronzé atteint son maximum à la surface , 
dinûnue en se propageant suivant les fissures, et laissant 
entre elles des blocs elllpsoïdauv (a, a, a) peu altérés, cl 
finit par disparaître dans ie iond des carrières. Telle est l'o- 
rigine de ces blocs isolés qui ont été pris souvent par les 
arc:héologues pour des restes de monuments druidiques, 
et par certains géologues pour des blocs erratiques. 

Les fours à cristawL ne tout pas rares dans ces carrières; 
la Société j trouve des cristaux de quara hyalin enfumé, 
des émeraudes en masses rajonnéés, du mica aciculaire et 
radié, et quelques cristaux de feldspath vitreux. 

En remontant vers Alenoon , on trouve le sol de la com * 
mune de Condé lornie par des sables et des calcaires sablon- 
neux, qui S(Hit un ecpuvalent de l'arkose et que caraciériseiii 
ua Plagiostome et quelques grosses Térébratules silicifiées^ 
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que Von ne rencontre plus dans les parties moyennes et 
supérieures de la formation jurassique. 

Plus près d'Alençon , on trouve, au village de La Boîssièrei 
de nombreuses carrières de granité. Au-dessus du granité 
inaltéré, on voit partout une masse plus ou moins épaisse 
(quelquefois 2 mètres) en décomposition complète, puis un 
système de grès feldspathique aheniaiit avec des argiles sa- 
bleuses rouges. 

Ces grès ne sont autre chose que les prétendues arkoses 
d'Alençon , où le feldspath est toujours à 1 état de kaolin. 
Les coucbes sont irrégulières et interrompues , et les fossiles 
sont, en général, silicifiés, tandis que, dans les sables rouges, 
tous les fossiles sont convertis en sulfate de baryte. 

M. Midielin met sous les yeux de la Société de superbes 
cristaux de quarz byalin, dits diamants d*Alençon ; Tun d*eux 
est remarquable par un mélange de couleur brune et blancbe; 
ils proviennent des carrières du Pont-Percé. 

M. Bublaye propose à la Société un projet d'itinéraire pour 
la promenade du lendemain. — Ce projet est adopté. 



Séance du 5 septembre 1937. 

Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal delà dernière 
S^nce , dont la rédacdon est adoptée. 

Le Président proclame membres de la Société : 

BL4VIB11 , ingénieur des mines, présenté par MM. Boblaye 
et Roberton. 

De Fbrmo7« , présenté par MM. Roberton et Boblaye. 

La course projetée n*a pu avoir lieu à cause du mauvais 
temps. 

cgimuiftcATioiis £X gobj^ispondahcs. 

I ' Je la Sicolièie communicjue un passage d'un auteur 
du pay^i Odolan-Desnos, relatif aux moyens employés par 




les lûjoutiers pour blanchir les cristaux dits diamants 

d'Alcncon. 

M. Michelin donne lecture d*une lettre adressée par 
M. Dubois de Montpéreux à M. Ëiie.de Beaumont. 

Ce trayail assez étendu sur les principaux phénomènes 
géologiques du Caucase et de la Crimée, sera inséré à la fin 

du Tolunic. 

M. Rohcrlon donne rouKimnicaî ion des faits sui\ anls : il 
a vu dans la rolleclu»n f(<* )a ville de Caen un poisson lossile, 
dont la tunique sclérotique montre des affaissenieiits très 
apparents qui signalent remplacement des vaisseaux sanguins. 

Dans son voyage en Auvergne; en 1820, M. Eoberton 
obserra au Puy de Prudelles une coulée de prismes basalti* 
qu«8 reposant sur une wacke , que l'on regarde comme une 
cendre Tolcaniqtie antérieure à la coulée. A leur base , ces 
prismes semblent corrodés , et se terminent en pointes comme 
l'indique la figure 2 (Pl. ▼m, page 833). M. Roberton pense 
que cette wacke n'est autre chose que le résultat de la décom- 
position des extrémités des prismes, par suuc d actions élec- 
tro-chimiques exercées au contact du basalte et du granité 
qui le supporte. 

M. Roberton attribue aussi aux mêmes forces la ibrmation 
des filons du Comouailles , dont les uns sont métalliques et 
courent dans la direction de Test à l'ouest y et les autres sont - 
qoaneox et se dirigent à peu près dn nord au sud* M« Fox, 
quiapubliénn mémoire sur ces différents systèmes de filonsy 
attribue, an contraire, leur formation à la Toie humide. C'est 
encore au même mode d'action que M. Roberton attribue 
les fossiles barytifères d'Alençon , et les cristaux de quant 
qui remplissent les cavités préexistantes. 

M. Babbage, dans un ouvrage publié récemment , attribue 
la consolidation des roches sédimentaires h la chaleur et à la 
pression. AL Roberton pense que les forces électro-dynanû- * 
ques y. ont contribué en agissant sur leurs strates comme tttr 
des plaques diversement polarisées. 

M. Roberton termine en citant des effets beaucoup plus 
surprenants de l'éleotro-dynamie , attribués récemment par 
fies recudU anglais à des expériences de H* Cross. A Taide 
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d*une batterie Yoltaïqtte de dix^neuf paires de plaques, agis* 
sant sur une lave imbibée desilicate dépotasse supeFsaturë par 
de Tacide hjdrochlorique , ilse serait produit certains AeamÊ 

qui ni' parurent jamais sans le concours de l'électricité. Sans 
garaiitir ces faits ,*M. Roberton pense que rélectricité a dù 
jouer un roleimportant dansla production des espôct s variées, 
qui se manifestèrent après chaque grande révolution géolo- 
gique. 

M. Desnos communique les observations suiTantes. 

Messieurs , comme nous l'arans d«%jà dit , après Tavoir constaté 
par l'analyse chimique » il y a environ un an , tors des séances de 
TAssociation normande, tenues en cette viMe à pareille époque, 
Teau de la fbnuine de Saint Barthélémy en Saint-Germaln-^du- 
Corbie (Orne), qui sourde^ comme vous l*avez vu, au milieu des 
schistes maclifères , vers la base, d'une petite émincnce que cou- 
ronnent la chapelle et le hameau du même nom^ lient en dissolu* 
Uon , avec quelques se^s magnésiens, et surtout calcaires^ tels que 
carbonate! , sulfites et hydrochlorates , une matière organique 
bitumineuse avec un sel ferrugineux, dnut l'eiisterce peut être 
particulièrement détuontiéc au bord de la source,àraide dequel« 
ques réactifs spéciaux et très sensibles, tels que la teinture alcoo- 
lique de noix de galle ou la solution de ferro-cyanate de po« 
tasM*. 

Quoique très limpide, quand elle est séparée" par le repos des 
corps étrangers qui peuvent tmoMcr sa transparence, elle pré- 
sente néaiiraonis à sa surface, dans la Aititaiuc et «as' environs, en 
outre du dép6tJaune-oranf;é qu'on y remarque aussi, une pelli- 
cule mince et comme irisée. Quant à ce sédiment, d*uu aspect 
ocreua , déposé par cette eau, bien qu'on Tait jusqu'ici , avec une 
grande apparence de raison, attribué exclusivement à la présence 
du 1er à l'état de sous-carbonate, nous croyons néanmoins pouvoir 
avancer que la couleur, comme Tcxistence de cette matière elle- 
même, ne sont pas totalement dues à la présence d'un sel Icrru- 
gineux , et que, loi'squ'ii s'y rencontre comme ici , ce n'est qu'en 
très fiiible proportion, puisque les acides concentrés n'ont que peu 
ou pas d'action sur elle. . 

Dès Tannée dernière, nous avions reconnu dans l'eau de Saint» 
Barthélémy U présenced'one matièreorganique dont nous n'avions 
pu dans le temps déterminer d'une manière précise les caractères 
essentiels , quoiqu'elle nous parÂt alors , comme aujourd'hui , 
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devoir contribuer pour beaucoup à la formation da dépAtcn 
question! Cesk feulement dfpùU quelques mois que l'examen 
dtoique des eaux de ([uelqucs sources minérales qu'on rencontre 
dans la contrée de rarrondissément de BUmers ^rthe), qui por* 
tait autreftiis le nom de Saomois, visitées par nous au commen- 
cement du prititemps dernier, avec MM. Boblaye et de la Sico*' 
ttire^ est venu nous confirmer dans cette opinion. Nous avons' 
observé, en effipt^ que les eaux de ces source!, situées, Tune dans 
Un pré , au fond d'un petit baisin formé par quelques ondulations 
d'un teiTain ar^rileux, sur le territoire de la commune de René , 
et Tautre sur celui de Bangeul , k deux ou trois kilomètres de la 
premîère,.et à un niveau supérieur d'environ.20 mètres, quoiqu'a 
la base d'un petit monticule appartenant, suivant nous, h V Oxford' 
CUty, noBs avons observé y-disons-nous, que les eaux de ces sources 
laissent aussi déposer une matière on sédiment de couleur jaune 
ocreuse^ tellement abondante, pour les premières surtout , nom*, 
mées dans le pays gouffres de la Georgetie^ qu'ils sont réputés ne 
fournir que de Tean rongo (1), comme le disent les paysans. 



(t) Une légende furt ancienne, admise par la naïve crédulité des iin- 
bilaiits de la contrée où font siluét's ces pourcc.-ij tciiI qn'unc ville dti 
nom de TulieH, siuTHut lesuos.oii de .Saitil-<lenrgo!!, gaîvniit Icï' .lutic», 
dob l« nom actuel de (îeorgeUe, :iit cxisié à 1 eiulioil oh elles sonr-lcnf. 
et qn'aprè» qu'elle y eut été engloutie , comme on ponviil ct aintlic une 
înoiiduliou <le tout lepay?, on soit pai?enii , ;tprc.<i hcaucoup de peines , 
& combler Tabiuie au point où on le voit aujourd'bui» en j accumulant 
d*énormM qnantîlés de bois , de foin , de pierres »l aolrcs malértaox 
qui «y rcnconlmt effcelivemenl. La vérité est que des raine» d'origine 
romiéne encore «ssea eppareatet en ce moment, cooaî»kint en mnrtii 
parement esiériepr en pierre de petit appareil, etdépai«iiiit de quelque* 
cenlimèires , dans certains endroits , le niveau du aoI , s'obscnrent çà et 
U aux environs et à peu de distance de la principale source, appelée Ic^ 
Qrand-GoufTre. Celle-ci nous paraît avoir eu antrefois une ouverture cir- 
culaire denviron trot» à quatre mèires, aojonrd'iiuî presque entièrement 
romlilêc et remplie de différents décombres , comme pierres j fi r'c;:nrnl.4 
de tuiles ;i rtitords , (!<' briquos et de ciment lomriin . etc., nii (r;ivcr» 
desquels I cau nionle eu Uouirouuant dans» un b.is.^in elioil cl peu pro- 
fond» d'où elle s'epantUe cnsnile dans une Iranrlice , .ui fond de la- 
quelle s'ol)servc un sédiment iauue orangé ou uc peut plus aboudiinl. 

Ou nous a a&&uréque des uiounaies anciennes, ainsi que des objets 
en cuivre et en argenterie de formes variées^ avalent été trouvés dans 
]ca environs de ces sooroes, soit en Uboaraut les terres, soit en creusant \ 
daa fosséii , et qao , à quelques pieds sons le sqI , de nombrenx vc^tigot 
Sot* Gé9t, Tom« Vltf. as 
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qluoîque l'eav de ces sources diverses ne contienne pas de iêr, vùt 
en contienne tout au plus des atomes insaisissables.. Quant à U 
dernière de ces sources , comme Tendroit où elle sourd est cadié 
par un amas de terres (1) , sorte de tertre ou tumulus lâit de main 
d'iionime, d'où l'eau est amenée par un étroit canal en maçon-- 
nerie dans le fond d'une grotte ; cet effet du dépôt de la matière 
d'aj^rence ocreuse y quoique moins sensible, s'observe cepen- 
dant sur les parois de l'aqueduc et èur le sol où elle ari^ive. Lt 
aussi y comme aux sources de Saiot-Barthélemy et de la Georgette, 
quoique d'une limpidité parfaite , sa suriace offre la pellicule 
irtiée dont nous avons déjà parlé , et» par la présence de l'acide 



de con^trnclions , des amas d'écaillés d'huîtres, de briques ol de tuile? â 
rebords s'observaieot daas différents endroits entircii liants , et sem- 
blaient attester l'exisleiice, auprès de celte source, d'une ville romiïne 
on peut-être môme d'anciens thermes. C'est une nouTclle preu-çe à l'ap- 
pui de l opinion g(^néralement admise par les savautâ, que la plupart de 
tkOê eaux minérales i'ureul connues et utilisées parles Romains. 

Quoiqu a peu pr^ comblée, cette {online, dans les temps d^extrénii 
•écbervtse , comme pendant les années i8oa , i854 et iSSIT, oà tons lei 
pttils et résenroirs de la contrée élaient Caris ; celte fontaine, diH>ns-»noas» 
foomit^eneore SAses d*ean pour abreuver nn grand nombre de com- 
munes enTironnantés dépourvues de conrs d*e«n et de sources ; et le 
nom de Moulin k eau donné à nn lieu voirîn et inférieur % son oWeau, 
semble indiquer qn'avant d'éCre comblée elle pouvait suffire aux besoins 
d'otines qui se trouvaient sur le ruisseau quelle alimentait. Ce qoi €«• 
ractérise cette soarce , c'est que le volume et le niveau de ses eaux pa- 
raîssenl être en rapport avec la coiislilulioii almospliériquc, et augmenter 
ou (limînaer eu raison inverse de ce qu'où observe pour d autres, cest- 
à-diie qiif plus la sécheresse est forte, plus ses eaux sont abondantes, et 
plus le temps est humide et froid moiu^ i Mes le sont : ainsi, pendant 
1 hiver et au printemps, la source est moins vive et son niveau moins 
éle?é ; vers la iiu de Tété, an contraire , et pendant l'aulomue, elle l'est 
davantage : son niveau augmente de manière à dépasser ses bords , et 
pendant quelques étés trètcbauds, les dènssonrces ordinaires ne suffisant 
plus, leseaui se font jour aiUcors et jaillissent dans plusieurs endroits du 
pré , ce qui pourrait faire penser qu'elles peuvent se trouver en rapport 
avec des réservoirs souterrains alimentés par la fonte des neiges de quel- 
ques monlaguM élevées. 

(l) Quant i l'espèce de tumulus , ou amai de terre qui cache la 
source des Buttes (c'est son nom' populaire) « MM. Boblnyc et de la Si- 
cotière pensent qu^ii doit recouvrir une voûte destiniîe à protéger le 
btisin nk Vuxk snive » et que ce traTa|l« peut-être d*oiigiiic celtique oii 
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catfcooîqtie en , possède de miéme une alcalinité asset sen* 
sible pour nunener prbmpteiiMnt au |>leulac9ou1eiirdu tournesol 
fortement rouble par un acide« Elle n^est pas ferrugineuse, ou 
du moins Tattalfie ne nous Ta pas mieuiE démontré que pour celle 
des sources de la Georgette. 

Après nous être aisUré que l'alcalinité de ces eaux dÎTenes ne 
pouvait être attribuée i-la présence d*uue autre base que l'am*' 
moniaque, nous dûmes étudier leur mode d'action sur les sds de 
mercure I à cet efifet y un décigranune de deuto-chlorure ou su- 
bUmé corrosif lut dissous dans (38 grammes d'eau de chaque' 
source : ces divers mélanges, abandonnés à eux-mêmes ^ ne tar- 
dèrent pas à présenter d*abevd un précipité blanc <^Hn| dû^ 
suivant nous , à la présence de Fammontaque , et , au bout de 
quelques heuies» une pellicule à la surfece de l'eau, pellicule 
d'abord nûoce et irisée, que chaque jour vit augmenter d'^ais* 
seur et de consistance , jusqu'à ce qu'elle prit l'aspect huileux et 
la couleur jaune citrine, au milieu de Iffquelle vinrent se former 



gnoîoieo, a pu posséder, rlès la plus haute antiquité, un caractère reli- 
gieux qui se serait perpétue , après l'élablisseuient du christianisme, ftor 
les raines de ridolâdic et du cullc druidique dau6 les Gaules. Ce qui 
peut tendre ? faire adopter celte opinion , c'est la position de cette 
source dans une agrt^ablc solitude, au peuchant dune petite colline, 
d où 1 wii embrasse un admirable horizon et an pajsage cncbaiiicux , qui, 
en outre des propriétés thérapeotiqaes de Teaii elle-même, pouvait 
•Bsal «ontrîbeer è k £dve mettre au nombre des fontaiees sacrées et où* 
racoleoieB ; on voit eneore mur les pierres de talUe qui ferment rentrée 
du canal par où Tean anif e date la grolle * qaelqaes traees dlnscripUon 
latine d'une époque toutefois assez récente (1786), où figurait le nom 
d*aD coré de Daugeul , delà maison d'Âillères. Cette inscription pourridt 
avoir succédé à la chapelle on oratoire établi^ iiÛTant la tradition, an- 
dessus de la grotte, comme semblent i'altesterde nombreai fragmeoti de 
tuiles et quelques pierres entassées dans ce lïpu isolé et assex éloigné des 
habitations. Toujours est-il qu'aujourd hui encore cetle fontaine est en 
grande vénération dans la contrée po n Ils vertus de son eau qu'on j 
vient puiser do \\H loin , pour Tadministrcr dans plnsienrt maladies« 
telles qu'hydropi&ics , douleurs rhumatismales, maux d'yeux, etc. 

MM. Defermon, d'Aleuçon, et Vallée , du Mans , à qui noua avoua 
eu oeoirioB ifo eommaniquer eet différents faite, pensent qae Tosage 
de œ» eeax tt*eat pas à dédaigner , et qu'elles peuTent prendre avan- 
tagenaaBMnt kir plaee dans la lliérapealiqite ponr le traitement des 
niakidies eà il oonHsal de favoriier la transpiration • font en ménageant 
la TfMftIW* n«f anse et l'intiablltté de rexgaaSsme. 
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des csi ècei de pailletlcs d'un jaune doré ou orangé ploson WMIIm 
ibocé, qui , par Taf»! talion, finirent par s'en sépaier pour aller 
se déposer au fond des vases. Ces paillelles , recueillies sur le 
papier à filtrer pour s'y dessécher et être ensuite ex un nées à 
l'aide d'une forte loupe, offrirent l'aspect d'une foule d'uiMnilIcs 
ou prismes aciculaires oclaédriqueS) à sommets très allongés^ 
réunis en faisceaux vers la base des pyramides. 

Quant à la piu lie.Buidc et d'un aspect comme otéa|^ineux , au 
milieu de laquelle ces cristallisations avaient pris naissance, re- 
cueillie et dessccliéc sur le papier joseph , elle y prit la forme 
pulvérulente nvec une couleur jaune - vcrdâtre , d'un aspect 
comme furfiiracé, n'ofl'raiit , au microscope, d'autre appa- 
rence que des vésicules afr^lutinées , sans formes déterminées. 
I.a première de cos mauère^ possède une pesanteur spécififine 
supériejuc à celle de l'eau , tandis que cello de la seconde est 
beaucoup moindre ; l'une et l'autre sont insolubles à fnnd dans 
re mensirue , qui , au contraire , en opère la solution à la tempé- 
rature de l'euu bouillante , 5I surtout la présence d'un alcali vient 
aider son nnlon I/étlier en opcrc facilement la solution à froid, 
et mieux encore à l'aide de la chaleur, et, en se vapoilsaut, 
abandonne Tune et rnnlro sons forme de matière gi*asse, ccunme 
oléagineuse. I/alcoo! concentré n'en dissout , au contraire, qu'une 
très faible portion ; placées sur un corps incandescent , Tune et 
)*^utrc s'enflamment en répandant une fumée épaisse avec une 
odeur acre et bitumineuse. 

Lei quaniiU's trop minimes qu'il nous a été possible de recueillir 
jusqu'ici n'ont pu nous permettre de pousser plus loin nos re- 
cherches sur les autres propriétés chimiques et la composition 
intime de ces singuliers produits ; mais ce que nous en a\ osis pu 
COnoâttre nous a porté .à comparer l'un d'eux, sons le rapport 
de l'analogie, au naphte, et le second au succin : d'où sont résul- 
tés pour nous les adjectifs distinctifs, naphia/oïde pour l'un , et 
sitccinoïde pour l'autre , en attendant que la science vienne à 
son tour leur assigner des noms propres et caractéristiques. 

Quant à l'alcalinité que nous avons remarquée dans les eaux de 
plusieurs sources de nos environs, tant dans Je département Je la 
Sartlie que dans l'Orne, comme à Saint Barthélémy et aux envi- 
rons de Courtomer, dont l'une , celle de la Fcrrière-la-Verrerie , 
répand dans quelques circonstances une odeur hydrosulfurée très 
prononcée, nous pcii^ons qu'on doit l'attribuer à la présence de 
.l'ammoniaque , qui lient la matière organique en solution dans 
l'eau à l'éiat de savonnule, sjins pour cela perdre la fticulté de 
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réaf^irsiH' les acides, d'aulaut plus que le degré d'afBuilc de 
combinaison tic paruît pas tics man|ué, puisque, comme aux 
fontaines de lloné , Dangcul cl Satnt-Barlhéloray, elle aban- 
dontjc cl l:ii'>sc se déposer spoiUanémeut^ aussitôt que Teau a le 
contacl de i'air, le surplus de ce qu'elle en peut retenir en solu- 
tion à la température ci sous la pression de l'atmosphère. Et pour 
lt;s elïet? produits par l'addiiion du deulu-clilorure de mercure,' 
nous les attribuons à la réaction de Tacide hydrocbloriquc sur la 
lualièrc alcaline, qui pour lors se sépare en totalité du surplus de 
la m:ttiî re organique qu'elle reteoait eocorc , ei lui laisM pi*eud|i(i 
les formes ci-dessus indiquées. 

Nouvellcmtnt itiîtic à rétudc des sciences géologiques , il ne 
nous îippai Lipiu v[\s , Messirnis, d'cmctlre une opinion sur les 
causes (|ut peuvent coiiti ibiu i- à la } résence de pareilles matières 
dans plusieurs eaux de sources de nos environ? ; il doit nons suf- 
fire de vous avoir signalé des faits qui nous paraissent di^^ncs de 
queltjne altentum de volic part, cl auxquels nous semblent se 
rattacher des phénomènes assez peu expliqués, suivant nous^ 
lelativcment à la présence, dans les couches terresti^s, de quel- 
ques produits minéraux, tels c^ue le oaphle, l'asphalte > le suo 
cin , etc. 

Sollicité par M. Boblaye de nous a»^in er par les nuiyens chi- 
uirqu< s de la présence de la magnc>ic dans différents cchantdIoDS 
de Kjches calcaires, tant des environs de Fresnay que de Saint- 
Pjerre-la-Cour, qu'il nous avait remis à cet ePfot , après avoir 
opéré la solution d'une purtiou de chacune d'elles dnns l'acide 
nitrique, eL avoir ptécipité toute la chaux de cette dissolution par 
J'aeidc oialnpie , l'add tion du phosphate ammoniacal liquide y 
a déivîriuiné de nouveau un abondant précipité : d où il eî.t permis 
de conclure que ces diverses roches calcaires soat dolouitltc^ues , 
c*cst-à-dtre magoésifères. 



Séance du 7 septembre 1837, 

Le Secrétaire donne lecture du procès*Teibal de 1t dernlèrê 
•éance^ dont la rédaction est adoptée. 



COMMUJflCATIONS ET C0RRBSP0NPA2ICC. 

M. de k SKou«ri; iotm^ cammumcatioa i*uM lettre^ dt 
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M. de Magneville, qui exprime un Yif regiet de ii*kfoîr pi 
ae rendre aux réunions de la Société. 

M. Triger fait a la Société un rapport verbal sur la pro- 
menade géologique du jour précédent, et trace la coupe des 
terrains qui ont été parcourus. 

Course du 6 septembre^ 

La Société dirige sa course à Test d'AJençon^ et Tisite m> 
eessÎTenient la plaine où se trouve le bourg de Saint-Pater, 

la forêt de Perseigoe, les environs de Neufcbàtel, du Vai Pi* 
neau^ de Saint-Fiemy-du-Plain et de Vezot. 

Au sortir d'Alen<^on, près du bourg même de Saint-Pater, 
k Société étudie d'abord plusieurs carrières, dont itne fMtt 
ime assez belle coupe de la partie inférieure de la gnnde 
ooKte. Cette coupe se compose de bas en hant dun cakuie 
à grosses oolites, reposant immédiatement sur les sables de 
l'oolitc inférieure j au-dessus de ce calcaire \ient une coiiche 
de calcaire compacte renfermant des iS eniiées et surtout uue 
très grande quantité de polypiers du genre Astrée, passes à 
IVtat de spatb. M, Michelin fait remarquer combien 1 actioa 
çhimiqaej qui a ^t passer ces nombreux polypiers àl'état de 
spath, en a modifié k forme, excepté cependant à k partis 
supérieure, dont l'empreinte est en effet parfaitement con- 
servée dans tous les échantillons que 1 on rencontre. 

Au-dessus de cette couche, assez .remarquable dans sa 
composition^ et que Ton observe au reste à k même place, 
àur des points très éloignés d*Alençon, vient tm cakairek 
mellenx, plus ou moins oolitique, dans lequel on remarque 
souvent des Pentacrinites. Enfin cette coupe se ter un ne par 
une oolite miliaire très peu développée sur ce point , mais 
qui, plus loin, à l'est, constitue des bancs considérables ap» 
partenant évidemment à la grande oolite. 

A peu de distance de ce point, près k ferme de Malèfre,ia 
Société rencontre des argiles bleuâtres renfermant une très 
grande quantité de Térébratules et de Pholadomies. M. de 
Verneuil, d'accord avec M. Bucklaud, qui les a visitées plus 

lard, r^noaii le ccmùm^k dans cies argiWf| 
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A 1,500 mètre» eiïTiron de ce point» au ^lage du 
Buisson, M. Triger fait remarquer à la Sodété qu'elle marclie 

sur le terrain crétacé inférienr. Le terrain consiste en effet 
dati.s une argiie Terte très chloritée appartenant au Sable 
vert, 

li fait obseirer, à cette occasion , combien doit être âdUé 
anr ce point le deTeloppement de la formation jurassique 
dont on a cependant été h même d* étudier plusieurs grandes 

divisituis malgré rhorizon t;i lit»' du sol. Le terrain crétacé ne 
semble ('i:^aleTneiJi qun très peu développé sur ce point, de 
sorte qu'il croit devoir attribuer cette espèce d'anomalie à ce 
qii*à lepoqiie du dépôt des terrains secondaires, le sol de la 
forêt d'Ecoures et de la forêt de Perseigne ayant formé deux 
Iles assez rapprochées, il a dû nécessairement exister entre 
ces deux îles des courants qui ont pu nuire à la marche pro- 
gressive des dépôts de cette l'puque. 

Arrivée au pied de la forêt de Perseigne, la Société étudie des 
grauwackes et des schistes de transition dont la stratification 
peu régulière et tourmentée annonce d'avance la présence 
du porphyre quanilere, qui constitue le sommet de cette 
forêt. 

TTne masse de ce porphyre , qui perce sur là route dans le 
bourg même de Neufchf\tel, est l'oî)]* t de 1 étude de plu- • 
s'îeurs géologues, qui touss accordentà reconnaître dans cette 
roche, souvent citée sous le. nom 'd*eïuite| un Téritable 
porphyre quarzifère. 

Après avoir traversé ce banc de porphyre et marché pen- 
dant 2,000 mètres environ sur des schistes de transi» 
tion, la Société arrive au pied de la butte de Chaumitony qui 
offre une fort belle coupe du calcaire jurassique inférieur» 
Cette coupe consiste, de bas en liaut, dans une alternance 
de sables et de grès d'une épaisseur de 40 mètres envi- 
ron. La partie supérieure de ce dépôt est. couronnée par une 
couche de grès à grains fins et homogènes, remplie de moules 
dé coquilles pami lesquelles MM, Michelin, Roberton et 
Besportes remarquent des Nérinées, des Plagiostomes, dés 
Pcigues, etc. 

Immédiatement au-dessus de ce dépôt vient cette couche 



de calcaire comjiac te à jNërinées et ;> polypiers passés à l'état 
de spatli dont on a déjà parlé lors de la description des car- 
rières de Saiot-Pater. Cette couche est recouverte par un cal- 
caire, à grosses ooUtes rempli de Pentacrinitea dont M. Caa« 
Tin a recueilli une assez grande quantttë/et parmi lesqufïlUss 
cm remarque plusieurs yanëtés bien distinçtes., 

Eofiu cette coupe se termine par plusieurs couches épaisses 
de grande oolite, généralement employée comme la meilleure 
pierre de t.iille daiis le pays. 

La Société se dirige ensuite vers le val Pineau, et arrive au 
château du Val après avoir longé un charmant coteau de 
calcaire jurassique, doù Toeil se repose agréablement, à 
llouest, sur des terrains de transition aujourd'hui couron&tf 
par la forêt de Perseigne, et qui, à Tépoque des dépôts se* 
condaires, 8*éleYaient au-dessus du niveau de la mer et for* 
maient une île asscs considérable. 

Un vaste sillon d*une lieue d ouverture sépare aujourdlim 
ces deux points, et c*est après avoir traversé les schistes de 
transition de cette vallée que la Société se rend au château 
du Val; où elle reçoit le plus aimab)e accueil de la part de 
M. de Viennay et de sa tiimille. 

. Après le déjeuner, M. Paul de Viennay, membre de la Se- 
détc, invite les géologues à visiter le coteau qui conduit à 
àaint'Aemy'-dU'Piain , et les conduit lui*méme vers une 
couche de grès chargée d'empreintes v^étales et interca- 
lée au milieu des sables déjà cités de Toolite inférieure. 

La Société visite avec le plu s grand intérêt cette couche de 
grès, qui présente une foule d'empreintes'; elles sont toutes 
verticales j mais il est impossihle de décider si ce sont des 
racines ou des liges antonr (it\s(jnel!es les saljîes se sont ne- 
cuuHilé.s. M. Bucklandjavec qui MM. Boblaye et Triger ont 
visité de nouveau cette localité, affirme avoir vu en Angle- 
terre exactement le même phénomène dans le même étage 
de i*oolite inférieure» et attribue ces empreintes à des plantes 
aquatiques, sans pouvoir toutefois décider, non plus si ce 
sont des tiges ou des racines. ' 

Arrivée à SaintoRemy-du-Plain, la Société visite avec în* 
téitt ruinas d'uQ ancieu château «^ui repose âurl uohu 
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inférieure* Des carrière^ omrertes dans les fossés ofifenl «ne 
noovelle coupe du terrain dé}à étodîë à la batte deChaumi- 

ton. Tout y est iclrîui(|ae j seult^incnt M. Michelin fait re- 
marquer que les Péifriips et les BëleniDites s'y trouTeiu eu 
hian plus grande quantité. 

Une nouvelle étude du coteau, depuis le pied jusqu'au 
sommet, fait connaître à la Société^ de la manière la pins 
complète, la composition des couches qui constituent dans 
cette contrée Toolîte inférieure^ ainsi que ses liaisons arec la 
grande oolite. 

Après avoir traversé une vaste plaiju formée par la grande 
ouUie^ la Société arrive à Vezot, où elle s élève un instant 
jusque sur le calcaire compacte quiia recouvre. M. BoUaje 
profite de cette circonstance pour prendre la température de 
plusieurs sources. Enfin^ la Société reprend la route d*Alen- 
çon^ après avoir toutefois visité de nouveau le château du 
Val, où elle a retrouve le même accueil que le matin. 

A la suite de cette connuuiiication , M. Blavier fait remar- 
quer que Us couches secondaires de la plaine d'Alençon , 
représentées comme inclinées dans la coupe, sont sensible<> 
ment horizontales. M. Triger maintient qu'elles sont légère» 
înent inclinées, et cite , à Tappui de son opinion , les nivélle- 
nients laits [jar Al M. les oiiîcitji s U'tîtaL-uiajur. Il attribue cette 
inclinaison à la disposition primitive du soî bur K'([uel s'est 
fait le dépôt, ainsi quù un mouvement qu il aurait éprouvé 
pendant le dépôt des ridâmes de Dives, mouvement attesté par 
une faille bien proimncée, auprès du bourg d'AllièreS| au 
nord-est de la forêt de Perseignc. 

A l'occasion de cette discussion » M. Boblaye expose la 
disposition générale des terrains secondaires dans cette partie 
de la France. Les divers étages des t»^i l alus jiirassit^ties et 
crétacés forment une succession de bandes à peu près paral- 
lèles* s'appuyant sur la région ancienne de l ouest, et se re- 
couvrant en avançant vers Test ou vers le bassin de la Seine. 
Si on rétablit par la pensée les choses dans lëlat où elles 
étaient avant le creusement des vallées, ces bandés devien* 
nent à peu près régulières. 11 est en outre essentiel de remar- 
(fu^ï <|u tiies succèdeut en s'iiiibiiquaut comme Ui Xuik» 
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d'un toit, et non en se superposant, ainsi que rindk[tl€llt lef 
coupes verticales dont on fait généralement usage. 

C est faute d'avoir reconnu celte disposition y qu'entassant 
les étages les uns sur les autres , on a attribué des épaisseurs 
énormes à la formation jurassique ; ilrasulte de cette disposi» 
lion que obaoun des étages doit atteindre à peu près le même 
iiWeauy et que les inégalités sont le résultat de la résistance 
plus ou moins grande que chaque roche a opposée aux causes 
de, destriicuou , et en outre le résultat des mouvements 
locaux du sol. On voit sur le versant de l'Ardenne et des 
Vosges la même succession de larges zones d'autant plus 
ré«enteS| qu'elles se rapproclient davantage du centre du 
bassin oomblé. 

Plus lard , de grandes flexions du sol , des mouvements 
locaux ) des failles et des dénudations , ont changé les niveaux 
r^tiis des divers étages, et altéré la régularité de leurs 
courbes de contact sur le plan horizontal. 

Le trait le plus saillant des effets de dénudation produits 
dans cette contrée, est la dépression irrégulière couverte de 
pâturages humides, qui s'étend depuis rembouchure de la 
Dive par la vallée d'Auge , le Meslerault , les cantons du 
Mesle-sur-Sarthe , de Samt-Gome et de Beaiunont. Les marnes 
de Dives et les divers étages calcaires et marneux , désignés 
par les Anglais sous les noms de com-hrash^fores^marble et 
Bradford^laj t forment cette large bande. D un coté , elle 
s appuie sur les plateaux arables « formés par la grande oolite; 
et de Tautre , elle vient s'arrêter à une ligne d*escarpements 
semblable à une falaise sinueuse , qui résulte des obstacles 
opposes a 1.1 d( iiudation par la résistance des couches du 
ionil-rag, moins destiuctibles que le système qu'elles recou- 
vrent. 

Les dénudations sont de plusieurs époques; nous prouve- 
rons ailleurs que Tune d'elles sépara la formation jurassique 
de celle de la craie d'ime manière extrêmement prononcée , 
et qu'il n'y eut point continuité de dépôt comme quelques 
géologues Ton! écrit. 

Les mouvements du sol sont très sensibles quand on em- 
brasse une ceriame étendue de terrain, pour les reconnaître, 
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on peut prçndre ici pour faorâon g«ogno«tiqae une oouehe 
facile à ^stinguer par sa nature et les fossiles qui la reccm*^ 
▼rent. C'eet TargOe de Bradfbrd, surmonté par un système 

de marnes très fossilifères, et reposant sur lesoolites sableuses^ 
partie huptiiieure de la jyraiulc colite, On pourrait encore 
se serrir de l'ooluc lerrugiiieuse du coral^rag [calcareous 
grU), à raison de sa nature bien distincte et de sa constanœ^^ 
Dans les deux cas , les résultats sont les niémes« Ainsi, en par* 
tant des bords de la Manche» un Toit le Brat^onUeiajr a'eiH 
foncer sons la mer prés de Dîtcs ; à Lisieux, s'ëlerer à la hau-* 
teur de 60 à 60 mètres; dans la plaine, au nord d'Argentan , 
atteindre 1 1 î) mètres, et, montant graduellement, s'élever 
jusqu'à 210 mètres au pied du coteau de Louvigny, dans le 
canton de Courtonier. U est remarquable de rencontrer dans 
cette petite région k hauteur imueimum des drnrs étages dee 
formations JurasRfpie et crétacée ^ et en même ten^ rorigme 
desyallëes divergentes deTOniei de la Dire, de la Toucque») 
de la Rilte et de la Sarthe. De cette coïncidence, on peut 
conclure que le niouvement dclcvaiion du soi est d'une 
epo(jue peu éloignée de celle du crcust iiH iit des valh es; et 
comme divers témoignages géognostiques piaceutce deinier 
phénomène à la fin de la seconde période tertiaire» oeseraîl 
aussi Tdpoque de cette grande flesion du sol que nous pou<* 
Tons continuer à soim jus^'à la de la Loiee. 
' En effet , à partir des buttés de Loairigny , on peut suÎTre 
vers le sud rabaissement de la formation jurassique dans le 
contact des arglks de Ih adiurd et de la grand t- ooliie. Près 
de Séez, on s'est deja ah.tissé de 210 à 190 mctros^ aux Tui- 
leries, au nord d'Alençon , il est à 1 ôO mètres; et au Chevain^ 
sur Feutre rive de la Sarthe, à 145 mètres. 

Au and d'Alençoo (commune de 8aint»GmMin}, on a tu 
tme faille interrompre ce mon? ement graduel d'abaissement, 
et M. Triger en a signalé une autre beaucoup plus remar- 
quable au sud et à l'est de la forêt de Perseigne. Cette faille 
porte la grande oolue de Viiaine-la-Carelle à 225 mètres au- 
dessus du niveau de la mer; oolite qui ne dépasse pas, au 
nord de la raénie forèt^ le niveau de 136 à â40-mètns$ mais 
anaail6t le moaTcment général tfabiuiacment coptinue » et am 
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sources minérales tîe la Geori^^ette, on ne peut pas estimer à 
plus de 9ô mètres la hauteur de l'argile de Braciford. Etiim , 
si nous contitiuoos à descendre vers le sud jusqu'au Mans, les 
sondâges du puits artésien n'avaient pas atteint i à la pro- 
fondeur de 13 mètres^ Ja limite inférieure de ces argiles, 

- M. Bobbye fait observer que ces fiûUes et le centre de cette 
large flexion se tronTCat dans la région où Tiennent se ren* 
contrer les axes de soulèremenl 0.*N.-0* ^ E.-S.-E., qui 
régnent dans le Calvados et l'Orne, et les axesN.-E. , S.-O., 
des montagnes qui sépji ent la ]\l;iyennedela Sarthe, et qu'il 
semble, ainsi qu'on l a reconnu ailU-urs, que t es très anciennes 
fractures du sol aient exercé de i wiluence sur les mouve* 
ments les plus récents. 

. M. Duval demande si, en raison de la trèsÊiible indinaiaon 
qui résulte de ces différences de niveau , prises à des d istanceat 
aussi grandesy on ne pourrait pas regarder ces coudies argt* 
. Jeuses comme étaot dans leur position piimitive. 

. M. Boblaye^reconnaissantla jnsteasede robserrationpréoé^ 
dente, répond que le choix qu'il a fait pour horizon, ou mveau, 
de la [)ai tie supérieure de l'argile de Bradford, avait en partie 
pour Lut de répondre à cette objection. En effet, ces argiles, 
qui sont entièrement dépourvues de fossiles, supportent utie 
coucUe de marnes qui partout renferment beaucoup de fo$isiliss 
littoraux ou de mers peu profondes ; il cite des Cidans : F^mm* 
chûes biaordatus, les Tërébratukii 7*. ntieuiaULf T, digotia^ 
et plusieun autres : la Pholadomya itifiata (très nombreuse) ^ 
YO^rea pemmrim; d'autres espèce* wiéesy et l^Pedm «fêimv* 
Parmi les mollusques , il cite des Pleurotomaires , des Tro» 
ç/tus, etc., cl il ajoute que quel que lut d'ailleurs Xhnbitat de 
ces divers tossiles, il serait impossible de supposer que les 
mêmes espèces eussent vécu en même temps dans des mers 
dont les profondeurs eussent ctiiféré de près de âÛO mètres* 

- M. Bobiayc termine en s'appuyant de cette .dernière cou* 
aidération : la formation jurassique {oaicareouS'grU et ooml* 
rag) atteint une hauteur de 32li mètres à la butte àe Cham« 
phaut ei de 310 mètres sur les plateaux de Brullemail et 
d'Ecbanffour. Si ou devait juger d'après cette élévation du 
niveau de la mev jurassique, la Bretagr^ eudère et tout le 



Digitized by Coogle 



PU 5 kV 10 ÂlKPTKMÛliX 1837. 

Koeage èe la Normandie, sauf quelques arétts de grès , 
eussent été sous les eaux de la mer, et assurémeni la yallée 
centrale de la Bretagne et le plateau de la Mayenne en auraient 
conservé quelques traces. 

M. Buckland appuie l'opinion de M. Boblaye , et cite, en 
Angleterre, des faits analogues : sur les cotes de Dorset, un 
axe anticlinal, ou 1 arête supérieure d'une large flexion, se 
dirige, de lest à Toucst, de la baie deWeymouth au banc do 
Chesil , et plusieurs faillea, dont lune a près de 15 milles^ 
coupent dans la même direction les formations jurassiques 
et crétacée 9 et s'étendent même vers Test jusqu^à File de 
Wight, où elles affectent le terrain tertiaire (1). 

M. Buckland regarde les calcaires compactes à polypiers, 
observe's dansb plaine d'Alençon, à la partie intérieure de la 
grande oolite, comme ayant leur analogue dans l'oolite de 
Bath. Quant aux argiles bleues et aux calcaires marneux qui les 
recourrenti ce sont les étages désignés, en Angleterre, sous 
les noms de imdfbrd clay et de combmsk , étages caractérisés 
par tous les fossiles observés aujourd'hui dans la promenade 
du Chevain. M. Buckland s*étonne seulement de n*aToir pas 
trouTé les Apiocrinites si conmfuns dans le combrash de 
l'Angleterre; il pense que dans toute celte course on ne s'est 
point élevé jusqu'aux marnes d'Oxford. 

M. Miclielin fait remarquer que les Apiocrinites n'existent 
pas seulement dans le cornhrash ; cjnc M. Buckland aurait 
pu les observer, près de Caen, dans le calcaire de Banville, 
et qu'en France, c'est, en général, dans le forest-marblê 
Gt le coral-rag qu'ils se montrent plus abondants. 

M. Buckland a remarqué, près de Gaen, une preure incon- 
testable d'interruption dans les dépots de la série jurassique ; 
ce sont des trous de Pbolades à la surface du calcaire juras- 
sique inPériéiir. M. Boblaye cite le même fait dans les car- 
rières dites du Maire au Meslerault ; la surface du calcaire 



{l).Vojp», |»oor U description de cca faits : On the Geology of ihe 
H$ii^i»iÊthood of fVepnouth, eU.i by iko Rev. Bocuànd. Geologifal 
frsRSfldîoRf » tel* IV. Sccoad leriet. • * 
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compacte, inférieur 4 Voolite de Manperi» tt été Criblée d4 
cavités par W cpquiUes perforâmes. 

M. Triger cite les carrière» de Fremay , où les .couches 
redressées du calcaire de transition lorment une table hori'* 

zontalc toute peîcce de trous de Pholades. 

M. de VerruMiil croit devoir relever IVrreur dans laquellé 
on est tombé récemment, en désignant un même fossile sous 
Hwis noms différents; il vient de voir chez M. Steiningec, 
professeur à Trêves y le fossile envoyé à la Société géologique» 
et figuré t* VUl, p. 23 i du Bulletin, sous te nom de Uchoâ^ 
il a reconnu i(ue ce fossile n'était autre chose que le Cnniâim 
aîœformey figuré dans Sowei^y, et le Pleurorm^us akeformii, 
nommé plus récemment par Phillips. 

M. Boblaye, interrogé sur la réalité du passage que quelques 
géologues croient avoir observé entre les formations jurassi- 
que et crétacée, répond que les départenienis de la Nor- 
mandie otfrent, au contraire^ des preuves incontestables d'une 
solution de contintiité bien marquée, et il appuie son opmion 
sur les considérations suivantes. L'étude du contact de deux 
formations consécutives peut seule donner quelques lumières 
sur les causes qui les ont séparées; maia» pour les apprécier, 
il fout un champ d*observationa fort étendu, car les effets 
produits varient suivant les lieux. Ainsi, en Morée, il a 
reconnu que la grande éruption serpciiLiucuse qui boule- 
versa tout le bassin de la Méditerranée , a précédé peut-être 
immédiatement le dépoi du grès vert : les fossiles de cette 
formation sont remplis de sables et de graviers serpentineux. 
Cette localité indique, selon lui, quel estTagent igné dont 
répanchement a divisé les deux époques , et donné au grès 
vert ses caractères chimiques. Dans le Jura^ les phénomènes • 
d'^anchement n*eurent pas lieu; il y eut seulement flexions 
,^ et ondulations des couches. M • Boblaye a vu, guidé par les . 
observations de M. de Beaumont, que la formation jurassique 
était déjà redressée en îles aHon^^a-es du N.-h.. au S.-O. lorsque 
le terrain crétacé inférieur se déposa dans h s bras de mer qui 
les séparaient. A mesure que l'on s'avance vers l'ouest, les 

e0eu produits^ sont moindres. Dans l'Angleterre et la France 
I 
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oeddentale , ils paraîmiit boniés à des d^udatUms et pent* 

ôtre à un faible abaissement général du so). 

Les ai iDiKli^iOinerits d'Argentan, d Alençon , de Morlagno 
et de 5Ianieàs, situés vers la limite de la formation crétacée, 
offrent ilc iréquontos occasiuns d étudier son contact avec la 
formation jurassique dans les nombreux lambeaux (ouiliers) 
laisses à la surface du plateau dénudé. Oa voit qu'à r^>oqiio 
de la craie la mer prit un pea d'esteasion vers wtê rivagesy avr 
quelques points seulement, mats partout une plus grande 
profondeur. Les sables inférieurs de la craie s'dtendent anr 
tousles étages Jurassiques , depuis les rivages anciens jusqu'au 
centre du bassin , en acquérant nne épaisseur de phis en plus 
grande. De môme , en Angleterre , on voit , en commençant 
à l'ouest , le s^een-sand recouvrir , en lambeaux détachés ^ 
la bande de lias de Lymc-licgis , puis celles de lOolitc inli- 
rieure et de Télagc moyen , et s'étendre ensuite en nappes 
continues sur l'étage jurassique supérieur de la baie de 
- Weymoutb. 

Mais indépendamment de cette disposition générale qui 
montre la consenration , dans Tépoque crétacée, du même 
bassin maritime , Tétude des cotes de hauteur au contact 
montre les dénndations du sol jurassique. 

En effet, si nous suivons, comme pour la formation juras- 
sique, une lif^ne N.-S. depuis l'embout hure de la Dive jus- 
qu'au Mans, passant par le faîlc anticlinal du cantiui du 
Meslerank, et si dans ce trajet nous |»n iions les liauiiitus du 
contact de l'argile à grains verts, premier dépôt crétacé, avec 
les étages jurassiques, nous voyons cette ligne de contact 
décrire une courbe beaucotip plue convexe que les courbes 
des étages jurassiques. 

Le contact de Targite à grains Terts commence au bord dek 
mer, à une hauteur de20 à SO mètres avec les argiles deDrves ; 
il s*élcye par nne pente à peu près uniforme, vers le plateau 
du Sap ( tdc Viniouliers; alteitit son maximum à .'î 11 mètres 
aiihordsufl di'latorèr de Saint-Evroul , d(«scend à ?40 mètres 
sur \v. p.u.illcK' d<; Séezjà 180 mètres au hord de la foret d 1'% 
couves,età 160 mètresau pied méridional de la rorci de Per- 
seigne* Après le relèvement produit par la faille dePerseigne» 
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le mouvement (rabaissement vers le sud continue» etauMans 
les sondages du puits artésien lont rencontré à 30 ou -40 mè- 
tres au-dessus du niveau de la mer; entin, l'on sait qu'à 
Tours les nappes d*eau qui ]Hro viennent de ce sol sont à 
lis mètres au dessous du niveau de la mer. , 
On ToH par là que la. nappe du terrain crétacé inférieur 
est plojée sur Taxe anticlinal du lUeslerauli, comme les 
nappes des étages jurassiques ; mais on voit , en même temps , 
que sa courbure est beaucoup plus prononcée, puisqu'à 
partir du com!-ra^ elle conp(> siu cessivement les courbes 
de contact jurassiques. Cette plus grande convexité est !)ien 
indiquée par les chiffres, puisque l'argile de Bradiord ne, 
descend que de 21 1 mètres , point de maximum, à 146 mè« 
très, hauteur de la plaine d'Alençon , et dans le même trajet, 
Targile à grains verts descend de 31 1 à 1 60 mètres (voyez la 
ooope^fig- Stpl.vai^page 33S)> effet qui ne peut résulter que 
de la déttudation du sol jurassique . On arrive au même résultat 
en considérant la nature du fond de mer, sur lecpiel s'est dé* 
posé le terrain crétacé. Ainsi, au bord de la loi et de Saint- 
Kv rauh, au sud des bois de Saint-Vandi illeà Moulins-la-Mar- 
cVie, il repose sur le mml-mg^ et ce sol, le plus résistant, main- 
tient son niveau à des hauteurs maxima qui varient de 310 
à 280 mètres* Très près de là, à la montée du Meslenuilt, aux 
buttes d'Exmes, de Bonnevent, de Mont-Rond^ il repose sur 
l'argile d'Oiford, ou le cornbrwh^ à des hauteurs qui descen- 
dent^ en variant en grande partie suivant la résistance du fond, 
280 à 200 mètres d'élévation , et ces grandes variations dans 
le niveau et la nature du sol sous-jacent se font à des distances 
qui ne dépassent pas une à deux lieues. L'intérêt que l'on 
doit attacher au sol crétacé ancien , comme renfermant les 
nappes aquifères de cette région, a paru motiver suffisammejat 
les détails dans lesquels M. Boblaye est entré à ce sujet. 



Séance du 9 septembre 1837. 

Sur Tinvitation de M. le président, M. Boblaye rend 
compte des observations laites dans la promenade du jour 
précédent. 
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Course fiu 8 sepiembre: '* ' ' 

L^kMNdve^tté kî Sticîétes etàittracë exîg«ftît k joiiriiée 
entière. La première partie devait être consacrée à l'étude 
de la plaine secondaire et aliuvi:ile d'Alençon ; la seconde 
à l'exploration plus difficile et plus pénible du &ol primaire 
' des gorges de la forêt d'Écouves. ' * ' * ; ' • 

A sept heures du matiii| trente pérsonnes de la Sociei^,ati 
nombre «lesquelles se trouvaient pilusienn dames, enbe 
«MKM itÈmUam Biékbnd et Gauvin'» ^ttèréiit /Àlêii* 
^'•tei Mdoniffir les fâtigues d« la journée,,. ' j ^ 

« hk gtmde^oèlHe'fotnie le sol du fiuibourg de 'Lânerèlles^ 
lÊkû que des ewirons de Dttmigny; on distingue dans' 
les esrrières, malgré le peu d'épaisseur des formations, 
Toolite de Mamers , en plaques minces ; le calcaire compacte 
à polypiers et la grande oolite proprement dite. ' ' ' 
' On traverse la Bréante au pont du fresne^ après avoii^ 
jeté m- coup d'csil sur lés carnères des Châtelets oti larkos i 
reeoém le granité en ràass'e^ ëiiaisses et' compactés. .On 
observe que la firésÉté séi^'énte dans unlit'ereuséau contitci; 
àift nappes oolitique^ évec'Te granité où àveo iy^ibse/et 
Fen se bàM d'arriver à 'Mont^f ert&vâs , *c»ii l*on sïyâit deym^ 
#ÉfieonfMT ; ènr «ti trè§ fMtfr espa<^ / toutes W' ^ormâtions^ 
observées jusqu'alors dans la plaine d'Alençon. En montant 
à Mont-Perthuis , la Société trouva de nombreuses carnères 
Oîi i'arkose est mouchetée de sulfure de plomb , et plus rare- 
flient de sulfure de fer (aii bord de la route de Carrouges) 
' Cette ro>die donne <des matériaux excellents pour ^ ri^m- 
fimi uuênt'des ronléit. PItis \àm\ \ dans lé villagfè"/ on ,yp]nl 
ft U m'l ' • dfe'gyoa-Mocs^ W frtÂfre ^ Wt àf aùel^ués pas, cïè %l é\ 
fMt)bëM' Éti niêlBÉeiilveab , le^ îral ésrôrimé de cavités où' on 
«q^iAlè lé kiifttiki. Oe lÉoffii fiiî 'émployé pendant queic(ue 
temps à Sèvres ; aujourdrhni il sert, à diverses fiibri^ués 'àe 
poteries, et on en saupoudré les * fililés et 'carreaux poui; 
s'opposera leur adhérence; ce n'est autre chose que la 
surface du granité décomposé sur place. En avançant vers 
V^on'voitle calcaire jurassiquf 8 appuyer £n stratification 
Sq6. GéQl. Xom. Ylli. aS 
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enveloppante sur le petit faîte, qui, partant de Mont-Perthuis, 
s étend jusqu'aux Cbâtelets. 

M. Boblaye fait remarquer à la Société celte disposition 
inclinée des couches de la grande oolite entre Taxe granitique 
deMont-Perthuis et celui de la route de Bretagne, tous deux 
dirigés de E. -^S.-E. à O. -J^ N.-O. et il lui semble probable que 
cette inclinaison est due à une légère Hexion du sol. A l'appui 
de son opinion , M. Boblaye communique quelques unes de 
ses observations sur ces dépùts arénacés qui ont pi-éc^dé les 
dépots calcaires dans le golfe d'Alençou. 

La mer jurassique avait pour rivage au nord les terrains de 
schistes et de grès de la foret d'Ëcouves, qui s élevaient d'eQ* 
viron 150 ou 200 mètres au-dessus de la mer, à l'ouest. les 
gneiss de Saint-Denys,au sud) les montagnes schisteuses d'Hel- 
louetde Saint-Cenery , puis delà forêt de Pef seigne, qui for- 
mait une île de deux lieues de longueur, 

La butte Chaun^ont élevait à 100 mètres au dessus de la 
mer sa crête de grès, et le Hot en étendait à sa base les dé- 
bris qui dessinent aujourd'hui le dôme sur lequel elle s'élève. 
En outre le granité formait, sur le bord occidental du golfe, de 
nombreux récifs, en grande partie sous-niarins. 

La première indication qui résulte de l'étude du terrain 
jurassique inférieur , c'est qu'il n'existait ici aucun grand cou- 
rant fluviatile ou marin: ici point de galets volumineux, point 
de sables d'une origine lointaine; l'étage inférieur septé&eiiie 
sous trois formes qui, se remplaçant mutuellement et renfer- 
mant les mêmes fossiles , doivent être regardés comme des 
équivalents. C'est: l'* le calcaire siliceux ( lumachcUe ou 
oolite liée par un précipité siliceux ) , roche analogue à la 
pierre à aiguiser d'Orval , dans l'Aryenne ; ses variétés sont 
le calcaire sablonneux et le calcaire graveleux avec nombreux 
fossiles calcaires ou siliciûés ; 2** les sables fins siliceux avec 
nodules de grès fossilifères; 3" l'arkose et ses sables ferrugi- 

Ces roches montrent la matière siliceuse en dissolution; 
le mouvement, à d'assez petites distances, de sables et gra- 
viers ; mais l'absence complète de gros galets et de fra^ 
jneats^^çi;ach^^ aux pionlagn^^ sclii&teu*^, L'arkose formée 
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des débris (lu granité entoaire exclusivement les rëcifâ'|ppaivti- 
ques; les sables siliceux seuls ont été traînés assez loin sur le 
rÎTage. Il n en était pas ainsi sur le pied de la longue lalaise gui 
regarde laManche. Un courant rapide régnait de rouest à T^tf 
k en juger par les nombreux galets de grès rouges et blancs 
empfttés dans rooHte de Séez, et qui paraissent à M. Boblaje, 
provenir du grès big^arréde la Manche et du Calvados (1). 

L*arkose se présente avec des caractères très différents à 
très pende distance. Cest en général un grès à quartz byalin 
et kaolin disséminé, réuni par de la silice ou ^elquefoip^de 
Foxiée de fiir. L*adbondance dd précipité siliceuia été telle en 
«fiielques localités quHl 8^ formé des silex calcédonieiix* 
Ailleurs, eë ii'estplus qtitet! roche siliceuse, très poreuse Je* 
gère et d*nne c^rande ténacité. Les Térébratul es silicifiées avec 
ces orbicules décrits par M. Bronguiart, y sont fréquentes,^ 

6i la rareté des débris schisteux dans ces agrégats est se* 
nànittable, Fabondance des débris grani^ques ne L^est pas, 
moins. Elle montre que déjà à cette époque le granité élyiit 
décomposé à tme profondeur considérable. 

En quittant Mont-Pertbuis , M' Slavier conduit la Société 
vers les carrières de Lonray , et lui lait remarquer les divers 
tossllfs et surtout les nombreux polypiers du calcaire com- 
pacte (partie supérietM^e de Tétage jurassique inférieur).' 
M • A^heiKn y trouve quelques' fossilés assez rares ^ eni|t| 
aunreirnnéÂttilanè , genre quî^ure rareineiit dans les car* 
talogues de fossiles jurassiques.' ' ' ^ ' , 

' la Soéiëïè ahfvè' dans plaine de Guissej , qui est toute 
couverte de Carriètés d'où Ton extrait les sables calcaires de 
l'ooHte inférieure , employés comme marnes dans le. pajs 

TOism. ■ . . . , 

* Getf oÉtriètes présentent la cQupe suirant^ : . . ,^ 

'l^itfe argileuse rouge. " 
**'Oolite| hÂnë l( iPentacrinites. . ' ' 
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(0 Çesgtèi {i^ovl^aàt 4a Mtfnûa primair*; rédnMià L*#at éê 8»leU 
k Tépoqae da nonvcau goès roago^^ iif^ en iosmont let fioadtiiiglWP $ poiat 
repiariilsteiit daiurootite iorérleure, et eafia dani U 4i|af|n«l .qai 
€Oirafaiifplitt«a «Aln Gftcé et Nouant. 



Calcaire compacte à polypiers. 

Sables argileux avec lignites de plus d'iui mètre de puisr 
$ance. 

Sables calcaires blancS).2 à 3 mètre^« 

Sables siliceux , épaisteur inconnue. 
'Une discussion a lieu entre MIM* Bb-yier^ Boblaj4selTngery 
ftUf la limite à assigner id.à l'^t^e «npérieiit ou à Ja grande 
oolite. .'IL Triger maÎDtiem 5 coi^tt» . r^ônîon 4es àtvkx 
premiers, q^ue le calcaire, à polypii^api^artieiit d^iau«;«* 
t^e inférieur. 

M, Buckland lemarquo qu'au nord de Cuissey les sables 
Mliceux sont remplacés par une espèce de iumachelle sa» 
bleiise dans laquelle il trouve un bel ( xemplaire de la Térë- 
brntule, déjà citée comme caractéristique de cet étage. Il fait 
remarquer les cavités à peu près verticales qui traversent lea 
eoiiche» et. qui nWt point les caractères de^ eptonuoirs 
dVrostQO ; il engage à Feclierfjhp* des osaeoaeiiu fossiWft, 
4^119 le lîmon rouge dont ces feoles 99nt remplii^^, 

tsk ISociétë était alors à rextrémite seple^trionale da 
golfe , et la liauténr de la couche supérieure de Vmferhr-' 
nolite était 168 mètres ; ù 8,ô00 mètres , dans le S.-E. , au 
bord du bassin , elle a retrouvé la méme couche à 143 mètres 
( carrières de La Clievalerie J. C'est moins de 3 millimètres 
de pente par mètre ; mais cela est d'accord avec toutes les 
autres observations, pour montrer la j^ie.généjn^e Hf» 
diters étages vers le S. et r£. , 

La Société ae dirigea ensuite au^^oi^ » vejrfi. Ip iMOftU àdeau 
dé forêts qui bppne llipri«pm.Ota ,i|iii^^ ui». 
dShmmt qui règne le long du. ;pied de là ^oré|; c'est line 
terre argileuse l rèiîiplie de fragmtents à peine polis des di- 
vers grès de la montagne. Ce diluviuni, qui s'étenti eu grandes 
nappes vis-à-vis l'ouverture des vallées , provient de ia des- 
truction des talus de matériaux détritiijues , entassés jadis 
dans les vallées^ et adossés encore aujourd hui au pied de la 
mmitiigiie, le long du rivage de 1 ancienne mer. 
rUnpbu plUs loin , M-'MWMMMm' ttii'Iambeftik curieux de 
In formatlwi'crétadéW,' coïtsistant "en àrgile avec graips vei;!^, 
«tWHàitt rqiielq'uès awtres^getïi^ JlambeaMx d^i «ii^^ 
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ratn , remarques depuis long-temps par M. Elie tie Beau- 
mont. Tous sont iippoyés sur le versant des montagnes 
d'Écouves, qm les ont protc*;es contre la denudation, lors- 
que le terrain crétacé fut balayé dans toute cette partie de la 
plaine. ' * ' 

Au hameau des CoBtar Jléres^'oh entre sur le terrâib pri* 
moire et sur le groupe désigné sous le nom de groupe de 
furapélite. M. Boblajé dilsirait faire voir à la Société quel- 
ques couches fort remarquables, les plus 'récentes de ce sys- 
tème que la Sodélé avait rencontré sur plusieurs points en 
montant rers la forêt d'Ecouves; uiuis ici elles se trouvèrent 
masquées par le grès vert , et il mit sous les yeux de la So- 
tiéio les échantiiltjiis qui les caractérisent. Ce sont des 
scbisres talquenx très tendres , se réduisant en pâte onc- 
tueuse partout où il y a de Thumidité. Au milieu de ces dé- 
compositions, on trouve des sphéroïdes aplatis qui ont 
jusqu'à 6 pouces de diamètre ^ ils sont formés de là même 
matière , mats imprégnés de fer, et loot lardés de motdès 
fossiles y qui ne sont désignés qii*avec . doute sous le nom 
d^Orthooères. ils paraissent terminés d*un «36té par une tête 
hémisphérique , cl de Vautre par un côuè aigu. Les cloisons 
ne sYTOÎcnt que d'une manière peu distincte. On y trouve 
aussi des empreintes nombreuses de cette Tértbratule que 
les Suédois ont nommt^c (htfus j et qui, pour M. Boblaye, 
caractérise la sei ic de i anipélite. * " 

Les sphéroïdes aplatis dont il vient d'être question ont 
été observés dans un grand nombre de lieuK^' communes de 
'l^nville, FerrièreSjRadon, Saint-Nicolal» et Constamment à 
la partie supérieure de la série ampéliteuse. 

An milieu de ée système, on observe une couche rèmplte 
des mêmes fossiles , et dont la nature est fort singulière ; 
on ne peut mieux la comparer qu'à un tufa volcanique ou ft 
une wacHtP. Elle est extrêmement poreuse, d une légèreté 
tjui appicKh( (l( relie de la ponce, «^pre , rayant le verre, et 
tondant très difficilement en un émait blanc. " 

La Société trouva ensuite une bande deschistesardoisiers, 
non exploitables , puis des schistes compaètet, marbrés de 
bleu- et de gris. M. Soblaye fit remarquer p^Ucttlièrement 
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à la Société comme roche caractéristique dt* cet étage ^ un 
grès bleu foncé , dur et scintillant , et une roche bleue noî« 
t^tre à cassure un peu brillante , très compacte , très ta* 
nace, et pourrait facilement être prise pour un trapp i ce 
n'est autre chose ^ un psammite très micacé et très carburé; 
il forme des blocs plutôt qu*une couche régulière , et cha- 
cun de ces blocs renferme des débris de fossiles. Ce sont 
des arliculatiuns de tiilubites, des encrines, deâ Ûrtbocères? 
de petites Avicules. 

Les calcaires et dolomies de cette série, si abondants dans 
la ôarthc et la Mayenne , niam|uent ici » ou n y ont pomt 
encore été observés. 

Une grande épaisseur , plus de 200 mètres i de psammites 
très fins, et très micacés vient ensuite ; Taspect qu'ils préseo" 
tent ordinairement est celui d'une roche rubanéci grise i 
el bleuâtre 9 on voit sur un décimètre d*épaisseur9 phis de 
Sù âe ces zones, indication d'autant de couches. Cette roche 
est très caractéristique dans tout l'ouest de la France, A 
mesure que la Société s'élevait, elle atteignait des roches plus , 
anciennes de la série, et M. Buckland annonça 1 approche 
des grès de Caradoc. 

\ Ën effet, en atteignant la foret, on trouva en place les pre- 
mières couches de grès ^ c est l'étage des grès tabulaires, 
micacés » et souvent kaoliniques • avec diverses vanélés de 
psammites employés comme dalles et pierres à mMles, 
dans ce pays et dans plusieurs autres. C*est Tétage des /ian- 
deâo'flags de Bf . Murchison. Un petit pli de terrain amaonça 
que l'on descendait sur un groupe schisteux bien remarqua- 
ble par sa composition. C'est dans ce gisement que M. Bo- 
blaye a trouvé le fer aluniinaté oolitique , en Bretagne 
d'abord , et ensuite dans plusieurs parties de la France , no* 
tamment près de Fresnay (Sarthe) , où il renferme des C»- 
lymènes de Tristan et des Asaphes. Quelqu^is le Isr 
cligiste ou rhématite remplacent le minerai aluminalé. Ici 
aucune fouille na été faite , mais la couleur rouge du aol 
indique suffisamment la présence du ht^ Un peu au-delà , 
la Société se trouva sur la grande arête des grès d'Écouves 

OU lie Cuiadoç , (i^ inférieure ain|>^li(§uae* 
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; De cû pfi|iak|Oii tillachaioe de» grès courir E. 1 /4 It.-E. 
mieux N*92B.) comme aa prolongation Ters la rocbe "Elle, et 

comme toutes ici, crêtes brisées diimèiiie grès qui forment la 
butte Chaumont et Us crêtes des environs de Saint-Denys ; 
«tratiOcalioo qui est celle de tonte la série de l ampélite, au 
9ord et au sud d'EoouvM* Au-^ioMoas^ ia mière de Livajr, 
cachée par lea arbres» s'échappe par une fente profonde; dte^ 
vaut y 4*«lève la ièohe do Livaj sur un pbleau dont les molles 
oadiilatioua signalent le terrain porphyritiqtie, et lltorî^an est 
borné par une arête de trois lieues de lonoueiir parfaitement 
reclÂli^ne, loimée par les mêmes grès d I xouves. Mais là, le 
ajatèma xed£e4iûmaat nest pas le niérae; cest ce grand 
9jiç qui, partant des envlnms de Vire, se prolonge en ligne 
dr<tiliiO*i/4N«-0< (oM plue e3flwsiemencN.8«0«) pendant ]^aa| 
de Tiugl* U^ueik «nfamsaun tcmlula UgUe de pattage des ëtnïiL 
entre la Hauche es la Loin». €'eA le |$h» téeent des grands 

sjsLcmes de ledresseiueiiL de 1 ouest de la France. On remar- 
qua, en descendant vers le torrent, des passages du grès au. 
quariijte analogue$ à ceux, décrits par M. Buckland dans soU 
HftémiHire, sur les roches qiiaraeuasa du lickey ( 1 ) • ' 
grands d«bna qui recoumsii la peme de là mofitopie. 
empêchent de yoir les schistes cristallinSy tÉlquemc, SoylMIX» 
souvent glanduleux, qui preéque ptfrSout, dans la Bretagne et 
la jNormaudie, occupent cette position. A partir du poîit, la 
Société se trouve sur une autre série de roches toutes déri- 
vées de la formatiou porphjHtique. Un porphyre enrhiqne 
à pâte bleuâire ou verdàtre» à oristanx de feldspath rose ou 
verdàtre» ^rpo qam hyalin et quelques petit* globale» oôH- 
tiques visibles à ht loupe seulement, fine un« musse en 
lipsotde-.allongée qui s*étend de lifaj jusqu'à l' extt éB rf té de 
Fontenay. Cette masse est exactement dans l'axe de la mssse 
de uàcine nature qia tonne le centfe du bassin elliptique au 
fond duquel eât âitue le village du ik>uillon. La direction de 
cetaxe est à peu près N**£»&.-û», eommeeelledelaxe porpbj« 

■» nii É rt il « iM' ê » X éi n il. tti • ' .. i i Jv l ^- - ' ' .1 ■ -J. 

fi) Oiiacm devoir entrer dans beaucoup Je dM^\U mr ce sujet, parct 
qa'oo n'a piii encort donné , en France , h vérilalile poiitiaA des ^ré$ 

if jWw«i»iii lté emKtarwde U «ftiit «nu U» loriboalçt 



560 RLCSlOy LXTRAOnDiXAIEt A AL^NT.OX, 

ritiqne des Couëvrons. On pourrait difficilement trouver un 
plus bel exemple d'une vallée de soulèvement que dans le 
bassin du Bouillon. Le porphyre euritique n'est autre chose 
qu'une modification sur place des gneiss talqueux si répan- 
dus dans cette contrée, on voit fréquemment ses passages à 
l'eurite et au porphyre, et en général suivant des axes 
JV.-E. S.-(). 

. Des masses de conglomérats porphyri tiques bréchoïdes re- 
couvrent le porphyre et se confondent avec lui, comme cela 
a lieu pour toutes les roches d*origine ignée. A ces conglo- 
mérats succèdent des poudingues et des grès anagénitiques 
dont les plus anciens montrent des nodules souvent très vo- 
lumineux d'une roche violette renfermés dans une pâte de 
même nature. 11 a paru évident que ces nodules avaient été 
formés et roulés à Tétat pâteux; leur intérieur montre des 
surfaces de glissement, et leur extérieur ne montre auciioe 
trace d'altérations. Quelques fragments de quarz un peu 
polis sont mêlés aux nodules. Au-dessus viennent des grès 
alternant avec des argiles sablonneuses violettes , et dont les 
éléments paraissent en grande partie provenir des porphyres; 
puis enfin des grès kaoliniques se rapprochant progressive- 
ment du grès d'Ëcouves. 

Toutes ces roches semblent des dérivés de la formation 
porphyritique qui sépara le système cambrien du système si- 
lurien. 

MM. Buckland et de Verneuil forent frappés des rapports 
que présentait ce système de roches avec celles du wtke 
todt liegende , dérivées , comme les premières , d'une forma- 
tion porphyritique, mais d origine plus récente. 
. La Société, après avoir gravi la chaîne de la Roche Elie, où 
le grès d'Ëcouves repose immédiatement sur le porphyre, 
descendit à la Roche Mabile. On voit encore quelques ruines 
de ce château féodal au sommet d'un prisme de grès qui s'é- 
lève de cinquante mètres environ au-dessus du Sarthon. Ce 
prisme repose sur une roche fort remarquable par sa nature 
et par la place qu'elle occupe dans toute la contrée où règne 
le gneiss talqueux et le granité amphiboleux sur lesquels die 
repose toujours ^ns inle rroédiaire. On l'ei^t appelée jadis im« 
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grauwacke à grains fins, et cepeodaiit elle montre «ne tex? 
Xure cristalline incontestable, et absence coinpièle de toute 

vt 1 itnhlc siiaiilicaiion. Elle est de couleur jaunâtre, quelque* 
l'ois rou£[eàtre ou verdâtrc , tendre et terreuse , très f riable 
€31 homogène dans ses fragments, lors même que de petits 
cristaux ou grains sont distribués uniforméinent dans k 
masse ^ elle remplace, dans tout le canton de Garrouges et dans 
celui d Alençon-ouest, les roches madiièresetautresachistas 
modifiés. On a reconnu que c*éu{t un résultat de la décoiii« 
position (les roches itldspathiques et magnésiennes qui, dans 
un granil . nombre de lieux de la même cctutrée, ont donne 
iiaissauce à des grauwackes de composition analogue, mais 
cl*agrégaiîon mécanique» caractères quelles ont conservés 
dans certaines circonstances» tandis qu'ailleurs elles étaient 
modifiées k la ménie époque que les acbistea à màcies et 
cTune manière analogue. Cette roche représente quelquefois 
tout le système cambrien dans le canton de Garrouges. 



Séance do dôiurtf 10 sepiemàre. 

• ■ * 

M. Boblaye donne lecture des procès-verbaux des séances 

précédentes dont la rédaction est adoptée. 

Il offre ensuite à la Société, de la pai t de M. le curé de la 
Ferhère-Bechety un bel échantillon des ampélites exploités 
dans Fenceinte de soit presbytère. Ace gisement s'attache un 
intérêt tout particulier : près de là naquit le célèbre Conté, 
et c'est à cette substance minérale qu'il employa plus tard 
dans la fabrication de ses crayons qu'est Aie la première 
impulsion vers une industrie à laquelle il fil Inre tint de 
progrès. 

M. Roberron offre à la Société un échantillon de craie 
chloritée du Havre, renfermant un corps organisé iossiie 
sur la nature duquel on n'est pas dliodord. 

Pluneurs personnes tout-à^iiit étrangères à l'étude de la 
géologie assistant à eetle «Aance^M. leprMdent saisit cetta 
occasion pour engager M, Triger à donner une idée daa 
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nombreuses applications utiles que l'on peut Êûre de eeue 
science, dans les arts; il l'engage à parler principalement dti 

services qu oi> peut en attendre dans la recherche des eaux 
jaillissantes, pour la découverte rlesquelles on a fait. Tannée 
précédcTite, dans la TiUe même d Alençon, d miructueu&es 
tentatives. 

' M« Triger s'empresse aussitôt de tracer une coupe ds 
terrams qui composent les environs d'Alençons il cherche à 
prourer que si, au Mans, on a commis une graTe erreur en 

îaisant dos recherches d'eaux jaillissantes, on ▼ient d'ca ^ 
commettre imc hien plus grave on voulant en trouvci >nns j 
la ville d Alcnçon. Il démontre en effet que le sol sur lec^ud 
repose cette ville est composé de couches alternatives dess- 
Ues et de grès qui^ à très peu de profondeur, s*appuieiit tm- \ 
médtatement sur le granité; que ces couches se trouvent j 
toutes cotipées par la vallée de la Sarthe, au-dessous d*Alenr ' 
çon, et à un niveau inférieur au sol de cette ville. De sorte 
qu'il est de toute évirlenrc qne Teau (oiiicnue dans res 
couclies trouvant par là un écoulement naturel, ne reuiooiera 
jamais jusqu'à la surface du sol d'Alcnçon, élevé de plus de 
10 mètres au-dessus du niveau de la vallée. 

M. Triger "est ensuite lAvitë i»ar le Président à rendre 
compte de la course de la yeille, j 

Course du 0 septembre. 

La Sociélé se rend à la butte de la reuillcrc' , .iu |Jied de 
laquelle M. Buckland reconnaît le cornùras/i. AiriTée au 
sommet de cette cûte | une partie de la Société se détadie 
pour aller visiter un lamheau de terrain crétacé inférieur. 
Um Buoklaod est Irappé de la similitude qui exiaie entre k 
composition de cette colline et celle de certains ooteans 
des environs d*Oxford. Il y reconnaît Xiron-saml , qui offre, 
sur ce point, un minerai Ue 1er susceptible d'être exploite 
Cette couche de minerai est intercalée dans un sahle ver^ 
^-ès chkirité, ou plutôt erâte à sa partie inférieurs i car 
plusieurs fois le onuerai a parti en contact iBunédiai avfc le 
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La- Société a visité ensuite successivement rx thon et 
Peti^0ia6eau, où elle a reconnu la grande colite pariuitement 
cacaetérjs^e. Ce temm est très peu dévploppé sur cepoûil 
et repose immédiatement sur des grès de transition qui per- 
cent à chaque pas «u miHçu des coudjK^s borisontales la 
grande oolite* 

Vls^-Tis la ferme de la Bussonnière, la. Société cm de- 
voir changer, pour un instant, la direction de sa course > 
pour étudier de nouveau un»; coupe complète de 1 Oolite infé- 
rieure. Après avoir traversé un lambeau assez mai caractérisé 
de terrain d eau douce qui existe entre cette ferme et la 
gi:iàude route y la Société est arrivée sur le sommet d'tiue coi- 
liiM'à pente douce, le loog de laqadLire elle a retrouvé, au- 
dessous d(| U grande; oolite , toutes les subdivisioM de i oqUm» 
Inierieure qiiVlfl' avait déjà étudiéas qlielqlust jottrs' aiipa- * 
ravantt dansil^'anvirons de Saînt-Remy-da-Plaîîietdtiyal*. 
Pitieati cinq Heiias de distance. # 

Un seul fait, quuii jic remarqua pas à Saint -Remy- 
du-lMam , a seulement frappé la Société : c'est la présence 
d'une couche de calcaire entièrenient formée de Pernes 
passées» pour la plupart, à fétat de spath, et donnant i la 
roche un aapèct carié. M* Triger^ qui à lisiit ubc étude géo- 
logii{tta complète de cette eoMféc , regardé cette toèiie 
cammoun aceidvat , atléndù qn'dle ne parait becupetpqtt*un 
tuée peut espèce, et quSl ne Fà rèticMmcir^ nulle pan aiÛeors 
à kl même place ^ dans le dépftrtcment de la Sarthe. ' 

La Société s'est rendue ensuite aux carrières de grès de 
Fyé, et a traversé de nouveau, avant d'y «irriver, le lambeau 
(l'eau doticL' (le la fprrne â*^ la r)iiss<)nruère , bien mieux 
caractérisé sur ce point par la présence d une argile verte à 
Pulodines , par pliisiears blocs de silex meulière très chargé 
d'oxide de fer, passant à une espèce de jaspe, et par quelques 
movceaiut de minerai de Ibr» t^t M. Blavler, ingétaîcur des 
nunes • a trouvés toul»^*fait analogues à celui que Ton ren- 
contre près d'une mine de manganèse exploitée dans un dé- 
pôt tertiaire d'eau douce de la Mayenne. * 

A peu de distance d<* ce point , les carrières de Fyc, ou- 
vert dans un grà tertiaire que Ton peut rapporter au grès 



d« FouUiiH^blcau , ont offert à laSociéié une riche récolte 
cf empreintes végétaies. M. Buckland a été assez heureux 
pour en trouver une fort belle de feuille de palmier , 
et tous les géologues ont été également à même de fidre 
de belles collections d'empreintes de pbntes de plusieurs 
espèces* Ce grès ayant offert à la Société tous les caractères 
du grès tertiaire des environs de Fontainelileany a été una- 
uiinemeiit rapporté à la- niciiie époque. 

Après avoir déjeuné dans le village de Fyé, sur la route 
(VAlençon nu Mans , la Société s'est rendue à Fresnay-!e-Vi- 
conitei en passant près du bourg de Saint-Victcur et par le 
bourg même de Saint Ouen de Alimbré. En quittant le village de 
Fjéf elleacontinué démarcher sur les sables du grès tertiaire, 
jusqu au petit ruisseau q^n traverse la route qui conduit à la 
ferme du Tiiembh!» Arrivée à cette ferme^elle a parAùuanent 
reconnu qu'elle marcbait sur du terraim d*eau douce. Ce 
terrain consiste dans une argile verte très teuace remplie de 
Liiunécs et de J^iliidines. Un puita que l'on venait de creuser 
darrs la cour niéme de la terme du Tr^blai a présenté 
daus ses déblaie» un phénomène qui a intéressé au plus 
haut degré ia Société. Ces déblais consistaient également 
dans Tai'gile verte très tenace meutionnée ci-dessus, daas 
laqu^ie on remarquait quelques nodules : d'un calcaif» 
hhmç oompacte qui cfmteuaient d«». graines de Ghm. 
Quant k Fairgil^ > ell« en oom^nmt. une ^uantilé imntnte 
dont la ooniemiioA était telle que. plusimns- géologuaa 
se proposèrent anssitAt d*en semer quelques unes. Lors- 
qu'il 8*agit de graiues d*une époque aussi éloignée de nous, 
cette idée ne laisse pas de paraître un peu bizarre ; ce fut ce- 
pendant celle qui se présenta d abord à tout ie monde, à l'aspect 
de ces graines tellement bien conservées^ qu'on les aurait 
cru cueillies de la veille. 

Après un quart d'heure de marche , la Société arriva sur 
la rive même de l'ancien lacau fond duquel s'étaient déposée» 
les argiles d*eau douc0. Elles contenaient sur ce point des 
Lioinées et des ipianorbes * mais surtout une quantité im* 
mense de petites Paludincs, Près du village de Hamedalr, 
I4 Société reçi^miut le i^iaiu ci et^cé luléiieur qui (brinait 
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U fond de VmicMa lâc^etie dirigea ensisiie vmim'ttiiilem 
de fer andeimeiiie&t exploité qui ne laim |ki6 derimëressQr 
beencoup. M. Bdblaye, qui ayait déjà ybité ce miaetaii an- 
nonça à la Société qu'il le regardait comme toot-à-fait iden- 
tique avec un certain minerai de Bretagne qui renferme ujie 
grande quantité de trilobites. Le cuvé de Siint-Victeur, qui 
s'était occupé de leur recherche ci apré& i'invitaiion de M. Bo- 
Jblaye, aonoiijça ^effecti?eiueBjt ïi en «ratt trouvé qiiel^a 
uns , et en psésenu plwenra espèce» à Ttiae de» aéances;de 
la Société, 

La Société traversa enauiie une aatez longue chaîne dè. 
rochers formant une arête sur Ws flanca de laquelle les dj»- 
pônsjiira&siques.venaients^appuyerborizonlalement. M* Tri;- 
ger saisit cette occasion pour faire remarquer combien le» ro*- 

chers qui formaient le sommet de cette arête ftaient disrlo- 
qnés, tandis que, 50 à 60 pieds plus bai. au contraire, les dé 
pots jurassiques venaient s appuyer des deux côtés sni une 
même ligne horizontale. li en conclut que le sommet de 
cette arête avait autrefois aCQeuré le niveau de la mer » et 
i|u'il avait été lofig-tein|is hatti^ par les âofs , tandis qu un 
peu plus bas les sédiments juiassi^iieft. se prtcàpiuiieiit dao^ 
une onde tranquille. U cita à. V|ippuî desseia opinién nni 
fmde de JocaHtés présentant lemênie ptfénomène , et ail* 
ïionça qu'il n*attendait plus que le résultat du nivellement 
4les ingénieurs géogiaplies, pour dëtermifier, d'après un grand 
nombre de bases pareilles^ la hauteur relative des eaux di^ 
l'ancienne mer qui a déposé les terraiu^ secondaires. •* 
A peu de distance de ce point, la Société rencontra. le por* 
pl^jq^e sur lequ\el.e$t hâti le bourg de S^int-Otien ^e^nilméj; 
Çe ifeQ^hyrc! est qnarzifère , a crisli^» peu vélpunînieiiK^, 4t 
pesée souveot du vert foncé au rouge. , • .i 

. Une osrrière ^i se trouve pr^ de laTerine:de VîUefdnte 
présenta surtout de l'intérêt à la St^iéf^en qe (^I^IU eH oitt 
verte dans un conglomérat dont les éléments sont quelque- 
fois schisteux et quelquefois feldspathiques ; près de ctttrc 
carrière existent également de véritables strates de feldspadi 

çoi^paçic en cQQta,çt avec des .gi^ès coe<,^nant du Imlin» 
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M. Bobhffe^ (pii ft b«aiDCôQp àudié cette Toealtté, seprepM 
cTen entfetermr pins tard la Sociétë. 

A la feriiie (le Li Bassesse, h Ventrée mên^e tle la TÎlietîf 
Fresnay , la Société a remarqué avec un vif intérêt la ronpe 
que prés<>nte une carrière dans laquelle les strates verticaux 
d'Un calcaire de transition gris foncé se tron'reiit moa- 
Teru par des straeea homotttftiix do calcaire jurassique. Ta 
d«â faits les plds Irappants* -cVst rhorizontalifë suhaai 
laqtidle cet strates wrticatnc semblent avoir rases nf 
une suriaec très étendue avant d avoir été vc^coureris par 
le calcaire jurassiffiie. Le plateau qu'offre aiijouidhm celle 
surface est recouvert dune quantité immense de carite* 
circulaires creusées par des coquilles tërébrantes , qne l'on 
Tcncoiitre' encore en très grand nontlnre dans cès canià. 
Chaque gëelogQe a pti se munir d'édiantiUohs de cakaire 
ancien contenant quelques unes de ces coquilles. ^i*éà 
facile à la Société de reconnaître que le calcaire jnrassigre 
de celle localité appartient à la partie inférieure de la grande 
oolitc. 

' ' Après un goûter offert de la manière la plus gracieuse ptf 
Mt Leguicheux , la Société Vest dirigée sur la route de 
Fmnajr à Sillé>le47inUainme, où l'on a rencontré ptcs | 
de la ferme de la.Séeherie un 'banc dé dolomfe trèf Ueo 

caractérisé. Au milieu de ce banc dolomitique , elle a pU 
remarquer tin filon de dionie qui semble le couper à 
angle droit. Des deux côtés de ce filon, la dolomie a paru 
beaucoup plus cristalline sur une épaisseur de 2 à S pieif 
en^rirOD. iùëfin ausommet delà côte on a rencontré le caksiie 
jurasiîque', qut^Mr ce point) recouvre encore le tonô 
de ses' (Myneihes hotizèntales: La Sociél»^ à repris ensuite ^ { 
route d*Alencon. ♦ . f : î • / 

^" A ta suite de cet exposé de la dernière course, M. Bac- 
kland , daD& une improvisation brillante et animée, re- 
mtcie au nom de la Société, MM. Boblaje et Trigeritt 
leurs 'intéressantes cohniiunicatîons^ et • M/ Roberton 
V«ft«ctltildé scriiptileuse anrec h^uellb'ila rempli sesTonc- i 
tiolit4e l^ideiit. Ce qui a patticulièremeAt frappé M. Buck- 
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land, c'est l inalogic des terrains parcourus par la Société 
géologique aux onviiuus tl Alençon , avec les terrains de 
quelques parties de l'Aiiglelerre. Nulle part cette analogie 
ne 6*est offerte à lui pins parfaite- et mieux caractérisée]^ 
nulle part il n'a rencôntré une application plus évidente, 
pltn décisÎTdy des grande^ lois d'uniformité ^ui président à, 
toutes les œnrms de k création. 

A ce so)et. M, Bucktand entre dans quelques détails sur la 
nature des terrains qnHl a parcourus avec la Société, et sur 
les richesses en mîn<^ranx et en fossiles qu'ils renferment , 

et s*étonne qu un lunsee n ait pas été ouvert a Alein^oii pour 
en recevoir la collection. H fait sentir combien de sem- 
blables collections sont util' S à la science , et cite pour 
exemple le riciie mnsée de Cacn qu il vient de visiter. Lai 
création de ce musée serait d autant plus opportune que les 
savantes recherches de MM. Boblajc ctTi-iger viehnent .de 
fetet une vive lumière sur tout ce qui se rattache à la sta- 
tisti^e géologlqùe des environs d*Alençon. Lés travaux de 
M. THger dans la Sarthe sont remarquables par l'exactitude 
et la ptécision , et pourront servir de modèle à t*âvenîr'p6ur 
toutes les entreprises du même genre. 

M. Bu(?kland s'estime lu ureux de pouvoir se rendre l'in* 
terprète de l'estime et de la reconnaissance de ses compa- 
triotes , qui npprécient beaucoup le^ travaux géologiques 
de M. Boblaye. ' ' ' 

Il termine par quelques cotisidérations sur Timportance 
de la géologie , et sur l'intérêt puissant qu'elle doit offrir à 
hMà les «mis dés'sèieAces naturélie^. Il est dans la nature de 
Vltoiniue d^merroget le passé et' de' remonter avec une avide 
oiyicMifé 'ver^ les Ages quf né sont plus.' t*histoire et l'ar* 
ehllôtogie répondent h un des besoins de notre âme. Quelle 
différence entre elfes pourtant et la géologie! L'archéologue 
n'étudie que les fhîts des hommes; le géologue interroge les 
œuvres de Dieu. Le premier se renferuje dans les choses du 
temps , le second s'clèvr à ccHes de l'éternité. 

Après cette nllocuiiou , M, Léon de la SIlHytlè^e' ayant 
4ll|imdé el •Uenii Im anfolè é a «Nmonoé le diseotm'suivant : 



nj&Uï^ION.KXTnÂORDINÂUtM A AJLENÇOK, 

Mbssibvrs, 

Ce n'est pas seiileiiieiit Tiniéfét ^uu peuvent offirir nos 
éimrons sons le rapport géologique que tous avez comnllé 

en choisissant notre ville pour y tenir vos séances extraor- 
dinaires de l'année j ce nVst pas seulement non plus cet iulé- 
rêt bien connu , bien .ipprécié, qui avait engagé nn savant 
distingué (1) à us^ de tout son crédit sur vos esprits pour 
TOUS déterminer à ce choix. S'il a voulu , en quelque sorte » 
léguer à notre pays» qui lui est déjà redevable à tant de titres^, 
le bienfait de votre pr^ence, c*est qu il sentait, etviïi^ 
aossi voua vous êtes associés à ses pensées , que les études 
géologiques avaient besoin d*dtre encouragées ici plus que 
partout ailleurs ; c*est qu il voulait que nous pussions recueil- 
lir et garder qLielijues étincelles de ce feu sacré que vos 
réunions, véritables foyers mobiles, doivent répandre sur 
tous les points de la France. Grâces lui en soient rendues, et 
à vous aussi» messieurs, qui vous êtes rëmiis desi)oinpour 
le seconder* 

Espéions qu0 iroa trsnrâua^ portctro^t leurs Iruitsj espérons 
que le diemin que vous avez tr ^icé sera déiormab suivi par un 
plus grand nombre. Noiis avons pu recevoir vosleç^nst assister 

i vos recherchés , noi:s placer au véritable point de ^ue 
pour en saisir les détails et le but- comaje ou l'a déjà ditavec 
raison (2) : « Vues de loin , les choses mêmes auxquelles on 

• s'intéresse le plus apparaissent sous une forme générale, 
«abstraite, toujours un peu vague,et,illiai^9i^ée..Ce n'est que 
•de près et quand elles se transforine;int:«n œuvre- /spéçi^t 

• en résultat positif , quelei^i|j[ées se montrent claifps,^ vivan- 
»le^» fécondes»»^ a Ce ne ^era donc plus dàns les livres s^pbs- 
înent que nous irons étudier les. éléments d*une science qui 
ie trcruye'écri^ à chaque piis de notre sol ; et quant à cwil 
^i pouvaient craindre de s'égarer dans les détours inconsus 
d une science vaste comme le nipnde^ qu'eUeapQur but d é- 

» ■■■■ f Mi ' < ' .n i....>fc ..i^ tn . i . M l , 1 , i— 

Anliq, de Korm«ndie. 
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tudier» €i miée coaune lui« ilr sftv^ni iiiMiit«d«it si, 
• près d*euz , sous leurs yeux , il ne se reaeomre pas des 
objets dignes d'une attention particulière , d'une étude sp^ 
ciale. 

La création ti un musée destiné à recevoir des échantiUotiS 
de toutes les roches et de toutes les substances minérales 
de notre département est nécessaire. Ce n'est qu'en s^9St 
sous les yeux des objets d'examen et de ootnparaiàon 
que Ton peut avancer dans la géologie. Les bonnes dis[^si-. 
tioqs éê l'autorité , le aèle empressé de quelques habitauli 
d'Alençon» uomi. foni espérer que bous ne tarderons pas à 
. voir se réaUser le vesu que vous aves mapifeslé jk.c|it^g«v4. 
. Ce ?0u-, GSQy«0»le bien» messieun; n'aura pas ét4 «aÉs^in* 
fluenca sur la détefroinatioii qui sera prise; puissiez^ous un 
joiu , Cl» jKu courant le musée qui sera votre ouvrage, 
u ouvijr que nous avons rempli vos espérances et vos inten- 
tions. ' I 
L'étude de la géologie acquiert de jour en jour plus d'itnpor- 
. tance, et cette importance marche et granditavec les progfiès 
de toutes les sciences. Qui ne connaît. Tinflueiioe de la qim* 
liosâtîon du aol sur la végéiatîon ? les ressoureea.iuummMt 
»que fexploitation des mines ofire à ri^cakure? £t qiMÉt 
.mut mines eUes-mémes , la géognosie n*est elle pas.leAaHi- 
beau qui guide le .mineur dans sa marehe soaterxfuiief {N'att- 
elle pas destinée à modifier ^ à renouveler peut-être Tinduatrie 
métallurgique du département de l'Orne, que la concurrence 
lies fers fabriqués à la houille à moindres fiais, dans plusieurs 
de nos provinces, et l'introduction imminente des fers étran- 
gers, menacent d'une prôuïpte décadence ? L espoir de décou- 
vrir de^ houillères dans notre département n'est pas encore 
, entièrement perdu ;.les ^ptoitaiions nouvelle^ d'un déptrle* 
:<ment voisin sont là poiHr'aous âppmmdre quels résultats on 
^nt at|e|idradereohevdieftexactea et conseienevMMta (f li)^ ts$ 
.taafauxeoinnieiicée4laiis le ntee'ne lerent sajM doute pas 
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rttioms heia«ux (1). Snfifi^ si plu§ fard-, ce cânal (2), si son- 
Tent promis, vient à s'ouvrir, de quelle importance ne serti-t-îl 
puÈ de wiinaître à fond la constitution géologMjv.c et les 
ressources diverses des terrains qu'il devra travf»rser : cana- 
iisBtion, fabrication des fers, agriculture, tout ce qui est le 
•yliéKeiitv lOttteii qui est favetiir d«) nôtre payà derrà de- 
'WÊBÊdut aHK Mittitt«b géologiques sec6m ét 'ptôtecttbli. Les 
ieiMVMiie refiiselH. jatMis à 4111 Mit leur demiider. 

fiftdelMffftde ite»«miittigeft ttiatérMil» contkten d'âtitMs 
^tnMJkgbs ofil>è«l.c«B étude» fcm vuttâ été» v«lius entiàntaget 
fSLYm. mks I Plus tpm timie notrà bhmehe des sciences 
kmurélles V \sl jgéognosie iws tend p*s à ëlerer notre 
espltt, à agrandir nos idées? Plus que toute autre , ne fait- 
Iftile pas sentir la stipériorité la dignité de l'histoire de Ja 
«natures toutes U s petites passions, toutes les rancunes de 
yatMÉ y na s'anéantissent • elles pas en présence de ces 
immeiises révolutions , de ces prodigieux changements qui 
Wl iMiMdiivanMé la auite* de nom giobe? âi inlerrogeant 
'Émàteair «ms jpoiiai»- dévoua lespays^ elle tallîe dans 
we gênîmae ealiite eiwfédëMtldn teua les hotnAMs de 
«anom PcfOÊt te géoieigue d'étkenger ; letos les 

lntffenicii ne sont-ils pas-enAnts d\ni iwftnie mUe^m'^ Mres 
d'une même patrie? Parlerai-je de cet échange de communf- 
tsit ions amicales qu'elle établit entre des hommes qui sans elle 
1*6 se fieraient jatn ai S conntis?Lesregreis qncnoiTS éprouvons 
«au moment où vous allex vous éloigner de nous^ messieurs , 
témoij^eM asêee de leuf «barme et de la doticèur de ces 
'•eMMiL lleemw^ lea- ttd«wr^«ila la «eidwie^} m peut les 
y e a t iyj t eane e'àppiMm^iiri et les jottissen^s lâe cém qii 
'«Aenme a^ÉttlitaeAt wmc jdekmneeé die«e4«d qftt ve^. 

'C*ëtfeîl dil^ , rwessitfturSj tpî^éîie devait être notre reconnaii- 
saticè^ |>ermetteC'«ioi de i exprimer en ^artfCtoUer Wàx ëàfanis 

, , <l) Carie gét>logi(j lté du dé^mtimMnt de l'Orm, itêCén p«r M* BUticr 
togénieur de* miuei^. 

(9) Le eaiid de ioucâoii de TOmeel de la 3nili«* 

t.. ' . 
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étrangers qni ont bien toqIu partager nos traTanX) au bureau 

qui les a si bien diriges. La réunion de la Société géologique 
de France à Alencon laissera un loTi^r souvenir clans nos 
esprits et dans nos cœurs; puisse-t-eile aiuai consénrer 
quelque place daDS les vôtres ! 



Lettre sur les principaux phénomènes géologiques du Caucase 
4^ Ae Al Ofinue, tninesée à M» Èlie de Beaumont ^ par 

Frédéric Dubois de Montpéreux. — Paris, 9 mai 37, '> 

Monsieur, « 

Veut avez désiré que je vous donne une relation succincte de 
mon voyage et dat résultats principaux de mes recherches çéo- 
logii|nes. Ce n'est qu'en hésitant que j'acquiesce à votre demande, 
vous priant d^excuser rinsufiisance de quelques unes de, mes ob« 
servatiotts. Vous savez que les circonstances d'un voyage dans des 
contrées comme celles du Caucase ne sont pas propres à donner, 
à celui qui s'occupe de science, toute la latitude possible dans ses 
recherches* 

J'avais cru d'abord devoir vous donner, pays par pays, une 

espèœ d'iiihéraire de mes recherches ; mais j'ai trouvé ensuite 
que , mettant de côté cette nomenclature inutile , je pouvais pro- 
céda* beaucoup plus brièvement et plus clairement en me pla- 
çant tout d'un covjpsur le point le plus avantagfux pour y oLiei- 
ver le développement des agents géologiques et leurs effets géné- 
rauXj et c'est ainsi que je vais vous tran8pt)rtcr sur les cimes du 
Caucase, d'où nous suivrons de l'œil les fai.ts suivants : 

pbëmœhë bi^aiË. 

premier! soulèvements de là chahie du Caucase. 

Agents du soulèvement, granité, diorîte. ' 

Âxe du soulèvement. 

Formationadu.sebiste noir et du.calcatre jurassique^ Soulevées; 
lenn alténitioni^ 

INîlTXlÈlia SÉIIIX. 

Dépôt du schiste de la craie ioftrieore, sou. origine et son 



Dépôt du près vcft. 

Second soulèvement. 

Agents, inélaphyi es et porphyres. 

Axe de âûuicyenient. 

THOtSI&ME S1BRIB. 

I 

Première époque de l'isoleinent des bassins. 

Hépôt de la craie blaoche ou de Tétage supérieur de la 

naMsancc de ce vaste système d'amphithéâtres volcaniques de 
la|[T«nde èl de là petite Arménie. 

Bassins; les uns se sont vidés, les autres sont restés comme de 

petits lambeaux de la mer. 

Histoire du hassin vide d'AkhalUiklié. 

Nummulitcs et fossiles tertiaires qui les accompagnent* 

Argile feuilletée et gypse. 

Histoire du bassin de l'Arménie centrale ^ ou province d'Ara- 

yad. 

NummulîtGS et fossiles qui les accompagnent* 
Argile feuilletée, sel gemme et gypse. 

QVATBIEMB silîXC. 

^ Des volcans qui so déclarent dans le centre de ia chaîne du 

"* DeniiiM- soulèvement fyi'n(^ral de l'isthme caucasien, à la fin de 
l'époque la plusrécenie de^ dôpôts tertiaires. 

Corollaires de ces séries de laiis. 

L'Ukraine; histoire de ses formations et leur correspondance 
avec celles du Caucase, 

La Crimée^ miniature du Caucase, etc. 

pABHiEa£ siaiB DX r A1TS* Premier soulèvement de la chaîne 

du Caucase, etc» 

' LUsthme caucasien semblerait, par son isolement entre la mer 

29'oh*e et la mer Caspienne, ne se rattacher a aucun système comio, 
€t faire une chaîne à part» Sans analogie quelconque avec le reste 
de l'Europe. Ce n'est qu'après un examen minutieux qu'on 
^rvient à y retfouvér les éléments généraux des phénomènes 
géogooitiques fA*on obeerye k i'occidenl» et qu'on peut dire ffas 
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les théories connues, loin tl'avoir été clrconscritrs sur l'Europe^ 
embrasgeiit pi ui-étre le j», lobe eulier dans leur application. 

Selon toute apparence, le premier soulèveiiunt du CaucaM A 
eu lien h la fin de l époque jurassique; des masses aailiquotOOt 
percé 1 écorce épaisse de schiste noir, l'ont disloquée en redrciMDt. 
les bancs de calcaire juraî»3i que qui reposaient dessus, et, faîsai^ 
aiusi crever l'écorcc du globe, ont arrache du sein des ondei M» 
premiers rndime ni. d'une île caucasienoe qui s'élevait de je «M 
fais combien de nul licrs de pieds au-dessus des floU dcl» mer. 

Ce premier soulèvemerjt s'est fait dans le mémo axe quo celui de 
celte longue région granitique élevée, qui depuis le Caucase P^*^^. 
travers les embouchures du Don, reparait de l'autre côjé de !• 
mer d'Azof, le lon^ de tous ses afduents, Lai j e lii Duicpcr deWei^ 
récifs granitiques qui sont autant de cataractes, et s'avance jus- 
qu'au bord des marais de Puisk, d'où il n'est plus possible .de W 

, {%} Yam me daeiMidei si le soolèfemeiit du granité de l'Ukraine no 
seriAt poiat ea parUe ant«iltu aa lyatèaM siioriea de fiMw . et en 
partie pott4fieor à la craie. u i • 

• U m'est impossible pour le moment d'affirmer d'une manière absolue 
U première partie do la question. Je ne connais aucun point en 
où le granité soit en conlact iinmcdiat avec le calcoire silurien des b«Pd» 
dn Dn^o'tcr • le ç^r;iiiito même n Umpni est douteux. U faut d'abOTd t»- 
verser les lormaiious crayeuse ri 1. 1 iiaire pour arriter au graulle qal 
fc montre sur les bords du Bog. et daui» toute U parUedu payà qOI Sépai* 
la riu!oli( (lo ITkraino. 

Partoui va je l'ai observé, k Ljlin, à CeirisowU, à Soiseaka, a Ml»- 
viols, à Médiowka. «le. , i« u*û tfoofé )atqa'4,B08eail*f et Korsoua , wc 
les iWes de ia Ross ai» Ukràiae» ccst 4.dire lar «ne dUiancc do 
no iNaes de Fraaee, qaWmaise gwnilique rouge , à gros cristaux , 
épwusfaAê par ddaies. Soi oe graafite se trouvait tonionrs une coucho 
épsissede plasisors pieds . d'un granité décomposé , p.^.-^..»» a outut 
toajeef» plos méconuaissable jusqu'à ce qu'il devînt euUor.m.ut g .mo 
jaunâtre , compacte. C'est le même phénomène que celui que M. Jicc 
ipierei a observé dans les can in os de çrauite de Limoges. 

''Au-dessus de ce giauite. vous no ii oavrz j ;iinai» autre chose dans te«ft 
ce p .v* que cette transition à la glaire ; nulle trace d'aacaaesulra 
forinntinn. CeUc ali?rnro complète de formations neptttnîenacs ptBl 
bien nous induire a croire ce plalcaa aalérienr I toales les formalwita 
nopiunu nncs. et i le supposer l'«a des pies ssioîens élémeaU d« la- 
égalités de notre globe. Lesforaaations napteakancsne féal fa ea abof- 
derfo pied, seitaali.-B. toit aaS.-0. 
Gedoe aotts eviplifaefes decfoittsqall J * Wfi» mammml d« 

« 
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potttinim ven lè nord (1). Telle têt m pfokmgalsoii wlfXK 
Au S.-^E* vous pourez de même pefumiivffe Mi cffMt jut^pM- 
dans la prorince persane de TAdieriiaïdjan ^ uoe partie de U 
chaîne de VAlanghes , dam laquelle s^eal ooverte la vtUée de 
rAme, échappant par mille rapidci de rArmàûe oentrale^ po«r 
arriver à la mer Caspienne, lait partie de ce syrtème; le sdûste 
noir 0t le calcaire y irassique repataissent kî, mais iirifinbneDtplw 
altérés, plus botileTenés que dans la chaîne do Cinoasç j nonsvei^ 
ions bientôt pourquoi. 

Les points à mot connus o& les nuMes granitiques ont percé et 
sont À jour comprennent les cimes des sources du grand Zélent- 
diouk, le Maroukh, le Djoomantau , le grand Dougor^ rEduie 
ou défilé de Darfial. M. Kupflèr cite une localité «n pied de VKU 
hrousy oit se montre le graaite. 
Le schiste qui compose le centre des eahausiemtnisdo la chaîne 



déraDgcment daug ces ruasses granifjcpes. A So^senka , à Zyvolof , etc. , 
ne Toit-on pas le granité grisâtre ou rougeàtre groaiier qui cq a ap;e:lo- 
méié une autre espèce, plus dure, plu» fine , bleuâtre, en masses tantôt 
arrondies, tantôt fracturées ? A Krementchouk . mir les bords du Dnîè« 
pttf on observe le même phénomène, scnienicnl le granité receul t^t 
par filons. 

* Mais il «tt nue uanièr» pins palpable d*«pliqaer oss BomraMaits t le 
IHiièper , entre Kiol et TeUiiassj , pasae an piÎMl d'eae snile de colfiBcs 
qld ont leur ploa grand dAvel<^ipeinent aoprèe deKenioCt c*eat là qo*oii 
leCronve le liaa, le» formations jorainqne et crétacée et le terrain terdalva 
de Paris. Voici, aocit lesuuniérot 3 et 3 (pl. 9), trois oonpes «le Iciraiii 
faites dans le même rafin, prèade Kaniof. Le munéra 1 voos moDire, par 
la discordance des couches, qa*ily a eu on maniement daaslee<J, entre 
la formation du jura et celle de la craie. Lesnoméros 3 et 3 tous expliquent 
quel a été l'agent de ce sonlèTemenl. Vn^ tjîaîsfl rouge, remplie de bJoc» 
de granïJe , a fait éruption ici cunime roclii^ ig[iéo. Lv granité esl a nu à 
Korsoun, aa sud de Kaniot, a nnr riistancc de 5 a 4 heues de France. Je 
ne Tcux pas m'éteudrc sur cet arlicU : je me propose de détailler , dans 
nn mémoire à pari , ce qui concerne i Lkraiue et ses iormaliouk ; car^ à 
présent que je viena de repasser mes mauascrits, |e vois qu'il j amndt 
trop à diro dans onn lettre, et.qne ne sujet aaésite d*étre défeloppé. 

ffU y • en des monvenentadana le tcvrain A la fin de Tépoque )nraa«l- 
que , f 0 ne «nia lien qoi nona empéohe de anppmer qnll y en a en pon* 
téfimMrementyntqae le lonlèvenient de Vépecon canoaaienf avec tova 
ses étages ecayeat , ne aolt le prodnit de l'nn de ces montnaMnta « and» 
le grès vert d'Ukraine n'est pas boaleversé comme lea lotmalloBa laféi 
ilsnm. iMm^ » pt^nHtnehAtel^ ie nà bmr tfiSf«) 
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du Caucase est une masse brune, poire, plus ou moins micacée , 
plu-, ou riioiiis feuillc'iée, îmitaDt le schiste des fommUcm^ ^1,^^ 
rjciine ou cambrienne. Je u'y ai pas vu dts pétrifications. 

Le calcaire du Jura est compaçtei^jauaâUe QUkgriS|d'mi(< épais- 
seur plus ou iQoiu» QOBiidéftbif . 

Une époque de ropos , de travail sédimeutaire a succédé à 
preiuier cataclysiiiL , à ce premier surgissemcnl ; alors se aïOQt dé- 
posés en paix V le schiste ii)fr'neur de la craie, 2** le grès vert. 

On doit bien supposer que toute une suite de j* is de [;i atuie et 
de diorite se faisant jour à travers une fornialiou au:»ài épaisse de 
schiste noir que celle du Caucase , a du pioduii-e dans les eaui 
de la mer, sous le niveau de laquelle se faisait l'éi uptioq, 
masse énorme de débris de ce schiste si f acile à dissoudre. 

Ou uo ;<\ i()nne donc pas de voir sur les deux vcisaub du Cuu-» 
case, deux Lauca aussi cousidérahles de ces roches remaniées com- 
posa les suites de l'clage inférieur et de l'étage moyen de la 
craie. Ces deux étages sont d'une constance mnarquable. Je ne 
chercherai cependant pas à eipliquer pourquoi le schiste tonne 
l'étage inférieur, taudisque le grès vert, de naïui c plua grusàtère, 
plus graveleuse, par conséquent composé de débri<;qui aur lientdû 
fie déposer les preum rs, se trouve par dessus. Chacuu du vê4 
étages forme une épa s < ur de plusieui^ milHn s de pieds. 

N'ayant ja mai:. |)u bien obser\ er comment le ii-liiaLc delà ciaie 
repose sur le pouttuurdu premier soulèvement, peiu ètic les 
nros débris se trouvcut-ils encore sous le schiste, comnu' paiiit, 
ravoir remarqué M. KuplFer datis le voisinage de rEibrosu, 
et le grès vert u'est-il qu'un remaniement postérieur des rpçhes 
de la chaîne , soumise toujours à uu travail continuel des xçh 
ches d'éruption. Les flots de la mer et les rivièies qui «v^jeal 
pris naissapce sur cette île caucasienne coopéraieut 9 ^cçonoplii: 
cette alternative de démolition et de reconstruction (régénéra^ 
tioD),On trouve en effet le grès vert nop seulement tein^, comme 
partout en Eui*ope, par une multitude de petits cristaiii de fer 
•ilicatéi mais il renferme par couche de g rus blocs arrondis de 
trachyte noir entiemélés de j^lets visihlemi>ut altérés, qui pio- 
vienncnt peut-être des éruptions du centre du Caucase. J'ai 
trouvé dans ces mêmes coudiez la Cryphcea vestcuiaris (variété 
fort petitr) avec dos Bétrmiiites sur les bords duRif . 

Sur le vei*»aDt bepicutrional, le terrain e^ iDfiniçientpliif fiche 
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€li fonila da grés vert, parmi lesquels j'ai recueilli ploslcnn 
cdnes de conifères qui viennent encore k Tappui de ce que je via» 
de dire sur les rivières de t'ile caucasienne. 
' li'étage du schiste m*a paru Cris pauvre en pétrîlicafioQs; ce 
que j'ai trouvé sur les bords de la Tchekhériméla consistait en 
Gryphées, Hamiteset Ammonites, toutes caractérisani la crue. 

La fin de Tépoque du grès vert a été marquée par un nouveau 
soulèvement, celui de la chaîne d'Akhaltsikhé, dont Taie est ap- 
prochant di? Cil et ouest, a peu près celui des soulèvements da 
grès et de i i marne dans ia chaîne des Karpathes. 

Le priiicip il a^cnt dans cette nouvelle révolution a été If* roê- 
laphyrc ou porphyre pvi oxt'nique ; il a fendu la chaîne daus la 
majeure partie de sa lonj^Knii*, et a fait cnipnrm pai- ( ciie cre- 
vasse, relevant de pan a d'autre le^ deuxi t de ia craie souj 
un angle de 30" plus ou moins, à peu près comme l«^s clievrons d'un 
toit; cette disposition est très facile à observer quand on pas«e ^i' 
Koutaïs à Akhaltsikhé^ à travers celle chaîne^ qui a près de 10,000 
piedsd'élévation. 

Troisième ssris. — • Première époque da l'Uoltnient des bassùu, 

— Fotcans. 

Voilà l'isthme caucasien comidérabiement modifié. Le nord de 
la chaîne du Caucase présente toujours une vaste mer ; mais le 
Tersant méridional devient un détroit entre l'île caucasienne el 
la chaîne d*AkhaltsiLhé » dans le fond duquel se dépose l'él^ 
supérieur de la craie , correspondant à tout ce qu^il y a de ffus 
caractéristique en ce genre dans TEuropc connue. J'ai obserté 
cette craie depuis les bords de la mer lïoire jusque près des bordi 
de la mer G^pienne* 

Mais tandis que ce détroit se peuple ainsi en paix de géoérs- 
tfOnsd'ê(res qui doivent instruire bien au-delà de toute prévision 
les géologues futurs, vous voyez commencer une contempora- 
néitéde phénomènes volcaniques dont il est bien difficile de suivre 
la marche et le développement, et qui cependant permettent 
d'amver à quelques résultats généraux. 

A peine nvez-vous dépassé ce détroit qui forme aujourd'hui 
cette iotijjue dépression qui , sous le nom deCnfchide ei de (»éor- 
gie« longe le versant méridional du Caucase , que vous voila cr- 
raiHt dans un dédale d'amphithéâtres volcaniques, analogues à 
ceux qu'on voit sur la sur&ce de la lune^ et qui, pressés les 
contrôles autres, ren^ plissent tout Tespacc qui sépare ici la iper 
Caspieaiie do la mer Noire^ 
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En commençant à l'est, le plus près de la mrr Caspipiine, vous 
avez les mélaphyrcs et porphyres de Choucha ri du Knpan, et 
les lits de cendiTS volcaniques et rîc scories, mciés de couches 
d'argile Feuilletée . de coDglomcral avec HélictîSj qui icmpiissent 
toute la vallée <lo Uergouchelle. 

Traversiez au N. -O. le? pics du Kétidagh etduKiskali, et vous 
V'iiWi dans 1 amphithéàtt c volcanique du lac Sévanf^ , '^l'ivc de 
5,000 pieds au-dessus du. :iivrau de l'Océan. Il est circonscrit par 
des volcans et par des jets sombres de trapps et de porphyres, qui 
ne s'ouvrent que pour laisser couler pendant quelques semaines 
du printemps un petit filet d'eau qui tnrit pendant le reste de 
rannée. Celte eau est douce comme celle du lac, auquel les der- 
niers travaux trif^onométriques drs Russes donnent 15 lieues de 
Fi*ance de long , b lieues de large et 78 lieues envirou de sur«> 
Jkcc. 

Au N.-O. de cet amphithéâtre volcanique, vous avez celui de 
la Somkhéiie , où vous trouvez les coulées de lave et tl'ubsidienne 
qui ont eu leurs sources dans les niootagues du Xnalelbi| et qui 
ont encaissé le Kliram et TAlghet. 

Au S.-O. du lac Sévang, comme pour vous montrer du doigt 
ce qui est et ce qui a été, vous passez d'au amphithéâtre rempli 
par une vaste nappe d'eau, au grand amphithéâtre vide de TAi- 
niénie centrale. Le Kiotangdagh, l'Agmangan , le Naltapa et 
plu «rieurs autres cratères et cônes volcaniques séparent ces deux 
amphithéâtres , tandis que le grand Ararat ( 16,25i p. de h. a.) , 
le petit Ararai ( V2,16%), le Sinak et le Takhallou au sud, TÂ- 
laghez ( 12,000), au N.-O. ft>rment de leurs cônes imposants le 
reste de la superbe guirlande de volcans étcinis cjui ont travaille 
à combler le bassin de TArménie centrale ou Ai arad; dans tout 
son pourtour, vous ne voyez que coulées Je lave noire ou grise , 
de pierre ponce ou d'obsidienne, que scories, trass ou basaltes 
entremêlés de porphyres et de mélaphym. 

Passez des rives de l'Araxe à celles du Rour, vous trouvez l'am- 
phithéâtre voIcain(|iie du llauL-Kûur ou d'Akhalbikhé. Dans 
un vaste espace, (1( m Kertvis est peut-être le centre ; tout n'est 
que lave pyroxéuique , que cônes de cendres, lits de scories, de 
iapillis. 

J'ai visité nioi-même tous ces amphilhéiltrcs dont l'ensemble 
est la véritable cIcF pour nous expliquer ces autres niiiphilhéà- 
tres énîf^matiqucs, remplis par des Fragments de la nier antique, 
ou petites raéditerranée; plus ou moins salées, connues sous les 
tioms de lacs de Yan et d'Oumnaii , qui sont sans écoulement. 



lie lac d*0«rmî«li, le plus graud, a 27 lieues 1/2 delofigtSlkm 
1^2 de Urne, et 200 lieues carrées de turiaoB; celui de Van a 
^ t/2 de long , ^5 lieues de la i et 176 lie^ies carita dft 

Tous ces phénomènes volcaniques font plttf r^nlt que le loiiv 
Uvemet)^ dct 1^ chaSiiQ d'AUialHiUié ou d^ gr^ vert» U lecait 
dilBciLçt^ous cette ianoeose coucbe de débleis volcaniques , d% 
mooQïûytre la fonfte priusitive des îles « des golfes^ des détroîtt 
de cette. xoer sud caucasienne à cette époque, 'tant les tqU 
cens ont morcelé et modifié ces accidents du sol* Petit k petit 
iU ont fermé quelquceuns deœs gol£es et détroits., lea-ost^ou^ 
levés ou ont cherché 4 les combler, et les ont circonicrît& |ielsq[u'i|a 
sont ai^ourd'bui. Ce serait un document curieux pouv la géolo^ 
que Thistofre d^ce itravail progressif* Le retrou verona«nou«? Ce» 
serait quelque chose de plus qu'humain : en attendant, voici te 
peu de remarque» que j'aiét^i v4m» de ^refur Thblffîrede 
Ces haasMi^ 

. L'amphithéâtre yelcauiqae d'Mh»ltûl^hé > M rempli jadii^ 
par un bassin tertiaire complètement isplé; le fond du bassm lait 
percé de jet| de mélaphy r«)s et de conglomérats porphyriquea sur 
lesquels s'ei^t. déposé un grès à Nummulites, mAlée!» de coquUlagee 
lertiaires , liés comme dans ie groupe trappéen du Yiccatia par 
Uliepâte (rappéenne verdâtre. Ce grès à NumUitibu» e SCs couches 
redressées sous un angle de 40^ entriroo. 

Au;*deasus viennent des bancs considérables d'argile ^uilletée, 
eotreipélée de couches de gypse^ sans pétriScetiops visibles. Cette 
argile est une régénération du schiste de lacraieinf^rieurequi comr 
pose avec le grès vert une p«^rtie des flancs qui entourent lebaMsa. 

l<e gypse, qui sp trouve partout, et «urtout au. sommet de cee 
belles d'argile feuilletée ^ .n'est «^1 pas un .indice qi|e le hassia 
d'Àkhaltsikhé avait changé diç nature depuis le dép^ des coquil* 
lages marins, et qu'il était devenu petit è petit un lac d^eau douce 
dont le defiéchemyen^t s'explique quand on voit cette fente qu'on 
appelle vallée de Bardjom j par laquelle s'échappe le Kour avant 
d'eutrer en Géorgie, J'invite les géologues à s'arrêter k l'entrée 
4e cette vallée du côté d'Akbaltsikhé, et à examiner le chaos de 
roches amoncelées, fracassées, soulevées, de .coulées phorphy* 
riques, qui l'encaissent et lui donnent l'aspect le plus sauvage* 

L'histoire du ^;raud amphithéâtre de l'Arménie centrale est h 
peu près la même. Son fbud , soulevé actuellement à 3000 pied* 
d'élcvatiop absolue , lut aussi celui d'une médîterranô'* fui'mée. 
Ve^tréipji.té dei coiilées de lave qut iQiit do^c^ni^ues des pentes 
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des vo!canç offrent des phénomènes qui ne peuvent s'expliquer 
qu'en supposant qu'elles se sont jetées dans une mer. Les dépôts 
de trass et de cendres volcaniques du funddu bassin prouvent 
aussi qu'ils se sont déposés dans Teaii^ 

Quand s*est fermé ce bassin ? quand s'cst-il vidé ? La qMefition, 
est plus compliquée que pour le b«$sin d'Akhaluikhé. 

Un amas de calcaire à Numm^lites, déposé sur le pied d'un 
rocher que je suis porté à classer parmi les étages de l'époque 
jurassique, se trouve à l'eitrémité orientale du bassin. CesNum- 
muïites ne sont pas plates comme celles des formations tertiaires, 
mais bombées vers le centre, épaisses» et ressemblent à celles 
de la craie de France et d'Allemagne; cUes sont accompagnées 
d'uu énorme Cérithium plus court que celui de Grignon, de 
Turri telles, d'une grande Huître et d*uo Spatangus qui doit 
être , si je me le rappelle bien , le coranguinum. 

Aux deux extrémités du bassin , c'est-à-dire à Rakhtchevan et 
à Kouipe, deux vastes amas de sel fossile forment plusieurs cou- 
ches de 1 5 à 20 pieds d'épaisseur, dans de» chaudières de manie 
roiiî^e entremêlée degrés OU de marne grise gypseusc, qui pré- 
douiuie ensuite et couronne la formation du sel. Je suis presque 
convaincu que ces dépôts de scl, appartiennent aussi à cette 
époque rai-ciaie mi-teriiaire, et la position de celui de Konlj^e, 
au milieu des laves du Kiroglouda^/ii et de l'Alaghez, est un fait 
intéressant pour la théorie des sels et des gypsesj produiu par le 
concours de phénomènes volcaniques. ■ 

Enfin , des argiles feuilletées , souvent mêlées de cendres vol- 
caniques, composent le dernier groupe des formations neptu- 
niennes de ce bassin. Elles recouvrent la majeure partie de 
l'espace qui n'a pas été envahi par les coulées de lave , et s'ap- 
puient sur les marnes salines. Quelquefois les laves oui coulé 
par-dessus. De minces couches chargées de sable vert comme la 
molasse sont pétries de petites ^bivalves (d'eau douce?), res-, 
semblant à de petites Paludines. 

L'ouverture du bassin de l'Arménie centrale, quoique le noyau 
de la chaîne qui barre l'Araxe soit diori tique, s'explique fort bien 
quand on voit les diorites flanqués de part et d'autre par des jeU 
de mélapiiyre qui ont percé à travers les terrains les plus récents. 
C'est là que l'Araxe écume en se précipitant par-dessus les ob- 
stacles que cette digue lui présente, et qu'il tombe de plus de 
2000 pieds sur la courte distance de moins de 20 lieues. 



RBuinoir «xmoaDUf AiM a alxnçûn , 

QoâTBTEME SEME. — Grand soulèvemeni. 

Mats tous CCS morcellements de bassins , ces soulèvements voU 
caniqucs, oe soat que des effets isolés , partiels , plus ou moim 
indcpeDclauts les uns des autres ; ce ne sont que de faibles pré- 
ludes du dernier effort, le plus gra tul de tous par sa gcnéraiîtê| 
car certainement il a soulevé le Caucase à une plus grande hauteur 
qu'il n'était alors, et Ta porté à la hauteur oii il est actuellemeat, 
et il a mis ji sec tous les bras de mer qui reotouraleut, c'est-à- 
^ire la G>lchide, la Géorgie, le Daghestan , et toutes les vastes 
steppes qui bordent sur une grande largeur, la mer Noire et la 
mer d'Aaof , et qui recouvrent la Crimée. 

Non seulement il s'éuit formé une masse volcanique au vaà 
du Caucase, mais des cheminées volcaniques s'étaient aussi fait 
jour dans le sein même de la chaîne du Caucase : ces foyers 
d'éruption sont : TEIbrous, le Passera ta, le Rasbek» les monis 
ftouges. Quand ont-ils commencé leur travail? je l'ignore: je 
vais en indiquer seulemciu quelques circouslances particulières. 

A cousidérer le pourtour de l'Elbrous, on n*liésile pas à y re- 
counaîlre l'ensemble d'un vaste cratère d'crupiioii et de suulè.t:- 
ment. Les porphyres trachy tiques se sont fait jour à travers les 
schi&les noirs, et peul-^t"e à travers les granités et dioritcs qu'on 
trouve au pied du rôoe principal. Les schistes ont èic soulevés 
assez haut et bouleverses. Le calcaire jurassique et les formations 
analogues circonscrivent par leurs musses solides renccuuc du 
cratère de soulèvement, et les schistes crayeux, les grès verts, la 
craie blanche, etc., étagés en retrait au-dessus du terrain jurassi- 
que, présentent tous leurs couches relevées vers le cône central, 
une inclinaison d'autant plus forte qu'elles sont plus rapprochées 
du pied du cône. 

Personne n'a encore approché de la cime du Pas«cmta; mus 
on ne peut voir de cône volcanique mieux caractérisé que celui-là : 
sa hauteur peut être de 13 à 14 000 pieds. (Planche iz, fig. 4, 
a, ô, page 374.) 

Le Rashek a évidemment été un foyer volcanique • plusiens 
coulées de laves pyroxéniques sont venues s'arrêter en lace du 
village de Kasbek , ét sont restées suspendues sur les bords du 
Térek. 

Mais ce que j'ai vu de mieux caractérisé comme volcan à 
crijplion , par ses ia\ c\Sj lait partie des nionls Roujyes , qui do- 
minent le village de Kachaour, sur le gra.iJ pais i^;^' de 'Liûn a 
Wladikavkas. JÛeux ou uoh cônes sont adossée à une muraille 
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énorme de schiste noir, élevée de n à 10,000 pieds , et dont les 
couches ont été renversées de façon à présenter leur tète en re- 
gard des cônes qu'elles dominent. Des coulées de lave ont rem- 
pli à une j^;rande hauteur la large crevasse autremeul due vallée, 
au fond de laquelle coule l'Âragvi. 

Nous trouvons , comme je Tai dit plus haut, l'étage supérieur 
de la ci*aic formant, après le soulèvement du grès vert , une nou- 
velle série de couches au fond des hassins et des détroits: quelle 
révôlution a séparé son dépôt de celui des formations tertiaires? 
Le contraste est trop frappant entre ces deux groupes autour du 
Caucase, pour que les circoostaoces qui l'ont caractérisé n'aient 
pus été bîpii marquées , bien tranchantes. 

Yoici ce qui est le plus probable. Dès que vous avez quitté les 
dernières pentes da Caucase, au pied nord de l'Elbrous , vous 
vous trouvez au milieu dNine vaste steppe très unie , quoique 
hérissée de montagnes semées çà et là , sans nulle liaison* Rien ne 
surprend comme cette vuë, au premier abord. 

Si je ne me trompe , nous aurions ici les débris d*un cirque oti 
cratère volcanique. Le Machouka f Tune des neuf montagnes qui 
en forment rensemble, est de craie de l'étage supérieur,] usqu'lusa 
cime , pétrie éTInoceramus CuvierHi sa hauteur est de 2,300 pieds 
^Pl. Il, fig. 5, page 374). 

Au centre de ce cratère a surgi le Béchetau, élevé de 4>500 piedi 
^t reconnaissable è ses cinq cimes pointues de porphyre trachy* 
tique, comme celle de KEIbrous. Voilà quel foi l'agent d'érup- 
tion et de soulèvement. Aussi les couches et les i^es les plus 
abruptes des montagnes qui formaient le cratère de soulèvement 
sont-elles tournées vers le Béchetau , de fiiçon que les couches de 
la craie supérieure de Machouka se relèvent de ce cété , laissant 
sortir par-dessous l'étage inférieur. 

Le Béchetau a dA rentrer dans le repos avant ou pendant l'é- 
poque teitiaire, car les formations tertiaires récentes ont ensuite 
nivelé toutes les inégalités de ce sol déchiré, de façon à pré- 
senter une plaine uniforme entre chacune des parties de ce cra- 
tère abandonné. Les sources nombreuses d'eaux chaudes plus ou 
moins sulfureuses qui jaillissent dans son enceinte, sont les seuls 
monuments bien caractérisés qui nous restent de ces anciens phé- 
nomènes volcaniques (I). 



(l) Pour répondre à voire qae&lioa rclallvcmcnt aa Béchetau , jo voôs 
««vole une pcUle conpe géogooiUqao de celle monUgao cl d<s envl- 
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Le soulèvement de la craie supérieure a rlù rétrécir encore 
davantage le détroit ou bras de mer , au sud du Caucase, 
agents principaux ont été des poi phyi os et des mclaphyres. 

Alors commence la série des terrains L<u tiairps. On conçoit qu'ils 
86 soient déposes avec une espèce de réguiaritc sous le niveau 
d'une mer vaste et peu accidentée , comme celle qui recouvrait 
les steppes du nord du Caucase et de la Crimée^ \& étages ici 
sont le plus souvent bien tranches et se poursuiveni à de §r j^es 
(distances. 

Au contraire, dans cette longue et étroite dépression du sud 
du Caucase, une multitude de circonstances concoururent à 
modifier de toutes façons ce5 dépôts. Pendant toute l'époque 
tertiaire, des jets de mélaphyrcs et d'autres porphyres pyroxéni- 
ques n*ont cessé de se faire jour dans cette dépres&ioa, eotreles 
volcans du Caucase et ceux de TArménie. 

On en voit un grand nombre dans tout le pourtour de l an- 
denne Colcliide, en Kiu iiialinie , etc. Quelques uns appartien- 
nent à l'époque de la craie supérieure j mais la majeure partie 
ne date que de l'époque tertiaire. Ils expliquent comment les 
divers étages tertiaires se trouvent à des hauteurs si différentes, 
et dans des circonstances de position et de bouleversement qui 
ne s'expliquent que par leur concours. Aujourd'hui, vous trou- 
vez des couches du terrain tertiaire supérieur à Bagdad, sur les 
flancs des nioiitai;nes d'Akhaltsikhé, vers la Colchide, à une hau- 
teur de 1,500 a 2,000 pieds , et à l'oppositesui les pentes du Cau- 
case ; à Tcliekoïchi, dans la vallée du Phase, l'étage iiioytn s'élève 
jusqu'à 3, 000 et 3,500 pieds. Entre IcJoret l'Alazan, en Géorgie, 
l'étafije supérieur reparaît à une liautetir de . plus de 2,00U pieds : 
j'aui ais ( etit exemples de ce getue à citer. 

Uneaiitie cn-conslunce des accidents arrivés au terrain tertiaire, 
au sud du Cauca&e, est aussi facile à comprendre. Si cette dépres- 
sion que j'ai si|jnalée eiiUo le Caucase et l'Arménie étaituu détroit 
resserré par deux chaînes de uiontagne>, nous devons nous attendre 
à relrouvei les points par où dcbo.daieut les rivières ou ruisseaux 
de ces parties élevées caractérisés d'une manière particulière. C'est 
ce que l'observation confirme généraieaieui : les rivières de l'an- 

rons (pl. IX, fig. G, page 074 .C'est à vous de pruuoncersi j'ai tor» ou raison. 
Je croiâ qu'il faudrait faire encore quelques recherchés bien ciacles sur les 
hmxjpamr^oitnkéUMer la y <tt iofl » -et-dt-re-w t?c groupe du Béchctau 
a été «oiileTé après on avant le calcaire grossier 4e rUiraiae. ( Auvcr* 
ll3«r, prèf'ZVeachâtel, 9$ mai iBS?.) 
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ttenCamâfie soiàt enconi ptUes qvii FarriMetil aiijMrd'Iiai , car 
' «mit voyte les pmats par 011 die» Mwivclmûi dana la longue 
^llée, occupés par d'immenses amai de galets qui remplacent 
les formations tertiaires» J« «e citerai q«ie les liu de galets et 
.méibè de gros' blocs de granité,' de mékphyre , etc.^ qui redou- 
' mot toute la plaine de la €olcliide » ou débouché du Pliase au- 

$ <m les énotinet amas de cailloni qui mot^ 
lent à Qlie haateor considérable sur les rives de TAra^vi » de Ja 
Làakwa, du Jor, èit l'Alaeen , «te. Il y ««««uBsiaudébpuclié de la 
. &baiii-tsltali, quî^descesd des plus hautes cm»' des montaimes 
d'AUiallsifclié^ . : 

QependanC^ malgré i'énonnité dé ces dépèto de galets, dant lea- 
i|aftis lel ri^res actneMes se sont creusé des lits tiès pfdfoBds^ ou 

- |»uf#ait douteÉ qu'ils aîeiit été déposés à l'époque que je leur 
SMiigiie^ tan pow^aic les croire des d^dtsd'aliimQn moderne ai 
Ton ne voyait les e&trémitéi de ces dépôts changer de natuie à 
inaupé ^n^m s'éWtgtaB de la gorge par laquelle ils ont ^té cKar- 
néiy et ne |)réeeiiter à une certaine distance que des couches de 
taièlaise seiÂblaiiile à collet la Suisse, et pétrie dans certains 

' ft«iMSy de tiequrll^ges -qu'on peet aussi iaien attribuer «wi.caus 
-éouces qu'aux eaux salées; ce «ont des 27éritisies ,4ies PoUnnides, 
«b peliles VénUsi ' 

< ' Cks molasses couvrent de grands espaces auxsaleiittniialie God| 
>«aâr lès pentei de Wakban^ wa la Golchida^ etc* 

* Dans les eudrok» les moins exposés «osl couraBAs dr'eau dauce, 
-Jus -dépôts deviennent conplëtemeot marins et présentent tme 
masse calcaire jaunâtre, coquillièi e , toute semblable au «alcaiira 
lie Tétage BUpéUMair db S^rtsch ou à celui des envinms«d'Ska- 

- lémtDdos; 

%^ 'ue citerai plus qu'une dernière «iroamlMice ^ à p«acNSi- 
deMtar les forasalioaa tertiaires ; elle rentra en pMtie dans fa 

I^K'écédeute^ je veux parler des changements qui*<iui dvi s^opérar 

dans le sol, lorsdela débâdedeftbassmadel'Àiwémè^oqqirale'et 
. ^'Aklia^uikhéi 

AttribtMftms-qons à la débâde de ce dernier 'quelqms faits iii*- 

• lèressanls que j'ai observas sur l'existence d'un ancien lit du kotir, 
àu-dessus du lit actuel dont il est séparé par une soite de' hautes 

' «Ollin^s de moiass^? - ' 
Knfin telle est en gros l'Iiistoire du sol que la dernière révolu- 
tion du globe souleva «t mit à nu, comme nous Je'v4»foii^ au- 
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Les phéDOnèofiS volcani^uas oninli cesaé «km? J'en doute. 
Quoi qu'il en toit^ la fréquence el Ja violence det irembleineaU 
de ten*e ne cencnt de rappeler auvoyageuri deu l'Arméniepar- 
ticnlièremeot, sur quel «ol il s'est baiardé. 

Je remarquerai Ut-dessus que la traditiou biblique du déluge, 
deVArarat, etc., ceiiDCide admirablement avec les faits géogno» 
f tiqueSt et qu'elle pourrait fort bieo faire mention de la dernière 
révolution qui atnb â sec le bassin de l'Arménie centrale, événe- 
ment qui fut sans doute accooipe^é de quelque c'iuption de TA- 
lagfaes ouduNallapa, et d'une gratulr ngiution deseanvdu lac. 
Bn adoptant cette tradition, le déluge d'Arménie, GOflSBie celui 
de la Tbessalie ou de DeuoaUon, appartiendrait aux temps histo- 
riques ei serait de beaucoup postérieur au dernier grand soulève- 
ment du Caucase; ce qui ne rencontre aucune difficulté, dès que 
nous envisageons l'Arménie centrale comme bisiin isol^ tel que 
je l'ai décrit avec ses formations d*eau douce. 
. Ce que je viens de dire de ces grandes masses volcaniques de 
l'Arménie et du Caucase mérite quelque attention. Dès que vous 
joignez à ces observations ce que nous savons de la Syrie et de la 
^Palestiaei volcauisées ou ravagées par des tremblements de terre^ 
ce que nous venons d'apprendre du volcan de Kessarié, qui, ioH 
passible dans le ccnlrc de rAsic-Miiiptiro depuis le temps de Stra* 
bon, est rentré eu activité le 25 aoiV 1835; dès que vous combi- 
nez avec CCS faits ceux qu'on observe encore de nos jours en Grèce, 
en Italie, en Sicile, et ceux qui otii eu lieu en Auverpnr, veut 
concevez i'impoi (ance du rôle qu'a dû jouer un aussi vaste eo^ 
aemble de vrais volcans. 

Après avoir établi ainsi une base (roLseivation, je pourrais 
m'en servir comme d'un point de départ et poursuivre mon travail 
en cherchant à rattacher à ce systèiue les pays qtie j'at visin's plus 
M'ouest; mais je craindrais dv \ ous fatifruer de tant de deiails, et 
je me contenterai seulement de vous donner quelques apej^us 
des rapports que j'ai trouvés enli c ces pay^ et le Caucase. 

Le premier point remarquable qui se })i ('senlc, c'est la Crimée, 
Une chaîne de 40 lieues de lon^j sort de la Su ppe à Kaffu, plonge 
FOUS lu mer n Balaklava, présentant tout le long d'une côte 
éiroito des couches à l'infini, retit essées lîn regard d'une suite de 
dômes etde jets d*ophite&(diorites) et de mélaphyrosquionlpoi'cé 
de toutes parts la base de l'escarpement. 

Cette base est un schiste tîu lias semblable à celui du ( anca e ; 
Il est accompagné à sa parue supérieure d'un grè$ YOtcd^U^ Qêr 
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Tableau denaire à Nutnmulites, p. â85i 





N» 1. 
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Clypeaiter BouéU, Ail. 
Mimmiiftle*, 

• 




N» 2. 


Marne asse * 
de 9 à 5 
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Nttfnmutite», 




N-5. 


Marne ptu 




Iî'>4. 


Harne-crat 
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PniTAcmiinTw. 
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N** B. 


Giaicman 


Scyphla Oeynhausii , Gotfl^^ 
— Saehii, Goldf. 
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rÉ OBSERVÉES A B 


N" G. 


Roc:he jaui 
Craie à ffr 
chestrèi 


7. 


Craie-man 


W«8. 


Grèscfab* 

1 ' 


Ctnopûra dUé^tu^f en approdie. 
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rito\êrUé par le Monotts decuMUa { Avfeuh '^eusutia ) iSa 
comte de Miîiuiter. Au^dosas, s'élève une muraQie . de cal<^ 
ctîft juraisi^ue qui jEMute k 4^700 pieds ^ & la drne du Tdbalyi^- 

Tout ce calcaire est à nu dans la presque teileltlé de U lon- 
gueur de ^ diatoe, et ce n^eil qu'aé pied de ton venant fepictt- 
irioDal, douoem^&t incliné, que lecommenceut les formaùoqs 
jposttrievres au terrain du Jura. 

Cette singulière configuration de la chaîne taurique a dé}à aît* 
tiré ratteotion de l'un des plus savants et des meilleurs ob* 
servateurs du siècle passé, je veux dire de Pallas, qui dans son 
TaUeau physique de la Tauride dit (1) que l'on est tenté de 
supposer de d^ux choses l'une : ou que le noyau principal de 
celle chaioe de mmugnes s'eiâ af&tssé dans l'abîme de la mer^ 
Wk que toute cette masse de couches a été soulevée au-dessus des 
eaux par une force immense agissant à une très gran& profon- 
deur. 

On ne peut mieux caractériser le système de la Grtn^j daoa 
le foit , ce n'est pas tout4-foit la moitié du système caucasien ; 
notis n'aurions que le versaat septentrional, tel que nous le r^é* 
sauterait une coupe du Caucase jusqu'au pied de FEIbrous : tout 
le reste^ Elbrous et veisant méridional , serait resté au fond de )a 
mer* 

Le premier soulèvement de la chaîne taurique ccânciderait 
aussi parfaitement avec celui de la chaîne du Caucase .que j'ai 
placé à la fin de l'époque jurassique. On le comprend mémé 
beaucoup mieux en Crimée , où vous voyeas au pied de la chainp, 
'vers le nord, les couches horizontales des terrains oéocomiem re* 
posant en discordance de couches, tantôt sur le lias, tantôt sur 
le calcaire jurassique lui-même. Cet étage néocomien f^st pdrfaite» 
ment caractérisé par ses fossiles ^ «comme vous pourrez Je voir dam 
le tableau ci-joint. 

lie reste du groupe de la craie qui repose dessus , forme plu- 
sieurs étages dans lesquels on reconnaît fort bien les trois 
grandes coupes , craie schistoïde , gi'ès vert et craie marneuse . 
blanche , que j'ai caractérisées dans le Caucase. Les principaux 
fossiles qui s'y trouvent sont aussi dans le tableau. 

L'étage marneux est une transition k une formation très remar- 
^piable ; elle commence par un banc considérable dnNummulites, 
ccmihinées avec une masse blanche , crayeuse, de différente den- 

(i) Page 6, édition da Paiitf an n. 
Sac, GéQL Tom. VIU. 
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iité, q"« se casse par éclats, h' O^irca giganlcu {erassisstma) se 
perd dans la partie inférieure j elle commence dans la couche 
marneuse qui est par-dessous. Tons les fossiles qui accompajjnent 
ces Nummulitcs sont gigantesques comme ceux du Krcsscnberg. 

Tous ces étages reposent régulièrement les uns par-dessus les 
autres saus aucune discordance. 

D*aprè8 l'inspection des masses basaltiques et amy^^d doïdes 
que j'ai visitées au cap Parthénique ou Féolenle, je suis con- 
vaincu, pour ma part, qu'à la fin dcTépociue du calcaire à Num- 
inuîites il s'c-l fait une éruption qui a détruit une partie des for- 
mations crayeuses sur ce point de la Crimée, et qui a pcut-ôtre 
ieodu et façonné ce qui restait de ces tormations comme nous 
le voyons aujourd'hui. 

)r Cette époque éruptive fut suivie par le dépôt d'une masse 
énorme y blanche (argile plastique), de 100 à 200 pieds d'épais- 
seur, remarquable par une absence presque complète de fos- 
siles, à rexccplidn d'un petit banc de grandes Huîtres tertiaires 
qui reposent immédiatement^ au cap Parthénique, sur le sommet 
des jeu basaltiques. On voit que cette marne calcaire, d'ua blanc 
éclatant , brillant, est une roche remaniée. 

Ce dépôt se termine derechef d'une manière fort remarquable 
par une couche de coquillages marins, d'eau dou .eet terrestres, tels 
que Plnirotomcs, Limnées, Planorbcs, Hélices plébéiennes, etc., 
que recouvre une couche plus ou moins épaisse de cendres vol- 
caniques et de scories. Cette couche se remarque dans tout le 
pourtour de la baie de Sévastopol et le long du promontoire 
' Parthénique ou Féolente. Elle se rciiouve jusqu'au centre de la 
Crimée , où les débris volcaniques se reconnaissent à peine ^ 
mais oîi les fossiles sont toujours les mûmes. 

Les dépùu de fer hydraté et phosphaté, accompagnés de cette 
multitude de Cardhirn d'espèces nouvelles qui se voient près de 
JLertsch et à Taman, paraissent appartenir àla même époque. 

Des éruptions de roches volcaniques ont encore eu lien ])lus 
tard pendant l'époque tei tiaire. Je ferai remarquer que tous ce:» 
phénomènes, tant anciens que modernes, se concentrent presque 
tous autour du Xciialyrdagh et du reste de la chaîne tauriquc 
jusqu'à Baîaklaya, et qu'ils remplissent au nord de la chaîne, entre 
les formations jurassiques et les formations plus récentes , une 
grande vallée en croissant qu'on pourrait appeler une vallée de 
soulèvement, comme on dit un cratère de soulèvement (1). 

(i) U eit ioxt i.eiuiU'4U4bk que U b^ue de celle Titllée de&ouluvcmeul 
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. £11 poursuivant mes reman|iMS Vjeit le N, -O.» je iCDQUvelIfiraî 

qiw j'ai d^à dit précétlenuiient à M. de Buch dans mes lettres, 
c*aH qiia oetta région fmnilâqua élevés <[iie j'ai mcntiomiéa 
comme le prolongement du premier soulèVameiit du Caucim 
est une limite des plu^ tmndiéai» malgré son pan d'appamva/ 
Une double dépression longe ^^tte région da p^t et d'autra» % 

(Me du S.*0. n*mt qu'ime correspondance^ qu'une suite de* 
celle qui forme la Colchide et la ûéoigiiBj eUa «t aiUoofi^ 
le Dniester et le Bob (Bog). > . . 

Celle duN^j^Bt» iiuuN|iiâe par le coin» du Doâkper au-dessus 
des cataractes, correspond, par contre, aux steppes eil>as*fbndi du^ 
Dord du Caucase et à la mer Caspienne; elle passe par l'Ukraine»* 
où vous savea que j*at trouvé un amas cousidérd^le de fossiles 
tertiaires de Fétage inférieur du bassin de Paris ; ce terrain ter* 
tiaire recouvre le groupe de la craie et celui du jura et du Haf. 
Aucun de ces groupes ne renferme de couches purement calcaire!» 
1*0 lias est un schiste noir comme œlni du Caucase^ le groupe ju> 
rassique est une glaise jaune ou rouge, la craie un grès vert des plus 
mangés de for silicaté, et le terrain tertiaire, un grès extrême- 
laent siliceux et teint légèrement encore par le for sitîcaté. Jm- 
pèse sur cés circonstances minèralogiques d'autant plusqu'ellaa 
sont en contraste parfoit avec ce qu'on observe dans la dépreniott 
podolienne au-delà de la région granitique* 

Ici tout est calcaire ; je l'ai mentionné dé^k dans numbpuiciila 
sur ce pâys. Les fossiles que j'ai publiés sur ce quVm regardé 
ODiaM terraÎB tertiaire de| l'étage moyen peuvent donner lieu 
encore à quelque ambiguïté; c'est pourquoi je vous ferai peut-être 
plaisir en vous annonçant que j'ai encore près d'une cinquatt» 
taine d'espèces de fossile de Podolie à ajouter aux anciens. 

J'aurais auMÎ beaucoup à dire sur la Galicie orientale, que j'ai 
visitée jusque sur les pentes des Karpathcs; il étaii intéressant, 
pour compléter mon travail sur la PodoUe, de poursuivre de ce 
côté>là s^ formations et d'en retrouver les limites. Je n'ni rien 
retrouvé au*desious du grès des Karpatbeset des marnes qui l'ao-. 



réponse 1 celte dépression du Hl dn Don , de la mer d'Axof , de la met 
Noiret du dcUoit d« Con>Uiiiiin(>[)le, de \a mer de Marmara, d«t Darda- 
nelles, etc. . qui coupe ià augies pre»qag droits le dos granitiqne 4s. 
rUiraiae et du Caacue« 
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eompaguent; les étages supérieurs de la craie offrent, par contre, 
une riche moisson de 6iits, ainsi que les lambeaux de terrain ter- 
tiaire de plusieurs Ages qui les i^ouvrent; j'ai recueilli nombre d« 
Ibsiiles de ces deux groupes, et si je puis parvenir à publier un 
iiipplément à la Podolie, j*espère pouvoir y joindre aussi ce que 
j'ai trouvé de reiiuin|uable eu Galicie. 

' Tel est Taperçu que je soumets à vos lumières et à votre in- 
dulgeuce. Je vous remercie d'avoir bien voulu m'eucourager à le 
JSitrey ear'je me suis vu forcé par là k résumer mes idées et à me 
a>mpreadre moi-même. A. force de généraliser on étend au loin 
seti^gards; on cherche à étendre ses systèmes jusque sur les 
terres de ses voisins } heureux si je me suis rencontré sur quelques 
pômis avec vous. 



E.tfra(t iVme mtrfi ffitire de M, Dubois de Montpéreux à 

M • £Ue de Beaumont, 

îl ne reslo! quf^ peu on point de traces des terrains inter- 
médiaires entre le t( i i aiii silurien et le groupe du lias et du 
jura , dans toute cette vaste étendue qui sépare la Baltique de la 
luer Nou e , excepté dans la dépression du bassin du Don, où se 
trouvent les terrains liouil!e!*s. 

Vîenfliliit ensuite le groupe jui'assique, y compris Je lias: 
la laihuanie dans ses lambeaux jurassiques, l'Ukraine, la Pologne, 
la Crimée, le Caucase, etc., etc., offrent nombre de notices 
comparatives intéressantes; mais je uni pas assez examiné mes 
fossiles pour pouvoir travailler aujourd'hui ce sujet; j*y reviendrai 
plus tard, et je me contenterai pour cette fois de parcourir avec 
vous les étages de la craie jusqu'aux dernières limites où je les ai 
observés. 

Ayant déjà touché en passant cette matière dans le petit essai 
que je vous ai adressé en avril , je vous renverrai à ma lettre 
pour tout ce qui concerne le tableau général de ces terrains et 
leur histoire. 

Les recherches des géologues modernes ont fait classer les 
cônches de la craie en trois étages presque aussi distincts , par 
leur nature et pnr leurs fb^iles , qu'aucune des grandes coupes 
des formations générales. 

On a admi<« pour étage inférieur une forriiation wealdienne ^ 



que Voùs regtrdei «iommé parallèle à nùlxé larraiii ttâxMMnIaii. 

Tous les grès yerts, tpmdersmuUiein, pèmurkulk , Iw tinàm. 
chloritéeB, elc, vous paraMseDt appartenir au grcHipe noyea , . 
et vous ranges dans Tétage supérieur cet craies» le plus souvent 
blanches, quelquefois grises où bleuâtres» de Mcnidon, de Rugep» 
de Podolie. 

Je crois que toutes mes observations jusqu'à présent vleunepil 
à Tappui de cette division» et même elk» prouvent que, deqs 
certaines localités , ces groupes prennent un tel dévdoppeipent 
qu^OQ pourrait lés' subdiviser avèc lîciHté, si Ces* fractions pure- 
ment locales pouvaient avoir quelque avantage pour la science 
qtii aime à g&iéraliier autant que possible. 

Je ne puis vous parler des aiigiles wealdiennes avec beaucoup 
de latitude: peut^^étre ont-elles leur analogue dans ce scbtUe 
tuféneur de la craie que j ai sigualé dans ma lettre précédente f 
, comme reoouvtant i|ne grande étendue de pays » surtent au 6* 
du Caucase. i ' 

Il renlermei en général» trop peu de. restes fossiles pour, 
pouvoir être bien caractérisé. 

Il n'en est pas de même de i|otre vrai terrain néocomien^siir 
lequel je vais m*arréter pour le moment. .Cest à M, Àogiiste de 
Montmoltin que nous devons de connaître si bien» sur 1^ pentes du^ 
Jura-neucbAlelois , ce nouveau gi oupe crétacé* lies géologues' 
suisses » qui jusqu^à présent variaient sur ce qu^on devait regarder , 
comme étege in£^ieur du terrain crétacé* se sont eçiptes^ 
d'adt^ter ses condusions » et vous avez assisté à la séance de notre 
Société à Soleore» où nous avons reconnu la néoeisîté de lui 
donner un nom et d'en foire un groupe particulier» tant ses 
rapports éteient bien distincts de cens du giès vert. 

C^ttè classification àxk terrain néocomien comme étage inférieur', 
crétacé, en Suisse^ a été encore confirmée par la découverte que , 
j*ai faite dernièrement d'un lambeau de terrain appuyé sur le 
calcaire jaune à SotuûUon» près de Neucbâtel. Célîiit l'analoguè 
du grès vert caractérisé par XAmmoiuHes naviailaris , VAm, ^ 
rhbioma^nsis7VAm* varians,]» Turrilites Bergerii, VJnocera^^ 
nms Cuneru,einuffqlaster9 espèce nouvelle (Spatangfts) » de le 
plus grande taille. La superposition i^'était pas douteuse. 

liais» malgré les travaux de nos géologues, notre terrain néo*^ 
comten neucbâtelols ne paraissait qu*ua étage local iuférieur do 
le craie dont vous avez recbercbé Tanalogie plus ou raoini éloignée ;^ 
aveclii. terreina de Frauvoe. U m'éteit réseryé de retrouYer le pre- ■ 
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mic] atialogue complet de ce terrain néocomien neuchâtelois, en 
Ciimée, présentant les mêmes espèces fossiles tellement semblables 
el de forme et de masse, quMl est nupossible de les distingua. 
Vous Tavee yu de vo» propies yeux. 

Le terrain néocomien neuchdtelois a ceci de particulier, qu'il 
repose comme un récif tout le long du pied du Jura^ présen- 
tant sa facf! ribnipto du côté de la montagne dont elle est séparée 
parune vallée oudépression longitudinale marneuse, comme celles 
dé Voen , de rÉclusc, dt?rrière le chÂtean de Neuchâtel , etc. 
* Ce facics f^;ént ial du terrain néocomien neuchâtelois est parf ai- 
tement le même aussi en Crimée. Sur le versant septentrional de 
la chaîne tauiique , vous le voyez reposant en discordance de 
cbuches , tantôt sur le lias , tantôt sur le terrain du jura, et lon- 
geant amsi le pied de la chaîne pour présenter une faee souvent 
abrupte en regard de la monta|i;ne. 

La majeure partie du terrain néocomien neuchâtelois consiste 
en une marne grise, qui est recouverte par plusieurs couches de 
calcaire jaune , renfermant les méaies iossilcs que la marne. Mais 
ce n'est pas une règle générale ^ le calcaire jaune prend quelque- 
fois un plus fpMiid dtHeIoj)pement, et remplace même en grande 
partie la marne, comme cela se voit sur les bords du lac de 
Bien ne. 

Le terrain néocomien de Crimée a aussi quelques couches mar- 
neuses et schisteuses; mais la majeure partie des coucbeà à fossiles 
est un calcaire jaune tellement identique avec celui de Neuchâtel, 
qu'on peut les confondre. 

Tel est le faciès général : si nous entrons dans les détails des 
fôssiles, notre surprise sera encore plus grande. La Tcrébratule que 
j'ai recueillie à Rarap^atch. au bord de TAlma, et à Simféropol en 
Crimée, est l'analoguo parfait de cette TerebraUda htplicatafqui 
caractérise le terra m néocomien neuchâtelois etbernois; les échan- 
tillons qui viennent d' Vlfèrmée, au bord du lac de Bienne, ressem- 
blent tellement à ceux de Crimée, qu'il n'y a nul moyen de les 
distinguer : cette ressemblance est commune k tous les âges de ce 
fossile. 

■ Ce que je viens de dire est applicable aussi h la Terebratula vi- 
cinalis , assez fréquente dans les marnières de Cressier et d'fiau- 
terive, ainsi qu'au bord de l'Aima* 

Aux deux espèces commune du terrain néocomien neuchâte- 
lois se mêlent en Crimœ plusieurs autres espèces de Tcrébratules, 
toutes particulières à cet étage crétacé dans d'autres contrées ; la 
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Terchraliila dyphia , si remarquable par sa forme , et qui vient 
de la craie d'Italie j la Tcrebrntitla qui passe des couches ji*- 

rassiques jusqu'aux étages supérieurs de la craie de Meudon ; Ta 
Terehratula concinna, qui vient du Jura , mais qui ue remonte 
pas si haut dans la série des terrains ; et enfinla Terebratula striw 
tula , dont M. de Buch (ii^^r ierehratcln , p. 62) dit qu'elle est 
particulière à la craie, et vraisemblablement aux couches iufô^ 
rieures. Sur six espèces connues je o'eD ai trouvé qu'une n«Ur 
y.elle , que j'ai nommée decipiens, taot sa forme trompeuse des 
pugnacées rappelle les formations les plus anciennes. 

Nous avons regardé la Gryphœa (exogyra) (^hm, comme va 
dea itieilleurs caractères du terrain néocomien neuchâteloisi cela 
se trouve con6rmé par la fréquence de cette coquille dans le ter- 
rain néocomien de Grimée II Bodrak, à Simfêropol , etc. Laideur 
Uté ne peut être plus parfiiite, comme vous avea dd vous én co»- 
vaincre. 

Les Ammonites pour lesquelles je vous renvoie au tableau de* 
fissiles crétacés de la Crimée , présentent un sin|[ulier mélange 

de formes qui rappellent des espèces de terrains beaucoup plus 
anciens 3 mais à peine s'iiu tiouv e-t-il une commune au terrain 
ncocomien neuchâtelois , qui n'est caractérisé que par trois ou 
quatre Ammonites : Vasper y l'espèce que nous prenions pour 
V^, Grenoughij et que M. de Bucli rcj^ardc comme une variété 
de Vaspcr'f VA* depressus, que je crois l'analogue de celle de Crii: 
mée(l}. 

TTtî autre caractère particulier des étages inférieurs de la craîo 
qui a toujours frappé, consiste dans ces formes semi-ammonîtî* 
ques de Turrilites, de Baculites, de Hamites^ etc. Le terrain néo^ 
comien neuchâtelois n'est pas riche ; on n'a trouvé qu'une Ha« 
mite y et quelques exemples d'un Scaphitc du mail près de Neu- 
châtel : le terrain néocomien de Crimée est beaucoup plus riche, 
et vous trouverez rarement déplus beaux écliantillons que ceux 
queje vous ai fait voir de quatre espèces de Hamites gigantesques 
qui se trouvent pèle*méle avec les Ammonites. M. de Buch ks |a . 
déterminéescomn^suit : ffamùes paraUehtsnon décrit; St* annû^ ' 
laiusj S, mtermedtus , Sbw. ; ff. pUcatUU, Sow. 

Les Nautibts, simplex et ekgans de l^euchâtel et du Monnoni^ 
canton de Vaud , sont les mêmes qu^n Grimée. 



(i) VAmmimUêê a^têtêe ratroiife an Grimée dans las coacbaslis |ilqs 
îaiiftilciires d« |rês TSKt. 
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lU. Agassiz, dans ses l'echevches sur les ccUinodermes, av^it re- 
connu que les espèces qu'il a rangées dans soa ^eure Holaster^ 
iSuîeut toutes particulières à la craie j et que jusqu'à présent ce 
^nre oe s'était montré oi dans le terrain du Jura» ni dans les ter- 
rain! tertiaires. Cette remarque de notre savant ami s'est aussi 
confirmée en Çrimée, où Je n'ai trouvé d'/^o/a5/c?r (<$/7ar<3R^f) 
que daifj le terrain néocooiien ; l'espèce tauriqu4$ est très voisine 
de VHolaster lœvis de la perte.du Rhône*' 

Par contra, on ne peut pas trouver d^analogue plus parfait du 
Dhcoidea macropyga du terrain néocomiei| neuchâtelois^ décrit 
par M* Agatsiz (1), que celui de Crimée. 11 en est de môme d'une 
nouvelle espèce de Cidaris, qui se trouve à la ibis à Simféropol et 
sur le Mormon t, dans le canton de Yaud : ces deux espèces sont 
accompajEnées en Crimée despoiutesduCft/arr> cîunifenf^ qui se 
trouve à NeucluUel, et du vesicuhsa_,,$i partîculiei* à la craie. 

Parmi les Ostrca^ les Lima y rîen de nouveau en Crimée, à l'ex- 
ception de peu d'espèces ^ Lamark y le çomte de Munster, Gold« 
fuss ou Milson , ont déjà décrit les espèces que j'ai rapportées » el 
toutes sont voisines de celles du terrain néocomien. 

Toutes les couches supérieures du calcaire jaune de Neuchâlel 
ioni pé.tries de polypiers; la liste des polypiers que je vous ai en- 
voyée vous prouve qu'il en est de mèkne dans le calcaire jaune 
du terrain néocomien de Crimée. 

Enfin il est encore deux fossiles problématiques qui ont donné 
lieu à bien des discussions entre les soologues de la géologie» sans 
déti;uire cependant l'importance qu'on doit leur assigner dans les 
séries géologiques. Est-il rien de plus commun» et en même temps 
de plus caractéristique pour le terrain néocomien nevcbâtelois , 
que cette Lutraria gregaria ougurgùis, dontles jun^^nt voulu iaire 
uneil^a., les autres une Nucula? Ypus le savez; et vous vous 
rappelez que je vous ai présenté des exemplaires de Crimée de 
cette Lutraire, que vous n'avez su distinguer ni par la forme ni 
'par la couleur de celle de Neuchâtel. 

Le. second («ysile est la Meiania heddigtonensis , qui est auisi 
^tres commune dans le terrain néocomien de Crimée. , . 

Toîci donc le terrain néocomien de Grimée (Parfaitement identi- 
que à celui de Neuchâtel par son gisement relativement aux fbr- 
^mations jurassiques, parion fiicies et surtout par ses fossiles* Ce foii 
si intéressant le devient encore plus, quand je puis vous citer pins 



(i) Mémoim d9 h SonMih HûwkMf lame. i«% p. l%7.€|i8Çt. 
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loin que la Grimée^ au-delà cTu Caucase, ube tNiiiièoMI localilé 
iiéocomienDe , presque égaleméot identique aux deux premièm. 
Je n*ai pas développé dans ma lettresur Thistoire dessoulèvcmeats 
du Caucase les particulariléa du lemin oébtoaiifiii de KoutaU et 
de Kéréiii ; elles trouveront place ici. 

Dans une position pareille k célle du temiu néocoanea de 
*Nettchâtel et de GriBiée,'voo< trouves appuyé sur les flancs méri- 
dkMMax du Jura caucasien un groupe crétacé des plus développa. 
Soûs la forteresse actuelle de ILotttaus , capitale de l'ancienoe Col* 
. cliidc^ dans des marnes schisteuses qui tout ioférieures et des grès 
verts qui sont supérieurs, vous obiervez une roche calcaire coin* 
pacte ; les pétri Bcatioos y sont rares et le plussouventméconnaîs* 
sables , changées eu spath calcaire, tandis que la roche est d'un 
blanc grisâtre, quelquefois brillant. On y distingue surtout de pe* 
tites Nérinées et d^ Dicérates, qui sont tellement semblables à 
celles que vous avez regard ces comme caractérisant l'étage inférieur 
de la craie su rie mont Yentoux, à la grande Chartreuse, dans le ter- 
rain néocomien de Grenoble, que vous avez avoué vous-même que 
les pièces une fois confondue», il serait impossible d'avoir un 
moyeu de les reconnaître. 

Cette couche à Dicérates se montre aussi à Kreïti, un peu plus 
> haut que Routais , formant les sommités qui séparent la vallée 
du Rion ou Phase de celle de la Querila. 

Sur ce calcaire à Dicératesvient le vrai terrain néocomien, craie 
ou calcaire marneux très altéré. Les fossiles nombreux qu'il ren- 
ferme rappellent Neuchâtel et la Crimée, tels que la Terebratula 
hiplicata ^ la T. vicinalis , la T. octopHcaîa, vp^temnl déjà 

à un cta^^e plus récent une TJngitla. 

Exogyra Couioni csi remplace par un Exogyt cqiii l essembie 
beaucoup à celui qui est noté sous le u" 491 Jaus voire coilcction 
de l'Ecole des Mines. Il approche des formes de 1' /'. aquita ci de 
r^. Couloni, sauf qu'il est plus aplati, et que le dos ou la carène 
de la valve droite csi moins noueuse (1). 

Le Nautilus simpiex qui vient de là est aussi celui de Neuchâ- 
tel , de mémo qu'un Bo^teliaria, qui parait être le même <|uo le 
costata de nos marnières. 

La Lntrana gurgitis ou grcganUf est aussi tellement semblable 

aux aiUrcs qu'on m est étonné^ 

Les formes scmi-ammoui tiques sont aussi fort nombreuses : je 



(i) Cette même variété sv retrwe aani à ?Iettcbàtcl. 
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vous citerai <\' ahoiâ V Hamùes plîcatilisySo'W. , que j'ai éiivimûié 
eu triintie j V Hamites PhUipsii, le TurrilUes deprc5sus,à^h\xt:\^ 
le Baculilcs obliquatus , Sow. 

La Pholadomya chlairata^ la Cuculkea impressa dcBlakdowoy 
ne sont pas l'aies. 

Mais à toutes CCS formes néocomiennes on voit se joindre des 
fossile» qui rappellent davantage le grès vert , tels que VAnimë-» 
nites rholomagensi's , Vy^m, r/wiu'le, qui se trouvent pèlc-méle 
avec ÏJm. planuiaius, Suw. , et VAm. subdentaUis , de Bucb. 
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Tr «H'^artions de la Société géologique de Londics)» lûr4% 
54 [l'i^îeâ, une plan* lie. Londres, i836. 
9U0T* * * «... • li^ur ia Uworië de M. i aùùo Paratnelle, pour ta découverte des 

MiirMf. Par U. Hoo*. 
CtHê gMogiqMê étSw^ê, dntiée par M. Hoot, d'spr^ }ft 
travaux de MM, Bott^ d'Omaliutd'BaUoy» deBucfa^ et 
autres géologistes. 

JACKSON. ..... Boston journal of naturai history, N* 3j pronière partie» 

^CQUx:MOJiT(P6i> In-S". pni'e?^ 3U9 à 36o, a planches. 

puraa). . • . . • ^^oja^'* t/ûJW i'int^c. i'ar Victor Jac^jcemoîst. ii'et la •lÎTr» 
l^9PUr<M ( Maic ) . Ihm eo*tpu d$i mbm de tiouilU d'4iÊMn* 
âm wi» . • , « » Notk^ MP h Dmaikêrium giganUttm, ?tr Dama. 

la pages. Parii» 1837. 
Description d'un erén$ cittotsat de Dimotherium (^i;;an(cum 
trouvé dant la province rhénane du grand-duché de liase- 
Darmstadt , avec un alhis de C planches et une carte. 
Par MM. oa Kupstbiii et J. J. KAur. ln-4*) 4^ pages. 
' Parb, 18S7. 

VftAaViBMBBta. Tefiln aar Beetltinmtaig der Mtnmûlim nuUêlit am/Mir^ 

ehêmiaàm FlrtiM*a ««f ifookenm und mmm I^W^ 
(Tables pour la détermination des minéraux, etc.) Pat 

M. Frîin? np Konirrr In -8", 68 f^i^-fs. MUnchen, iSSS. 
.•••*•. Notesur 1(1 dccotit i-rtc dti débris or/^anufues marins sur le sûl 
de fAuv^f^ne, tut M. il. Licoti. In 8», i5 pages. Clar- 

KASSBlt ( W. ) IT 
SRiflMit. ..... CtmmaiUeÊilmt fnm the OoMme^reialhielo thê geotogUmi 

wntyefthe9AatêùfNei»'Ym-k, totheemembly (Cummu- 

■Saitk*nfaîle pai le t;<)iiverneur de l'Élal de Nr^r-York-à. 

l'assemblée, sur le relevé géoiagique de cet ÉlaU) 10-8% 

aia pag«s*AlbBDy» i837« 



Digitized by Google 



>•«••• Builetin de la Soclctù d*agricuHur€y bedêt'iêtttêê , ieime§ê fi 
arts Poititrs. Tome V, inS", 335 pages» 4 planches. 

ftfkim» *83$^ , 

f)tfm ému « /SM«to immi» à là eanién dt 

Saint^-CroWf préi fùHUnf 

4 )m pnUiei per mi/fliorare^tf p^Uro raeeolte piindpêli àti 

Piemonic Par J,*B. HssEViiAr p fg M^ 
plaiii he. Carma^nola, iSaS. 
C«nno di un nuovo Iptlo meecanU» con applieoMiùne dt appa- 
r^echh jittéorifsrQ ehâiêrve a eurarf gii mmaitUi dêt Mtm 
[ibvum M l'Iwntiw- "w^M* Fto û mèm^ 7 pages.' Torin, \9SS. * '* * 

.... a«y. Livraisons lo 4 ai* 

Speeles générai et Iconographie des coquUê» tUlMnilM. Far 

M. KiBAsa. Livraison de 17 h qo. 
4ruuttei des sciences naturelles. Far MM. Aoooum, MiU»- 

EDWAaoff Ad. QaoHpaïAaT et (îouuMiit. De mut à jnlt- 

Moaijï. 38 pages. 

ll^OmBUUIT (Cb.). Mémoire sur diverses couches de terrain notiveHement dieod* 

. , vertes oit:o environs de Pans, entre la craie- et l'ar£ile pias- 

iique^ l'ar Ch. n'Djuicnir. I^•8^ id pages, une plandie. 

f*BV9lv(GomrAiiv)«£<icmf*iieiM# oelMlvaiil-liSi ité, 4 plusieurs raprUes^ suIh 

stant PasvosT. In-8»4 ia6 pag^ une planche. Suivi d'un 
Essai sur la formation des terrains aux environt de Parti. 

* Voyage h ttte Juiia^ en et liSft^ £ar M» IS^MalAt 

pRBvosT. lo-S^, 47 pag^. PttfJS 

'MAWnÊ (F.4I«}. . . MimtHr» géologique siarUésuein d Amiens, far M. iiÀVii«, 

In-S*, 68 pages. àJtMiÊt, iW. 

tatCMmAOB (P^»}<?*afefjMhe JISfMii7ii9f0fi smt BÊtknn* Oeagnoetisehêlkin* 

teilung der VmgegùuUHk wn i^lansko. ( Essais géologiques 
sur la Morarie ; description fçMj^nostique des envii-oos^e 
Blansko.) PariUair Aucombacb. la>8o, ai8 pages» 5 pl. 
Vienne , i834 

teCBA&D (Lbodaai>). Voyage miniraiogique et géologique en Uongriey pendant l'an- 

Nte itiS, ParF.0. 4k«daiit* S vol. iii-4** avec eo atlas 
de lipliMlMS. eed|^«l«MhBs; Hn.. 
• • • • • f7fw an enormeas hoad «f «n unknowu animai^ frund 

in IteiD-Orleans. (Dessin d'une lète énonne d'aniaul in- 
cooiHi, trouvée à la NouveUe-<itHéans^) 

(Fiftix). • Mémoire géologique sur le bassin du Puy, Par M. Fiitf Ro- 

BKHT. fn-8*, 47 pages. Le Puy, iS3fî. 

(Fa.}> . • • iÀ« f^0i>^inierun§6n des norUd^f^schôn OpUt^ejn^Ge^ges, 
(Pétrificalioiis dn UKlte oolitique du nord de rAUemagne.) 
BhtM. F;Ad. Rawaa. lari^^jait p., 16 pi. Banom» 1^6, 
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^^ggi • • • Sforia fiei tr^muoll di Cntahria , neglianni i8Ô.> e )Sr}6,Fl^ 

M.Âcn. A.'^T. Kossi. In-o, 81 pages. Napolî, 18*7. 

MniBMtUitt» • > • R0cherclits sur les otsemmts fostiles découvert $ dans lu ea- 

vêtnu d%, ta province é^Uige. P«r le dMtcurP. G . 8«nni« 
\. Mv«« S* paMie * oon^MlMl It ^sième et demicc v«tae« 

Ml ûaumulés. Par MâkciL M SiMtl» Io-8% i3i pigei. 
MootpeUier, i836. 

flt^HV (P*)» • < • • hulruetion populaire sur la euffnre des m'irUn, les magna' 

nertet et l'éducation des vers à soie. Far M. Laticki, 

lû-Ss 63 pages. Belley, 1837, 

MMOIt* I . « • • • Miinoirêiur le lias du département de ia Moseiie, Far yjcxo& 

Bm(»v*Iii-8«, aS pages. Metz, i83$. 
^ Apw^ dbt émm plu* ou moùu pamahlu dCtMtMtt dtt puUi 

aHéÊUniéUaiÊ te dfyartementdela Mosolle.'?ATfà,VK-nm 
SiMox. 8 p?^<To<;. :( Extrait dci méaioices de 4'Aca* 
démie royale de MlI/ 

tHgti^gnA (AmO*)* Osservaxlonî geognos fiche c mincralo^iche intorno ^ alcune 

vatii délie Âipt del Pumonte. i^ar M. Angblo Sismosox. 
In-i*» 37 p»g«»» » carte. 

•TCiaiXMAsa. . . . AufêakêM$etthig0C«geiutâiiéêûtuéêm6§iittêétr Pky^ 
* ( NeCcs «w qadqne» estions de physique* ) Par M* 8ni* 

aiaesB* lik-è*» 34 pages. Trier, i835. 

• • • • iK$Gêkirgmasu von Davos (description du massif des noa* 
tagaes de Darofl^) Par M. A. Sivnaa. ^ p>(5es t 

> 3 planches. 

EiW tur les soutcvemênts jttrasHqufs, 2c cahier, ronUnanl la 
carte orograpbique et géoloj^ue des soulèvements du Jura 
bernois, accomjuagnéc d'une d«aeription systéoiatique) avec 
des fewpfir céaérdei el «m aspccl séologi<|w. Ver ll.Tsva. 
lUM. lo 4 ^ I pefii ) a pL de eoapes et «ne cariff, F»* 

tm Dictionnaire des hommes do lettres, des savants et des ar-' 
fistet de !(i Belgique , présentant f'énttmèrat ion d« leurs 
principaux ouvrages; suivide i> description des principnlei 
eollêeliotts que ronferme titabiissement géographique 
Jr«flD»tfpi*l»8**a£4pa6ea* Bruxelles, 1857, 
VA* mmwi Vebersiakt d$r H fcikiwfce» und Eifoter wrktthmtm FuUunt. 

(Genf-dteil eqr les Tokans étetuls du Rhin el de VEUcL) 
te IL Tau an W«au M% 174 p^|es. Henheim» i83e. 
B0mÊUdosearmiplKn$, vuosy m sim fmUhi éHaekies , du 
Journal dit voyage à Cèquateur pour (a mesure des éêgti» 
iorrotiroi, publié par Da la CoaAAJiizïE , en i;5t. 

Poésies morales et hlstoriquet, ou suite et è fltion des LoitUe 
d'un ancien magisirat. Par M. le Vicomte de VlfcMMls au 
ÏEWACE. a vol. 10 8% Pari*, i836. 



Vie. 
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(Ta.). • . • Htf ftrtgliii itit tfîJfSirmlf tombutiibtêi minéraux et ét$ b«i$ 
ftusUtê fut t0 rmeontrmi d ili Mrfiuê du ^lakê, Fw 
M. ViiMT. Id a*, ss pigtt. Paris i836>. 
ATofif* ji/r /m marbre». Par M. Tiklr. 94|>lf(i, 
Cottp d" tz 'tt générât et staiistiqiiê sur la métallurgie^ CMWidMf 
dam ses rapports arrr ! industrie, h civilisation et la ri- 
eh»$$e des peuples , / rmcipalement en Burofê* Par Mi T. 
ViRtiT. In-ii", i.>6 {lages. Paris, iH'S-j. 
• ilîrt*«|<«r^ jr<# bigmrré de la grande carrière de Soultz-les- 

. •'«ûu- M. Voui. lo-is i4 |Mges ( Extrait des M<^. 

moires 4e la Sodélé d'hisloiia ««acvUe. de SUasboiu^} 
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DONATEURS. 



ROCHES 



LX COUPS 0RGA:<1SKS iOSSU-LS. s i 
— — îa s 



W*MÈ!tÉaAlù V érhanttlIcNk de OAMte» ttoofMir minériildeto 

▼allée d'Béiit. (lïftules-Py rénées.) 

Friipmrnts de Ui lcmnilcs passés à !'ëlat de haryle 
suiiatée, des environs de Nontrnn. (Dordofîne.) . . 
Un échantillon de roanganèfte de Milbuc de Kuniron. 
Roche composée de diallage el d'épidoie, tpidot- 

gmhhùf de GmiMrl en Tyrol 

Un échantillon d'hjdconMigoésile de Eiimi , fle dr 

Négrepont , 

Deux valves d'f/n/o dont le tcsl n rcmpl.iré |)ar du 
fer oligiste, recueillies eiilre lîi .niri'i^ard et Mon- 

tigny-le-Gu( ux, près Semur (Cùie-ci'Or.) 

Un écbmtiUon d'elUlre d'Égjpie , de la montagne 
d 'Ourakam , à 7 heures à l'est de Beny-Soueif. . . 
Argile des emirons d« Uégi avec foitiles non dé- 

termi^<^ 

Un éclianlillon d'oulile ferruginfuse de Guiser) 
(Saône-el-Loire), contenant des Paludincs , avec 

CTatoel Cyeloslonoi • 

Uo échonlillon du schiste de Muse, près Aalno, 

avec roproliles • ••.••«. 

• Un échantillon de porpliyre avec crîitaos de plnite, 

des pnviro?v<; d'AvidIon. (Yonne.) 

T(Ga4BLis) Deux échantillons , l un de l'argile plastique de \ in 
vrcsctde Vaugirard, remplie de grains de fer car 

bomié; l'autre, de ces grains dégagés 

Vn échantillon do grès bigarré de Buaui (Tosges 

avec fossiles 

WVW.OM Un ^Ulre ihi Crioccratitei Emenct't 

aiOBARD (ÉauuASft). Une suite de roches des environs de Moissey (Jura) 

et s fossiles 

Vosriles dtt lias de Whilbj 

Un morceao de fonte assénicale provenani d'une 

bombe trouvée à Alger , , . 

Une suite de rocher des environs de Fontainebleau et 

de Cbâleau-L»ndon , avec cocpiilies fossile*. . 
Une suite de roche» et de fossiles du deparitmenl 

de l'Aisne. 

Houille d'Oraricia, dans le Bannet 

SerpènlinedePéterwardin 
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GBOLOGtQOE DE VAÀHOB^ 

iUfiêH» • > 

Onei'^s H'iin âèTilé dn Danube. 

Bocbcs ampkiboliqiits et porpkyi^qdes de divcnes 

localitr? 

Un echanliilon d anihrarite de Pensjlvanie. . . . 
QraiH de mtU 6irb«Abés qu^ se trdii«ini( eu eooclMs 

dnu la temias des bords de rOhîo . 

^ITo^âl» • • • # • ■ • 
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DONS FAITS A. LA SOCIÉTÉ 



OUVRAGES 

REÇUS PAR LA SOCIÉTÉ EN ÉCHANGE 

¥ m 

SES PUBLICATIONS. 



Jtbhmdlungén der hœnig lichen Akadcmieder ff'tssenscha ften lu Berlin. (Mé- 
moires de l'Académie rojaie des scieoces de Berlio.) Âiinée i83a. a» partie. 
Io-4i*. 74» page*. Berlin, i836. Aiméé i8S4* * voL iii-4*> gSS pages , 
iS ^ancbes. Berlin. ië36w 

Abhandtun^tn der kœnigiittMi llamiichên Ceselltchafi der Wistenseltaflen. 
( Mémoire^ de In Surtété rovrtie des sciences de Bohême*) fiouvelle série 

années iS:' ( h i8S», 3voI. in-8". Prrt'^'iie. 
jieUs de ta Socictè Unntenne de Bordeaux, T. VIII. ^eel4*' '•▼raisons. 
Aiénêê Mivgrâd a( fAe anmeerMry wtêetingof ihe Royal Somety of Loném»^ 

nevemAcr i83é, Hi$ Rayai Hignau ihe Duk^ pfSiitH»^ thé PfuUmt, 

In-4*. 17 pe^es. LondreSf i856. 

Addrcs$ ûf earl Stanhope président ofthe mtdieo-bolftnlcal Society, forihêiuaù^ 
versary meeting. Sau^\et ibù6. In- 8*, 3i pa^s. LoijdreSj i836. 

The American journal of science and arts. Vol. X&Xinot 1 et a. V ol. XX]LI, 
n« >. 

AnMttu tUê mines. Delà S* limison pour i836, à la s** litraiioa pour tSS/.' 

5 vol. \u-8*. Paris. 

Annales scientifiques, littéraires^ industrialiet da l' Auvergna. 6 cahiers* T. IXf 

Id-8*, Syi pages , a planches. 
Annalen der Physik und Cftemie, (Anoales de physique et de chimie.) Pâr i^od' 

•EHDOftF* i83S, n*' 9, 10, it et la. Leipzig. i8S5>* 
Amuuùra da î'AeadèmiÊ royala dê BnuBotiu, Troisième année* In>a4* i43 paf» 

Bru&etles . 1857. 

Artberattelserom Velenscapemas framst»;^ . (Comptes-rendus annuels des progrès 
de.<i sciences, par l'Académie royale de Stockholm). lo^S*, 734 P^ges. St(M> 
kholni, i855. 

L'Adunmam* Du n* 4?^ n n« 5o3. 

BuUêiin de la. SoeUU IndaetrieUû éPAngêre, Des n** 3 el 4 > septième année, «i 

n» a, huitième année. 
Bulletin de CAcadémic rovnfe des scïey^ces de Brti.:rcl:ôs. Tome i ^ années l83** 

iHT)?). 7 à 12 pour i836 ; n»» i, 2, 3, 4 pour ib'i^. 
Bulletin de ta Société de géographie. Du n" 5o, i8â6, au no 41, mai , iSSj. 
Buliêtin de U SoeUU impiriah é$t fuaamIîiUi ifti Jlfeseav. Tome IX, io-8*, 

5i I pagcs^ S plandies* Moscout i836* 
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BiOhU» 4ê ktSteUU induÊtriêilêéêMmiiàtmà, Du b*4» «» ii« 4ê, tnH, 1637, 

^ Catalogue ofthé eotbethn ofBriiUk qw^pêtb mi bitéê H» Mtwum of 

Aheàambjiég€ pkilosophieal Society, (Catafague de lacollfCtMMi deiqotdM- 

pèdpset des oiseaux d'Angleterre réunis (ians le Muséum de la Sociëtéfhilo* 

sophique de Giimbridge.) In-is,4> [^!*se-^. Cirobridge, i85G. 
Compte rendu des travaux de la Soeiètv des scmnces et arts de Hennés, pendant 

k9 «mit i83S, i834 «f i835« Ja-S*, 5a pages. R«iiims> tdS6. 
jOomfUmrrenéue des trarauao de te SaèUU dê sIMifUquê dê MÊrtmHêf t»endailt les 

Mnées tSad, 1899, i83e, i83i, i83a, i634. 
Congl Vetenseaps Aeadfmtfns Handllngar , elc, (Mémoires de rAcsiémie 

rurale de& sciences de Slockbolm), pour l'année .t835. In^, 3t3 pages. ^ pl. 

Stixrkbolin, 1^36. 

ContUmathnê dtgS aiti -éêÊP Aeouimûa Scommêo-agrarUi del'georgofiU H 

Vtrnspondemblatt des kœtûgtieh VTuTtembergisdien Landwirtseha/tliehmi Fciw* 

îns. (Ft'uille«i de correspondance de la Soriété royale d'agriculture dn Wur- 
temberg, j Aoiiée i8>>. premier volume, < jhicrs 1, a, 3. — Deuxième Yolume, 
cahiers 1, a, 3; trois planches. Stuttgart ei iubinge, t856. 

MiermhsUuiÊsuêf dêtUrêêaHi fwr ia'SieiUih 0« b* 16a» iSSS, aa d« 173. 
IfAÎ. 1S37. 

L'Institut. Du n« 1R7 au n» ni (1837), 

LunfhviHsrhafiîiche zeitunf^ fur KartôttM. (Joitmal d'économie Hinle de la 

lifsse.) 2' el 3' livr. pour »835. 
léist ofthe Geologieal Society of London. April 1, 1837. 

iiagazin fOrélepryhlographîe wnSaAsen (Bccueîloryctugraphique de ItSme). 
• Par M. G. FmaintcaiEir. in-B*, ^ «hier* laS pages. Freyberf;, 18S4» 

7« cahier, 3t4 pages. i836. 
Uèinoirtx de Li Sot tète d'ogricattitre , seieneot tt arts d'Aftgttt* il* TOl. 3* et 

4.* livrai-ods. Iii-81». pages 189 à 3i6. 
Mcmoires de la Société d'agriculture t seUnees et ùetlea-ictires du département 

^ BfimMree de tAeadémh royah- dm ÊeUàeêê de Bmiom/Im. ) £im» biHoriqmê ««r 

tu vie cl ta doctrine d'Ammonius-Saeeas. Par J. Dmaot. OuTragc couronnéi 
faisnt)t «iuilr! ;iu neuvième volume des Mémoires de i'Académie. io«4*» >e4 pa^* 

liru\el!e.«, i836. 

Mémoires de la Société de phyiique et dhùUiirt naturelle de Genève. Tume VII, 

a« partie. Genève i836. 
Mémoire» de la Sociéti deê sden'ee, IMmêM ûrU deKsmey^ i8S5«-iA*ll*. t38 

pages, 4 i>l^n<-'t>^s* Nancy, i83G. 
Mémoires de la Société des sciences naturelles .d» Keudtélet* Tome Jli**« ia*4*» 

199 pages, iS planches. Neuchâlel, iâ36. 
Mémoires de f Académie impériale des sciences de Sl-Pétersbourg. a« pairlie, 
. . SçieBOM nalurdles. TonelU 4m et »• Uvraiioti. iBoi**» 94 P » 7 H* S.-Pét(Bn* 

bourg. i836. 

Mémoires présentés d f Académie impériale des sciences de St-Pélersbourg. Par 
divers savants, et lus dans ses atsembUes* Tome lll » i" et a* Uvraisons. 
in-4*» aia p , 4 p'- St Pelersbour^, i856. 

Mémoire* de la Société d'agriculture, des sciences et des arts de l'arrondissement 
de FeleMitnnes, Tome 11*, in-S", 357 |)ages; ittiris à^Cemptetendu dê 



iOP DOITS rUXS A Là. iOCMVil «IBOlM>GlQirS. 

VtilèiNseaiMSt tSSi»* 
M^iorial encyt^/ Mi f U â, f«r M* Vaiut** MstiMn. a* 67 m 77, 

mai, 18" 7. 

Mvnont (h lia yircndemta ^elic sctm$t fli Torino, Xonc XILILIIL, IO-4''* 

|>iancUe«. Turin, i856. 
5#ir« ZêiUchrift dm Férâmmtftêttmf 3^ anW FêrwtUrg, (flo»v«M iem^ 

wA «fa FefdiiMMiéfiMB. «Ir.) Pnenrar iwlunie, in* 8», tM fNifVS. l«i(KMck» 

i835. Deunièmp volume, io-8% iSâ fisfces* i636. 

JPf0HêS Jahrbuch fur Minéralogie. Gcagnotie, Gtolo^ie and Petre fnctenkundê, 
(Nourellt** Am»«lf s fif aniiéri^loî;!! , et»-,) Pbr àl&l. d»- Leohhjibo et Bros». 
Année i85â, cabiers â el 6. Anné^: ibâO, cahiers », 36. AAii«e itt3j,cj»lMer 1. 

NotmêûÊM Mimairu éê te 5MÎiM4 UnpMMU iU$JUiimmUêt$i ét M M tm t. 1W i V> 

in>4*» pages, i5 plandirs. Mu«oou. i8S5. . ' 

Pfùfotop^iml Iramaetions of tke Hojai Society of If^ne/on ^ pon^ fiiMée tAM.- 

a* parties. in-4%iSi6 p. ^94>i. Londres, iâi>6. 
Précis analytique dt* tramn» tf« CjieadimU royaU de* :iciemeei^ bêilaâ'JelinM »ê 

0rU 4$ Bêim, p«ii4Mit l'année • W. Ib^« 3»4 fuit;. , 6 pl. Umm^ a9H s «i 

pendant l'ttnjiée »B36. In-S», sSa poj?. Rouen, 1837. 
Prœtêdingi of tht Hoyat Soâety of LonéàH, iS56. fi«*«6 et 97. 
Proee&din^ê of th» GtohgUal Soeitty of Iànu/oh. Vol. H. 4? à49> 
Proceedingi of the Royal Irish Academy. iSS^-iSiSj. N"* 1 et a. 
. Rapport fait à l'aêsemùUe ^àncrat» dû i'jieadémiê da Alàcon , /awr Af. CU. /uur0' 

Uitêt U» pages. Mécon. 18S6. 

tement dê l*Eur». IV <> 17, jtiiilel ili96. In-8«, 99 |)af(. 
Jittup^l du Jot^anmânmée Orâtz , en Styrie. Auimn: iH">4, i7f>!!»<>s. 
Rteuail des atte» d» In iéancc piihU^/Hf do l'Atiadéimc impériale des scifncef d§ 

jSiunt- Patprfli^Mrgf Unuê ie 39 dccembr» iK3â. x vuL m-4*> p^g. Àiuul- 

Péleisboarg, i858. 

fSeUnce, htldatDubtimt in i655. Tn*8<*, 388 png.«avfc piaiicht-s. Londres t83fit 
Mêpfft upon a /eltir addrctsêd by M. te baron de IIttml>o({/( liia rovnf Ilignttt 

the président of the Royal Society, Far MM. S. tiuiiiHa Ctaai>iiK rl («.«B* 

AiAY. in-$% li pages. Juin i856« 
SlmtnmrhiêehtZêitieh'ifi (Journal de Slyrie). Nouvdkaéric, pteniAie annëii, 

a*cahinr. DeosièMe aanén» i«* eabinr. Onla, i8i4 «t 18S6. 
Timntactiont of lh§ GtohgÙÊl Society of L-mdon. Seconde 9#i<« foliiais 17» 

t« partie. ln-4'« pa^fS io3à 616* aS planche». Londneti, 1837. 
The Trantaedom o f the Royal Jrieh dmdêmy* Volume XVIi%in-4%67€paiei^ 

7 planches. iXibUn, 1837. 
' TMmtmaÎMipfihe Camlfridge phitosopkical Society. VvL VJ,. 1 partie,«a-4*» 

3'' pages, 3 plancbcf. Cambridge, i838. • • 



Digitized by Google 



BULLETIN 



OB LA . 

SOC I LIÉ GÉOLOGIQUE DE FKANCE. 

TABLE 

1 

DES MATIÈRES ET DES AUTEUES 

VOVli LK ttUlTlÈMli. VOLUMK, 

PAR H..CI«ÉUENT-HULI«ET. 

ANNÉE 1836 A 1837. 

A 



jtgent j démission de M, Dry, p. 6. — 
Momiualionde M. Richard. }>. 65. 

^khafltikhé» un drsptiiictiiuuxcnnphi' 
Ihêftlres volcaniques de la région du 
Cuucasc . fontié |)ar ÙTve chninu aou- 
levée à IVpoqup du gris v i rt, p. 3;<<. 
— Nalure des pocIh's Ifrliai res ppicéf s 
par les méliîphyrts el les fonglomé- 
rab porplivritjues «^ui occupeul le 
fond ac ce bassin y p. 378. 

ÂUnçon. Po!y|)it'r8 el bivalves à i'état 
de baryte bullalce., recueillis par 
HL Corilif r, près de cvlle «îîIp, darf» 
un «ablp placé rntic le {^ranitf cl !t; 
GJtIcaire oolitiqiie, p. ^7. — Procès- 
irerbal des sean«*s eitraorrlinalres 
• f<»nur.s dani ctUe ville, p. 3a3. — 
Élude du sol IVnvironne formé 
en général pai la t;raude oolitc; élal 
' on la tnmve, fonilcs qu'elle con- 
tient , p. Sag. — Formation juras- 
•iquc inférieure; (granité traversant 
cette formation * pliénomène «pi'il 
présente, son pn^sage au kaolin. Quarz 
cnfuthé ; schistes marlifères d'où ^>r* 
tealles eauv minérates, p. S3o, . 

— Lignite dans la grande oolile, \i. 
35 1. — Température des eaux mi- 
nérales , obsenralion sur l'analyse 
de CCS eaux, p. 333. — Quaizites 
rappflîiul le grès deCaradoc, p. 33a. 

— iiorlie feliispalltiijue talc|ueu»e , 
1^nveloppant livgranitc « prenant lou> 
1rs les lornifs de» rqches volcaniques» 



p.5SS. — Disposition dugranile, {)bé- 
nom^ne remarquable qu'il présente 
par la décomposition iwrttdle ; cris- 
taux qu'on voit dans ses cavités, p. 
335, 334. — Arkose, p. 334. — 
Diuuiaul d'AlcDçoo , p. 334- — Incli- 
naison légère reconnue dans tes tet- 
rains de la plaine d'Alenron ; exfiîi- 
cation.s données par M Bot)ia\e qui 
pour anpuvcr sa théorie pren(l pour 
point de départ le Bradford-Glay, 
qu'on voit en partant des bords de U 
Manche s'élever înttensibletnent jto- 
iju'au ooit-au de Louvijçny , point 
central de rinq > allées divergentes» 
p. 345,3^7 — puis delà s'abaissaut 
jusnu'aii M.-n^, |i. 3/|8. — M Burk- 
lana classe les terrains de la plaine 
d'Alençon dans l'ootite de Balh , le 
BradforâClaytX le ContirasU ; cz|4l* 
ration entre Itti el M. Miiljelin sur 
l'absence île i'yipwcriniletf p 34q.— 
Analogie entre les terrains d'Angle- 
terre el ceux qui environnent Alen- 
çoo, signalée par M. Buckland.p. 365. 
jiHuoim' l'errains d*allnvion dian» les 
divers bassins tertiaires de la Tir- 

Suie d'Europe, décrits etsignalés, p. 
7, iS, — Place occupée par les al- 
liivionsauDonelz, p. 7a. — Terrain 
d'alluvion renfermant une grande 
quantilé de maïs, indiqué, p. <)a. — Il 
occupe la surface du fond delà plaine 
duBannal, p. iS9.'AUuvion piès 
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d'Aiixonne citée, p. i5o. — Drnl 

d'éléphnnt, trouvée dans l'alluvion 
de la plaine de Grenelle près Paris , 
où se trouve aussi du granité analui^ne 
i celui desenvirunsd'Autun. p. 255. 
— AliuvioD ancienne recouvrant 
quelques parties du terrain silurien 
près de Constantinople , p. 295. — 
Place occupée parles alluvion<i moder- 
nes dans les Asturies , p. 527. 
jtf Indication dumémoirede M. Sis- 
monda intitulé:Observ8tionsg('ognos- 
liqaes cl mioéralogiques sur cjuelques 
vallées des Alpes et du Piémont, qui 
fait connaître les directions de plu- 
sieurs des chaînes de montagnes, p. 
00. — Extrait d'un mémoire de 
M. Slnder qui a reconnu dans les Alpes 
d'Uri les mêmes Tormationscaractéri- 
sees par des fossiles que dans celles 
de Berne et de Fribourg, p. i5i.*- 
«Ole geoiopque ( extrait) sur une 
partie des Alpes des G ridons (Davos) , 
p. 395. 

Jmérique Les lacs actuels de l'Ainéri- 


position qu'on y observe, p. a53. — 
Passade du schiste à l'amygdaloïde 
observé prèsdeBaern (Moravie), p. 
162. — Considération sur la cause de 
ce passafîe . p. 263. 
dngUUrre. Extrait d'observations Fai- 
tts par M. Fttton sur la lormation 
wealdienne danseelte partie de l'Eu- 
rope, p. aSa — Par M. Sedj^wick sur 
le terrain de nouveau {{ràs rouge de 
quelques partie* de l'Angleterre et 
de l'Ecosse, p. 352. — Extrait de la 
description d'une plage soulevée dans 
la baie de Barnstaple sur la côte N. 
O.duDevonshire, par MM.Sed^^wick 
etMurcbissoo. p. 295. — Existence 
du grès du keuper , signalé par 
M. Biu kland en Angleterre, p. 296. 
— Analogie entre les terrains d'An- 
gleterreet ceux des environs d'Alen- 
Çon , signalée par H. Buekland , 
p. 565. 

Animaux fo$$Ue$. Da-nt présuo>éed'un 
ruminant trouvée dans la partie su- 

périeura du fjrOMpe corallien , p. 84. 


quedunordna sont, suivant M, Hoyie, 
que le fond d une vaste mer iiitcrit-ure 


— Animaux fossiles de divers genres 
et surlout mâchoire de siiij;e trouvée 


qui s'est écoulée par le ^il.-Lauri ui , 


par M. Larle» près de Saiisan , p. cja 


p. 2oi. — Extrait d'une note sur le 
pays situé entre le lac des Esclaves et 
lamer parcouru par M.Back , p.aS/. 
AmmoniUt nombreuses dans le calcaire 
jurassique de la Crimée , espèces 
citées, p. igS.-^Ammooilesobservées 

dans le terrain jurassique, p. 344. 

Ammoniiesde la craie de la Lnmee « 
rappelant par leur lorme des terrains 
plus anciens, p. Sji, — Enuroérées 

fl«lffl« lia laKI^'kit 11 IjS'C 

ytmpeiif$. nocne uDservee au hameau 
ticb wiouiaruieres^ asppcl sous lequel 

n TT n ^ n~^~A~3rT^~ac~V — z — _ t 3 — t 


cliuiv. —Découverte près deDigoin, 
fur les rives de la Loire, d ossements 
d'animaux divers et de dents lecon- 
niifs |w)ur appartenir è un Anthraco- 
terium plus grand que celui Gguré 
dans l'ouvrage de Cuvicr, p. 186. — 
JJenl (1 élepljant trouvée dans les sa- 
bies et les cailloux roules de la plame 
de Grenelle près Paris, p. aôô. — 
Ossements fossiles Inmvos dans la 
caveine de Brcngues (Lot^, p. a;q. 
Anthracite avec empreniles vc^élates. 


on.-i'i y,' (iHos la grauwai ke grossière 


elle se présente : on y trouve des 


près Busion, p, .o. — Dans le ter- 


empreintes à urihts , p. 357. — Le 

uiiiieu uu sjsitiuc 0 anipeide psi oc- 


rain crétacede la Turquie d'Europe, 
p. 00. Aiiltiracile recouvert par le 


cupé par une espèce de wackile ou 


porph)re dans des fnontagp.es sépa- 


lula volcanique , p. Ô57. — Sa par- 


rant la Lu*re (lu HhAnf n ■ iX 


tie inférieure est lurmée de grès de 


Charbon anil)r;icileiix d»f la rhaine 


i^aranoCf p. o5o. 
/impliibolitês. Portion de la Turauie 


qui sépare la Loire de la Saône , ac- 
cidents géologiques qu'il pié.senle, p. 


d turope ou elles se irouveut, p. 48. 


3ii. — Epaisseur des couches, son 


— Amphibole dans le calcaire iiri- 

^r" 1 Tî 1 ■ 

maire du liannat vers son contact 


gisein.Mil dans la gr.iuwqcke, p. 5ia. 


avec la s)éiiile, p. i4i. — Schistes 


Auzui. Cioupe des teriauis où se trou- 
vent CCS iniiies cl descrii.lioii de deux 


' amphiholujues reiuplaçant les schis- 


arhi es qu'on y a observés, p. 17*. 


tes dans les montagne.-) de Davos , p. 


PI [V ^ — 


agS. — Dyke de roclie amj)|)ihoIi(pie 


AnAGo. Kéjjonse par M. C. Prévost 


(raversaiu le terrain houiilt r dans les 


â des observations laites contre 


Asturies , p. 327. 


quelques avsertions énoncées dans 


Atny^da{uid».s. Entrant dans la compo- 
sitiondulerraiuà !'£. des Gales, dis- 


la relation de l'exploration de l'ile 
de Julia . «ilr d^ - - lages et des 
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oli^orvationsbaroœéU'iqiws, |». a8a, 

aS5, aSG. 

^Afoxe. Données géologiques sur les 
rivrsdecellL'iive V. Itdrude M. Du- 
bois de Montpéreux sur les soulève- 
ments du Caucase, p. 074 , 37g. 
ArbrM fosiilcs découverts dans le ter- 
rain bouiller, aux mines d'Anziu» 
description de i'état de ces deux ar- 
bres, couches du terrain houiller 

?u'ik Iraverient. |», 171. PI. et ( oupe 
V. — OLiiervaiious de M. de 
Bedumuiit sur J'iadînaiion en géné- 
nil (!rs arbres qui M trouvent ainsi, 
p. 174. 

AacKuc (d*). Rapport au nom d'une 
commission chargée d'examiner des 
fossiles du dép^ricmml des Hautes- 
Alpes, p. iS6, — Dîsrussion qui en 

t>l la suite, p, 187 , 1 88. 

Archivas. liap|K)rt par M. Gléinenl- 
Mulietsur leur fituation ati preu:ier 
janvier iSJ?, p. 226 

Ardtnues. Elmlf sur le terrain nrcIoÎMiT 
de ces mouta^^nes; divers bj'slèiiH-s 
et les !;ubdi visions qui les composent, 
localités qu'ils occupent et leurs limi- 
tes, P.7S el iuiv. avec coupe et carie. 
Il contient un bassin aiithraxifère , 
dt'cril , |). 81 , 8a. Le schiste gris su- 
périeur contenant du calcaire^ des 
fossiles, principalement desOrtbo» 
lires, p. 83. 

Af^ent, Fiumb argenlilere en Bosnie, 
Indiqué, p. 61 . — Galène argt-ntifère 
delà Hongrie, indiquée, p. 5i. — 
Quantiléde ces deux int't.iux extraits, 
p. 5i. — Sulfure d'aigml du lilon 
du gneiss de Nonlron ,p. 99. 

Ar^tfe plastique. N'est poiiîl pi)ur 
M. C. Prévost Thoriiou qui sépare 
la craie des terrains tertiaires , car 
l« s i!( | ôls d'argile à lignite iont pour 
iui les brandies d'une formation Au- 
vio-marifle qui a commencé avec le 
dépôt du calcaire grui^sier et s'est 
continuée jusqun dans les derniers 
temps du remplissage du bassin , 
p. 75.— > M. de Beaumont est d'avis 
contraire, p. 76. — Argile plastique , 
lasedes terrains lerliaues entie Ne- 
nioursel Bfoniereau; elle est exploitée 
comme terre de |w]n djus reltf der- 
nièi*e villes elle participe de la cou- 
leur des couches supérieure* ; lieuv 
où olle » \isle , p. k6i. — FoSsilt s 
de l'argde plastique de Laoo, p. 3.\S, 
— Echautitlons veinant des environs 
de Paris , avec des globules de car- 
iMMuite de Cer et de maj^nésie et |)eut- 



UlELKS. 409 , 

(*tr-- des graines derhara, p. !5(i8. — 

Ilénultat qu'on obtient au lavage, p. 

309. — Argile plastique signalée en 

Crimée, p. 'iS^. 
Jrgila du phaumnte magnésilère des 

environs de Noniron , sa rpuleur, ce 

iju'rUc contient, son (.-niplui dans les 

arts. p. io4- — de diverses couleurs- 

accompagnant une roi'he arpnaeée , 

superposée au gneiss près de Moissey 

(Jura ), p. i55. — Ar^'ile interposée 

entre l'arkusc couuikiière et l'arkuae 

quarzeuse près il Avallon, sa couleur 

et sa dis|K>silion, p. ai 4. coup. 21 5. 

— Argile feuilletée, régfiitii'lioiiiiis 

schiste» de la craie signalée à A kbalt- 

siklit', 1' """^ — Anlri- argile feuil- 
letée et ukIct de u nJres observée ca 

Arménie, p. 3-9. 
Arhose qu.irzeuse (h s environs de Non- 
trou; devient granitoide quand elle 

repose sur le granité, elle est sons fus- 

'iles, reposant snr le grès bigarré; 

»'!h' n sKfHiljîe à l'arkose commune et 

coulitiii ilrs fossiles, p. loa. — Elle 

contient di*s filons, quelquefois un 

(inienl t.ilqutux î)lanc lemplace le 

kaolin 1 1 ie rend fusible eu email » 

p. los. — Arkose signalée dans un 

grès rou^T des montagnes qui st'{'arenl 

la Loire du Ubûne, p. lafi. — Aikose 

meulière des environs de Moi^st-y 

(Jura) superposée au gneiss, son ori- 
gine présumée , .'a li .\lure , son ana- 

lo;;ie avec celle de la Bourgogne , p. 

i54 — Arkose lumochelte vue près 

d'Av.nlîod |.nr ^I. ÎMoreau , p. 2i3. 

— Elle repose sur i'arkose siliceuse 

dont elle est quelquefois séparée par 

une argile, qui manque quelquefois, 

etsurmonlée d'un calcaire iumachelle 

à Onioi disposition des strates de 

crtle iukosc par rapport aux assises 

des autres ruches, p. ai4t cuiip.aiS. 

-~On avait, suivont M. Leyinerte, 

rap[>otlé niai ù propos .1 l'aikose un 

grès de l'étage inférieur secondaire 

qui doit être nomme grès du lias, p. 

3i6. — Arroses d'Atençon, oequ'ëtles 

sont; les fossiles y ^ont luujourt sili- 

cTn s, p. 553. 354. — A Mout-Pcrlhuis 

elle cht nouchetée de sulfalede plomb 

cl (11- ft r , p. 353, 
Armcnin. Le fond du grand amphithé- 

éltre de l'Arménie centrale rrmpli 

parles laves des deux \ rarat*: f'. aiti es 

volcans qui s'y trouvent , p. 377. A 

'été soulevé de 3ooo pieds; phénomi- 

nés volcani(iues (pi'on y observe. Il 

contient un calcaire à Nummulittis 1 
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iKi'um^agiiéfs (i'uulres fussiles. Sel 
fossile, place qu'il occupe, rapports 
eiîlre des argiles mêlées de ce<idres 
volcaniques eldesUves ; sable verl. 
Pcliles univalveSf p. 578, 3jo. — 
Ouveiiure de ce has.^in par le lil de 
t'Araxe, p. Syy. — Le dèlnj^e biblique 
coïiu-ide, suivant M. Dubois, avec la 
révoluliuu qui a mis à sec le bassin 
de l'Arniénie , p. 384. 

jiite Mineure. Esquisse de la géologie 
de la partie occidentale de l' Anie Mi- 
neure par M.Sltikland, p. iSj. — 
Éouinéraliandcs formations . p. 35S. 

^i/MnVt.Sui vant M Scbultz.'e sol est for - 
mé ^éoloriiquorniTit p;ir un Icrriiin ib- 
tr;jusihoii ; l;i |i;irlit' iiiférit-urc du 
triTiiiii lionillcr ou SNSttnie siUii iei) , 
avec ^'isfuifrit dt; uiuierais âv. cuivie 
et de fer ; de ti-n ain liouiUcr pro - I 

B 

Eac^. Extr.iit d'une note géolo'^inue I 
snr le p.'iv^ .silut' enlrt; \v lac dt'S Ks - j 
t lavcs el lil uh r , j aic oui u par ce 
capitaine , p. aSj. 

Baooelky. Note sur l'état des connais- 
sances géolo^ques au Canada , sur 
quelques unes des formations de ce 
pays et le ciment bydraulique , p 
i34, i35, t56. 

/?<i/A(in<. Leur direction etleur hauteur, 
p. ai. 

liallinascornay^ village de l'Dcosse où 
l'on observe des fai's curieux de 
Iransmutalion des roches, p. 3o3. 

Baltifjtm, Tend à s'éloigmf do la 
Scandinavie et à se cremer un lit 
ailleurs suiv. M. de Ilauslab* p. 68. 

Uannat. Aspect physique d» pays et de 
ses babil.iuts . en pai lirulier des 
Dat'f s , dt s y jl.iqiu's (pii ont conservé 
des coutumes lomainea, [). i56, 
iJj , — Le Tund dt; la pUiiiie 

est tertiaire . surmonté d'un lêrrâîïï 
d'alluviou; phénomènes '^éolosiques 
qu'il présente, p. i.3»S. i^q. — 
Compo.sil lOii (b'a inonla^ncs, liauteur 
de iiuclqiu's mu s. p. i^o- — Eaux 
ttifi inaica et niiiu'rates. p. i^Oj i4'» 
— Minc.-> cuiinlcrcs; dcsci iplioii de 
relit d - S/ji /ka; gist-mt iits, p. i ^'i 
t4a- — Houilles onricuiicij, leur 
gisement , empruntes . de vcjje- 
taux fossiles qu'on y voil, p. i-iî, 
143. 

Vuroiiièlre. Pciftctionnemcnls imjior- 



M\riÊR£S 

pren-.cnt dit, qui a éprouvé un relève- 
ment: de terrain secondaire moderne 
(keuper et craie); alluvions ancien- 
nes et modernes et tufs calcaires, p. 
525 , 5a6, Saj — On y trouve de« 
eaux ibei maies et minérales , p. Sa/. 

^«c/i(Oers). Note sur des ossements 
fossiles et surtout sur une mâchoire 
de singe, trouvée à Sansan, près de 
celte ville, dans un calcaire lacustre, 
p. 9a el suiv. 

Arallon. Porphyre recueilli dans les 
environs de celte ville par M . Moreau 
contenant des cristaux qui sont sans 
<loule de la pinite, p. 7 — Arkose 
coquillicre oi)serV( e par le iiu'triedans 
le voi'.inri^n- de la mêiut- ville. Sa 
dispo^irioii, fo^^siU s tpi'clle (Oulieut, 
p. â;5 , ai4 . "5. 



tants faits par M. Selliguc à cet ins - 
trument , cites p. 1 a. 

Banl (Moselle) , cité pour un puits 
formé naturellement par i'enl'once- 
ment du sol dans le terrain des mar- 
nes irisées, phénomène remarquat))e 
présenté par la vnrtalion dans le ni- 
veau des eaux, p. 329. 

Baryte sulfatée. Coquilles présentées 
Cimime passées à cet état , et obser- 
vations sur les erreurs dans lesquel- 
les on pi ut tomber à cet égard , par 
M. Al. Brongniart, p. 89, to3. — 
Polypiers el biv.ilves aussi passés à 
cet état , recueilli» par M. Cordur 
et présentes, p* 97. — Baryte sul- 
fatée dans l'arkose des environs de 
Wontron, p. loa. — et le psammite 
manganésifère du même lieu , p. 
io5. — Fossiles (lu saille des arkusês 
d'Alciiçoii, sont à l'état d«' suU'ate de 
baiyle, p. Jh^. — Ces fossiles peu- 
vent, suiV le D. Iloberlon, Otre~à 
cet état par suite d'action électfô^ 
dynanii(|>u' , [i. 335. 

Basatle. Dépôts basaltiques mai^quant 
la Tui quie, p. Sy. — I5asalte ou" 
trappavcc grenat^ vu près de Bastagne 
en Belgique , p. 81 . — - Hasalte jwsté^ 
rieur au Ira liyte qu'il a perce dans 
les sept inanta^'nes près de Bonn , 
p. 17S. Disposition d»; celui <pii entre 
dans la composition du terrain à l'i!. 
desGales ( Indes-Orient. ), p. «53. — 
Uii.saltepriimatique vu par M. Rober- 
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loBidootlVxtoëmitétennMéc en poln- 
Ve* a (Hi par la (lécompositiuii déter- 
minée par des phénomènes éleoiro- 
cliimi(|tie> , [Hoduire une vadie, 
p. 335. Leur niiinière d'ôtM fipi 
Grim^Mir 4acbame ïattriqiie<; p. 
. 5ii6.- . - . 

^MtiàÊ tcrlîair>s'de 1* ToK|)iie d'Bii' 

rope, décrits p. ^6, — rommunica- 
tioa entre celui de lu Servie el celui 
de la Bulgarie , (W. <~Ba5sîiis ou 
amphithéâtres volcaniques observés 
dans les régions environnant le Cau- 
case ^ar ti, Dubois, cnumérolion f l 
description qu'il en donne, p. 5;6. 
BàCHB (de La). Extrait (l'une lettre où 
il établit six épaques relatives dans les 
fissures et lesiiloosdeGornottaRles, 

Hechçiau, L'un des cônes voiianuiues 
de le chaîné du Caucase qui s'élève 
au milieu d'un bassin volcanique 
fpnné par le brisement et le relève- 
ment Qtt'terraîn de craie , avant les 
(!t j ùts tertiaires , p. 38i. — Sources 
ttiermciles qui s'échap|)enide SODCB* • 
ceinte , i/^'ii. 

BacK* Ses travaux xoologiques sur le 

» '€r9f, citi'", p. "iOj aoG. — Ks[irit ilan^ 
liM|ii«l lis &onl fait^, calcul auxquels 

U est arrivé , ronsé<|u«oces qui en 

sont la suite, p. aoâ. 

BéUmnites changées en sulfaie àt ba> 
ryie préseuléts d la Suclélê . ne 
seraient I suivant MM. Brougniart » 
Michelin et Delanouequi a présenté 
ces fossiles, que de? épigénies . p. 
89, 90, io3. Oélemnitcs silicifiées 
présentées par M, llaulin qui fait 
remarquer que l'extérieur seul est à 
cH état, et 1 intérieur resté ^ide est 
sépaïc par une cloison, p. gy, — Bé- 
Icmuiie» de la craie de Crimée, p. 
1^. ~ Dans le grès V4!rt du Cau- 
case , p. 575. 

Beia(T). indication de ses observa- 
lions sur une nottwelle espèce fossile 
de Chelydsa^ pfOff6MUi d CBawgeu , 

p. 202. 

Biansho. Enumération des formations 
obsertëes dans les environs de cette 
ville, avec indicMloa du ifuelques 
fu6siles.,4>» i33* 

fitoe» e'rrûilpiùt sif^alés «n Anérî^ue , 
p. 1 S i. — Très nombreux en Cliine, 
très variés tendant à s'arroudir ; ils 
semblent pUtSi abondants dansia mer, 
p. a38. — Signalés aux environs de ' 
(!on%t,'intinople , p. 373. — AMi'm- 
|iou reniar<|uaUedc» giaiulcsèl*onl- 
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Percé près d*Âlj!Oçou , qui peut expli- 
quer certains prétendus blocs erralir- 

qnes, p. 333. 
BoBVAtL {PutlUin). Présentera cairte 
delarrundissement d'Alençun ; rap- 
port ACrÎKil sur la course faite aux 
euvuûDS U AlençuUt p» 3>9. — Ses 
expérienoeii sur ta température des 
sources minérales qu'on y trouve, p. . 
53 1. — Observatiouf iiur l'inclinai- 
son des' terrains de là Normandie, 
sur la solution de continuité entre 
lcsj'Slt.'me crétacé et le syslèmc juras- 
sique, raiàài léralion sur les pbéoo- 
fnènes qui ont a( conipai^ne te dé{>ût 
du premier, p. 345, 548, 552. — In- 
duction qu'il tire duteliri (iusoldelu 
Juitte ChaumoBt (Orne) et de Mont- 
perthuis pour expliquer la formation 
du terrain jur^ssiqup en cet endf oU» ■ 
p. 354. 

Bonn. Extrait de îa note {,'L'oIoj(i<juiî de 
M. L. 11 u ruer sur les environs de ' 
cette ville . p. 177, 

Bosphore, Observations géologiques mr c 
ses rives, p. Ô7 , a58. Nol. j^éol. 
.>'Ur les environs de Conslantiuuple * 
p. 368 etsuiv. , 294. 

Boston. Anthracite observé près de 
celte ville par M. Jacksoii , emprein- 
tes végétales qu'on y voit,phén<NPè- 
lics géologiques qui aeco9i|iiagnetit 
son gisem<;n(, p. to. 

Booséa Clwarvations qu'il a laites de 
roches ampbiboliques calcaires pla- 
cées entre le granité et les calcaires 
gaccharoï les. etc., dans les Pyrénées, 
p. laa. Obwrvations contre lasÂlêea ^ 
théoriques de M. 'i' Biaumonl sur la 
modilicaliun eu plu» <»u en moins 
prodttîtesHFMroeliespar l'épig^nle, 

.p. »77- 

fiové. Méuiûirrsur laïurquie^'Ëurope, 
p. ai etsuiv. Notice aéoioitique sui> 
le ItoiiMl et le bord ida itànjibe, 

p. i36 et suiv, 

Braaford dey. Ffî» par M. Boblijie 
comme un hori«m géologique qui 
fait voir l'inclinMison des divers ter- 
rains (le la IVormandie) p. 347. 

Drengue» (liOt). Espèces â*ai)imaux 
dont M. Poel a trouvé les os dans la 
cavej-ne de celle localité , p. 279. 

BaoaaiirtâaT(Atn)» Observullous itur 
des TnsMlt'.s présentés comme Hé- 
lemniies passées à l'état de sulfate de 
baryte , p. 89. 

Brouttai ( Asie Mineure) , citée pour 
ses eaux inirn-ralcs et le travertin 

. qu'elles depuaeiHyp. a5y. — Sa po- 
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Mtiui), !)Ot) iiuporlance, nature du 
terrain qui la téptrtt du Pinde . 

|). 276. 

Bvc&LAiio. lodicalion de son mé- 
noire sor l'etitlence du grè« c!u 

keiip<>r à la |>arrK' supt-rit urc <1u 
nouveau grè* roujî - de l'A ngif terre , 
p. 396. — Eneinpies de l'inflexion 
«PS terrains observée par lui en An- 
gleterre , p. 54<). — ObservalioD sur 
lit classiGcation des terrains d*Alen- 
.^IM) , p. 5iç). — Allocution à la séan- 
e«» d« clôture de la réunion d'Alen- 
Çon, où il signale l'analogie des ter- 
raînRqui pnvironnmlcelte ville avee 
ceux d'Angleterre et qu'il termine 
en parlant drs travaux des g,eo(ogue.s 
français el de rmiltlé de L'étude de la 
j»oo!ogic , ji. 365. 

Uudgtl |^>our 1857 , présenté par le 
Trésoner, p. ii6. 

Bttiiton (le). Villagevupar la Société 
OÙ l'on observe le terrain crétacé io» 



rérieur , le sable vert. Ce terrain 
ainsi que la formation jurasriqne j 

«ont peu dévelo|»i)és ; ranse qu'en 
donne M. Trigif, p. s43- 
Bul^ariemMtBêU ancienne. Dofniments 

sur la géologie de c(lt«> partie de 
l'Europe dissémines dans ie mémoire 
de M> Bodé snr la Turquie d Europe , 
p. 1 4 et suiv 

Bureau. Renouvellement pour l'anoée 
iSjy, p. 85. 

Biissonièrt ( La ). La Société observe 
de nouveau dans celte loca'ijp toutes 
1^5 subdivisions de l'oolile mférieure, 
p 36a. 

Btv GiiiFK rtTMionee qu'il ;idori!e îa cla*- 
siCcation fiiiie parla majorité de b 
Sadélé, a Métîères, des marnes de 
Fliw d ni"; II- Il f.iit psrl an-sx 

de la dci'ouverU d'une di m de ru- 
minant imuv^a dans le groupe oo» 
ratties, p. 84» 



Ccdmium. Blende cadmifère el sulfure 
de cadmium , contenu dans les liions 
de Tarkoiie des environs de Nontron , 
p. 10a. 

Calcaire d'eau douce, dans les bassins 
lerti»ires delà Turquie d'Europe, p. 
Sj» 4o» 4i| 4'^> 44- — formant les som- 
mités de la chaîne du Donelz; avec co- 
quilles d'caudouce mêlées do coquilles 
marineSy p. 7«. 73. — Calcaire IbcmS' 
tre des enviions d'Aucli , servant de 

Î;lsempnt à de nombreux ossemeiils 
bssilea, surtout i une mAcboire de 
singe, p. 93. — DriK ét.igcs (]o cal- 
caire d'eau doucet séparés par le ^t èi 
de Fontainebleau et' les marnes jau- 
ne*» observés par M. de Roys entre 
Wcmours et Monlereau, p. 167, 167. 
— de l'Asie uiiutur»', fossiles qu'on y 
voit, p. a58. 
Calcaire à Hippttrites de la Turquie 
d'Kuro[>e décrit, p. 35 , 36. — des 
. environsde Nontron. sa position fçéo- 

lopiqnr, lnc;i!i[r qu'^l <)(CiqiP, ('-t- 
ture else» fos!»des, p, 108. — il esl 
rem'placé |Hir des grès et des argiles 
qui renferment aussi des flippurites 
et un silex dans lequel les tels calcai- 
res sont détruits et eu forment une 
bonne meulière, p. 109. — Suiv. MM. 
15. de-Ueaumoniet Dulrériov, les cal- 
caires 8 llippui'ites^du S. et î>. O. de 



la France appartiennent à la forma- 
tion >»reatdienne qui constitue l'étage 
le plii« inférieur des terrains crayeux, 
p. H 3. — del*A«e mineure, dlé 
p. 358. 

Catemrêjurastique. Sa situation et son 
eteildueenTur<|uie. p. Sa. — Texture 

de ceux de Crimée, fossiles qu'ils 
contieimcnt, p. — Calcaire com- 
pact»: de l'oolite inférieure vu à Lon- 
ray (Orne) avec Fistulanes. p. 555. — 
11 circonscrit le cratère de soulève- 
ment de l'Elbrous, ^i. 58o. — S'éte* 
Tant « n muraille de'4i7<>A H^ds eo 
Crimée, p. 585, 

Caleoif mogniiim des environs de 
Mont ron, passant au calcaire arénacé. 
a l'arkme et au p«;)mmito, enfin de- 
venant uof vériliiMe dolouiie , p. 
loa.-— Sa composition cbiittique*<M. 
— Variété qu'on v ()l)>erve, p. io3. — 
Autre calcaire cristallin et quelque- 
fois maffueMen supérieur au précé- 
dent, sa conteur, p. 107. 

Calcaire marin tertiaire danti les bassins 
de la Turquie d'Europe, p. 38, 56. 
— Sur les rives de In mer d'.^zofse 
forme encore de nos )Ours , p. 73. — 
Calcaire growier aCeriUiitim gigan* 
ieum est pour ^M. de Beaumont la 
véritable séparation entre la cr.-'t' et 
U> terrain tertiaire, p. y^. — Ciiicuirc 
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marin tertiaire, signalé en Crimée* 
|). 190. 

Calcaire à IS^ummulifes Cp caîcairi», qui 
s'appuie en Ciiim < sur la ci aie, pré- 
sente un svstème d'animalisalioo tout 
diU'érrut. ro-iles qu'on y Irouvi*. 
On en a cunsuié IVxistence à ia fois 
eo Barière, en Grimée» en iirménipr 
en Asie mineure et en Égyple , p. 
A9 1 . — Signalé danslemlèaie crétaré 
dei Astnries,p. 3i6. — Calcaire h JUnm- 
muli les, semblables il celles de la cr.iie, 
avec Cérites,Spatangues, etc., p. S6. 
—observées en Arménie, p.Sjg. — en 
Grimée, p. 385 , 5SG. 

Calcaire pisoliiique, M. crOrbigny p'»'- 
seote des fra{;meulsdercri//i/M«< g^- 
ganHum, vennnl dti calcaire pisoiî- 
liqne, re (\\ù élablil qu'il nrpeul Olte 
rapporté à la craie , tt qu'ainsi kl est 
une ncMiveile formation intermé- 
diaire entre la craie cl l'urt^ile 
piastiiqtte ^ p. a4o. — Observalioo île 
Sf. d'Archiacsur la dénomination de 
pisoliiique, p. 24i> 

Calcaire primitifou inUrmédiaire, son 
épaisseur el son clal géUogique dans 
la. Turquie d'iùirope, p. a8, 55. — 
très (li vi lop(it; dnn.s le Donet? , ou il 
coiilienl des fo^siles végétaux i i aiii- 
maiiY, et des superpositions de ro- 
(bes porpliM 01 les, p. 71. — Cilrriire 
du terrain anlbraxifère avec ses fos- 

- «Uea, cité p. 80. — Calcaire de l'Bifei. 
divisé en cir ] h unles , séparées par 
ie terrain scliisleux. |). 8a. — Calcaire 
■ primitif ou sarcharoidet de Nontron , 
égale en blancheur le marbre de Car- 
rare, p. ^9. — Calcaire saceliaroïiie al - 
lecnanl avec le granité et d'autres ro- 
ches primilives^dans les Pyrénées, p. 
i aa. — Calraire primitif ou inlernié- 
diaire entraul il.:n.s l.i composition 
des montaf^es A.' > < ml nnîrc dans 
le IJrmnat , p. l'g, \ \S. -— C'est im 
contact de ce calcaire et delà sy-nite 
«|ue font Un mines cuprifères, p. 1 4 1 . 

— Il se présente dnn'* diverses Um îi- 
. Utés.stir le» bords du Danube, p. 1 4 ^ • 

— Observation rritiquc de Tanii ! 0 - n 
qu'on a voulu établir entre l'origine 
desdoloniies cristallines cl iescaUai- 
ressaccharo'nU s,p. 1 76.— Dî^po?ilion 
des calcaires primiiibaumoolQ]ym|>e 
(Asie), p. 276. 

Calcaire secondaire, sa direclit)u dans 
quelques parties de 1» Turquie d'Eu- 
ro[ie , p. ' ■>. — Sa disposilion tians 
les ilcs des Princes, pljénuuiènes de 
dislocation qu'il préienle» p. ajS. — 



Sa disposition dans le déparlrnent 
du Rhône on il esl divisé en Iroîi 
étages, p. 5i5. 

Calcaire de Iramition de la cliiiine qui 
sépare la Loire de la Saône, M dispo- 
sition; fossiles qu'il contient, son uti- 
lité» u. 5i i . — Sa disposition ti son 
étendue dans les Aslurivs où il est 
silicmné par des Ulons de granité et 
autres ruches, )). 3aâ. 

CAKacLKiràv. Observations 5ur le foiilè- 
vemenl des eûtes du Chili, p. agS. 

C'atiar (J.-M.). Note sur Ja géologie 

de la Chine, p. a34. 
, Cambrien. Le .système de ce nom signalé 
ouK Etals- Unis. p. 179. — Sa dispo- 
sition aux environs de Copstanlino- 
ple. p. 973..— Sa position etlana-' 
ture des rochers qui le composent 
dans les Caparics, p. 3a5. — Itoche 
analogue à la grauwacke vue à la 
Roclie-Mabile , représentant le sys- 
tème cambrien. p. 56o^ 36i. 

Ga»occi. Espiicatton des phénomènes 
que piéseiîle le temple de Sér.ipis au 
moyen des oscillations du sol, p, iKo. 

Caradoe; grès appartenant à cet étage, 
observé près du hameau de Goular- 
dièreet (ic Livay (Orne) , ^ 358, 
Soit étendue, [). 558, ôSj. . 

Carte gcolof,'ique de Belgique indiquée 

p. 6. E\ Irait du rapport sur cette 
carte, par M. A. H. Dnmunt. p. 77. — 
Critique des cartes géographiques de 
la Turquie d'Euro[>e, parM.Boué. p. 
14. — Carte des ha.^sins antbraxifères 
delaBelgi que, p. 77.— desenvirons de 
Quimper, dressée par M. Rivière, p. 
88. — de la Ligurie, par M. Parelo, - 
indiquée p. lao. — Carie géologique 
des environ^ de Christiania , par M. 
KeiUiau, pré.«cntée à la Société, p. 
233. — des enviions de Constanli- 
nople, p. 368. — de l'île de Julia*p« 
282, — des environs d'Alençonj |Uir 
M. Bohliiye^ indiquée p. 3-29. 
Caspienne. Documents sur la géologie 
du terrain qui se trouve enlre celle 
mer.el la mer Noire dans la lettre de 
M. Dubois de Montpéreux sur Im 
soulcvcmenls du Gaucai^, p. S76 et 
suiv. 

Caucase. Lettres parM.Dub'oisdc Monl- 
pé reu\ sur les pr i ocipaux phénomènes 

géologiques i!u Criucase, p. 7>~i. — 
Piemier soulèvt mont dii Ciucase à 
la ûn do l'époque jurassique par le 
granile; àgc d'e <'c so-ilèvemect , p. 
57a, ôjâ. — I)ea\icnie soulèveujenl 

à la fin de l'ép oque du grès vert par 
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le m< la|»hyre ou poipliyre pyroxëni 
qw,p.375,5;6. — Ainpl.iilieritres vol- 
can iqiu'5tri s posé<i romme ceux qu oo 
aperçoit dans ia lune, natur« drt 
yôriies qui >m eompoaent » localités 
quiU occnprnt . p. ?>77- — Grand 
soulèvenipiil qo» o porte l'Elbrou* et 
autres au point d'élévation «fc ih «*nl 
inamiPfMntséaiiméraliun des cônes 
volcaniques delà chaîne du Caucase, 
p. S8o. — Soulèvement de la craie 
sôpéricure par les porphyres et les 
nflâpfayrfS, p. 38a. — Tf r u n ter- 
tiaire porté h drvers(^ hauteurs par 
les mûmes roches sans cesse agis- 
Motes, p. 582. — te «mtlètrtncnl 

deï* <*h:nneT;niriqnc ronrorde îlVfC 

le premier soulèvement *iu Caucase, 
p. 585. 

Carême à ossements deBrcnpues (Lot), 
in liralioo <îc*- C5p^cc§ d'animaux 
qu'on y a observées , p. «79. 

Cèritôê ci InoeerAmus trouvés dammi 
ëcbantilloo de crai*» de Metidon mn- 
séquence n"' découle relativement 
.à remplt>i iic la paléontologie comme 
moyen deduMiucalion, p. 74» 7^- "~ 
Cerilhiiim filgnr^f'-um , trouve dans 
le calcaire pisoUUque, ce qui 1 exclut 
de la craie cnticreroenl, p. a4o. 

C«AtLi»swo»TH. Ses tfataux pour la 
classification du era?;, cités p. 307. 
— Observation de M. Desnoyers sur 
la division qu'il en fait e» ém étages 
p. *o8. 

Oiàitau-Laniion. Observations de M. 
de Roys, qui établissent que le «•!• 
Caire qiron v exploite et qu'il nomme 
travertin (Sl inférieur nu grès de 
Fontainelileau , et (^e le travertin 
supérieur à ce grèl vtent «e superpo- 
aer immédiatement au premier, eau- 
ses pour lesquelles M. C. Prévost I a 
regardé en entier comme inférieur, 
cl M. BÎTie de Beanmont: en eniirr , 
comme supérieur, p. t^?' "~ 
Visite nouvelle de celte localité et rte 
ses environs par MM. de Ro)^ et 
C. Frewst , qui l<*s confirmé dana 
leur opinion, p. a64, 
CUaumUon. Localité vue par la Société 
• où elle remarque une alternance 
de grèsel de sables surmontés par des 
calcaires, apparie nanl à la grande 
oolite, p. 345,344. ^ , . 
ChciaL Note par M. Pue! sur des os 
fossiles de cheval trouvés dans ca- 
vertie de Brengues (Lot), p. 
Chili. Observations de M. Calddeugh, 
qui confirment le soulèvement des 



pôles de celte partie de TAm^^'^rTî^, 
p. agS. — Opinion «-onlraire é", M. 
Moriano Rivéro, p. agS. — ^s*** 
vin a fait des obsenralfoos qwi «- 
di.ptent an Cliili un soolèvemrRt »n»- 
l-ogue à ( « liu des côtes de la Scani>- 
navie, p 296. 
Chine. Aspect sauva -e du psvt . d.*p.>- 
su ion des chaînes de monUgor* éaaV 
la charpente est en gramte qo| par 
Viofluene* des agents niUMMpliAiqpa 
se désa{;r5ge par Ipsnmmf!. p. >54. 
— La masse qui con<.lilae ie éa 
paysejt toute granitique; de» •§>■- 
res parallèles dan» « içranite lui d«»- 
nenl une nppnrencc de str«li6*^»«« 
Il est loul .sillonné de periuûiom 
de quarr hyalin, d'ortgjfaepmJl éfieMre 
an granilc.On voit d'autres prand* 
filons d'une autre époque sans doMe. 
p. 935.— On n'en *oit que près da 
Macao, p. a35.»56.— Oo voit dans ce 
granité des caitlont roulés empâtés, 
p. ïS;-. — Les blocs erralioitfs j sool 
en grande abondance, p. aaS. — I**s 
«MMessonl très fcrliles, p. ^39- - 
Il est probable que cet elat est 9^1^^ 
celui du terrain de toute la Chine ri 
même de l»Taftarws, p. «Sg. 
Ciment kyéwÊ^qtf, {t^t)i\w an C*» 
nadaavecim calcaire «milieu 11 S"^^ 
oeux » iadii|ué comme an dormait 
leurs que Ton connatsete, p. i^f* 
(ktniHT-McLLiiT. Note sur la positrnfl 
géoliK'iqne des Gr> pbée^ a^u itm, *w- 
dalina et t ir^ii/* dans le déjMirtemmt 
de l'àube, p. no. — Affinité entre 

\aGry pheavirguh et ]r} GryphfatTn- 
daliria, p. 1 a 1. — Observation de M. 
MtcbHttt contre les assertkms eae- 

temies dans cette Note, ihid. — Bt?^ 
porl enr la Mlwation des Arclumaa 
i«' janvier iSSj, p. aa6. 
Cnkkié». Aperçu sur la p. <>»o-ie «î< 
cette contrée dans la lettre de M Du- 
\^f^\<^ (le Mnnfpëreux sur les soiriève- 
meals du Caucase, p. 376. 38cs 58t, 
3q3. 

CarnïTiiMirmide publication du BuiWio 
et des Mémoires, Décisions en tt<pî 
les concerne, p» 87. 
Coni\anl\gMph» Cooslitotîon gWop 
que de ses environs, p. agS. — Ter- 
rain iracliyUque , sa compesition, 
p. 269. — Terrain tertiaire, p. >7i. 
— Terrain silurien rambrien. 
leur étendue et leur dispositioo, 
p. 373. 

CoQc *if D. Réaamttîon quil fait«y^ 
rétemhie naéifDée m sysUme aéiaos 
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vers l'axe des Pjrén('e5, aux dépens 
du liii» Sai. 

Coqi-.UIcs otiservt'es ilans un calcaire 
ma(iganesitcreduMuihe(ÉtaU*Uois), 
p. 9. dans le système silurien en 
Turquie, p. ap. — dons le terrain ju- 
ra«;siqitf! mi même pays, p. 35, 34» 
35. — àam la craie , p. 35. — dans 
le Icn iiin Icrtiaire, p. 38, 4o, 42. 44* 
Coquilles analogurs à < t'llp> de Gri- 
gnon, vues au pied (in X aurus par M. 
Tetier . p. 45. — Caquilles de di- 
,v«rses fnrroations du Doiielz , p. 71 , 
^s* — Ou voit dans le calcaire d'eau 
douce de cette rfaaîné on mélange 
dècoqniltcs fluviatilfs el marines, [>. 
' 93.— Cérite cl M ucule observées dans 
la eraie de Meudon atee de< Jnœe- 
ramus Lamarchii ; explications aux- 
quelles ce Tail donne lie^u, p. 76. — 
Orlhoct^res et Slropliomènes cilés 
dans U systc'me supérieur du terrain 
ardoisier, p. 80. — Co(pji!!es d'une n> 
ctie lïwtgneMennc . présentées comme 
passéfs à l'état de baryte sulftilée, 
p. io3, — Observation de M. Bion- 
Ifoiarl à ce sujet, p, 89. — Coquilles 
de rOxford clay, dont lê test est nli- 
ciCé, présentées, p. 97. — Bivalves et 
polypiers à l'état de guifate de bary te 
trouvés prè» d'Alençon par fil. Cor- 
âîer« dan* un sable rntre le granité 
et le calcaire oolilîcjue, p. 97. — 
Térébraiulede l'arkose commune de 
nontnan* p. loa.-^ÇoqoiMfade la do 
lomte et du psammite manganésifère 
du même lieu, p. 107. — De l'oolite . 
d« ealeairt à ilippurite»^ calcaire 
(craie) tufati, p. 107 108 109 —'^r} 
pba» eoimm ba deitcendapt jusque ilans 
lesdeox premiers étaKrfdu terraiD j u 
rassique, |». n3. — Pl.ici tA l;ili\e oc- 
cupée dans le dépurtemeul de l'Aube 
par aquim* Gt. t^ndairna. Cr» 

virguloy p. lao. — Coquilles obser- 
vées dans la formation des Alpes 
d'Uri, p. i5i: ^ dans le calcaire de 
montagne de Blansko, p. iSa; — de 
\a grande oolite de Moissey, p. i5o: 
—dans 1a marne qui supi>orle le grès 
de Fonlainebleaa, p. i65. »- Opi- 
nion émise par une coîTiinission 
iMxnmée par la Société, sur des coquil- 
les re«<(iles d«>« Uautes* Alprs; diseti<- 
sion ensuite, à laquelle prennent part 
divers membres, p. 187, 188. — Co- 
quilles du calcaireà Nummulites de 

- MOriMée» p. 191: — dn calcaire ju- 
rassique, y. 193. — Coquilles du 
j^nre (Jnio à l'ciat de fer^ uligisie. 



présentties par M. Nodot à Aulun, 
comme venant de la lnma<*lie!le du 

lias, p. igS; — envoyées à !a Sociélg, 
— Coquilles du terrain bouiller 
renversé de la Galabre et da tuf ar- 
gileux delà Somma, p. 198, 190; — 
de l'arkose coquillière. p. ai4. 
Mention par divers auteurs de coquil- 
les marines rejetées par le Vésuve, 
p. 2a I. — Coquille liivî'.lve nouvelle, 
décrite et Ggurée par M. S'eininger 
sous le nom de£rcnes, p. aSo. — Ce- 
ritliiiini ^i::nnfc!int. trouvé dans le 
Cdlcaitc pisulilique, p. a4o. — Liste 
de coqudles fossiles des terrains ter* 
liaii rs des environs de Laon, p. 2^8; 

— du terrain tertiaire lacustre de 
l'Asie-Mtneure, p. a58; — du terrain 
tertiaire des environs de Gonstanti-' 
nople, p. 273; — des schistes des 
montagnes de Davos, p. aip: — des 
collines .des environs de Dublin, p. 
af)4 ; — des terrains du Iî(>>[d)ore de 
Tbracc , p. 294* — d une plage de 
la côte N.-O. du Devunshire, p. 29$; 

— d'un calcaire de transition de la 
cbaine intermédiaire à la Saùne et 
à lé Loire, p. 3ii; — de l'arlcoee 
d'Alençon, |>. 335; — du cornbrash 
près d Alençon, p. 34a; — du cal- 
caire jurassique inférieur, p. 343. 

— Fîstulanei|n'on y trouve, p. S$5{ 
— d'un iwammite près d'Alençon, p. 
358.— -Coquilles du grès verJ cl d'un 
ealciitre à Nummulites et des mo- 
lasses <îai;s le Caucase, p. 37S, 37^ 
38a ; — d'un grès, appartenant au 
liasel è la craie sapérieureenCrimâ». 
p. 385; — du terrain tertiaire, p. 
386; — du terrain néoconiien, p. $90 
et swv. Tableau des fossiles de la 
craie en Crimée deiiui-; Ii' ti rr lin 

néocomien jusqu'au calcaire à I^um- 
munte»« p* S8S. 
Cornbnuk avec Térébratules el Phola- 
doniies, signalé r-'T M. Buckland p^^s 
d'Alençon . p. ù\à. — Observation 
de M. Micbetinsurl*absencedeSi^/»ii0< 
crinitei en France dans ce terrain, 
(). 349; — signalé à la Feuillère, 
p. 36i. 

Cornoitaitlcx. Ages relatifs, éîaldis par 
M. de l.» Uêcbe. des Gssures el des 
filons du Cornouailles , réglée en six 
époques, p. 73. — M. Robt-rlon -re- 
garde ces liions comme le résultat de 
[>bénomèoes électfo-cbimiques, |». 
335* 

CoTTA (B.j, Extrait de son llapport .sur 
les résultats des recberches géo^uos« 
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tM|a«s f»it«s àBotiosIrin clMettsen, 

Coutardièret. La Société arrive par le 
gretntand à ce hwneau où elle trtxive 
l'ampi^lite, avec empreinles fl'Oi iIii';; 
une. roche fort singulière de (iôterini- 
nalionTariable; des êdiitlcs ardoi- 
siersel d'attlrof; compactes; un psam- 
mi'.e très micacé et carburé) avec 
des rowîlfs; un autre psammite ru- 
hané. puis tli vers terrains Irt's vrii irs, 
tous appartenant au terrain primaire; 
cnfin.legrèsdeCarndoc.p. 357, 358. 

Crog d'Angleterre Q iniques faons ob- 
servateurs croient y trouver , peut - 
Ctre à tort, les tracés de deui ciimats 
dilT^rents, p. soS. — M.J*OcsDoyers 
scmlilc rnn«;ifi«Ter le crag comme un 
ensimble unique, p. ao8. — Réflexions 
sur la diflB4*ulté de déterminer l'étage 
lerlinire atiqii»-! il appartient, et de 
fixer son âge relatif avec les fdluns 
de la I.t»ire par le nombre prnpor- 
.tionnel des espèces fosMle> nnalogues 
aux p<pèces aclufllement vivantes, p. 
îci/j. — Travaux de MM. Desliii)cs 
Cl Lyell qui le regardent romnie su- 
^ëriêur aux terrains tei tiaire«, mais 
inféi ieur aux faUms, p. aoâ. — Nou- 
velles études de M . Reck sur les fos- 
siles du crag qui diffèrent par leur 
résultat de celles de M. D^^bajeSip. 
9o6. 90^ ;''et qui feratrat descendre 
le crag au-dessous des faluns , et de 
l'étage moyen de Paris. Ueohercbes 
de M. Cbarlesworth ; objections sur 
la classification du crag p u I s a!- 
e iU zoologiques, p. ao^. — M. Des- 
noj » rs ret;ardc les faluns et le crag 
comme deux systèmes contemporain^ 
raÎMiDS qu'il rn tînnne, p. 5 m. 

Craie. Foimalion crétacée de la i urquie 
d'Europe , décrite p. 35, — Sa di- 
rertion (Lins l'AHmnir-, p, ga;^ — fi-j-s 
dcTtloppéc (Iriii^ le i)onel7., fossiles 
qu'elle contient , p. 7 a. — Érfaanttl- 
lons de craie df Mmidoii, dont l'un 
contient des ïnocerumus Lamarkii et 
une Cért te, et l'autre une Nucnle, p. 
"5. — Explication entre MM. de 
Bi'.Mimoiit et C. Prévost sur la clas- 
silic.iluni (le ces écbantillons, p. 75, 
y$, _ Cittie ou calcaire tufaii des 

environ^ de iSontron, sa textun*, se<i 
tos'^ilcset son étendue; remplacé par 
les grôs, les argiles et un psammite, p. 
109; nn 1*1 mploie pour ni.inirr le- 
terres, ibid. -- L'étage inférieur de 
la craie» suivant MM. Oufrénoy el 
deBcaumont , est formé par la forma- 



tion wealdienne à laquelle appar- 
tient le calcaire -a llippurites, p. 1 13. 
— l'ormalion cit Ucée reconnue par 
ses fossiles dans les Altiesd*Uri, i7>x. 
■ — Lcî rl.'ipcs intérieurs seuls de la 
craie existent aux États-Unis, p. 
179. — C.aie en Grimée présente 
tous les caractti es minérafogiquc^ de 
celle du Nord de l'Europe, p. 19a} 
—elle renferme des Gryphées et des 
Rélcmnites, c\ |»a55e dans sa partie in- 
férieure à un poudingue qui abonde 
en fossiles, ibid. — Craie citée à 
Meisseii, en Saxe, p. a44« — Nom- 
bre des fougères de la formation cré- 
tacée, p. 39a. — Formation crétacée 
inférieure, renrésenlée dans !a Talléc 
de Davos paraescalcairesetdesschis* 
tes, p. — Observation de M, 
Goqoand cbrttre la grande étendue 
d(;iH)ée au système crétacé vers l'fae 
des Pyrénées, p. SaS. — Le système 
crélaôé des Aslurtes. composé de gri-s, 
sable, calcaire à Nummulites, etc., 
disposé en général horizontalement , 
mais pourtant relevé vers quelques 
parties, p. 326, — On y trouve du 
jayet et de l'ambre, il fournit des 
meules et du gypse à sa partie infé- 
rieure, p. 337. — Solution de am* 
tituiifé reconnue par IVÎ. Hriblayeen- 
tre le terrain crétacé et le terrain ^u* 
rassique, considérations générales sur 
1.1 111 mière dont s'< si déposé en îVor- 
maudie le terrain de craie» p. 35o, 
35t. Lambeau du terrain crétacé 
inférieur signalé à la Feuillëre, p. 
3Ci ; - à Haute-Claie (Sarthr) , p. 
363.^ — Craie .sign.ilcpeptre l'île Cau- 
casienne et la cbalne d' Akhaltsikbé, 
qui formait uti détroit "1 l'epoqtir où le 
dépôt s'en faisait , p. 376. — On la 
trouve au fond du bassin voicmriqne 

cauea^irjnc, p. "^4 i . - ~ î p ^îarhoiika. 
une des montagnes qui forment le 
cirque du fiéchetau, est de natnre 
crayeuse, pétrie (ÏInoceramits Ch-* 
vierii , p. 38 1 . — Sa disposition en 
Crimée, p. 385; 
Cratères desoiilèvemcni. GoncIuSNNi ti- 
rée par M. Prévost contre les cratè- 
res de stmlèvement , des diverses 
«)bscrvntions par lui faites dans l'ex- 
plor ition de l'ile de Jutia, p. î?^*» et 
suiv. — Cratère de soulèvement lormé 
de schiste et de roches furassiques 
environnant le cône volcanique de 
l'Elbrous, p. 38o. — Indication de 
c<*lui qui ettTiromie le Béchetra et 
dont Nue des montagnes, le Ma* 
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<^houk8, est de nature c ravetise , p. 

SSL ' 

Crimée. Extrait drs ('h«>prvHtioiis faites 
par M. de Verncdil sur ct'tti- piit lie 
<]e la Itussic, p. iS8. — Tt rrain vol - 
canique, éruptions honciisfs, rorlu'S 
m.ulreporiqiu.'i hwx environs de Ta- 
man et de Kert^h; terrain tertiaire 
supt rieur ou fies «steppes , d.ins la 
basse (Jnrnéc et les {>làiiies dHa \\\\% - 
aie tnéridioriale, p. 189. — TerniTn 
tCTliaire inférieur marin mit envi - 
rons "de Kertsch et de Sim[)liero[i<)l ; 
caUaireà IN ummulites, appuyé sur la 
criiifc Manche; doutes sur le classe » 
«Tient de ce falraire, qu'on retrouve eo 
l'^^'ypte elen Bavière, p. igo, 191. — . 
iJraie. dont la partie tniéneure passe 
a» potidin^ue, p. iga. — Terrain 
neoiomien, p. 193. — Situation de 
tous ces tel rains> p. l<p. — Compa - 
raison avec ceux de Weui liAtel , p. 
590. — Terrain politique, s'élevant 
en montagnes at)ruptes, y. 19a. — 
Système jurassique supérieur 7 ays— 
tè^ne inférieur, l'ossiles qu'on y trouve,- 
Mirtout des Ammonites, p. igS. — 
Schistes alumineux avec^ des fra^ - 
tneiit.s de condMistible liguileux ; 
époque présumée du soulèvement <les 
nioiitagnes de la Ciimée, [i. tgS. — 
Observations sur ie mêmê sujet par 

D 

Damigny. Localité où la Société ob- 
serve i'oolite de Mamers et la grande 
oolite, p. 353. 

Danub: Considérations générales sur 
Je cojurs de ce fleuve, appliquées ai^ 
cours des eaux en général, p. 68. — 
Note géologique sur les bordff du 
Danube « a«pect du pays et indication 
des roches qui forment son sol. V. 
M. Boue, p. i43- — Observations 
de M. de Verneuil sur le prolonge- 
ment du terrain tertiaire mentionné 
dans celte note, p. i49« 

Darmim. Ob-iervalions sur les- preuves 
d'un soulèvement récent des côtes 
du Chili , p. 996. 

Davos. Wote t;éologique sur la monta - 
gne de ce nom, qui est peut-être on 
prolongement île l'.ixe granit upie du 
St.-Colliard . p. ic)^. — Aspec t qit d 
proeiite, Sun i clief. accidents qu'onî 
produits les serpent in«'S ; nature du 
calcaire et desscbistes de ceue mon- 
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M. Dubois de Montpéreux qui 
troave quatre époques de soulève- 
ments, dont le premier et le dernier 
roïneidf nt avec ceux du Caucase, p. 
385, 386. — Nature dis roches, soit 
volcaniques, soit sêdimeo'.euses. dont 
le 5ol fst f rmé et leur disposition, 

Cuissey, La Société visite cette localité, 
où elle voit des carrières qui mettent 
à nu des couches du terrain de 
i'oolite. Dis< ussion sur là limite à 
donner à la grande colite. M. Buck- 
land fait remarquer les «ables rem- 
plarés vers le N. par une lumacbelle. 
p. 355, 356. 

Cuivre. Carbonate de cuivre, observé 
en filons dans le grès bigarré ter- 
tiaire près Nontron.p. loi. — Fi- 
lons de cuivre de Chessy et Saint-Bel. 
situés dans le terrain euritico-por- 

fihyrique des montagnes qui séparent 
a Loire du Rhône, p. ii4; — trouvé 
au Canada entre le vieux grès rouge 
et un c?6n}îIomérnt feldspalhique, p. 
i35. — Gisement des nynes de cui- 
vre du Bannat, p. i4i.— 'Cuivre 
disséminé dans les quarzites de l'une 
des îles des Princes, p. 374. — Cui- 
vre de toutes les espèces, signalé dam 
le calcaire silurien des Asturies , p. 
3a6. 



tagne , passage de ceux-ci à d'autres 
roches, p. 393. — Cause qui a donné 
aux montagnes de Davos leur relief 
actuel, p. 394. 
Divr. Son mémoire sur l'Ile Julia , 
cité pour les sondages et les observa- 
tions thermométriques , p. 386. 
Dblaitodb. Note géognostique sur les 
environs de Nonlron, p. t,8. — Ob- 
servations sur -les coquilles du cal- 
caire magnésien qu'il indique comme 
passées à l*état de sulfate de barjle , 
p. io3, 86, 97. — Observations 
sur la place qu'il assigne au calcaire à 
liippuritcs, p. 1 13. . 
Déluge biblique semble très bien, sui- 
vant M. Dub<u>ile Monlpéreux, s'ex- 
pliquer par la catastrophe qui a mis à 
sec le bassin de l'Arménie . p. 384. 
DvsnArRs. Ses travaux zoologiqil^ pour 
arriver à la détermination de l'âge et 
de la ciassitication géologique du 
crag et des faluns rappelés , p. ao5. 
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— Travaux de M. pujardin et de 

M. Beck Jonnantiin résultat différent, 
indiquée p. aoG. — Rcriamalions de 
M. ijt'sliayes sur l'ctahlissemefil d'es - 
pèces par ii's t'oiu liyliologistes tri^j fa - 
cdemejit faites, j). 2 1 1 ■-— li présênve 
à la Société de-» fossiles apportés de la 
Crimée , qu'il place dans le genre 
Cardium ; il entre à ce sujet dw9 
des eonsidératious sur le gcnrê et 
Vetpict , p. ai 5. 
Diswoa. Détails Bur les résultats aux - 
quels il a été conduit par l'analyse 
chimique des eaux de divcrsi s lonlai - 
ues des environs d'Alençon et notam - 
ment de St.-bartheleiny et de la 
Gcorgette , p. 556; — et stir les cal - 
caires de Fresnayel de Sl.-Pierre-la- 
Cour, p. 341. 
DitfioTERS ( J). Béflexious sur là dif- 
ficulté de déterminer l'étage géolo - 
gique tertiaire auque' il faut rappor- 
ter le» faluns de la Loire et le crag 
d'Angleterre, et sur la fixation de 
leur 3^e relatif par le nombre propor - 
tionnel d'espèces ft)ssiles aiiakigues 
aux espèces actuellernent vivantes^ 
)3, — Dilliculté venant de ce 
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ne l'on n'est point d'accord sur 



espèce, p. ^o^^ — 'Ces deux terrains, 
regardés par M. Deshayes et L yell 
comme postérieurs à l'ensemble dû 
bassin de Faris , en font deux étages 
distincts basés sur le rapport des ana - 
logues fossiles avec les analogues vT - 
▼ants , p, «o5. — Indication de leurs 
travaux à ce sr.jet , p. ao5 , 206. — 
Les observations de M. Pujardin sur 
les faluns et de M. Beck sur le crag 
contredisent ces travaux , p. ao6. 
Indication sommaire des calcul» de 
ces deux naturalistes, p. aoy^ 208. 
— (Jonséquenccs auxquelles ils mè - 
neraient et qui contrediraient smgu - 
lièremcnt la < lassitication de MM. E. 
de Beaumont et Dufréiioy' qui font 
deux étages distincts des faluns, ^ 
aoQ. — M. Desnoyers regarde au 
contraire ces deux étages comme 
• contemporains, raisonsn» il en donne, 
p. a 10. — Observations et réclama 
lions de M. Deshayes , P* 1. 
Dbsplacm os CHARHAssE.Tanlalate de 
fer et de manganèse près d'Autun 
substances qui raccompagnent, p. 5. 
Dêvwfhire. Mémoire de MM. Sedgwick 
et )|urcbison sur le soulèvement 
d'une plage de la côte N.-O. du De- 
▼onshire, p. agS. — Coquilles qu'on 
trouTe dans le terrain soulevé. Di- 



rection de la force soulevante, p. 995. 
Diamants d'Alençon. Quarz hyalin 
auquel on a don né ce nom, pbénomène 
présenté par un échandllun, indica- 
tion des auteurs anciens qui trnilent 
de la manière de le blanchir, p. 
554» 335. 
Diluvium signal^ entre Nemours et 
Montereau , p. 1 1 7. — Aux Etats- 
Unis, p. 180. — M. Pilla pense 
qu'on doit rapporter à celte forma- 
tion une mine de sel gemme de la 
Calabre, p. 199. — Signalé dans les 
Âsturiesavec blocs de quarzite, p. 
3a7, — Observé au H. /le Guisscy 
(Orne). Manière dont il est com- 
posé , et son étendue , ' p. 356. 
Dinolherium giganteum. Figure fai- 
sant voir le gisement de ce fossile 
trouvé dans les couches inférieures 
du lias, p. ygy, pl. V. , fig. a. 
DtoriUi. Donnent des porphyres verts 
et noirs dans les montagnes qui sé- 
paient la Loire du Rhône et de la 
Saône, p. I34- — Formant un filon qui 
coupe la ilolomie k Fresnay ( Sarthe), 
p. 365. — Formant te noyau ce<itral 
de la chal'ie qui» traverse l'Araxe , 
p. 379. • 

Dolomie, Concours du trapp à leur 
formation , p. 9. — Roche dolomi- 
tique dans Laquelle la magnésie est 
remplacée par le carbonate de man- 
ganèse, p. 9. — Observée dans la 
Turquie d'Europe, p. 3u, 33. — 
Elle alterne avec une argile gypseuse 
dans les environs de Nontron, p. io3. 

— Elle présente diverses variétés, 
analyse de l'une d'elles et fossiles 

3u'on y trouve, p. iu3.— Dolumie 
ans le Bannal au contact du calcaire 
^ primaire et delà syénile, p. i^i. 

— Explication des cavités qui ac- 
cortipagnent certaines dolomies par 
la diminution éprouvée pac les molé- 
cules dans la tonnation épigéniqae 
de ces roches, p. i75. — Com- 
paraison peu exacte qu'on avait 
faite des dolomies cristallines avec les 
x^alcaires saccharoîdes , p. 176. — 
M. Roxel cbeicbe au contraire à 
prouver par d'autres calculs que la 
roche a du, par la dolomisation, aug- 
menter en volume-; que c'est pour 
cette raison que les dolomies à Oran 
et dans les montagnes de la Speiia, 
ont débordé, p. i85. — Réponse 
de M. de Beaumont, p. iS4* — 
lomie signalée dans les montagnes 
de Davos . p. 393. — Calcaire dolo- 
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initique observé près de Fresnav 
(Sarthe), p. 365. 
t>o ntlz. Chaîne située prèd de la mer 
^'Azot, torrnéede i ocIk s t t istjlliites 
intermédiaires , secondaires . œDle -- 
'a Normalien houillère, «>t leg 
rociies qui en iléfiendeiit ; terrain 
*'^r[iaire et ualluvioij, p. 70, 

• Doitro. Le bassin de ce fleuve se com- 
poye de trois étages dont le Na^t* ifliie 
est le plus inférieur , ce qui le rend 
cootemporaiu du deuxième étage ter- 
tiaire de France , p. 1 3o, 
Dubois de MowTPËatux. Lettre à M. E. 
de Beaumoiit sur les prinripaux {^)é- 
nomèncsgeolopiqneii du Caucase et de 
<a Cnmee, p. Sjj.— Autre lettre au 
même où il itaite en généra) du ter ^ 
rain qm sépare la Baltique de ia mer 
001 re et du terrain néoromien plus 
Spécialement. |i. 5 H, 58t^, — T.t - 
blcau des fossiles de la craie de Gri- 
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mée depuis le terrain néocomiea 
jusqu'au cakairc à Nummulilcs ^ p. 

385 . 

DçFB^.xoT. Explication qu'il donne sur 

la Somma pour prouver l'eKisienre 
d'uii luf ar^ik-ux contenant des co - 
quillfs,p. 199: aoo.-- Oelamarïïlre 
dont ^;eut syfonner le tcirau] des 
'^^ N^i'les iwur prouver la 
métneihése. p. 5i«. — Uépiique de 
M. C. Prevosi , p a 10. 

OujiRDi.t. Ses travaux conchyllologi- 
ques sur faluns de la Touraine 
rappelés avec les dilTéi-ence» qu'il» 
présentent avec ceux de M. Desbayes; 
eonséquenres au\quelles >is n>ene - 
raient poui le rlassetncnt de ces 
faluns p. 308. — Ob servar 

lions de M . Desliayt s , p. a 1 1 . 

D'-'M^wT ( A ij.j Extrait de son ràp « 
port sur la earte géologique "delà 
Bfcl^^ique, pTTtT 



Écoise» Considérations sur le nouveau 
grès rouge d'Érosse, par M. Sedg- 
wick, I». «^3, — Alxaissement du ni- 
veau de la mer sur les côtés de l'É» 
cosse, p. 359. 

Eaujo minérales et Ihermaftt. Localités 
où on les trouve et roches qui les 
fournissent dans la Turquie-d'Europe, 
p. 57 et suiv, — Température de cel- 
les-ci , p. 59. — Eaux minérales et 
} thermales du Bannat, citées p. i4o. 

— Les eaux thermales son; dans un 
rapport frappant avec la disloration 
des ccïuclies. toutes sortent du f^ranHe 
pri-s du contai^ avec le terrain stra- 
tibé. p. aSo. — f-<es sources therma- 
le» r..' «joueiil po. ni leur propriété L 
leur composition clnmique Suivant 
les observatioos de M. Forbes, p. 
<i5i; — » au pied du mont Olympe > 
trayertm qu elles y dé}>osent» p. 359. 

— Terrains qui fournissent les eaux 



minéral 



rains qi 
es et th 
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ne5,leur nature, p. 337. 3a8. — Eaux 
miuér^lef des environs d'Alenç.^n^ 
aortant des schisti-s machrèref., tem - 
pérature de ces sources , résultat 
donné par l'analyse, p. 33 1, 533. — 
tiésuUat des analyses Vhimiquea faite 

Ë ar M. Desno'., 11. Jj6 et suiv. — 
aux thermales jaillissaot au pied dû 
iit^elifc'.aa, p. ~ 



Eifel. Coupe et carte de ce bassin, p. 
77- — V t^'"''"'^ schisteux qui sé- 
pare le calcaire de rgifel n'est point 
. ardoitier. mais il appartient sys- 
j tème quarfo-schisloux inférîeui* qui 
se divise en deu< étages» p. ha. 
£/(e«/r(N(/viiamte. I niluence que. sdi ^anl 
le D. Koberlon, elle a exercée pour 
déterminer la décomposition d'ua 
busaUe en Auvergne; sur la forma- 
tion des filons de Cornouailles. la 
consolidation des roches de sédiment 
et la génération Spontanée a aisectes 
du genre y/t«jr«<. p. 355. 53(>T 
EUpha..t. Uent d'Eléphant fossile trog- 
vee dans les sables et les cailloux roa - 
lés de la plaine de Grenelle près Pa - 
ris, p. 335. 
ÉuK DK BgAL'itoirr. Observations sur 
deux échantillons de lu craie de Men» 
don, contenant llm des InoceramuM 
LawarAit " etune grosse Gérite.ctl'att- 
trc une Niicule, p. yS. — Objectioiï 
de M. C. Prévost et par suite expo - 
sition nouvelle de ses idées sur la 
classiGcation des li(^nitesdù Soisson- 
nais, p. 76. — Observations contre 
quelques points d'une Note de M. de 
Itovs sur le» terrains tertiaires entre 
le Loing et la Seine . qui < <intrcdi - 
raicji son opinion sur 1 analo{;ie des . 
ipoodiagttes gai suppui tetitlccaicaife 
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CbAteau^LMidon . avec le gr^s de | 
Foiilainebleau, p. 170. — Idéeslhéo- j 
riques basses sur le calcul pour ex- 
pliquer la fortnalion par épi^éniedes 
anhydrites, desgjpses.desdolumies, 
p. 174* — ObseiTatioa de M. Bou- 
béc.p. 177. / 

Emérmud0$ engagées dans des mica- 
scliîslr- : (Icvsins envoyés à la SoTlélé 
par M. Fi&cber, p. 64. 

Ênerînêê dans le syslèine sapériear du 
terrain ardaisier de la Belgique, ci- 
lées, p. 80; — rares dans le calcaire 
primaire (intermédiaire) des moola- 
gneadu Bannat, p. iSp. Obaer- 
vntions par M. A. d'Orbigny sur fîî- 
vers noms donnés nar d»vers auteurs 
à 1111 ^hatflilloii d*Eàeriiie da Jatdhi 
des pJantesiédiaoUUoQtrèfl hien con- 
servé qu'il a reçu, p. 218. — Genre 
no»ivcau li Encrine, découvert et dé- 
crit par M. Steininger, p. aSo. — 
Nouvelle cspèee d'Encrine, trouvée 
dans le muschelkalk, décrite par M. 
Braun qui lui donne le nom d'£ft> 
erlnui pmUietinus, p. a4S ; — dans 
le 5yslème silurien <1t! Hos|)bore, p. 

; — dans le terrain de transition 
de la chaîne qui sépare la Loire 
de In s lône, p. 5ii. — Calcaires h 
Encnnes. vus à St.-Palef et àCbau* 
miton (Sarlhe), p. 343. — Abaence 

de V Àplocrlnltes daOS le COmbnsll 
en France, p. 349. 
Sifiéce, Observations de M*. J. Des- 
noyert sur la divergence qui règne 
parmi les n«Ttnrc7l?^tp<; ^u\- l'tspéce^ p. 
ao3. — ConsiderAlîQns de M. Des- 
bavea sur le ^«nrv et Vêêpêe», p. a 1 5, 
ai6. 

Etats -Unit, La reconnaissance géolo- 
gique, faite depuis Washington jus- 
ou aii coteau de Prairie par M. Fea- 
fherstonaugh , 9 établi !'c^^stence, 



au-dessus du gneiss el du granité, des 
formations cambHeoDe» ailuricniief t 
carbonifères. Le tel et^e gypie lont | 



infièricnrs aup^honitler, ta Coft» 

tion cn'lacéc inférieure v t\\<'{ 
recouverte par le terrain terlMire. 
Les coocfaes indérieurpa au caie^it 
carbooilSre sont à pcn |>rès les sculo 
redressée?, p. 179. — C* -ri le sont 
qaelquelois dans les Aiirgbanjs; 09 
observe en Amérique beaucoup it 
blocs erratiques el de dépôts dih> 
viens, p. 180. 
Epigénie, ExpKcalHNi ttéetique , d<N- 
née par Bl. de B^aumont, appvyéesir 
le calcul , de l'au^ientation de 
lume d(?!» roches pa^ut à 1 elat é'm- 
bydrite et de gTfNe« et de la di«- 
nution de celles p.'f^nt à la dolvn f: 
conséquence nécessaire , soit pour k 
brfsemeiit d^ 'roebea em^ranoantes 
soit pour la formation de cimlél,|i. 
i -^. — M. Bozet cherche an cde* 
traire à établir par des calculs et àa 
eiemples qoe les dolomirs ont aug- 
menté de volutne loin de diminiMr, 
et que c'est la cause pour laquelle 
elles ont débordé à Oran et en Ii»lie, 
p. i85. 

Entonnoirs nnînrel?, ob^rrés dans l« 
terrains houdiers des Asturies, «Ih 
aorbanl- les eaus de le aeife fondât^ 

p. "S-iG. 

Eurite, Aspect des montagnes conpo- 
séèidif eetterocbe, qui séparent li 
Loire du Rhône » ctc*; pbéooeikèiu» 

que pr»^«eT^tpnt ces montages d.in< 
leur cenlri' un souvent elles paaecDt 
an parphvre; cette fermatiaH eari* 
tico pornnyrique contient le<. raine- 
rais et nions métaUifires ; elie« soct 
poslérieufts av termin sdiistras , p. 
i a4 — Eurite qui a aoolevéinlarai- 
tions du voisinage de Moiw^ ; «pn 
fupcct, cn&laux de fer sulfuré qu'elle 
contient, p. i53. — Elle cal sarMHh 
tt^p |inr le eneiss, ibid. 
ËtQUBAAA Duv Bàxo, Ifotc SUT le hai- 
•ia tertialM du Dowo, p. iSo* 



* 

Fatuns de la Loire. Béflexions de II. 

J. Desnoyers sur la difficnltc de dô- 
terminer l'étage tertiaire auquel ap- 

fwrliennent Irs faluns, et de Oxer 
ëur Jîge relatif au crag par le nombre 
proportionnel des espaces fossiles 
■nalogues aux espèce» vivantes, p, 
ao4. — Travaux aoologiqucs de M. 



Deshayes; Has5emei)t de M. Lyell, 

fe2o5.'— Éludes 7oologiqi^<fe M- 
ujardin contradictoires , 
— Ses calculs et conséquecct* am 
en résultent, ao8« ^Examen des 
poissons |înr M. A^,M<«.iz ol J«< poly- 
piers par Al . Edwards, p. 207. — Bé- 
soltat dca obseï valions de M. Chat- 
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Vsworlh sur le crag , p. 207.— MM. 

Ç £. de Beaiinant et Dufréaov mita- 
cbeallcsfakws au dépôl d'eâu douce 
supérieur. Gonséqunices de ce rlasMs 
menleu appliquant \e% oalcuU zoolo- 
giques, p. iog. — M Desiiovers les 
regarde conune CMttinptfraiDi da 
crag; raison qu'il en doune, p. >io. 

FaATMitSTONAooH. £&trait de la rela- 
tion qu'il a publiée de la reconnais^ 
sance géologique faite en l835 deimià 
Washington jusqu'au ooteaude Prai- 
rie, p. 178. ' * 

Fêr» Muterai, exploité en Tarquie; ton 
gisemenl et quantité de métal qu'on 
en rrtirc, p. 60, 61. — Minerai de 
fer de la Tormalion bouiUère du 
Bonelz, p. 7a. — Anlre, accompagné 
de .phosphore, trouvé dans les ma- 
rais qui avoisioent celle rivière, 
p. 73.- ^ Fer allié è Taraenic pour 
la fabrication des bombe« , p. 84> 

U' — Fer nr*^tiialé, sipnalé dans les 
filons du guei&À de Nootron, p. 99. 

— Hydrate de fer des rocbes subor- 
dnnnt'i'S au pneiss du même lieu, leur 
analv^, p. 99, too. — Fcr oljgiste 
en motts dans la serpentine de non- 
tron , p. 100. — Fer de la craie tu- 
fau des mêmes lieux de forme pisoli- 
iique répandue dans-une argile rouge, 
p. 109. — Fer magnétique , indiqué 

'au Canada, p. i^j. — CrtNlaux cu- 
biques de fer, ol>serrés dans i'Eurite 

{très de Maiisey, p. i53. — Les grès 
érnigioras n'Mptt être imprégnés 
de fer que parce que le mét d s'est 
sulthuié suivapl M. Uausmann, p. 
•8a . ^ Fer earbonaté et phmf ibaté 
des dép6ts tertiaires de \» Crimée, 
p. igii. — Fer sigifale tlans le ter- 
rain silurien des Aituries. p. 3a6. — 
.Minerai de fier alomtoaté avecTrilo- 
l)i(e«, observé n la bulle ('ha inionl 
(Orne) » p. 348. — Autre minerai 
VQ. i Hante-Claie (Sartbej, p. 563. 

— Fer hydraté de b Grimée» p. 
386. . 

FtuilUre. Localité vue par la société 
nàeUe reconnaît le cornijra^h^ Vlron- 
tand et un minerai de fer intercalé 
dans légrô vert» p. 36 1« 

ftim» de CkimouMUes. IL de UBècbe 



y reconnaît six époques de formation, 
p. 73. — lis peuvent . suivant le D. 
Hobertou , devoir leur origine à des 
forres^électro- dynamiques! suivant 
M. Fox ils le doivent à la voie hu- 
mide , p. 335. — Filons nombreux 
dans le -gneiss et l'arkose des environs 
de Nontroo; minéfBu\ qu'ils con- 
tiennent, p. 90 102. —Les filons mé- 
lallifèresuu deparlemcnl du Ith6ae 
sont dans le ten-ain eurîtico-porphy- 
l i ]iir>, ]u — En Chine doux sor- 
tes de liions qui semblent d'âge dif. 
férenls sillonnent le granité, p. 235, 
a36. — Parallélisme desfilons et con- 
sidération sur leur origine ^ p. »5S , 
356. 

FiTToa(W ••H.). Observatiooa sur quel- 

qu- 8uncsde<; m n hc»; qui se trouvent 
«ntre la craie e( l'oolile d'Otford. 
citées par extrait, p. aSa.— Surles 
pays parouuraa par le cap. Baek , p. 

Flyteh. Hom donné par M. iiiuJer à 
un système de schistes qu'il a obser- 
vés en Suisse, p. 293. 

.Foaaas. Extrait de «a Notice sur les 
tetnpératistvs et les rapports géo!i>- 
giques de certaines sources thermales 
et principalement de celles des Py- 
rénées, p. aSu. 

Fougère, Description des foagèrea fos- 
siles par M. II. R (în i^pert. p. agi. 
— Leur distribulioo dans les foriua- 
ttons, iMd, 

FuAYBK ég Phitmletphie. Indication de 
la découverte qu'il a faite, d'une 
grande quantité de jgrains de mais 
dans an terrain d'atluvtonde TOhioi 
p. 91. 

Frumay-U -F'ieomtê. A l'entrée de celle 
ville la soci^é voit on catdire d« 

transition perforé par des mollus- 
que?» et re» ouvert de strates hori/on- 
taux de caicuircjurasstque; au'dela de 
la ville 00 voit un banc doO mi tique 
coupé par une diorile , p. 364, ^ '5. 
Fyé, La société ob verve en v aUaQl un 
terrain d*eaa douce, sa disposition; 
puis elle trolkve des carrières d'un 
grès tertiaire, contenant de belles 
empfViQles régélales^ p. 56s. 



iHsdnte, Nouvelle substance minérale 1 race à cause du village de G^dre 
décrite par M. Durrcnoy, ainsi nom- | ( Hautes < Pyrénées ) » otTcrie. è la 
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Sadété .;>ar M. d'Àrcbiac^ p. 19^. 
Gmufêé CoosîdératioD de If . Deshayes 

sur le gente et l'espèce, principale- 

menl en concbyliolôgie, p. a«5. 
Ciograptme physiqm et «nj^raphie de 

In Turquie d F.'irnpf' , la Macédoinr, 
* . la Servie. Ut Busute, etc. V- raéni. 

de M. Boué. p. fi et fuini An BmnM» 

y. i36 ;-* de» ffktt» dtt Danube-, 

p. i43> 

dotùg'u giairmk. Estrait donné p4»r 
M. Boué de la théorie de M. de 
Hauslah sur la con6guratioD de la 
surfttce terrestre, p. 65. — Un 
inélaoge de coquille* d*eau doue* et 
marines qu'on observe sur les bords du 
Donetx prouve l'identité du calcaiie 
de celte contrée . p. 7S. Chaque 
p/;riode géoIo[;iqtic ri v\p rarsrtérisée 
par diiS apports arenaces ou par des ' 
précipitations calcaires ; un bel exem- 
ple de cette vérité se voit dans le cal- 
caire magnésien des environs de lion- 
tron^p. 109.— Lesforniatiomofaaei^ 
vées (lans lis monta^'nes qui séparent 
la Loire du KbOtue et de ta Saône 
présentent let mêmes t^iëaomènes 
que dans les Vosges, p. ia8. —Con- 
sidérations théoriques sur les épigé- 
Dics, par M. deBeaumont, p. 4.75. — 
Application des phénomènes métal- 
lurgiques à l'explication i]cs phéno- 
mènes géologiques» p. 181. — He- 
cberches de M. Hopkins sur la géo- 
logie physique ouséologieen général, 
p. a54. — Sol de la Normandie , 
•uW. M. Boblaye, of(re une preuve 
de solution de continuité bien mar- 
quée entre, les couches; faits qu'il 
cite i rappui « p. 35i . * 

- GtêfgttU, Nom d'un j7/>nffr? des envi- 
Upps d'Alençoo dont les eaus miné- 
falcBOBt^éàoalysées par M. Dcsbm; 
résultats obtenus , p. 537 et sujt. — 
Tradition populaire relative à ce 
gouffre, p. 537. AToff. - 

Claueoniê crayeuse des covirons de 
Liège, avec fossile inconnu, ritéc 
p. 7. — Glauconie lerliaire, rt- 
|>r<8efitëe par des sables mêlés de 
silicate de fer placés entre l'argile 
plastique ei le calcaire d'eau dbuce. 
entre NemoursetMootereau.p. 161, 
if)2 . V. Grcf f'êrt. 

Glockkb. Observations par lui faites 
pris de Bœro en Moravie, dli passage 
du schiste arf,'fleux à l'amy^' î il nde ; 
causes qu'il assigne à ce phénomène, 
p. a6s , «63. 

Caaîaf.. Localités qtt*il ooQupe» et sod 




développement dans la Tnrquie d'Eu- 
rope, p. 45««^ Son mélange avec le 
prpnite, p. 47- — Direction des cou- 
ches, p< 63. — Avec kaolin et filoiade 
syénite. p. iS. —■ Prédominant a«ee 

^'Tritiitc , au Donetr, p. 71. --Indi- 
que (ians iet environs de Quimper , 
p. 89. ^ LecaTilés qu'il Oceu^ie près 
de N')ii!ton on il pD^se au schiste 
talqueux ph^Uadi forme , p. 9$, 991,. 
*^Les 6tons y sont nooriircnx , p. 99. 
— Forme des montagnes de gneiss 
qui séparent la Loire du Bhéne, on 
y remarque une stratification tour- 
mentée ; ce gneiss pasw au leptinite» 
il pst pénétré dr- roofieseuriliques et 
grantliqueâ, p. i25 , ia6. — Gneiss 
avec filons et anras graàitique todi* 
posant des chaînes de montagnes 
dans le Bannat. p. — Dans la 
chaîne de la Transylvanie, p. i^,^ 
Sur les bords du Ddnubr , rite , p, 
144 • — Forman l sur ce» mètnes 
bonudêi m ortagwes pris d'Otradlna» 
p. i47» — Près de Moissey (Jura) p 
soulevé par l'eurite. qo'îl sarmoole» 
p. i59. Il entre etf grande partie 
dans la composition des pentes de 
l'Olympe (Asie) où il passe au granité» 
p. S79. — Schistes amphiboliqttes 
alternant avec le gneiss dans la chaioo 
séparalive de la SaAne et de la Loire, 
p. 5i5. — gneiss talqucux signalé à 
la roche Mabile , p. 36o. 

GcBPPKHT ( II. -R ). Description des 
fougères fosiiles et leur distributkm 
daoa les formations, p. »9a. 

Gotau, suivant M. E. de Beaumont. 
appartient à la formation crétacée » 
oommele prouvent ooe Anmioi^ et 
diverses coquilles qu'il n trotivées, 
p. 75. — M. Michelin signale une lo- 
talTtéd» dé|fériemeot del'Aube (Qè- 
rodot) dépendant du Gault qui à 
cause de ses fossiles présente de l'a- 
nalogie avec QoMU , p. aoa. 

GfWMia. Localités qu'il occupe et » 
puissance dans la 'Turquie d'-Europe, 
p. 45. — Son mtilange avec le gneiss, 
p. 47. — Prédominant avec le gneiss 
au Donetz, p. 71. — Indiqué i nime 
la roche dominante dans les environs 
de Qiiîmperf > p. 89. — Place qu'y 
occnpr d;m5 les environs rîe Nniitron , 
p. 98, — Forme des moulagnes gra- 
nitiques qui séparent la Loire do 
Rhône* texture de la roche graniti- 
que passant au leptinite» p. is5« — 
I ndiqué dans les dialoes ae monia» 
.{ifts du panoat. p. th^, i4». 
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Sur le» bords du Danube, p. 144. 

— fornaanl de* monla^nes près 
d'Ograilina sur ce» mêmes bords, p. 
i47- — Analpgue à celui d'AuUm 
trouvé d«i< l6« caiiloiflc foulés de la 
plaine de Grenelle ;irî'; P iris , p. 
ï7i3. — masse du sol ei iesinonta- 

^ gpesd^ChiatMDl(oiilé»d«grafMte 
' aidot le sommet se dcsaggrège et pro- 
4ttit unaabte Kr^oilique; ce |;ranite 
«t tillonné de Blons de di > erses gros- 
seuçâ qui semblent de deux âg« , p. 
a54, a35, a36. — Renver^em^-nt de 
iemidies déterminé par It ^tamic, 
p. »44. — Le» eaux thermales sow- 
deuten général au contact dti granité 
et des couches slraliûéeà , p. a5o. 

— Il supporte le» raehe§tnppé*i»Ms 
dans les GalM .p. 354. — Forme 
les cimes les plus élevées de diverses 
DunlagMiderâMe mineure, p. »5 1 . 

— Place qu'il occupe dan-; roiympe 
(Asie ) , p. 377, — Oale Toil injecté 
en fibos dansl«iHachacèlcaiBtf, p. 
■2-8. — Cité ooaime passant au 
porphyre , «78. — Mod'dications 
ooe le granité décrmiie dans les ro- 
cnes; fa i ts < i ( és, échantillons produits^ 
p. ^o4» 3o5. — Sa manière dVtre 
anxcnviron« d'Alençon, io€âlité.s où 
ou le voit . genre de décoe^KMiiioii 
partielle remarquable qui pe4it expli- 
quer l'origine de prétendues pierres 
araidiques , p. S5i , 53a , 333 , 334. 

A. Mont-Perthui> près d'Alençon, 
jl perce la formation S4ipérieure par 
la décomposition dn feldspath , il 
pro luit du kaolin , p. 353. — Gra- 
nité ainphiboieus suppirtant une 
roche analogue * la gravwaclte, p. 
36o , — Gr.Tnitî' i-.iusc du pre- 

mier soulèvement du Caucase, p. 
$7S« Indiealkm detocaittèt oh les 
ma->ses granitiques sont à jour, p. 
374* — Disposition du granité de 
Fulram», recouvert «iniquement de 
gidise ; coupe curieuse que présentent 
les tefrains sur lesqoeb il a a^ p. 
*73 , 374. Pfote. * 
^ra<naaeA« ; récente contenant de l'ai^ 
Ibraciteobservéeprèsde Boston, p.io. 
«Graawacke récente» localité qu'elle 
oeeupe dati» la Turquie d'Europe . p. 
99. — Direction qu'elle suit , p. 6j. 

— Contenant dans le Donelz des 
pierres meulières, p. 71. — Signalée 
dans la chaîne des montagnes de la 
Transylvanie (Bannat) , p. t4o. — 
Partie supérieure' de la graniracke ou 
système sHiirieo foraniit la' base 



du sol à Bonn , pt i^f. — Compo- 
sition delà graii#a6fce de Ja cbaine 
qui sépare la Loire de la Saône , p. 
3i«. — BHe sert de gisement à Jin 
charbon anlhracitetrx , p. 3i a. 
•Grès apennin ou infra crétacé , sa dis- 

Ïosilion en Calabre observée par 
l. Pilla, p. 19S. — 11 a été relevé 
avec les grès verts , iiid. 
Gris ou *îil{e vert ( ^reen sand) se pré- 
seutani au vUiage du Ltutsdou sous 
l'aspect d'une atgtteirës chtoritée, 
p. 343. — Vu formant des lambeaux 
au nord de Goiasey (Orne), p. 366. 

faObul 



357. — A« haraea» de 

dièi es, il m;r>qne Tampélîte, p. ^5-, 
— Après le dépôt dtt grès verl, a éu 
lieu le seeood soulè^eAteni; de la 
chaîne raurasique , manière dont il 
se prt^ate, fossile» qu'on y trouve , 
p. Î75, 376. — Tôiw les phénomè- 
nes volcaitiques qu'on observe dans 
cette diaina et celtes adiacenfe» sont 
plut fféoenu que le grès vert , p. 5;r8. 
— • Cfté dans PenceiAte de terrains 
faisant le cratère de soulèvement de 
l'Wbnms, p. 38o. V. Claucotâe. 
Grii bigarré. Argile de cette formntion 
avec fossile indéterminable si^nnlé à 
Iluaux ( Vosges^, par M. l'uloo , p. 
10. — Grè9 ha^ëné ioperoosé au 
giès h'miik'r et contenant des Glons 
de cariiûiàaie de cuivre^ à Terrasson 
près de MootroB'^ p. toi« ^ Bfoknbve 
des fcugèn^ ob:;ftrvées dans le gréa 
bigarré , p. 29a. 
Gris ftrrifir» SàmM, paitie fVèsde 
Nootroii, de la Tortnaiion ootilique ; 
fossiles qu'on y voit, 107. — Grès 
à gros grains supérieur au 'gneiss « 
exploité pour fiiire des mrdles près 
de Uoissey (Jura ) * P* 
Orè» dê Ponttiittéhteaa. OécriJ,' dans la 
note de M. de Royo sur le terrain 
entre la vallée de la Seine et celle du 
Loing supporté et quelquefois repté< 
senté par du sable, p. 166. -» Il est 
îiidif|ut' irobservaleurp^^»- dos pbn(<'s 
liilui ^oat propres, p. 167. — M, de 
oys ne partage, point l'ouinion de 
M/de Beaumonl' qui fait de ce grès 
l'analogue du poudingue superposé à 
l'argile plastique, p. 168.— Réponse 
de M. de Beaumont , p. 1 70. — Ana- 
logue du grès de Fontainebleau avec 
empreintes végétale», vu à Fyé (Sar- 
the ) . p . 

Grès /louii/er très développé au Donets, 
p. 71. — Sa position par rapport au 
grès andea |t au grès bigarre , p. 7%i 
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— Pca dévi lo|>pé près de Nonli on , 
p. 101. — Empreintes de végétaux 

Su'il contient à Blan»ka , p. — 
très houillerdu Bannal avec tiges de 
■végétaux jKoompè(^Mki la luiuille, 
p. i4a. • 
GNê «lu fiai. Dénomination donnée 
par M. Leymerîe à ungnsdc IVtage 
inférieur des terrains secondaires du 
département du Rhône rar lequel les 
opinions ont br;nirfri]i varié, p. 3i5, 
3i6. — Grè> apparieniiut au fias in- 
diqué «n Crimée avec fossiles, p. 
384, 585. 
Grès rouge ^aasani au porphyre « ob- 
' lervé daoi Ic'lftinc (Etats-Unis) , 
cité p. Q. — Sa position au Doneli 
où il établit la limite des formations 
Intermédiaire^ , P* 7>* — Oiès rouge 
ftOuveiU argileux conlt>jianlda débris 
de roches diverses et î'ai kose, posté- 
rieur aux eurîtes, entrant dans la 
composition detcoBtrefurt s des mon- 
tagnes qui fépnrrnt la Loire du 
Hbùnf». p. laG — Empreintes de 
pied> d'oiseaux run d«ns le ($tès rouge 
de l'étal de Mi»sh hu^ e^^, p. i33. 
.filon, de cuivre trouvé au Canada 
dans le vieux grès rouge , p. i3S. — 
Grès rouge voisin du fjrès houiller 
ressemblant aii todttiegendc daas le 
basKin houillerdu Bannat, p. i4a; 
i4^ — Sur les bords du Danube , 
l>, i45. — Grès rouge, cité près de 
Bloiney , p. i5a. — Indication 
des observations de. M. $edgwick sur 
le nouveau grès rouge, de quelques 



parties de l'Angleterre et del'Eoisse, 
p. aSs, aS3. — Surmonté du keu- 
per en Angleterre, p. 296. 

Gréé itrlia're de h Turquie d'Eu- 
rope, p. Sg*, 4o, 4ï » 56. — Il est 
noir au Donelz j p. ja. V. Grès dê 
FontaineUmu,. ^ 

GriiMtein traversant les terrains ter> 
tiaires de l'Asie mineure, p. a58. 

Grypkéêm Observation sur la nosittoo 
respective occupée dans le dt'pnrfe- 
ment de l'Aube par les Oryphea 
aqmUut G,MmémlhMi% G, virgula\ ^, 
iiî — Observation deJVf. Deshayps 
sur l'en eor dans laquelle on peut tom- 
ber par rapport è la Orypfaée virgule, 
p. ii3. 

Gypse signalé dans le grès houiller du 
Donelz , p. 7a. — Argile secon- 
daire des environs de llontron 
contenanl du gypst»- , son utilité 
dans les arts, p. 104. — Indiqué 
dans le keuper .près de Moissey 
( Jura ) \ p. i52. Renflement 
éprouvç par le carbonate de chaux 
|iasBaot à Tétol d« sulfate, et par suite 
son action siur les rorhes ptivironnan- 
l«'8i — ^ dépôts de gypse aux 
I£ta1a-0ais «emblent inférieurs au 
t^rôs fiouiller, p. 179 — ^GypsesignaU 
dans les montagnes de Davo^, p. 
açvi* — ^ypse signalé dans tout le 
bassin volcanique d'AkhaH^ikhé , 
conséquencequi en découle ,^ p. 578. 
Dans une marne accompagnaol des 
dépôts de lelftMiîle» p. 079. 
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BaibfysiU accompagnant les. minerais 
de manganèse dans un pSasmmite des 

environs de Nontron ; sa couleur, 
analyse de deux variétés, p 104, io5. 

HAiiaL4a(de). Extrait de sa théorie sur 
la conGguration de la siu-race de la 
terre , par M. Bouè, p. 65. 

I/ai'sh a Nif . Application des e.\périences 
métallurgiques à l'éxplication des 

Ëhénomèiies géologiques, p. 18 1. — 
ixemplt^s des modincalions dans la 
texture des matériaux employés à la 
construction dos li nt ^ fourneaux, ap- 
p^ttés aux roches en place, p. iSa, 

Paiifccfntr.'YiWn^e pi^s duquel la So- 
ciété rccuoaat le terrain crétacé in- 
férieur et uii minerai de fera Trilo- 



biles, p. 363,564:—- et des roche» 
disloquées servant d'appui aux ter^ 

raiiis jurassiques, p. 364. 

Ilémitrèms, Nom donné par M. Bron- 
gniart à des roches composées de ceU 
caii^ et d'amphibole ; ob.servAion de 
ces' roches par M. Roubêe dans les 
Pyrénées, et par M. Rivière qui en 
présente divers écbaulillons , recueil* 
lis ea' Bretagne et en Vendée , p. 
149. . • t^^-v 

flippurifes qu'on trouve dans' le cal- 
caire de ce nom di» environs àe Non- 
tron» p. loS. 

HooARD. Bëclamalion pa^ M. Roict 
contre quelques erreurs qu'il lui au- 
rait ptêicc:: dans son travail sur les 
Vosgvs, p. i85. ^ Réponse Ht 
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Hagard qui ciie à l'appui de ce qu'il 

» du liirers passaf^M de Kouvrage de 

M. B«cr(. p. a33. 
HoMiiits. H%rhorrhf9 sar la fp^lope 

pbpiqne, p. a54- 
BoMiia(L.) Ektraii de n Note^io* 

giqœ aor les cBvinma de BonD, p. 

177. 

Ho4»âaD. Lettre relative à IVuipli^niif 

de plu-^ieurs tmvriers dans tine mar- 
nière des environs de heliesme , p. 
S«8. — ObacnretioDS enenées jtar 



la Irclure de rc! te lettre, p. Sa^.^ 
IJotiille obsfrv^ée au Donctz; sa po«i< 
tkm géologique , roches qui l'acconi^ 
paghent. pytit« q\i'elle ronlient. p. 
71. y». ~ Outre la prtmuTe oit en 
TOril une seroinie moins parfuilc. p. 
73 . — Tr es ci iTf 1 nullité et maigre »lans 
les (ltu\ expluitaliOiis des environs 
(le Nnntmn, p. toi. — Situation du 
bassin houiller exploité dans le Ban- 
nat, épaisseur de La houille tlsou gi- 
ffmeat, p, i4>> 



Ichthyosarcolîlhes sî:,'iialés dons le cal- 
caire à llip|>ttrîlcs dc« euvirofis de 
If (Mitron» Pé 108. 

In/é^'QfUmUlu, Note psr M.SykÀ 



sur la consliluliiin m'ologiqne d'une, 
portion du Dukliun . àl'ùd duSyha- 
drce, ou Gates» p. a53. 



JiCKSON. Exlrflit (le* obsorviilionç géo- 
logiques qu'ii a tuiles sur la cùle du 
Maine, p. 9 ; — et près de Bosloa. 
p. 10. 

Jû»j^ du p«>ainmi(t' m^nganésifère de 
nentroiitlantMooliliqne, lantAt ré< 

sinique^ en raison l'eau qu'il con- 
liefit»p. io4«— Couleur qu'il affecte» 

Js.'tifi.ici. Notice «ur deux arbres fos- 
siles découverts dans les mines d'An- 
ttti, ««reoodpeet figure, p. 171. pl. 
IV. 

Jutia (Ile). Note de M. C. Prévost snr 
l'Ile Jutia et diverses observations 



qui sont le résultat ?r<; rrpf(»ra- 
tions. p. 38a. — Cun!»ei}uenc€& qu'il 
'déduit des sondais et des obser- 
vations ha !omélriques contre îe«: m- 
tères de soulèvement el pour prou- 
ver contre M. Arago que cette Ile 
n'était |K>int un soulèvement du fond 
de U mer, p.aSâ, a86, a>Hâ. — Carte 
de l'île Jalia. p. aïSa. 
Jura. Extrait «lu Mémoire de M. Tliur- 
inan sur le soulèvement du J ura# p» 
aç^. — Jl y reconnaît quatre ordira 
lie phénomènes, p. 5c)g. — Applica- 
tion de ces théories au Jura bernois 
et conclusion, p. 3oo. 



R 



|feo//n observé dans du fseiss des en- 

virons (le J!9untron, p. 99. — Indi- 
qué Ciinune existant dans le« envi- 
rons de Constantinople, p. 978» 
Div.'r<;es loralitt's vpisines d'Alen(,"on 
où il est oxploiié. p. 33o, 533. 334, 

KcK/er, cité dans les environs de Mois- 
se) (Jura) avei du , p. t5a. — 



Son existence signalée par M. Buck- 
laiitl en Angleterre, p. 396. — Si- 
gnalé dans les Aslurics ta cuaUct 
avec le terrain de rraie« p. 3aG. 
Kotir. Renseigneuivuts sur la géoloj^ie 
des terrains que ce fleuve traverse, 
K Lettre» de M. Dubois sur les sou- 
lèvements du Caucase* p. Syy. 



L 



liiei. Les grandes lacswtuclt-de l'A- 1 Ut Ro)lc. que leTood d'une vasie 
ipérique du Nord ne sont . Mivent | mer iuiérieure qui s'est éeoulée 
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par îe Sainl-Laurenl, p, ao5, — Di- 
mension des lacs d'Ourmiah et da 
Van en Arménie, p. 378. 

Ltand^ilo-flagt. Éta^e géologique éta- 
bli par M. Murchison, dont l'analo- 
gue a été observé près d'Alençon; 
roches dont il se compose, p. 358. 

WwDBioT (rahbé) annonce la décou- 
Terle d'un fait géob^ique q«5 prouve 
que les schistes de Muse apparlien- 
nent à la partie supérieure du ter- 
rain houiller. p. i3. 

Laon. Liste des coquilles fossiles des 
terrains tertiaires des ènvirons de 
cette ville, p. 14.8. 

Laitr. Note sur les ossements d'ani- 
maux folles et surtout sur une mâ- 
choire df ««in^îP trouvée à San-^an p^^!i 
d'Auch (Gers) et sur la nature des 
terrains qui serraient de gisem.'nt à 
ces fossiles , p. ga ei suiv. 

Lave, Phénomènes et disposition qu'elle 
présente dans les divers bassins vol- 
caniques du Caucase, p. 377. 38o. 

LEfàva». Observation par Kii faite dp 
roches strali formes composées dfrcal- 
caire et d'amphibole, environnant 
des buttes d'ophite, p. laa. — Ex- 
plication qu'il donne de ce phéno- 
mène, p. laa Observations ana- 
logues faites ailleurs, p. laa. — Liste 
de mollusques vivant dans la Médi- 
terranée recueillis par lui dans la 
mer Rou^c. p. 148. 

Lep tinitt. Gneiss passant au leptinite et 
celui-ci au granité, dans les monta - 
gnes qm «it^parent la Loire du Rhône. 
). 1 a5 —Il foruift avec le Kranite de 
>uissanies masses transversales dans 
fi g np i ss fie ce s mon t a nn es , p. +^ 
— 11 se irouv»» en tilons nombreux 
qui se croisent dans le granité au\ 
environs d'Alençon, p. 3.îo. 

Lkymkrik. oritiqué pfir M. Rozet sii'r.les 
f-I^ ^J"^" P''^'pt'on assi^nt-cfl à quel- 
<les roches ({ui composent 
^J^^ 7^'>"<a;;n<-5 qui séparent la Côuv 
du hhone. p. 128. -- Notice suTlc 
tt^rr ain (le Irmsilion du département 
du Rhône et des parties a liacentps 
'^ép^^^^ement de la Loire (nnnëônv 
pris le terrain homller), p. 5io. — 
Observation sur la divpi-^,^ce d'opi - 
uion enire lui et MM. Kozel et Four- 
net, p. 7)tcf. 

AtQ< Kspace g^i'il oeeupe en Turquie, 
p. 5a. — Les m.irnes de Flize appar - 
tiennent à cette lorm^ition p. 
Localités gu il oconpe et pliénoirrènes 
qu'il pré^nte dans les montagnes in - 



tcrmtfdiaires à lu Loire, au Rhoné el 

"J^ .^'^'^^*^. P' '^7- .— Signalé daM 
les Alpes d Un, Iflastles qu» le carâc ^ 
té. i>ciit, p. i5t, — Mamëre dont tw. 
présente le lias dans les environs de 
Moi ssey (Jura) . p. i5o. — Repré- 
acotédaus le Oaucase et la Grimée 
par un schiste noir surmonté d un 
grès à fossiles, p. 585^ 

Lichai , genre nouveau de coquille bi- 
▼alve,crééparM. Steioinger. p, a3o. 

Lignite, Argilet à lignit: Explication 
.que donne M. C. Prévost sur la ma- 
nière dont il entend la formation de 
ces argiles; exemples pris dans diver. 
ses localités qu'il trace, p. -5. 76. — 
Les lignites du Soiiaonnais que If. de 
Beaumonl place ai»-dessaus du cil- 
caire grossier, sont, suivaiît M. Pre- 
.▼9st, divisés en deux éla^îes dont l'un 
neconiienipointdfiossiles.et l'autre 
contient tlea fragments de calcaire, 
P' 77- "- t errain à lignites des envi - 
rons de Bonn , contemporain du ter»' 
reau d eau douce supérieur parisien " 
reposant sur la grauwacke, p. 177. — 
Traces de lignites vues dans le grès dé.» 
pendant de l'étage intérieur du ter - 
rain jurassique en Crimée et dans un 
schiste alumineux , p. it^5. — Lignï - 
les de la formation politique d'Alen- 
ÇO"» contenant des végétaux et repo' 

sant immédiatement sur le. graottet 

p. ."S5t. 

Llvay, Village où la Société troure le 
terrain porphyritique; direction de 
Taxe de redressement de ces terrains 

3ui est le plus grand de ce«ix de FO. 
e |a France, p. 35c). — Nature de* 
schistes qui forment la pente de la 

montagne; di»position Ju terrain por- 
pbyrique qui vient ensuite, p. 36o. 
LitBU , ou argile marneuse alluviale du 
basstn tertiaire de la Turquie d'Eu - 
rope, indiqué et décrit p. 38 . ùg, 
jo- — Conjectures de Al. L. Horner 
sur ] origine du Iress qui recouvre ïë 
pied des sept montagnes près de Bonn, 
.'77» '7^- ~ G esl dans les couché 
'"teneure^ du lœss qu'était le gise - 
ment du DinoUwnum giganteum, p. 

Lo ire. Observations géologiques par M. 
Roxet sur les montagnes qui la sépa - 
rent du tthooe et de la\Sa6ne, p, 
taa. — Indication so^ninaire des for - 
mations géologiques, p. laS. — De - 
scription de 1.1 région des eurites et 
des porphyres , tilons métallifère» 
qu'on y observe; les eurites ont percé 
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te terrain de tranailion dans tons 
.scus p» 134- -~ Nature de ce terrain 

* et Mes fossijfc» ; leur éropiion posté» 
rieure au M^'ii <lti terrain schist^^-js 

* el peui-âtre du terrain b9uiUi;f, p.' 
' t«5. ^ SchtfltM mt^Hés, tiltf. — 

Granité . sa composition , formes de 
inontKgnt-s ^'rânitique§ péné'.rf't's de 
filon» d'eurile^. rociii*^ auxijueiicâ il 

* pàBÊtf pu •a5. — Gneiss, fonbe 
des montagnes où o[) ohsrrrc une 
•traliûcalion touruieiHée: il paii&e 

* tm kutmtte ai il cal pénélréde ▼ai* 
iM» dreurite, de porphyre, etc. , p. 
\7fj, — Micaschiste, place qu'd oc- 
cupe, iiid. — Terrain houiîler, lieax 
où il ae trouve, son fiiement, nature 

Je 5C-S cnnplompr.it'-, p. — (Jrès 

rouge, place qu'il occupe* il e»t sou- 
aant argileu» et eotttefMtat 4c» débrii 
. de rocbù^ iaféf ietire», quelquefois des 
arko$<^S: etr.. p. ia6. — Il est |>o4lé- 
rieur au:i euriles, p. 197. — XeiTutn 
jurassique, liaa, ootile , leur étea- 

due et [ilirnomènesgéoloftiqiif 5 qu'ils 
, présentent, p. la?, — Uésnme qui 

conduit à reconaaftre ici de ranalo- 
t. fia avee ce q«ù existe daaa les Vosges. 

p. I aS. — Critique de l'opinion émise 

par M. Levmerie , p. 1 , 1 ag* — 
i tel» iHMifci d'AalWaeoIlKriiiiii et 



ossements de dirrrs animaux trouvés 
près de Digotn- snr les rrves de la 
iioîre, p. i86. Ctmsidërations de 
M. J.-Desnoyers «ur la difBcoIté de 
dasaer les faluns de ié L<fire et d'éta- 
Mir leur âge tèiatif avae le crag par 
tle nombre proportionnel d(»s es^ièce» 
fossiles analogues aux espèces vivan» 
les, p. ao4. — Notice par M. Ley- 
meria sur le terrain de transition de " 
la chaîne qui sépare la S iône de la 
Loire, p. 3to. Disposition de ce 
terrain par rapport aux roebes an- 
ciennes, sa direction, rorh» s qui i^im- 
posent Ci- terrain ; gran^arkes, schis- 
tes argileux, p. 3io. — Galcatre noir 
avec fossiles, qui peut être ra[>p^>rlé 
ati calcaire de Oudley , p. 3i 1 , 5t3, 
5i4' — Charbon authractteoii, p.3ii, 
OiMBeiit de ee rbarbon dans Ita 
grauwarkes , porphyroïdes, sa ptïls- 
sanep; hri'^empnt de ce terrain soulevé 
par le& eut I les elles porphyres, p.3 1 a. 
— Identité aveccelui exploité en Ir- 
lande, ]■>. 5 1.4. — Ce terrain paiait 
appartenir au sptème silurien, p. 

LratL. Sa classification des terrains ter- 
tiaires el surtout fi l crag et des fa- 
luns basée âurles caicuis loologiques,. 
cHéa p*'aoS« 



f Muédoinê. Noies sur la géographie phy- 
sique et »ar l'orographie de oetle 
parliederCurope, mem. «Ir M. Boue, 
p, 18 -— Tfmpériilure movenne de 
quelques points, p. iij. — Sur la 
léiilogie ; roeba» anciennes, > p. aS. 
— Terrains secondaires, p. ^1 — 
Terrain jurasttquet p. H< — Terrain 
crétacé , p. TerratR tertiaire , 
p. 44- — Traihrics, p. 57. 

Mtine ( Btat du ). Extrait «u«vinrt des 
observaiions faites par M. Jackson 
aarlesoèle» de cette partie dasBlats- 
Unis, p. 9. — Part qu'ont ene les 
Irafips a U production de la magnésie 
et dm calcaire manganésifère ; fos- 
siles observés dan» ce calrair»* , ihid, 

MaUy trouvé dans nn terrain d'aliuvioo 
de rObio par M. Frayer de Philadel- 
phie, sans qu'on puîsaenen préjuger 
sur son origine, p. 9a. 

àianganéMe. Calr^irc inanganésifère dA 
à t'aciton du trupp . observé dans le 
teoe ( BtMa-UaU) ptr M. Jtfcksoo, 



p. o. — Manganèse avec ■waTeuttc 
de w Belgiqae, cité , p. 81. — Hy- 
drate de man},'anèsc dar=; !p> filons rie 

Sneiss et dans un psanimite près de 
ontron, p. 99. — Analyse de deu» 
variétés deee manganèse, p. 106. 
Marnéê ée^Fiite et d" Amhlimont ; 
M. Buvignier déclare-almeltre l'o- 
pînmn de la Société qui i MdiièM» 

les rnri'^'rnif dnns le /'fl* , p. ■ 
Marnes irisée observé^-s dans les en- 
virons de Moissey (Jura) aaae tes 
grès qui les surmontent, p. i5i. — 
A Barst( Moselle}. Puits qui s'y est 
formé naturellement , phénomène 
remârqnaMe dans la variation du 
niveau de rt'?i'i, p. aSo. Nombre 
des fongèm observées dans le» OMT* 
ne» irij»ées , p. aga. 
Marnes du calcaire à Hinpurites des 
• envirnn* fînnlron, fossiles qu'elles 
contiennent: elles al terneiilavecMin 
eakikel Irbthyonreoiitc». p* 108. 
i«iiw» »iMlo(iic»à cette» de Mont- 
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tnorlrc, décrites p. i64> — Lieu où 
on le» trouve , fossiles qu'on y ob- 
serve, p. 64» — Redressemcul 
qu'elles oui éprouvé dans les îles éei 
l'HTifPi,^. ajS. — Exemples remar- 
autibki» de crislallisaliou en ^ij raïui^ 
OM quadrapgulairès * observée dans 
une marne argileuse, par M. C. 
PrevosI; observations el théorie qu'il 
émet i ce sujet , p. Sso. 

Haidlyt. CoMununicaliun d'un dessin 
4' un fossile qu'il rtuit être une dent 
^ganlesque, p. 3o3. 

Mieissen (Saxe), l.e granité dans cette 
localité a soulevé ou renversé les 
couches de terrain de telle sorte que 
les lerraiiis jurassiques se trouvi lU 
supérieursau ^rè's vert {f/iiadersatiHs- 
te<n). Le granile e-^l iueliné à l'Iiori- 
ion sçQsun angle de 3o degrés* p. 
a43, a44' =>4^* 

1Ibllkvlu.«. Liste .donnée par lui de 
fossiles tertiaires des ennrcMis de 

M^M^iBiui. Décision pris« par la Société 
relativement & ses Mémoires ; matiè» 

res qui com posent lii deuxième par- 
tie du vol. des Mémoires.'p. aoa« 

Afsr. AbiHSsement de son nWeau sur la 
côte ouest (le l'Ecosse, p. à^t;. 

Afer Noire. Documents sur ia géologie 
des contrées qui sont interposées entre 
celte mer et la. mer Caspu nne, dans 
la IcttredeM. Dubois de Mont [»ércux 
sur les Soulèvements du Caucase, p. 
376 et suiv. 

Mica. Couleur bronzée qu'il prend 1 ns 
les granités d'Alençon ; il devient 
compacte et forme à Pont-Percé nn 
micacîte , p. 33o-555. 

Mimichitte. Vtace qu'il occupe et phé- 
oomènes qu'il pràcDte daos les mon- 
tagnes qui séparent la, Loire du. 
Ehùne, p. ia6. 

HicaKim (H. )t OtMwrvation svr un 
terraio aépendanl du Gauit . situé 
à Géroflot (Aube), qui i cause de ses. 
fossiles présente de l'analogie avec 
Gosau, p. 20a. — Sur l'absence de 
Yjiptocriniten dans le eornbrash en 
France, p. 349' — Fistuiane par lui 
trouvée dans le calcaire oolîtique de 
Lonray (Orne), p. 555. 

MinirAlogie. Tantalate de fer et man- 
ganèse' trouvésprèsd'Autun, circons- 
tances qu'on observe dans son gise- 
menlf p. 7. — Galène argeulifère en- 
Hongrie , p. 5i. — -Uines et masses 
minérafes on Turcjuie , en Servie el 
en Bosnie; indication des minéraux 



qnViny trouve, p. 60. 61. — Aimant, 

manganèse et Avavellite, cités dans 
les roches de la Belgi^e^i p. 81. — 
Minéraux qui se t revint dans les 

ÛlqpS du {çnei>;'^ de Nnntron , p. ^c). 
— r Carbonate de cuivre dans le grès 
bigarré à Terrasson près Nontrott • 
p. loi« Gisement des mines cu- 
prifère do Baonat, p. tii. — Gris* 
taoi cubiqoesde fer sulfuré vos daps 
l'eurite de Mois»ey ( J ura ) . |k i6S, 

— Plusieurs cristaux ne doivent leur 
eiifittnee qu'è la sublimation des ma'» • 
tièies minéralf s, ^uiv. M. Hausmann. 
p. 18a. r- Notices de M. Blum sur 
quelques formes secondairfs d'apo» 
phyllile, de .boracite, d^b^nliteei de ' 
slaurolite, p. aJS. — Mtnéroux exi"^ 
tant dans hcs scbislcs argileux de 

* Bœrn (Moravie), p. a63 — Dans le 
terrain silurien des Asturies. p. "16. 

Mtctie ancienne. Bulgarie moderne. 
Documents sur la géologie de cette 
partie rlr l'Eiirnpf disséminés dans le 
mémoire ih M. B iué sur I9 Turquie 
d'Europe., p. i4' et suiv* 

il/o(j*ey (Jura). Note géologique par 
M. ilicbard sur celte localité intér^- 
saote par la' réunion qu'elle présente, 
dans un court espace, du calc.tire 
jurassique , du lias , du keuper, avec 
ses grès jusqu'au muscbelkalk ; loca- 
lités et positions respectives de ees 
formations, p. 149, »5o, i5i. — 
Todi Ue^cjide tl grès rouge, p. i53. 

— Houille dont rexploitation a été 
tentée, p. l 'î'». — Ces masses ont 
peut-être été soûle vees par nn^ curi te ; 
état et couleur de cette eurite« snr- 
montée par le gneiss et par une roche 
aréuacée avec argiles rouges et ver- 
tes subordonnées. pMseot è CarkoH: 
Age présumé de cette arkose et sa 
texture, p. id5, i£4- 

M^uêf» tooalftés qtt*dle.oecnp« dns 
la Turquie d'Europe, sa puissance, 
)>bénomènes géologiques qu'elle pré- 
sente , p. 36 , 45 , 56. — Deux 
localités principales du Bannat vit 
M. Boué l'a observée , conséquences 

au'il en lire, p. 139. — Composition 
e la molasse de la chaîne caUt;asique 
et des réj;ions voisines, son étendue, 
{bs.siles qu'elle contient , p 363. 
Moituêquee (Liste dé), abondants daos 
l.f Méditerranée, recueillis par M. Le- 
fèvre' dans la mer Bouge, p. i49* 
ShnUd^Or (llbône). Btude de rette 
montagne par M. Levmerie; raisons 
i ^iour lesquelles il rap|>orle ce soulé^ 
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nmeni à l'action lU s euritps el dt's 
porphyres qu'on voit à l'étal de mélao 
1 1 s dans 11* Bcinijolais , «"onlrai- 
i entent S l'opinion de M. Itozel.qui 
raltribne au baaaltb etàcellede If. 
Fourocl qui l'bttribue au saipsse- 
meiitdu fiias ip. 517: 

âhnt^Perthtth, La -Société j obwrVe 
de l'arkose mourlietre de sulfure de 
frr et de plomb, des blocs de granile 
perçant le terrain, etdesexploitation» 

. dekâoliilt l# ericaire jurassique; dis- 
position remarquable de In {grande 
oolit6slgnalt epiir M. Uoblave. |>. 553, 
354 ,555. 

AfpntetfiM*. Indication, des montagnes 
de la Turquie d'Ëuippe et de la 
Servie, p. 16 , 19. — Leur élévalioni 
leur direction générale, ibid. — Leur 
direction comparée avec celtes des 
roches rl des masses mmënks. p. 61. 

— C on si d é r .u i 0 n s orogmphiques a 11 x- 
quelles elles donnent lieu, p. '33. 

— Considérations générales sur les 
montagnes. 1rs diffi-rences ou le pa- 
rallélisme qu'on observe entre elles, 
et de diverses parties par M. de 
Verneuil ; chainesde monlaf,'ties de l;i 
Turquie d'Europe, citées à ce su^et, 
p.65, 66.-» Indication deltdirectioo 
de plusieurs chaires des Alpes , ob- 
servées pHr M Sismonda, p. ç^o. — 
Note gëolo{;iquc sur les montagnes 
qui séparent la Loire du Rhône et de 
la S;iônc,parM. Rozct, i>. la». — 
Cuit<»lilu(.ton géologique de quelques 
montaj^es du Hannat et delà Tran- 
qflvanie méridionale, p. ôq, i ^o. — 
.Disposition et forme des muaiagoes 
oolitiques en Crimée, p. 19a. *— 
DIrrction des monlAgnes de la Gliin« 



qui sont toutes granitiques , p. »34. 
•i^Indicalion'de la hauteur oe pin- 

sieur? jdrs dr h rhaîne rruKasique 
ou autres adjacentes, p* 377, 38oi 
S81 , M» . i6S,' ■ 

Montereaii. Noie sur les terrains tertiai- 
res < omoris enlt:e la vallée du Loing 
et celle ael'e Seine) entre Mbntereaa 
el Nemours, p. 160. — La terre à 
poterie qu'on y exploileest.de l'ar|pl9 
plastique, p. 16 i. 

Moravie. Passage du scbilte araOeux ft 
ramy!,'dnloide ,obserTépar M. Gloc- 
ker prcsde Bcern en Moravie; métaiix 
qu'on exploite dans ee sehiste» |i, 
aSî , 265. 

MoRBAc(Mj. présente du porphyre des 
environ» d'Alcnçon avec des cristaux 

d'une substance qti'on pense ôtre de 
la pmile,^ p. 7. — Notice sur une 
arkose coquillière qu'il a reeoeillie 
près d'A%'alIon; coquille contenue 
dans cette arkose qui est séparée de 
Tarkose quarzeiise par une argiUt qui 
nian(jue <jueI(]uefois , et surmontée 
par une argUe lumachelle à Vnia» 
p. «i4, «tS. ■ 

Mt'BCHisor*. Indication du mémoirè 
qu ila rédigé avec M. Sedgwick sur 
la r6teli.-0.du DeTOfishtre, p. ^gS. 

Muschefhalk recouvrant le ^rès bigarré 
dans le Donelz, p. 7a. — Observé près 
dc*Moissey . sa texture , disposition 
de ses strates où les fossiles sont rares, 
excepté des entroqueSj p. i5i; iSa. 
Quatililé de fougères observées dans 
le umsrhelkalk , p. 392. 

Musc. Fait qui établit que 1e<; sriiisles 
hoiiillers de ce lieu apparltenneut à 

. rétai^esopérieurde ce terrain , p. t3. 



N 



Na^elfliie signalé comme l'êlage infé- 
rieur du bassin du Douro , p. i3o. 

Naplts. Le fond de la baie de Naples, 
suivant M. Dufrénoy, est un tuf pon- 
ceux , el formé très probablement 
de sédimcnLs veuaul de matières vol- 
caniques. Passage de la ponce à l'état 
de sable et de là à celui d'argile , 

6a»8. — • Les strates sont réguliers, 
. Lyella trouvé dans l'ile d'Ischia des 
fossiles tertiaires. Lieux voisins de Na- 
pies où s'étende ut ces terrains primi- 
tivementlukriKontaux et depuis déran- 
. %é» par- les trackytes ,qoi .forment le 



rentre des montagnes, p. îto — 
Tentative d'explication des phénomè- 
nes pins anriens par un épandiement 
de nwhes amphigéniques , de traehy- 
tes et de ponces qui furent rélémeul 
des tufs ponceux, p. a 19. — Une 
seconde époque d'éruption des tra- 
chyles adéra^igé le sol, etieslavesdu 
Vésuve sont venues plus tanl, p. aao. « 
-rM.C. Prévost répond que de l'iden- 
tité de'^ !ufs il ne s'ensuit pas leur 
coiiiemporaneilé , el qu'ils sont de 
diverses époques; le sommet peut 
être un volcata maria ànergé. Fa»* 
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Mfct eitraHi d'aulrars qui parM de 

coquilles marines rrjelées par li* Vé-' 
suve, p. aao, — Aia»i(lonc, dit BJ. 
' Prévoit, le càntnàvMmU-Nmmmn'nH 

r» an tuf rcd. (Xisé; preom qu'il cité 
l'appui, p. aa3. 
Nt meurs. Note sur les terrains tertim* 
res compris entra la Tallée du Loing 
et celle de la Seine entre Nemouni et 
Montereau, par M. de fioyt» p. 160. 
Neufehdut (Sartht). LocaUlé ««e |>ar 
la Société; elle se fait remarquer p<^r 
la présence du [lorphyre qui a percé 
les Tormatioas supérieure», et par lea 
schiste* de transition, p. 345. 
NtMchàlei ( SuiMie ). Description des 
tfrmins oéoconùans dat aawwoM da 

celte till*" r! !< iir rompnr^iiMïB êVac 
celui de i» C< luiee, p. 
Nkê* Lm otumaliow de O, Fareto 
daatoa «omié oal walaté qaa te 



sysItaM afésacd nw mnf^VMiAMit est 

su|iérieur jiu calcaire dolomitiqur , 
que le eakaire à NumoMilites sur- 
aMNiM da etttâ A ffeut aoni tous 
dam lait dé«alappé9, p. i«o. 
ASvatir* Abanaemeni du niveau de la 
mer sur les côtes del'ouest de l'ÊoMse, 
p. aSg. 

Nontron, Notice g^ofnostiqur sor les 
environs, par M. O^Jonone, p.^S.^ 
TartaiM prânitik. ibid — TerrmiM 
secondaires, p. lot — A pf «endive et 
résumé, p. 109. — Tableau tbéonqur, 
pb I ia« Onser rations de q«elq«as 
membres sur la place assignée au cal- 
caire à Uippuritcs par M. Dviaaoar. 
p. I iS. 

Nontromite. Snlislanc»» afTompnçnant 
les minerais de uiaoganèse dans iei 
eoflroM da Nonlaaa» d*oA cHe tirv 
MB mai» p. toi. 



Ommux. Empreintes de pieds d'oi«tentix 
IrouTées dans le ^ès rou^ du Mos> 
sadiussels, p« iSs. 

Olympe (Theasalif), camposé de schis- 
tes cristallisés, p. 37. — Cité p. 18. 

Olympe (Asie-Mineure), cité' comme 
ayant i ses pieds daa sources miné- 
rales qui y forment des travertin^ 
p. aSo. — Composition des contre - 
ftirta de calla montagne et dea pla- 
teaux par lesquels on y arrive, p. sjG. 
— Roches qui en forment le sommet; 

tthénomines qu'elles présentent de 
'injection du granité dans te cakairr; 
sa hauteur, p. s;tt. 
Otmaav (d ). Extrait de sa description 
géologique «le la chaîne du Donelz 
et de ses formations houillères près 
la mer d'Ainf, p. 70. 
OotHê des environs de Nnntron; elle esl 
blanche, accompagnée de erès ferri- 
fèreel d'une triture variable: fossi- 
les qn'on y trouve,p. 107. — Ilrcouvre 
le lins dans la montagne du Mont- 
d'Or près de Lyon , p. 117. — Dé- 
Teloppcment de lo grande oui i te près 
Moissry (Juro), fossiles qu'elle con- 
tient, p. i5o. — Nombre tles fou- 
fèwa onaervées dans le giMpe odi- 
lique, p. 593. —Oolile des environs 
d'Alençon se trouvant à l etatsablcux; 
friiîiln qo'elte contient, p. 3a9« — 
Coupe df l.i grande ooli le «lans une 
localUé» p> ft^LT^^te inférieure 



Tue à Saint-Paler, * Chaumiton , à 
Saint'hemy, à Guissey, prfs d'Alen- 
çon , roches ^ont elle est compoaéc. 
p. li\ 344. 345. SS5. — Graade 
oolite. oolile de Msmers, au fauboorf 
d'Alençon et à Damigny. p. 55i. — 
Grande oolite vue près de Bel bon 
(Orne) reposant surle terrain de tran- 
sition , ]). 36 1. — Coupe complète 
d'oolite inférieure vue à te Bnanii- 
nière (SHrth*«\ p. 36a. 
Ophite. Battes (ie cette roche observées 
auK enviroM de Dat, en«kwMiée»<ln 
niches d'apparenrc slratiforrrip. com- 
posées de calcaire et d'amphibole, p. 
taa. — Indication de rorhea parcil- 
les dans le C.intal, ibid. — Mrnir 
roche observée dans les Pvrénées en- 
tre le granité et te «alealre noeha' 

roide. p. 1 aa. 
OphUame, Bo<*bedantlesémpilonsont 
en Itenjentr» te «lar et la haute crête 

. calcaire en Crimée et sur les 
ph\res qui ont percé entre la 
et le terrain jurassique, p. io3. 

Osaioar ( Akide d' ) présente a la So- 
ciété ses travaux sur les coquilles mi- 
croscopiques, p. a 1 1 . — Observation 
sur des nonu divers donnée par dî* 
vers aateurs à uoecrinoïde du Jardin 
des Plantes; annonce d'un bel échan- 
tillon qu'il a reçu, p. a 18. 

OaBioar ^Charles d') présente detix 
échaoUUons de 
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I, contenant » Vun des ïnoce- 

rmmuÊ tj^wr^rkii, et une grosse Ci^rile 
4l*M|>cce iit<l(>ii-niùiitM', i-l I'muIic une 
iVueiil*; A'oii il conclut que les espèces 
seules ft non lyrsvps 'inivont être 
regardée* couMne car«cleri&tiqufs,p. 
74» 7S. — ObjccUunsde M. dt Bi>m»> 

mont qui regardp cr^ rnnrhr-<: nnn- 

inale» coiaiiie oonteinporaïues de la 
révolution qoî • «oalrré les Pyrénée». 

|). -S. ({('[lOriNC rU'^r'itivf ilr M, C. 

l'irvost qui ne ffcni coa»tUércr l'ar- 
gile plastique comme an boriton 
géologique, prt'uves qu'il lire de di- 
v«n gisements d'ar|$ite à lignttes 
doQlîl explique l'origine, p. 75^76. 

Héplique de M. de Beaumont qu 
à loujoa>« vu les Hrgile<> à |i(çni(e du 
bassin de l'aris inférieures au calcaire 
qui footienl le Ctrithimmgïganleum , 
•épMvlicn dn lerrain crétaoé et 



du terrain tertiaire, p. 76.*— M. 
d"Orîn;,'ftV jïfésente des rraj;inènls de 
Cerithxum giganteiim {(Tuveiianl du 
calcaire pii^olitiquequi prouvent qu'il 
C9t inférirur à l'argilt- iitastiqiu' et 
qu'il nr peut faire partie de la crare* 
ee qui lue l'âge de« lignites du Soi»- 
sonnais, suivant M. d'Orhigny , [ . 
s4o. iii. — Bcbaatillon d'ai^^ile 
plastique avec globules de carbonaie 
de fer et de magnésie et peut-être 
des moules de graines de char» . 

Orthis , psjiôre île téréhratule que M. 
fioblaye regarde comme caractérif 
tique de Tampélite, très abondante 
dans celle des Goulardières (Orne)» 
p. 557» 

Oxjord'ctay. Coquilles a^ee lest silici- 
bé venant de la partie lanyeane dc 
cette foroMtioit» p* 97. 



Pangolin , fos,sile trouvé par M. Lartit 
à &u»eu près d'Aocb, p. 94* — Oif> 
Ifimae qu'il présente avec criai dé- 
crit |»arCuvîer, p. gS. 

Fakkto, Indication desa carte géolftgi* 
que de la Ligttrie et* des observations 
pealo^'icjues par loi faites diiis le 
cooiti de Kîce et le Piémont» p. 1 ao. 

Pêt «PmjwmNP Mir Irt roriies ancien- 
nes. M. Voigl croit pouvoir riq>jK>r- 
ter «ne des empreintes trouvées près 
d'Qiidburghausen à celles d'un indi- 
vidu du genre Unui^ et une antre à 
celle d'ail Mjindrile, p. «5o. 

Pegmalite assez abondanie dans le 
gneiss des environs da Nontron ponr 
être exploitée, p 00 
Pêruignt, Le sol de crtte lorèt. étudié 
ffaur la Snoiëlé. est un terrain de Icatt- 
sitton tourmente p»i le porphyre, p. 
M^i — qui à 1 éjpoque des dépôts 
saeondaiees fomatt «n-drssos de la 

mer une île cn[l'îi'^r•r.^^l!^, p. 
PhM^ Données géologiques sur les rives 
4e ce flfwve et les termins qu'il par- 
court, f. de M. DiiliMis de 
MoutAtéreux sur les soulèvements du 
CancMCfi S8s,S8S. 

druidiquct. Quelques uns de 
k|icéteadus monuments druidiques 
pinetnt s'expliauer par la décompo- 
sition partielle du granité, p. 333. 
Piémont. Limite des terrains tertiaires 
nrtcaan et de la superga du Piémont, 



déterminée par M. Parelo; baoleur ' 
à laquellf s'elère ce dernier, p. 1 sn. 
Pittft de ffaphi. Extrait d'une lettre 

où il «Icmiu^ (le<; e<pliealions : i" sur 
le giîenient du grès apenoin et la ùt' 
recliun de la chaîne, %* sur les fns- 
siles (lu terrain hbuiller renversé ««ur 
le granité, p. loâ. — Caractères qui 
le déterminent a nfardetce terrain 
comme vraiment houiller, p. — 
3* Sur une mine de sel gemme de la 
. Galabre, 4* sur un tuf arg leux de la 
Somma coDlcttantdMCwniiUes» |i. 
199. — l>»çcM8sion sur ce oernîer fait 
entre MM. Dufrénoy et C. Prévost, 
p. aoo, 30 1 . — Il annonce avoir vu 
sortir de véritables flammet da Vé-> - 
suve, p. aGa. 
FSndi. Sa direction, sa hauteur, p. t8: 
— compoaé de srbisics criilnUîna , 
p. ^7. 

Phmb argeniifêre signalé en Bosnie, 

p. fîi. — en Hon};rie, p. 5i; — quan- 
tité» des deux nieuun extraite^, p. 5i. 
— Pbosphate de plomb des filon» du 
gneiss de Nonlrdii. p. 9g. rioinh 
en galène dans les liions d'aikose du 
même lieu, p. los. — Plomb indiqué 
dans le Ciin.elj, p. i!^5. 
PoUêons fouiles. Observation par M. 
le D. Robcrton de la dépreMion lais- 
séf par les vaisseaux sanguins sur la 
sdérolique d un poisson (ossikt p. 
335. 
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Polypiers fossiles observés dans le sys- I 
lètne silurien en Turquie , p. 39; — 
dans le terrain juiaâsique du nicme 
pays, p. 33 ; — dans la craie , p. 35; 

— du système supérieur du schi.sle 
arrîoisier t^l de l'étage supérieur du 
système quarzo-schisteux inléritur, 
indi([ués p. 80, 81. — Polypiers à 
l'élal de baryte sulfatée trouvés par 
M. Cordicr prcs d'Alençon , p. j/7. 

— Polypiers de l 'colite, du calcaire 
tufau (craie) desenvironsde Nonlron, 
p. 107, 109; — cités dans un calcaire 
placé au nulieu des schistes jde Iran» 
sition , p. 134 ; — dans les calcaires 
jurassiques de la Grimée, p. igS; — 
dans le calcaire de transition de la 
chaîne qui sépare la Sii6ne de la 
Loire, p. 3ii: — vus à Salnt-Palcr 
(Sarllit-) , p. 34a; — très abondants 
dans un calcaire néocotnieu de Nt u» 
cbâtel (SuisHo) , n. "Sgi. — Énumé- 
ration de ceux ne cet étage qui se 
trouvent en Grimée. Tableau, p.385. 

^ Ponl'Perci, localité voisine d'AIençoir 

où la Société observe une alléralion 
, du granité fort remarquable, p. 533, 
et Gg., pl. 8. 
Porphyre des environs d'Avail-.^n atec 
descrista(ii;substance minérale qu'on 
croit Cire de la pinite, p. 7. — Grès 
rouge passant au porphyre, p. 9. — 
R'»ches porphyriques de la 'Turquie 
d'Europe, p. 5o. — Métaux qu'elles 
contiennent, p. 5i.- Porphyres py- 
rpxéniques de Turquie cités p. 56. — 
Éruptions porphyriquts liées ^ la for- 
mation des houillères et du lias, p. 
3a. — L'eurite et la diurite passent 
au porphyre dans les montagnes de 
la Loire; couleurs diverses des por- 
phyres qu'elles donnent, âge relatif 
de cette formation euritico-porphy- 
rique, p. laS, ia4, — Brèche por- 
phyrique et agrégat de |)orpbyre 
semblable aux roches qu'on voit dans 
le todttlegende^ observée sur les bords 
du Danube, p. i44« — Dômts por- 
phyriques iur les bords du Danube, 
p. i44« — - Action du porphyre quar- 
zifère sur le relief des Alpes de Da- 
vos, p. 294. — Porphyres et eurites 
} agents de soulèvement sons le massif 
du Mont- d'Or, p. 317, 3 1 8. — Ac- 
I lion du porphyre nuarrifère sur la 
: g.rouwacke et les sciiistes delà forêt 
dePerseigne: développement de celte 
roche, p. 343. — Manière doni se 
|)ié<ente la formation |>orphyrique 
a la butte GhBumont(Orne), p. 359. 



MATIÈRES 

— Soulèvement remarquable du ter- 
rain par le porphyre au village du 
Bouillon (Orne), disp<Mittion des 
roches porfdiyriques iiUtriuédiaires 
aux systèmes silurien et cambrten, 
p. 36o. — Porphyre quarrifère et 
conglomérai ft itlspHlbique, signale à 
Sl-Oueu de Mimbré près d'Alénçon, 
p. 364. — Porphyre pyroxénique 
cause du second buulèveuicnt du Cau- 
case, u. 376. — Porphyre noir ou 
mélapii) re. observé de chaque côté 
de la bri'che par laquelle s échappe 
l'Arax, p. 379. — On doit rap(torter 
au porphyre tracbytique l'origine 
de l'Elbrous, p. 38o. 
Potidinguts agglomérés par un ciment 
siliceux et sables superposés à l'argile 
plastique dans le terrain entre la val* 
iée du Loing et celle de la Sein^ leur 
disposition el leur constitution mi- 
néralojîique , p. 161, lôa. — Ils re- 
présciilenl la glaucunie tertiaire, p. 
i6à. — Suivant M. de Roys, M. de 
Be.iumonl aurait à tort fait de ces 
poudinguis les analojîues des grès de 
Fontainebleau, p. 168. — Réponse 
de M. de Reauntont, p. 170. — > 
Pituibngues à galets de quart blanc 
liyalin. 8U[iporldnt soit If terrain cré - 
tacé, soit le lerrain à Nummuîïtës 
citcb en Cl imét', p. igS. 
Princes ( lU'i dts). ConsUÏution géolo - 
gi(ju>; de CCS iliin, p. 374» — Phéuo - 
nicnt s lie dislocation qu'elles présen - 
tent, p. a(>5. 
PaKvosT iC). néponse aux ob)>*ctions 
de M. de. Hcauiuonl sur la classiGca - 
lion de deux ccliantlllons dt* la craii^ 
<le Mcudoii, il(^nl l'un contient des 
Inoceranuis I.aniarhii el une (Jérilc; 
explication qu'il donm* de l.^ ma - 
nière dont il comprend k s «iépùts 
(l'argtle à lignite, preuve qu'd lire de 
divcis ^jisonicnls de ce genre, p. 76, 
76. — Observations pour prouver 
que ce qu'on regarde comme un ItiC 
argileux de laSuaiiua avec coquilles, 
n'est qu'un calcaire coquillier rejeté 
par le volcan , p. aoo, 201. — Ré- 
plique aux explications données par 
M. Dufrcnuy sur l'origine probable 
du sol des t nvirona de Naples.p. aao. 
— \ isite nouveUedeCbàteau- Landon 
et de ses environs qui le confirme 
dans i'ojiinion qu'il avait sur la place 
(I l calcaire (in'on y exploite, p. a(j6.— 
^ioticc aur les observations laites it 
l ilt- Julia; contiéiiuencc g» '1 en 
• déduit contre tes cratères de aouiè^ 
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ment, p. a6a , a83. — Contre plu - 
si eurs asserlions dt; M. Ara^oT^. 
a84- — l iréc du sondnge. p. ati5.— 
Dc5 ob^ervalions haroméirique», p. 
»8<). — Uhjections de M. Rivière sûr 
ces derpicres , p. 3(^4» - Lxempîë 
remarqunhle de crislâllisiition en py - 
ramide dans une marne jaune, iiré » 
sen'ée par M Ç. Prévoit; idées tnéô» 
rîques qu'il émet à ce sujcl. p. 5ao, 

58 1. 

Procét-verbaiiJD des séances extraordi - 
naires; doivent-ils être soumis à un 
nouvel examen à Paris ? p. 9. 

Prologine. LovaWiis qu'elle OCCUpC 
dans la Turquie d'Europ(\ 

Ptammitc marifcanésirère existant aux 
environs de Nontron conjointement 
arec un calcaire cristallin; substances 
dont il se compose, p. io4. — On y 
trouve avec la nontronile du sulCate 
de baryte lenticulaire , etc.. p. iof>. 
— Psammile hlanc de la craie tufau, 
employé dans les arts« p. 109. — 
Bleu, très micacé et Ir^s carburé avec 
Trilobiles, Ëncrines, Avicules, etc., 
des environs d' A iençon, p. 358. 

Fo«L. Détails qu'il donne sur des 
ossements fossiles venant de la ca- 



verne de Brengues (Lot), p. «79. 
Puiti formé naturellement par un en » 
foncement du sol dans la formation 
des marnes irisées à Barst (Moselle), 

E. 339. — Fbénomènes remarqua- 
I les présentés par la variation du ni - 
I veau de l eau, p. aSoT 
Pptuw envoie un échantillon d'argile * 
du grès bigarré de Ruaux (Vosges) 
f>ye<rro8Siles indéterminés , p. 10. 
11 signale des^-ristaut cubioues du 
même ^rès qu'il pense fitre des épi- 

f énies de sel ^emme, p. 195, 196. —■ 
égélaux fossiles trouvés dans ce grès, 

P- 

: Pyrénées. Observations faites dans di- 
I . verses localités de roches composées 
I d'umphibolc et de calcaire, se liant _ 
t aux buttes d'ophitc, et alternant avec ' 
le calcaire saccharoldc , le granité, 
etc., p. laa.-v L'observation prouve 
qué les sources thermales des Pyré- 
nées sont en relation avec les granités 
etqu'ellessourdent au contact de cette 
roche avec les roches straliGées , p. 
aSo, aSi. Observations de M. Co> 
quand contre l'étendue donnée au 
système crétacé vers l'axe des Pyré- 
[ nées, p. aaS. 



Q 



Çuadersandstein. On observe à Meissen 
en Saxe qu'il a été renvefté sur le 
terrain jurassique par le granité, p. 
M4. 

Çuarz enfumé ou diamant d'Alençon, 
exhalant une odeur fytç 
cussion, p« 55o. — échantillon re - 
marquable par le mélange des cou » 
leurs, p. 554. 

Çuanitu. Leur disposition dans les iles 
des Princes , métaux qu'ils contien - 
nent , exemple de dislocation qu'on 
y observe, p. ajS. — Hemplaçanl les 
schistes dans les montagnes de Davo» . 



{>. 393, agi.— Leur disposition dans 
e terrain de transition et terrain 
houiiler des Astaries où ils forment 

des pics remarquable/ par leur sté- 
rilité, p. SaS, 5a6. — Quartites des 
environ* d'Alençon, rappelant dans 
une localité le grès de (Jaradoc, p. 

Quimptr, Considérations générales sur 

la géologie des environs de cette ville, 
aspect du relief, nature des roches ; 
triple époque de dislocation dans ces 
roches, p. 88, 89. 



R 

RAVtm nrésente des coquilles de l'Ox- 
ford-day dont le test est paué à l'é- 
tat siliceux; il fait remarquer que 
l'exlcrieur seul des Bélemnites est 
siliciiié, l'intérieur resté vide CSt sé- 
paré par des cloisons, p. 97. 

RiicaEnBACv. Extrait de sa descrip" 

Sac. géol. Tome VlII. 



• tion géognosttqoc de» environs de 
l^lansko. p. i3a. 
nenne. Note par M. Puel sur dea os 
fossiles de Renne trouvés dans la 
ca»erne de Brengues (Lot), p. aSi. 
Révolution géologique. Exemple de dis- 
location observé dans les iles âea 

a8 
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Princes, p-375. V. Soulèvement. 
Rh&ne. Note géologtqûe sur les moi>- 

tngncsqui sf pnrenlla Loire du RhAne 
et de la Sâùne, par M.Boze(, p. laa. 
V. Loire. 

Rhône (Départemenl du ). Note sur le 
l^rès inlérieur au lias et sur le soulè- 
Tement du terrain secondaire de ce 
dép'rirtfment, p. 3t5. 

RicBiittD (Écioaard). Sa nomination aux 
fondions d'agent ^p. 65. — Aperçu 
Kéo^ostiaue sur les environs de 
Moissey (Jura), p. 149. 

BiyifcBK. Considérations gënéraWs qu'il 
expose sur 1h gc^ologit^ des environs 
de Quimper dont il présente la 
carlegëolo|{ique, p. 88, 8q. — Échan - 
tillons d'hémitrèries par lui présentés 
pour «npuycr de» assertions qu'il 
avait faites, p. i49« — Observations 

_ ■ Ko — — — ■ 



critiques de MT ^•et, ibid. — Ob- 
servations «ir les roches rapportées 
par M. de Verneuil de$ t nvironsde 
Gunstanlinopley p. 398. — Réflexions 
sur les observations barométriques, 
faites dans l'exploration d« iiït Ju- 
lia, p. 991. 
BoBEaTOw. ObserTation de la d<^prey - 
sion laiss ée parU ■ vaisseaux sangnins 
sur la sclérotique d'un poisson fos - 
sile , p. 555. — Prismes baiialliques 
TUS en Auvergne, dont rextrétnitt; 
décomposée par une force électro - 
rhiniiquK a donné naissance à une 
waeke, ibid. — même puis - 

sance qui . suivant lui , a produit les 
liions tlu Gornouailles , et qui a a^i 
sur les roclies sédimenlaires, ibid. — 
Production û'Amrtt* obtenue par M. 
Cross au moven de i'electro-dyoa- 
mie, p. S35, 536. 
Roehe$ en général. Considération sur 
r&^e relatif des roches qui compo - 
sent les montagnes qui séparent la 

Sa 



Loire du Hhône et ue la Saône, p. 
1 24 » 137, 128. — Conjectures sur 

• V « : ^ 1 



l'âge des roches ignées des envirOnï 
de ( Jonstantioople, p. 371. —- LettTë 
de M. Scoulcr surles modiGcations 
ou transmutations des roches, p. 5oa. 
— Exemples cités et roches produites 
p. 5o4 , 5o5. — Observations expli - 
catives de M. Virlet , p. 5o6. — Les 
roches éruptives ont fracturé le ter - 
rain primitif des environs de Lyon , 
p.t5iS. — Opinion du D. Hoberton 
sur l'iofluencc exercée par des forces 
é lectro-dynamiques sur la consolida - 
tion des roches de sédiment, et la foi » 
matîon des filons^ p, 555. 



Boehe Mahiicy ob la Socrété voîl an 
prisme de ès reposant sur une roche 
qui esl un résultat de la décnmpo« 
sition des roches feldspalhiques et 
magnésiennes, p. 36 1. 

Boches /)rmiflîr( « ou intermédiaires, leur 
étendue et leur constilution géolo- 
gique dans la Turijuie d'£urope, p. 
28. — Leur direction, p. 61. — di- 
tées dans la description du Dnnetz , 
p. 7». — Dans les environs de Nou- 
tron, leur nature et phénomènes gëo- 
lojiiqoes qu'elles présentent, 99. — Les 
Boches primaires Qu'intermédiaires 
des auteurs sont le gite des métaux» 
elles entrent dans la coniposilion des 
(•haines de montagnes dana le Ban- 
nat , p. 159, i4o. — Roches primi * 
tives faisant la hase du terrain situé 
« ntre le lac de l'Eaclave et la mer, 
p. 257. 

Roehe siUreuae exlraorduiaire et d'une 
détermination difficile , recouvrant 
allernalivemenl avec un calcaire ma- 
((nésicn la serpentine dans les envi- 
rons de Nontron ; localités où elle se 
présente, p. ico, 101. 

RoTL». Suivant lui les lacs actuels (^e 
rAniérrque du Word ne sont que le 
fond d'une vaste mer. H pense aussi 
que c est peut-être a tort qu on croit 
voir dans le crag la preuve de deux 
climats distincts, p. 2o5. 

RoYs ( Marquis de ) présente un frag- 
ment de bombe pris à Alger, où l'on 
voit le l<T allié à rarsenic , p. 8.S. — • 
Noie sur les terrains tertiaires com- 
pris entre la vallée du Loiog et celle 
de la Seine, entre fîemours et Mon- 
t||fau, p. 160. —Observation critique 
de M. E. de Beaumont, réponser de 
M. de I^oys , p. 170 ) 171. — Nou - 
velles visites des localités par M.^e 
Koys qui le contirmenl dans son opi- 
nion, p. 264- — Observation de M. 
C. Prévost , coupe qu'il propose ,~pr 
2t)6. — Critique de cotte coupe par 
M. Dufrénoy, p. 266. 

RozKT. Expose de ses observations sur 
les montagnes qui séparent la Loire 
du Rhône et de la Saône, p. laaet 
^uiv. — Réponse contre la théorie de 
M. de Beaumont sur les épigénies , 
p. i83. — Protestation contre de 
prétendues erreurs que lui attribue 
M. Hogard dans son travail sur les 
Vosges, p. 1 85. — Réclamation de 
M. Hogard qni cite à l'appui de ce 
qu'il a avancé divers passages de l'ou - 
vrage de M. Rozet , p. aaS. — ■ Ob- 
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servaltoi);» de M. Leyinerte contre 
'S0aO])ii> on (|ui allribiie le soulève- 
ment du Mont-d'Or (Bbône) au ba- 
salte, p. 3 1 8, 319. 
Jlmaïua (S^os^es). Localilr citée |»our 
' une nrr,'i!i' ^'rr^ lii^iirré avfi' fos- 
biU'î» fMiatwtliiiaucs , p. 10. — Grès 
bigarré de Ruaux, Cité pour dM cri^- 
laux ciibii|M» de mémesialttreqoe le 



grcj» Uii-tnèui^, el nue par leur forme 
cubique, dit M. Puton, on peut con- 
sidérer mmmc dfs épigénies ili* sel 
(çemmc, p. ij^, 1^. — Plantes tos- 
silfs bien caractérisées Irouvée» daoi 
le même grè» de le nànt localité, p. 

lliidwlM signelé* dan» le calcaire à 
ttîppttrîtes pcèsdelioDCnNitpb 108. 



S4ilnt'Barthclemy. Leseau\ de celte fon- 
taine qui sortent du schiste maclifère, 
étuilîées et analysées par M. Desnos, 
p. 33i , 336. — Résultats auxquels 
il rsl arrivé, notamment la pro îuc- 
, lion de paillettes uapbtuîdes et suc- 

cinoïdes . -p. 34u. 
SAiBT-LitcRH. Découverte par lui faite 
4'o5*ements de divers animnux , a 
Di|;<>in« sur les rive<i de la Loire , 
p.-ii'iui li-v]itels sont de» deob à'Am- 
ihraeothériunit P* 186. 
SMHt-Ptktf, LocaVité visitée par la So- 
ciété, dont le .M)l eçt formé désirâtes 
calcaire» appaileaant à l'oulite, et 
contient entre autm fossiles des 
polypiers cl des Penlacrinites « p. 
34a; — ce terrain , suivant M. Buc- 
kland, a pour analogue l'oolite de 
Balb, p. 349. 
Sa'int'liemy d» Plain. Loe.iliti' vue par 
la So -lele oui y retrouv« les mêmes 
terrain» quà la butte Chaumiton. si 
ce n'est que [es Peignes et lesBélem- 
nilesy sont plus abondants , p. 344» 
V. Chaumit&H. 
Saône, ^'ule ^'t'olo^lqiie [>.'ir M. Ri;7el 
sur |p> montagn s qui séparent la 
Loire du Rhône et de la Saône, p. 
133. Holice de M. Leymerie sur la 
ch.ilne qui sépare la Saône de la Loîrei 
p. 3 10. V. Loire» 
Saurirai. OACBMots de Phylotâurus si- 
gnalés dans 00 grèsprès de Wanvick, 
*p. 296. 

ShMUHêiiu Hom donné eo Allemagne 
à me roche hitarre et TerdAtre, tn- 
'diquéedans la description géologique 
des montagnes de la Transylvanie; 
(iiolire sur le Bannai).par M. Boué, 
p. 140. — Des eaus mmérales sour- 
dent d'une fente de cette roche , p. 
140. 

Seltisle atumineux avec lignite bitumi- 
neux» cité eu Crimée, p. iu3. 
SelÙMle aréoUiêf. Espèce ^il occupe 



en Belgique , sa disposition et ^a 
ditision en trois étages ; le premier 
de ces étages se subdivise lui-même 
en trois parties. 1* Schiste aimanti- 
fère, a» schiste oltrélitiqne, 3<> schiste 
à graiitï rouges miiu^aaoïtére. Luca- 
lilés ocTttpéespar chacune de ces sab- 
divisions, ji 77, 7S . -9. - Le sys- 
tème moyeu tutuie deux tj.iiides au 
milieu des Ardeimes, localit<^ qu'elles 
oernj«"nt , p -q. - -Ciin«;l ilulioy géo- 
logique du système >upérieur , sa 
situation entre le précédent H le sys- 

tt'inr quareO-SCblSteUX du terr;iiii 
anthraiilerei p« 79» — > Les loMtles 
fommenoeot dans eet étatse. aîo»i 
que le calcaire , p. 80. — On y ob- 
serve la roche dite Pierre-det'Sarm' 
tinif nature de cette roche, ibid. — 
Ce terrain anhiisier contient dans sa 
* partie méridiovuileun liassin anthraxu 
fère considérattl»', p. 81 — Description 
deeesba>sins, p. 8a. V.lacou^e du 
terrain schisteux des Ardenne.s e( la 
planche oii il est figuré. — Sciusies 
ardoîsiers de diverses routeurs et tex- 
tuf' s , observés pr^s la GottUrdiére 
(Orne) , p. SSj, 358. 
SchUtt «rifitefto» passant ï Pamjrgde- 
luitle près de B<i:rn en Moravie , 
p. afia. — €;nisf. présumée de ce 
phénomène , p. a63. — Minéraux 
divers qu'on trouve dans ce schiste, 
p. •?"'»3. — Disposition des schistes 
du terrain silurien des environs 
de Gonstantinople , p. »73 * ^ 
^!o•^t^tl•^lt^oM qu'il epn»«ve p«r l*ac- 
lu)u du giunile , p. 3o4 , So5. — 
se lu S le S argileux de la chaîne qui sé- 
pare la Loire de la S.iùne , leur dis- 
position , ils contiennent des galets 
de calcaire de Iranntion et du spath 
calcaire, p. 3ii. — Signalé dans le 
terrain bouiller de» A>turies^.3a6. 
— Texture des tcbiatc» dn CauMee 
soulevés par le graoîtet p. S73, 374. 
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— et par les porphyres trflchjtiques 

pour faire le cratère de soulèvement 
de l'Elbrous, p. S8i). — Ces scbisles 
représentent mnA qn'en Grimée le 

lin'^, p. TiH'f . 
JHehiêtes cristallins. (Talcsciiisles, mi- 
CftschisCeSjetc.) Leur étendue et mon- 
tagnes qu'il? forment dans la Turquie 
d'Ëurope, p. 27. Leur direction , 

S. 61. — SiguaMsdans les environs 
c Qaimper , p. 89. — Rcmplaçanl 
le gneiss aux environs de I^ontron, 
vers les limites de la Gorrèze, p. 99. 

— Leur état dans les vallées des 
montagne; qui séparent la Loire 
Ahôue, localités qu'ils occupent, 
ils oonliennent un calcaire à fossiles; 
îb Mnt antérieurs âi la formation 
foritico-porphyriques.p. schis- 
tes^ cristallins de la chaîne de la 
Transylvanie (Bannal) ; leur dispo- 
silÏQO, phénomènes géologiques qu'ils 
présentent, variétés qu'on y observé 
p. i3g, i\ù, ^ Sur les bords du 
Danube, p. i43» i44i i4S* — I^ans 
l' Asie-Mineure ; Oiigioe présumée , 
p. a58. — Alternances des schistes 
talqueux et des quarzilcs dan? l'ile 
des Princes, p. — Fossiles qu'on 
trouve dans les sebistes du Davos et 

• ^ leur passage au quarzite et au schiste 
ampbibolique* p. 393 , ao4* — Uem 
plaçant danslavallie de la 8a6ne les 
schistes argileux, j). 3i4. — Ils.y 
alteraenl avec le gneiss, p. 3i5. — 
cités près de Livey (Orne) , dans la 
Brtilai^ne et la Normandie, p. SSg. 

Schiste houUUr de Muse , appartient à 
la partie snpiMeare du terrain houîl- 
1er, comme le prouve la découverte 
faitepar MM. Landriot et Ad. Bron- 
gniart d un banc de grès houiller in- 
tercalé dans les schistes de Oracy- 
Sl-Tx)np jjrès Autun, p. 1!^. 

5c/iuf0 inférieur de la craie , observé 
dans la Caucase fiaf M* Dubois de 
Montpéreur. , p. 375. — Il est pau- 
vre en pétrifications , p. 376. — 11 
entradans la composition du cratère 
de soul-rotncnt del'Klhroiis, p. 38o. 

Sehùttê maclifèrei. Localités où on les 
trouve dans les environs d'Àleaçon ; 
les eaux minérales s'épanchent du 
milieu de ces schistes, p. 33o, 33 1. 

Schiste de transition vu par la flociélé 
près de lîeufchâtel (Sarlhe), p. 343. 

ScvoLT?.. w < t >> géologique sur les Astu- 
tics. p. 0 25. 

Çoooua, Indication de son mémoire 
sur des eolUaes de gravier contenaot 



UATlBaBS 

des coquilles marines, dans les envi- 
rons de Dublin, p. ag4. — Lettre 
sur la transmutation ou les modifica- 
tions éprouvées par les roches, par 
snite de l'action du feu, p. 3o2. — 
]^À-har)tiilons de roche à l'appui, p. 
3o5. — Observations explicatives de 
M. '^'i^let, p. 7)o6. 

Héonces cjniraordmairee. Les proc^ 

• verbaux de ces séances doiventsb 
être soumis à un nouvel examen à 
Paris ? p. 7. —Procès- verbal de celles 
tenues a Alcnçon, p. 3s3. • 

SiDGwicx. Indication sommaire de son 
mémoire sur les terrains du nouveau 
grès rouge dans le bassin de l'Eden 
et sur les côtes N.-O. du Gumberlanâ 
et du fjrîncashire, p. 5^9. — Indica- 
tion du mcmoii e rédigé avec M. Mur- 
chison sur le soulèvement d'une plagb 
delà rôtp du Devonshiro, p. 395. 

Sel* Dépôts satifères tertiaires de la 
Turquie d'Europe, indiqués p. 36. 
— Semblent en Allemagne inférieurs 
au grès houiller , [>• 1 79 — Cristaux 
cubiques trouvés aans le grès bigarré 
de Beaux- que M. Puton pense pou- 
voir être regardes comme des épigé* 
nies de sel gemme, p. 196 , 196. 
Mine de sel gemme en Calabre» 

- immédiatement au-dessous du terrain 
diluvien à laquelle peut-être il Caufc 
la rapporter, p. 1(^9. . — Deux dépdta 
de se! cnntpiiiis dans deux petits naST 
tins de marne gypseuse. vus en Ar* 
ménie par H* DnnoisdeMontpéreux, 
p. 379. 

Scrapis. Explication des phénomènes 
du temple de Sérapis au moyen des 
' oscillations du sol , nar M. Capocci , 
p. illob — Amplituae de ces osdlla- 
tionat>p. 181. 

SerpêMlinê* PaKiede la Turquie d Eu- 
rope qu'elle occupe , p. 49- — Phé- 
bomènes géologiques qu'elle pré« 
sente., p* So* — Lieûx ob elle se 
m 1 n ! r c da ns les en vi rons de Nont rou$ 
accidents qu'on y observe 1, n. laot» 
— > 8e monl rt sur le^ bordsdu Danube 
associée aux eopholides et à du cal- 
caire grenu, p. i4â. — Action des 
serpentines sur les Alpes des Grisons, 
lieux où elles se montrent , leur liai- 
son avec celle des Apennins , p. 2r)3. 

Servie. Notice sur la géographie pliysi- 
que ei l'orographie de cette partie 
de l'Europe. Mémoire de M. Buué, p. 
19. — Sur la géologie , schistes 
cristallins, p. 37. Roches prinai- 
res, p. a8.— Grauwacke, p. «9. 
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^onnatioo tràiacëe woondtiiv , p. 

3i. ^Terrain tertiaire dont le bas- 
sin comutuoique avec celui de la Bul- 
garie, p. 36, 37, 38. — Syénite, p. 
48. — Porphyre, p. 5o.— Dépôts Ira- 
chy tiques, p. 55. — Eaux thermales, 
p. 58. — £aox minérales froides , p. 
59. — Itiort et métaux qu'elles con- 
tienn(>nt. p. 61. Direct loodescocfaes 
primaires en Sfi^rie» p. 61. 

Sm(»i*m (delà). Disoours 4*adieu 
edres-^c pyr lui à la Société à la séance 
de clôture de la jéuoion teiui« à 
Akmçon, p. 366. 

Siteœ du calcaire à (lippurites des envi - 
i<ms de Nootrou, devenu une bonne 
■MHiliëre par la destruction des co- 
quilles qui ont laissé un vide . p. 109. 

Silurien (Système) duns la Turquie 
d'Europe, p. 29, 958. — Fos&ih^ 

. 4|n*il contient . p. 29. — Sigmalé 
comme f^l ini la partie inférieure du 
tui à Bonn , p. 177. — Ciié en 
Amérique, p. 179. — Sa dis^KMitioD 
et son étendue dans les environs de 
Conslanlinople ^ p. 373. — Signalé 
et ÎDdiqué sur les vives do Bosphore, 
p. 394. — Existant probablement, 
suivant M.' Leymerie, dans la chaîne 
qui sépare la Sadne de la Loire , p. 
3 14. — La position qu'il occupe et 
roches dont il se compose dans les 
Asturies, p. 3^6- 

Smg», Mâchoire de singe fossile trou- 
vée par M. Lartel îi Sansan près 
d'Auch (Gers) et décrite p. 95. — 
M* Voîel, compare à l'empreinte 
des pieds d'un Manc^ile une des 
empreintes de pas du grès d'Uiid- 
burghauson, p» 100. 

SUMu.vnA. l^fîlication de <^nTi n^émoire 

intitule inobservations geoguosliques 
et minécalogiques sur quelques val- 
lées des Alpes et du Piémont , p. 90. 

Sondages, Observations de M. G. Pré- 
vost sur les conséquences déduites 
par M. Aragudes sondages pratiqués 
autour de l'île Julia, \k 285. — 
Inclinaison de cette île duunée par 
les sondages^ sur la carte du capitaine 
Voodhouso. p. 9.^8. 

SoulévtmênU Epoques relaliyesdessou- 
lèvemaiits des roches qui composent 
les montagnes qui séparent la Loire 
du Bbônei p. 134» ^^7$ — Les 
furroations des eavireas de Holssi y 
(Jura) ootété soulevées parl'euiile, 
p, t5a. — BxpUcBliott de quelques 
soulèvaneni» el fcndUlemcots de ro' 
dies par TangiMiitatiNk de vcdume 
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éprouvée par les molécules par suite 
de transformation ëpigéniqiie» p. 175. 

— Les couches inférieures au terrain 
houiller sont les seules qui aient été 
soulevées en Amérique à l'exceptioo 
de l'Etat des AUeghanys où ce terrain 
lui-même l'a été au&>i , p. 179, 180. 

— Explication des phénomènes pré- 
sentés par le tem[ik' Sérapis au 
moyen des osciiiations du sol, et de 
l'origine du Monte-Kuovo par le sou« 
lèvement, p. iS 1 , iSà. _ Le soulè- 
vement des tracbv les du Caucase se 
rattache pevt-étreè l'origine du svs. 
lème volcaiiii^in^ boueux de la Cri- 
mée, p. 189.— Epoque présumée du 
soulèvement des hautes montagnes en 
Grimée, p. 193.— La Soronu etle 
Vésuve, suivant M, G. Prévost, cppar- 
ticnnent à deux époques de soulève^ 
ment distinctes, p. aoi. — Considé- 
rations de M. Dufrcnoy sur le soulè- 
vement du sol des environs de Waples, 
p. a 1 8. —-Observations de M. C. 
Prévost, p. 3SO. — A Meissin en 
Saxe, on observe que le granité a 

■ relevé les couches jurassiques et le 
grès vert , de telle sorte que celui-ci 
est superposé au premier et que le 
granité est incliné sur ces tenains 
sous un angle de 3o". Ainsi il est la 
cause du désordre qu'on voit en Saxe 
dans la série des couches des terrains, 

p. 94^< 7- Considération sur la 
( if rf qui a agi dans les soulèvements 
| . a55, 259. — Soulèvement iusen> 
sible des côtes de l'O. de TAcosse^ p. 
'J59. — Kedress» ment et plissement 
des couches qui compo>erit le sol des 
Ues desPriares, p. «75. — Agents 
qui ont donné aux Alpes de Davos 
leur relief, accidents de superposi- 
tion qu'ils ont causés, p. 394.— Sou- 
lèvement d'une plage sur la tO!e 
N,-0, du Devonsbire, p. sg5.— Ob- 
servations pour et contre le .«oulève- 
ment de*; lôteS duChilj ,p. 396, 396. 

— Extrait des mémoires de M. Thtir- 
man sur lessoulèreuirntsjurassiq-ics, 

S. 398. — Le terrain de transition 
e 1;) rhnîne qui sépare la Saône 
de la Le ire a été soulevé par les 
eurites et les porphyres , p. 3i9; — 
ainsi qne !e Moat-d'Or (Rhône), 
p. 317. — Dislocation causée, par le 
granité m» terrains d* transition de 
Perseigne et Je IVeuf^hâtel (Sarthe)i 
p, a43: — et en général sur les ler- 
raÎDf de l'Orne et du Calvados, p. 
yfi* — Bel ttanflede soulèvement 
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TABLB l>BS MAtlBRES 



Sar ies>porph)-res, signalé au village ! 
a ' BoaîHoD ( Orne ) , p. S6ii. — I 
Qua Ire époques de sonl' vrmmt si- 
gnalées dans le Caucase par M. Dubois 
de MoQtpéreiix, la première ih la fin 
(le l'époque jurassique , la seconde à 
• la fin de celle dugrès vert, la troisième 
qui a amené aes espèces d'amphi- 
tné&lres volcaniques» la quatrième qui 
adonne à rEn)rou«i < d'autres pirs 
du Caucase le relief qu'ils oui au- 
jourd'hui , après le dépdt du terrain 
tertiaire, p. Sja , SjS , ^77,380. 
— Soulèvements des terrains la 
C ri rnée , analogie qu'ib ont avec cens 
du C îucase , p. 385. 
StaUsii(juê du produit des principaux 
nélaox exploité en Borope» avec 
la prnjiortion de la quotité pour 
laquelle ou trouve dans ce produit 
les prittcipmx États de l'Europe, par 
M. Virlet . p. 24a. 
SnciNtncEa envoie la figure et la de^crip* 
tion de deux fossiles nouveaux,une bi- 
valve qu'il iKMnme Lichas et uneEn- 
crine qu'il nomme U iplocrinites , p. 
»3t. 

Siftieuiin»* Eitraii ét son esquiise 

T 

TmUttatê de fer et de manganèse trouvé 

près d'Autun , roche qui lui sert de 
gisement et substances minérales qui 
l'accompagnent , p. 7. 

Tiiiirique. M. Dubois signale quatre 
époques de sotdèvement dans cette 
cbaîne de la Crimée, dont le premier 
et le deninr c<rîacideni avec ceux du 
Caucase; observations faites précé- 
demment par Pallas, p. 385. 

Température moyenne observée par 
M. Boué dans quelques points de 
la Turquie d'Europe et de la Servie, 
p. iQ.--Qbiervation9de M. Prévost, 
sur les température ^ olj<;ervées par 
MAI. Dav^ et Lapierre dans l'eau 
de mer qui baignait 111e de ^lia , et 
sur \e<, coiiséqiifnces déduites par 
ILArago, \,. 386. — Réflexions de 
II. Btvière me ces observations, p. 
391. — Température de Sources mi- 
nérales voisines d'Alençon, p. 33i. 

Terrain anthraaoifére dejSclgique, est 
formé àn based'on aystème quarzo- 
schisteux en contact avec le schiste 
ardoiaier; on peut le diviser en trois 
^^get, p. 01.,— C'est ce tecnin 



de la géologie de la partie occidenlaie 
de l'Asie Mineure, p. 257. — De son 
mé|;no)re sur la géologie du Boapbore 
de Thrfiçe . p. agi* 
SrvDKtt. Extrait de son mémoire aur 
l'âgf' <^i'ûlo;jique des Atpos calcaires 
du canton d'U ri, p. i3i. — Extrait du 
mémoire sur le massif d» montagnes 
de Davos ,p. 293. 
Sitccln. Rcsine succinique de l'oolite 
blanche des environs de Nonlron , 
indiquée p. '107. 
Syénite, Gisements divers -qu'elle oc- 
cupe dans la Turquie d'Europe , p. 
48* — Roches qu'elle coDii<>nt près 
de B'ansko, p. i52. — Sycnite rouge 
indiquée au Canada^ p. i35. — Les 
mines de enivre 4^ Eaniitt ont leur 
gisement au contact du calcaire pri- - 
maire et de la syénite, p. i4i« — 
Modifiestious qu'elle éprouve » p* 

5y/ia</r«0. Note géologique sur le terrain 
à l'Est de cette chaîne de montagnes 
appelée Gates par les Européens , 
p. a53. 

Sykis. (W.-H.). Note géologique sur 
une portion du Dukbuo» pi a55. 



qu'on trouve entre les duq bandes 
qui forment calcaire de TEifel, 

p. 8a. 

Terrain ePeau douée vu à la Buisson- . 
nière, à Fyé, bien carUctérlsé par les 
fossiles et la meulière, p. 36a. — 
À Tremblay , ce terrain est remar^ 

?uable ^r une manie contenant des 
.jludHieset des graines deCbara» 
p. 363* 

Têtrain koutUer. Roches "qm le sup- 

porlent, localités qu'il ornipr fîrins 
les mont^nes qui séparent la Loire 
du RhAne; les conglomérats de ces 
terrains sont composés des roches in> 
féricttres, p. laS, ta6. — Indices 
de ces terrains ,vus jprès de Moissey 
(Jura] , p. iSa. — Goupe de ce ter- 
rain aans les mines d'Anzin et des- 
cription de deux< arbres qu'on y ob- 
serve, p. 171, 85, 11. —Signalé . 
aux Etnts Unis; partout les couches 
redressées tui sont inférieures, si ce 
n'est dans les Alleghanys où les eal<- 
caires carbonifrroï sont redressés, 
p. 180. — Fossiles trouvés dans le 
grès du tecrain bouiller rnfeisé sar 
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le granité en Calahre, caractères qui 
fçyiit reronnaîtrc ce terrain , p. 198. 

(juantité (ie fou^^res observées 
flatis le terrain hoiiillcr, p. aga. — 
Roches dont se compose la partie 
inférieure de ce terrain dans le» As* 
turies dont il forme la chaîne prin- 
cipale , minéraux qu'on y trouve , 
p. SaS , 326. — Composition du ter- 
rain houiller proprement dit où se 
trouve de l'excellente houille, p. Saô. 
Ces deux systèmes sont redressés 
presque verticalement, p. 336. 
'/errain jurastiqn0. Son étendue et sa 
position en Turquie et saconstitution^ 
p. ^J. — Place qu'il occupe et roches 
sur lesquelles il repose (i.iryi les mïm - 
tagnes qui séparent la Loire du Rhône, 
p. 137, — Existant probablement 



dans les montagnes d'Uri ; fossitës 



qu'on y voit. 



fonstitution geolo;^ 



p. 1^1 . 

logique et 



i3a. — Sa 



loppement près de Moisscy ( Jura ), 
p. ï5o. — Dans la Crimée il se divise 
en deux étages, texture de chacun 
d'eux ; l'étaf^e inférieur est accompâ ^ 
gné de grès avec empreintes végetâ - 
ieset des traces de ligni tes qu'on y 
trouve , et notamment des Ammoni - 
tes fossiles, p. 193. — A Meissen en 
Saxe, il a été renversé par le gra- 
nité sur le terrain jurassique , p. 
a4 j. — AChaumitor\etau Val-Pineau 
près Alençon , sa disposition, p. 545, 
544- — Erreurs commises dans la 
détermination de l'épaisseur des cou - 
ches jurassiques, causes de ces er- 
reurs suivant M. Boblaye . p. 546; — 
qui soutient qu'il n'y a point en Nor - 
inaiidie de passa[^es d'une couche à 
l'autre; faits cités à l'appui , p. 55oT 
— Sa disposition et roches qui le 
rotnposent à Chaumiton , p. 545~7 
S44- — A Mont-Perthuis, à la bulTe 
Chaumont , p» 554» — Induction que 
tire M. Boblaye du relief du soT 
pour expliquer la formation du te r^ 
rai n jurassique dans ces localités , p. 



son déve- 



— Il repose à Frcsnay 5.ur du 
odcaire de transition perfore par des 
pholades, p. 565. — Le premier 
soulèvement du Caucase a eu lieu 
apiès le dépôt jurassique qu'on y 
toit trfts tourmenté, p. 675 , 074. 
terrain tmu/r^por<oii« composé démon- 
ticules de plus de 5o à 60 pieds d'é- 
lévation, ouvrages de peti ts poly piers; 
peut-être est-ce la partie supérieure 
du terrain tertiaire , p. 1S9. 
TÎNToin néoeomitn. Il est situé entre 
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la crflfté et les premières a$si5€s juras 

signes ; indique en Crimée comm^ 
étant gemhhible à relui des environs 
de NeiichiUel , p. iga, 585, 5(jo7 
— Origine du terrain oëocomien, 
description de celui de Keuchâtel 
(Suisse), fossiles qu'il contient et* sa 
comparaison avec ceux de la Crimée 
et du Caucase, par M. Dubois de M. 
p. 389 et suiv,, et tableau, p. 385. 
Terrain platonique de la Turquie d'Eu- 
rope, décrit p. 45 et suiv. 
Terrain secondaire des environs de Non- 
troo , roches dont il se compose, lo > 
Cjdites ou on l'observe, p. lOf ♦ — Du 
Canada , sommairement indupié. p. 
'54. — t>ithcii!té qu'on éprouve à re- 
connaître le calcaire secondaire dans 
le Bannal, p. i45 — Représenté 
da n'i 1 Asie- Mineure par un calcaire 
è Hippuriteset des schistes, p. a58.^ 
Qiii»ntité de toii^^ères observées dans 
quelques parties (iu terrain secondai ^ 
re, p. aga. Composition des ter - 
rains secondaires du département TTu 
Rhône , p. 5 1.5. — Son soulèvement 
par les eurites et les porphyres,^ 
317. ~- Dislocation a éprouvée 
prés ^ Alençon . p. 5i^j. — Explica - 
tion de !M. Boblaye sur l'inclinaison 
qu'on observe dans les terrains secon- 



daires de la Normandie, dont la pente 
régulière est interrompue par des 
dislocations. Exemple pris dans le 
Bradrord-Clay , p. 545 et swiv. — 
Fait> analogues en Angleterre, cités 
par M. Buckland, p. Hg. — \ . Les 
divers grés de ce terrain à leur article. 
Terrain, tertiaire de la Turquie d'Eu - 
rope . dét rit p. 56. y- Ossements 
fo'sHeS) Surtout de l'ordre des édentéa 
et du genre Singe, signalés dans un 
terrain tertiaire près d Auch ((>ers) , 
p. 95. — Limite du terrain tertiaire 
ârtésan et de celui de la Superga en 
Piémont, déterminé par M. Paretq; 
é tendue relaliveethautcur à laqueTIê 
s'élève le dernier, p. lao. — Hoche 
formée par rinhlttation de l'amphi - 
bole dans le calcaire tertiaire suivant 
M. Lefèvre , observée autour des 
buttes d'ophite près de Dax et au 
Cantal, p. 1 a?.— Le bassin du Dou- 
ro ept contemporain du deuxième 
étage tertiaire de France, roches ^ui 
le compilent, p. i3o, i3i. — Ois- 
position de ce terrain dans le Ban- 
nat, lieux où on le trouve, étendue 
présumée de la mer tertiaire, p. i38, 
139. — Sable tertiaire dans la plaine 
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TAfiLE DES MATIÈRES 



de Mol Java (Bannat) inJiqué, n. 
i4^- — Wote par M. de Itovs sur 



Urrain tertiaire compris ' "'rt ^ la 
Tallée (Ui Lointr et (■«■lie de la S 



in^ et celle de la r>eiiie 

entre fiemours et Monlereau, ^TT 
l6o. —» Deuxième éta^'e du terrain 
d'eau douce , parisien re[)rt'senlé par 
'une formation d'eau douce à lit^nîTê 
près de Bonn , p. 177 , 178. — Trr- 
rain tcrliaire reposant immediatetnelît 
sur le t^rès vert en Amérique p. 1 79. — 
En C i itnée il »e divise en deux ét J^'ês; 
l'etJi^'e supérieur , apjielé jiar M. de 
Vertu-uil Terrain des steppes occupe 
toute la partie basse de la Crimée et 
toutes les plaines de la l{us.>ie inerïï 
dioiuile, p. 159. — rSature du cal- 
caire et de la marne qui le composent; 
cristitiiY de fer qu'on y trouve; le 
terrain tertiaire inférieur est d'iiri - 
gine marine , il appartient à l'étage 
moyen, p. 190. — Terrain tertiaire 
des entirons de IVa))les , locelit^ 
citées, P- 3*9* — Hauteur des divers 
terrains d'Italie, p. 32:5. — Li'.te des 
fossiles tertiaires des envinms Ap 
Laon , p. 248. — Terrain li rliaire, 
lacustre d marin de 1 Ai»u -Mineure 
avec fossiles qu'on y trouve, p. a58. 
Nature du terrain lertiairf i1p\ envî ^ 
rons de Constantinopie , p. 371. — 
Conjecture sur son cîge, p« 272, 375. 
(juanli'é de t'ougères qu'on y a sigiia - 
lées , p. 297. — - Cp terrain rappelé 
dans un mémoire de M. StricklanJ^ 
.294. — Terrain tertiaire mani 



esté à Fyé (Sarthe) par un grès ana - 
logue à celui de Fontainebleau , p. 



Déposé après le soulèvement 

du Béchetau , mais ensuite soulevé 
et porté pBr des phénomènes volca - 
niques à diverses hauteurs dans la 
chaîne du Cancaye et les contrées 
adjacentes^ p. 38i , 382; — de l'U- 
. kraine, p. 587. — V. Grès tertiaire , 
grès de Fontainebleau. 
Terrain de transition Se trouve par 
lambeatix dans les vallées et sur la 
pente des montagnes qui réparent la 
Loire du Rhone et de la Saône, p. 
ï a5;— de la chaîne qui sépare la Saône 
de la Loire, décrit par M. Leymerlë^ 
p. 5io et suiv. — Hoches dont il se 
compose dans les Asluries et son éten- 
due, p. 525. — Sa^manière d'ôTre 
près d Alcnçon, p. Sag , 55o. — A 
IHeulchatel (Sarthe) cl la lorgI~aë 
^eïé 



rerseigne où il a été tourmenté par 

te porphyre » p. 545. • — Supportant 
la grande colite près de Bethou 



(Orne), p. 36i. >- Calcaire de 
transition percé de trous de pliolades 
Supportant des str.ites horizontaux 
de caii'aire jurassicpie k Fresnay . p. 
3(>4 . 5Ô5 . 

Thessnlie , séparée de la Macédoine par 

le Pinde, p. 18. — Cette vallée lut 

jadis un lac, p.'^^^ 
TiiLBM Ar<.-<. Extrait de son mémoire sur 

le soulèvement du Jura, p. tgS. 
Todlluf^cndc. Hoche qui lui est m i né - 



ralo^iquement analogue , observée 
par ^1. Boué,daiis le Baniiat, p. i45» 
Fragments de roches qu'd renfermé 



ordinairement, très fréquents sur lis 
borda du Danube, j). i44- -- Le 
todtliegendc lui inénie vu sur les bords 
de ce n<tme IleuTc . p. 14 5. — Cité 
dam les environs de Moissey (Jniaj^ 

{ >. 1S2. — Anulo^'ie signalée par M. 
juekiand entre un système de roches 
' porplnriques proche Alençon t^t~lë 

todtlie^cnde des Allemantls, p. 36o. 
Tortue, indication d'observations sur 
une nouvelle espèce de Chclydra 
fossile provenant d UKnmpen , par 
M. T.jjell , p. a52. 
Trachyies. Leur disposition et phéoo - 
mènes qu'ils [)résentent dans la Tur - 
quie d'Èurdpe, p. .'>j. — Les sept 
montagnes près de Bona doivent leur 
existence aux trachytes épancfiS 
après les li^^nites, percés ensuitt- par 
les basaltes . ]>. 178. — fiole qu'ils 
ont joue suivant M. Uulrénoy dans 
la formation et la ct)nlimiration du 
sol de Naples et de la Somma , p. 3 19, 
aao. — Place qu'ils occupent dans 
l'Asie-M ineui e par rapport aux ter- 
rains tertiaires, [>. 258. — Disposition 
7IÏÏ Irachyte dans les environs de 
Constantinopie, sur les rives du Lios - 
phore ; sa position relative , p. 269 , 
370. 

Trapps. Leur influfioresur la formation 
de la doloroie,p. 9. — Trnpp ou basalte 



que, p. 81. — La partie centrale des 


montagnes eiiritico- 


lorpbvriques qui 


«eparenl la Loire u 


u llhùne et de la 



aaone, p. lao. passe queiqueiois au 
Trapp, p. ia4» — Uisi^osition det 
trapps qui constituent le terrain 5 
l'K. de 'a chaîne des Gates, p. a5S7 
•— Leur position par rapport aux 
dépôts lacustres en Asie-Mineure, p7 
258. — Analogie entre les trapps dû 
Vîcentin et ceux du bassin volc.înique 
d'Akhaltsikhé,'^ignalée par M. Dubois^ 
p. 578, Z 



ET DES i 

Travertin. Nom donné par H. de Roys 
à deux calcaires d'eau doure qu'il a 
observëfi eut rc les vallées du Loing 
ft celle de la Seine, aëpafé» par ie 
grès de Fontainebleau el des marnes 
jaunâtres, p. i6a , 167. — Il rap- 
porte le calcaire de Ghftteau^Landbn 
à la couche sui érlenre, p. i6S. -- 
Lelrâverlin supérieur représenterait, 
suivant l'auleur, le calcaire siliceux , 
p. 164. —Produit au pied du mont 
Oljrmpe et de la ville de Broitasa en 
Asie-Mineure, p. 369. 

Tremblay. La Société y voit un terrain 
dVai! donce prf'tpnlant entr'autres 
particuiariléj de& graines de Gbara.j 
très bien conservées, p. S63. 

Trésorier. Décision reldtiveaux acquits 
de mandats ou lettres de change , p. 
83. — ^ B apport de la eomtnÎKifon 
chargée de vérifier ses comptes, p. 
Il 3. — Jl présente le budget pour 
\6'\^ , p. i56. 

TVia*. Formation arénacëe jecondoire 
citée dans la géologie df la Turqnif 
d'Europe , p. 3u — Les éruptions 
porphyriques anciennes secondaires 
5on( hoesà son origine, p. Sa. 

TiiGsB. Expose des observations faites 
dans une course de la Société depuis 
Alençon jusque Yal'PUiemi, |>. S4a 
et ftu^T, 

Trttohlteê citées dans le système supé- 
rieur du terrain ardoisier de la Bel- 
gique , p. 80. Asnphns observé 
dans un terrain du Bosphore, p. api. 
— TiilobUcs observées dans un 
psammile et un minerai de fer 
alumiiiaip des environs d'Alen- 
çon, p. 358. — Dans un autre mise- 
rai près de Qaufe*Gtair (Sarthe), 
p. S 63. 

Tuf argileux de ta Somma eonlenanl 

de> roquillfs, trouvé (»ar M. Pilla, 
p. 199. — Locqlités où s'étend ce tuf 
dans les environs de Naples, son 



9 

origine attribuée à la désagrégation 

des rocbps f^m- ÎHgpniqnes de ti ;u !jv- 
les et de ponces, p. a 19. — CJ est un 
tuf ponreux de la Somma, comme le 
protiv,- 1,1 pntri<?'se qu'il contient, qui 
a englouti Poinpeï, p. aao. — Tuf 
calcaire signalé dans les Asturies. 
p. 327. 

Tufa pyroxénique de quelques localités 
•de la Turquie d'Euro[)e. cite p. ôo , 
56 , 57. 

Turquie d'Europe, Mémoire sur <-ette 
partie de l'Europe, p. 14. — Obser- 
vations critiques sur la carte de la 
Turquie, ibld. — Chaînes de mon- 
tagnes de cette pa lie de l'Europe et 
leur direction, p. iG.'-citées pour 
exemple dans la configuration du 
globe , p. 67. — Température 
moyenne de quelques parties de la 
Turquie, p. 19. — Montagnes de In 
Servie, ibld. — Balkans, p. ai.— 
Plaines de la Turquie , If ur direction, 
p. a3. — Fractures des chaînes de 
inonlaf^ncs représenlées par des cours 
(le fleuves, et considérations orogra- 
phiques , p. a4. — Géologie, p. a?. 
S hi-ips cristallins, p. 37. — Roche 
primaire, p. ai. — Qrauwacke., p. 
39. — > Terrain secondaire, p. 3i. — ' 
Lias et calcaire jurassique, p. Sa 
Dans la Tunfnîe occidentale, en Ma- 
cédoine, p. 33 , 54. — Terrain cré- 
tacé , p. 34- — Terrain tertiaire , p« 
36. — Bassins divers qu'il occupe, p. . 
36 et suiv. — Terrains plntoniques» 
p. 45. — Granité, ibid. — Protogine» 
p. 47. — S\t tiitr, amphibolites, p. 
48. — Serpentine, p. 49 — Por- 
phyre, p. 5o.^ — Roches Irachyiiques , 
p. 54* — Tufas pyroxéniqni s, ji 55. 
— Sources thermales, p. 57. — Eaux 
minérales froides, p. 59. — Mines, 
p. 60. — Direction f;énérale des 
masses minc^rales et des formations 
géologiques, p. 61, 62. 



Ukraine, Disposition, dans celte con- 
trée, du granité qui généralement 
n'est recouvert que (l'une {glaise , 
excepte sur les rives du Oniéperà 
Kaaiof, oii il présente un encbevû- 
Irenaant avec aantrea terrains fort 



curieuxi p. 373, 374 , noU, et ulan- 
che 9. — M* Dnhois a observé dans 

le granité de l'Ukraine une grande 
dépression et des fossiles de l'étage 
tertiaire inférieur , p. 587. 
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Ffll-P«MM. Vdite vue par b Société; 
le sol est formé d»» scUUus <tf iran- 
«iJOD, surmontes de grès, char^^o 
•raaureialeft «étsécale», phénocnèike 
qui s oî)-»^*!- en Ân^îclr-i r<- a« même 
étage de 1 oolite tnfeneuret p. 544 

VALRRCtcajiss d)aununi(}ue une liste 
(le III Jluaqiie* recuetUis pur M. Le- 
ïl\i > A.^T)^ î;t Tnt'r R iuge et qui sont 
aussi iro rfl>u()Uauts dans la ^lédilrr- 
ninée, p. i48. 

Vallées. Forme dc^ vallée , des mon - 
tajfiies fMri(i< ii-pftr(ihvr qu 'S qui >é- 
parent !a Loue du Itiiùuf, p. ia5. 

FmlU» du Loing êt é* Ut Héme, Note 
l^rir M. de Roys sur le lerrtin tct- 
ttdire de cette v.dlée« enlre Nenviur> 
et Moolereaiu p. i6o. — l/argilc 
plMtiqoe en fait ta base, sable et 
poudingue qui la surmontant, p. (6i. 
— lU sont analogue* à la glauconie 
' tertiaire; aii-defetu calcaire d'eau 
èuiïfv appelé travertin par l'auteur, 

1». i6a; — qui répond au calc.iin* si- 
iceux et à la formation gvpseuse de 
Paris, p. 1 6i. — Calcaire acau douce 
ensuite, son ^ge. Marne a i d 
analogue aux roarne^jaunes de Mont» 
airtre« elle renfenne dea oodiitet 
cticairei, p» i64. Fo»iileft qu'on 
y trouve, graines de pilimers, p. 
i65. — Fer hydraté qui ia recouvre. 
<i(Mit r&j(e est douteux, p. i6S.— Sa- 
ble <-t f;rès d<? Funlaiiii bleau ri't\)ti- 
■ vinnt le tout, p. iGô. — (Calcaire 
d'eau douce supérieur, semblable au 
cricaire inférieur; l'uuteur y rap- 
porte le calt-ii re di CliàhMU-Candon 
comoie l'a tait M. de Beaumonl . p. 
i68.— Maiscelui*ci, dit M. de Roys. 
s'tsl trumpéen rapportant ad grès do 
Fontaineblraules iHHi.lin^uesqui sup- 
portent les i;iè»de Foiitainebleaa, p. 
i68. — Considération générale «ir 
le n'Iif r du terrain , lii dis|K)sition 
des couclies et IVnsemliie i^éulo^i- 
iiue, p. i6S, 169. — Ohservajlions de 
H« de Beaumont sur le» faits allé- 

Ïu^s roiitri' son opinion , p. 170. — 
. lusieurs coupes de ces terrains, pl. 
II L — Atttile nouvelle de ces lora- 
lités par MM. G. Prévost et de IloyS 
qui les coi>!innc respect iveiuent dans 
leur upiuiuii iiuiividuelle. p. a64. — 
Coupe nouvelle pro^nisée par M, Q. 
Prevusl pour cet terraini, p. a6$. — 



Observation critique de H. DwCk- 

noy, p. 367. 
'égiiAux foii'dcs oh>efïes ddtûS l'éiJ- 
thracite de Boston , p. 10. — DaM 
les bassins terti nrcs de la Tur.^oie 
d'EUiropCy p. 39, 4t« — lo 
phyllaoes du DaHoeti. p. 71.— Gilfr> 
mite dans l'arfcose des enrimasdc 
Moolron, p. lo». — Véf»i-i3u^ ah- 
servtt dans le terrain bouillir de 

BÛiisko, p. iSs Dans la bo«31e 

et le f^rès fiouitter du Banoat. p. t4i> 
— Graine «le p:»lmieP signalée dam 
les nuinies jaunes de^ terrains entre 
la vallée dn Loing et celle dr l;* S .iae, 
p, i65. — Di'scriptioa et Ggure ilir 
deux arbres fossiles trouves daus le 
terrain bowller d'Aozin , p. 171 . pl. 
IV. — Empreintes Té|;«*talcs cilér* 
danî le jfrè< dépondant de îVi.ije in- 
férieur du terrain jurasMqtte de U 
Grimée, p. igS. — Do g>ès bigvté 
de Ruaiii, p. in'î — D«fv ription \fi 
fougères rt leur disîitbulioa dans Ses 
lormations. p. «91. — Végétaui re- 
eonnoidans Ir'S li^niies d'Alenç)0, 
p. ^^'i. — Etnprtinle du ^T.'? ter- 
tiaire de Fyé ( Sartbe), p. 56a. — 
Liçoiles de oonifères m dans le gril 
vert du Caucase, p. 376. 
VaiaiiiiL (de). Rapport au nom de !« 
Comtnissioa chargée de ▼érificr \*i 
comptes do Trésoni'r, p. t iS. — ^ 0^ 
servitlioiis sur le proiunsemeol du 
terrain tertiaire du D.mune, étaiié 
parM. Bjué, p. i4S^ Ex irait de tes 
tibservations fa' tes t o Husste , elea 
('rtTnrf. p. 188. — Wolicf ^-i l'n^iqu? 
sur les environs de CooslatUinui>lf,|^ 
a(9.— Observations de M. Riiiict 
mr les roches qui en provifoneat » 
p. 178; — de M. Virlrt, p. 179. 
Fc*uv0. Découverte par M. PiU« d'ao 
tttf argilèttx dans la Somma, conla- 
nanl des coqnîPcs et un oursin, p. 
199. — Suivant M. Oufrenoy )s 
Samm.i présente deux pente»; ^tA 
dan* celle inférieure qu'on voit le trf 
calcaire à coquilles itfi nlî ]!ie*à relies 
des Diames subapenniu^s, p. 100. 
M. Prévost soutient an contraire <|«e 
ce »^oi»t de* coquilkf laoi^ dt* l'u»- 
térieur An volcan. c»>mmc on en cilf 
dan« l iTupUon de i63i, tbid. — M« 
Dufrénoy nie le fait , car ces cuipûl- 
les n*anraieut pa4 résisté à la graade 
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r!in1. ur duvolran; le tuf csl formé île 
inalièrcÂ remaniées |)ar les taux , (>. 
900. — M. Prevo9l croit que le Vé" 
5UTe et la Somma sont de nature 
toute différente; il cite pour anpujcr 
s>on opinion divers exemples ae 'vol- 
cans* et il invoque la manière dont «-e 
foniîent \es dépôts autour des tol- 
rans» p* soi. Les produits du Vé> 
soTe soni à baae de «onde et eeox de 
la Somma à base de f notasse, p. 319. 

— La Somma a été formée suivant 
11. Dufréooy par le soDlèvettient dn 
tuf ponceui el des roches araphigéni- 
qiies par les trarhvtes. Plus lard sont 
Tenues les laves (fu ^ l'snve , p. >9o, 

— Flammes obs«i>e- s dans une érup- 
tion da Vëiuvc , p. a6a. —V. le not 

ViBLBT. Statistique du uroduit des 
imncipaax mëlan etpfott^ en En> 
rope , avec la proportion de la quu- 
tité pour lannelle y entre rhacuu des 
|)rincip;iU!i États, p. 24^* — Expli- 
cation qu'il donne sur une kttre d« 
M. S« onler relative à la tranaBllta- 
tion des roches, p. 5o6. 

VoJCT. Comparaison au'il a faite des 
empreinies de pieds d animau% sur les 
rorncs aiu iennes avec celles liiis^i^c^ 
par des animaux vivants des genres 
Ursuset MandrilCi p. i3o. 

Vpleami, Dircclion des vulcaos aDciens 



centiiiux de laMés'e, p. S.*?. — Ac- 
tion volcanique produisant un grand 
dégagement de gaz, p. 67. — Gnni- 

f)es volcaniques de M. de Buch, ayant 
enr analogue dans la disposition en 
massifs principaux el si condaires , 
qu'on Toit dans les mnntaf^nes qui 
<^pp;jrfnl la Lrirredu Ilhôie. p. 12'S 
(noie;. ^ S)slème volcaiiiqtie de la 
Crimée,donnantdecénip1tonsboueu- 
ses, des matières visqueuses, corres- 
pon(l;)nl aux salsesdeBakou,et peut- 
être se ratiarhcnt-ils au .soulèvement 
des tracbyles du Caucase, p. 1 89. — 
Deux époques différentes dans les 
volcans étemts de l'Asie-Mineure, j». 
258. — Manièi'C dont se présentent 
les phénomènes volcaniques anciens 
dans la chaîne du Caucase et celles 
qui en dérivent, p. 376. — Effets 
prodoits dans |e bassin de TArménio 
par les ëraplions des Ararats et au» 
très volcans qui .s'y trouvent, p. SjS. 
— Ils «ont tous (ioslcrieurs au grès 
▼erf , p. ZjS.-^ Eouméraiion de quel- 

que*- uni s des rheminées volcanicjues 
du Caura e , p. 38o. — Description 
sommaire de chacun d'eux, p. 38o, 
38 1 .—Éruptions volcaniques enCri- 
mêe, lieux où elles se sont fait sentir, 
manière dont elles se présentent» u. 
386. 
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WALFiRniN fuit une communication 
sur les tranifûrî» OU tontre- épreuves 
lilîio'j:rnjihi(|nes, p. m. — Il fait con- 
naître d important» perfectionne- 
nients apportés par 11. Sdligucà la 
confection du baromètre, p. la. 

^arefliie. Gisement de ce minéral ob- 
serve dans les mines de mani^anèse 
d* A rbi^ Fontaine en Belgique, p. 
81. 

fV^aié'tlay, Formation vealdieuoe à 



laquelle appartient le calcaire à Uip- 
purites, forme l'étage inférieur de la 
craie suivant MM. E. de Beaumont 
et Lufrénoy» p. ii5. Formation 
wcaldicnne lecbnnoe dans le dépar- 
tement de l'Aube par la présence de 
coquilles d'eau douce, p. lai. — Ex- 
trait des observations de M. Fillon 
sur la formation ncaldiemie en An* 
(letcrre, p« aSa. 
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Pngc i8i, lig. 33, iufôrieurc ; /iscz : inléricurc. 

193, — 24» Monlkalucka ; Usez: Mouk.nlalka. 
Id., — 37, Balchésaraî; /<5cr : Baklcbésarai. 

3o6, — 3o, au lieu de : Je regarde la chaleur cciilrale dont IV 
podièsc n'e»l au reste que la conséquence forcer àt 
ma manière de voir, comme ayant élé la cause moifr 
fiante, etc. ; liiez : Je regarde la chaleur cculrale doal 
mon hypothèse (celle de la modification des rodiez 
en général ) n'est au reste que la conséqucnci- forcé* , 
comme la cause modifiante, ctc* 

SyS, — 37, l'Elbrosu ; /iwz ; l'Elbrous. 
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